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••■■■■■  nf,n,  veut  ,,ue  sa  saint..   M,^rc  s„it  à  nr.^ 

jamais  t  .  ne    a  ete  :  «  r,nf  arriver,  sans  .Inute 

r.   J„  Samt-Lspnt  clans  la  pkatiouk  ,,n  tkkm,  kk  et 
"'•AK>v.T,:qnejelL.Mrcldconvriraf." 

•_..  •  .  ••  Ai.  I  ,,„an(l  v.enilra  cet  heureux  temps 
O"  la  cl,v,ne  Marie  sera  établie  maîtresse  et  so^e-' 
rame  dans  les  ceurs  pour  les  soumettre  plei.!^^ 
a  1  emp.re  de  son  jjrand  et  unique   fésus  ^  ()"  '  d 

est-ce  que  les  âmes  respireront^ut;.ntMa£:e 
es  corps  resp.rent  l'air ^...  Quand  viendra  e 
temps  heureux,  ce  siècle  de  Marie  ou  les  â  se 
perdant  dans  1 abîme  de  son  intérieur,  devi^Z 
,  fi!  ,^?P'--'-n'es  de  Marie  pour  aimer  et  ,dor 
fier  Jesus-Chnst?  ce  temps  ne  viendra  que  o^anl 
on  connaunt  et  pratiquera  la  dévotion  que  j'       2 

•■  •  ■  •  "Je  prévois  bien  des  bêtes  frémissantes  nui 
V  eunent  en  furie  pour  déchirer  avec  leurs    len 
dmbohques  c^petit  écrit  et  celui  dont  le  S:!!"^ 
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l'.sprit  s'est  strvi  pour  li-crire,  ou  du  moins  pour 

■  l'onsevclir  dans  U:  siU'rico  d'un  cotïn-,  afin  ((u'il  n<: 

■  paraiss(-  pas  ;  ils  attacpitront  «.'t  persécuteront  ceux 
•■  et  celles  (|ui  !<•  lirait  et  réduiront  on  pratique.  Mais 
"  n'importe  '   mais  tant  n.ieux  I   Cetie  vue  mencou- 

"  rage  et  me  fait  espérer  un  (,'rand  succès." 

Ahn  de  continuer  la  réalisation  de  ces  prophéties 
du  lîienheureux  (  ;riKn()n  de  Montfort,  si  heureuse- 
ment commencée  par  la  diffusion  de  centaines  (!(■ 
milliers  d'exemplaires  anj;lais,  espaj,'nols,  allemands, 
italiens,  flamands  et  surtout  français  de  son  précieux 
Tkaité  uk  la  vk.MK  uÉVi.i-ioN,  nous  en  offrons  une 
édition  illustrée,  précédée  des  "  (lloires  de  Marie," 
de  .S.  Alphonse  de  I-ij^mori. 

Là  cil  les  "  ("iloircs  de  Marie  "  sont  connues,  on  se 
réjouir  1  de  les  voir  comme  introduction  au  chef- 
d'œuvre  des  ouvrages  sur  la  T.  S.  X'ierge  :  le  "  Traité 
ou  le  .Secret  de  Marie  "  du  Bienheureux  Grignon  de 
Montfort. 

L'admirable  ouvrage  de  S.  Alphonse  de  Liguori, 
par  sa  solidité  et  sa  simplicité,  prépare  à  l'intelligence 
du  "  Traité  "  qui,  par  son  caractère  inspiré  et  surna- 
turel déconcerte  aux  premières  lectures. 

Puissions-nous,  par  la  lecture  et  la  méditation  de 
ces  ouvrages,  mieux  comprendre  et  surtout  réduire 
en  pratique  le  mot  de  S.  Bernard  : 

OMNI.\  PEU  .MARIAM. 

TOLT  PAR  MARIE. 
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l'M'-   traduction    est  toujours  chose 
«'    fort    difficile.      Elle  l'est    surtout 
quand  il  s'agit  de  saint  Alphonse. 
>  c'est-à-dire  d'un  Docteur  de  l'K- 
«lise,  dont  chaque  pensée  a  tant 
(le   valeur   et   dont    la    moindre 
parole    impose    le    respect.      ICt 
quand  déjà  plusieurs  traducteurs 
„„.    «•    .  '-■crivains  aussi  zélés  que  savants 

ont  offert  au  public  le  fruit  de  leurs  Ion,.,es  veilles  ue 
traduct.on  nouvelle  court  risque  de  passer  pour  une  œue 
de  den.srement  et  de  prétention.  "t  auvre 

Vo.là  pourquoi  notre  traduction  française  des  ouvra.^es 
^ahensde  sa.nt  Alphonse  s'est  fait  si  longtemps  attenX 
Nous   voul,ons,à  force  d'efforts,   lui   donner  cette  forme 
s -pie  et  profonde,  nette  et  pieuse,  savante  et  popuÏir" 
a      tr '''''■  r   ■'^'■''""^  "'-'f-tement  la  na'tu're  sp^' 

C  if „■::"'"""    P°-/°->-  -    ensemble    parfait. 

mahtS    b"^  — nteté  rqetés  par  des  juges  sévères 

équitables,  en  même  temps  que  notre  propre  admi- 
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Division 

de 
l'ouvrage, 


ration  et  notre  fili:ile  piété  pour  le  saint  Docteur  nous 
inspiraient  la  jjénérosité  d'ap;  lauilir  h  leur  rii^ueur  et  de 
nous  remettre  au  travail.  Ainsi  fut  commencée,  puis 
recommencée  et  enfin  terminée,  entre  autres,  cette  traduc- 
tion des  (i/diirx  ilc  Marie,  l'^st-ce  à  dire  pourtant  que 
nous  la  croyions  sans  ombre  ni  tache,  et  d'une  perfectiim 
en  harmonie  avec  l:i  haute  valeur  et  la  grande  beauté  du 
moilèle  .'  Non,  mille  fois  non.  llél.'is!  qu'on  nous  per- 
mette de  le  dire,  nous  n'avons  pas  ossaj'é  d'a\'anta<;e,  non 
certes  que  nous  estimions  notre  pauvre  traduction  di^ne 
d'entrer  en  parallèle  iivec  l'ouvre  de  sidnt  .Alphonse,  mais 
parce  i[ue  nous  étions  au  bout  de  nos  efforts. 

Kn  la  présentant  donc  telle  c|u'elle  est,  nous  prions  le 
lecteur  d'accorder  un  peu  d'attention  aux  remarques  sui- 
Viintes  concerniint  notre  tnivail  et  surtout  les  (iloircs  de 
Marie  elles-mêmes. 
,  Le  livre  des  Gloires  <le  Marie  forme,  dans  son  ensemble, 
non  seulement  un  véritable,  mais  peut-être  le  plus  com- 
plet et  le  plus  beau  traité  qu'on  ait  jamais  composé  sur  la 
dévotion  envers  la  très  sainte  Vierire.  Et  pour  le  recon- 
naître, il  suffit  d'en  considérer  les  di\  erses  parties.  Dans 
la  première,  saint  Alphonse,  s'inspirant  du  Salve  Regiiia, 
démontre  et  exalte  la  toute-puissance  d'intercession  dont 
la  siiintc  Vierge  jouit  auprès  de  Dieu.  Dans  la  deuxième, 
il  déploie  devant  nos  regards  étonnés  la  magnificence  des 
mystères,  la  grandeur  toute  divine  des  douleurs  et  la  subli- 
mité des  vertus  de  Marie.  Il  semble,  dans  la  troisième, 
descendre  de  ces  hauteurs  pour  expli([uer  d'une  manière 
simple  et  pratique,  touchante  et  délicate,  les  dévotions  les 
plus  usitées  en  l'honneur  de  la  divine  Mère  ;  et  ici  viennent 
ces  admirables  prières  dont  on  a  si  bien  composé  la  .SV- 
maiiic  du  serviteur  de  Marie.  Le  livre  se  termine  par  une 
.savante  et  éloquente  rép(nise  au  célèbre  Louis  Muratori 
qui  avait  attaqué  cette  grande  proposition  :  Toutes  les 
grâces  passent  par  les  mains  de  la  sainte  Vierge. 
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q.u.  sous  un.  (brme  ou  s,.,.;,;,,  ^:Z^  '''  ''"'"'  ""^^'^'^ 
-HlenuMU  clan,  saint  AI, ,::;■:"  ",::,;:'^""r'^  ^""'■- 

un  admirable  et  mis>;ncorclicux  ,lcs        "V I    '  "" 

,     r^--'-'esc.na.nci.lpour.e..paXt/^i,~ 
amoMWque   Marie  ne  |,rie  et   ne  Vol,.,-  ''"  ""-"""-N 

autant, ■interee.i.,. e\,ar^r::r:"::;,-    -- 

cMc  e.t^  puissante  ;  et  n,6n,e.  pour  dire  le  n,..t  ovacr^-  e 

!     d'autre  minisf,-  "      '  ""'"•^"t'^^  >■■'  souffrante, 

a     r     mn,st.,e,dautre  en,p!„i  ,,ue  celui  delà   n.iseri- 
corde     s,  h,en  cjne  ses  premiers,  ses  p,u.s  Cers  sujets   ce 
i     """  '"  P-1'"-  les  plus  misérables   les  „lus    I 

j  ^;7';.^-"Vantpasabdit,u.ia-b::r:,  :^^:: 

j       °"-'-.    -aennent  à  ses  pieds  avec  cunnanee  e 

:         >^n,nnpantesamrmati„„sdesaintAlpl,onse:S„     : 

W^a  uuependendertnitivede  l'intercession  de  MaHe 
„  A"cun  de  ses  serviteurs  ne  peut  se  perdre  _  \vec 
Mane,  nous  ne  devons  rien  craindre  :  ni  l'ei^r  le  p^^ 
n.  même  notre  ju^e  suprême,  Jesus-Christ  ' 

tètederr"-  "f  u"  "■"•  '""°"'"  "-^  -'"""-a    -m'en  - 

que,  s,ls  veulent  ^■raimont  connaître  et  pratic,   er       H 
t.on  envers  leur  Aladone  bien-aim.e,  t  ^  :^r 

Ïlptms'f  '  C  ''   '""■  "'"''^'  ^'   P^técteurl'  : 

Alphonse.     Comme  aussi,  quoi  d'étonnant  que  la   l'rovi 
dence,  pour  restaurer  et  prop,a,,er  le  culte  de  Xot  e-  )ame 

du. .erpetuel  Secours,  ait  cboisi  les  ,..resR,deC,  S 
eux,  les  enfants  do  ce  .,rand   Docteur,  si  .élé  pendant  sa 
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vieil  faire  connaître,  aimer  et  servir  Marie,  eux,  qui  regar- 
dent comme  une  portion  choisie  de  leur  lu'ritafjc  paternel 
et  un  ^'a[je  cl'apostoli(|ucs  succès,  l'oblijjation  imposée  par 
leur  saint  fondateur  de  prêcher  en  tout  lieu  la  dévotion 
envers  la  sainte  Vierge  et  la  confiance  en  sa  miséricorde  .' 
Et  nous-méme,  si  nous  commençons  ])ar  les  Ghircs  de 
Marie  la  publication  des  leuvres  italiennes  <le  saint  Al- 
phonse traduites  en  français,  c'est  parce  que,  le  succès  ici 
ne  pouvant  et  ne  devant  être  qu'une  fjrâce  de  Dieu  et  par 
conséquent  une  faveur  de  Marie,  il  fallait  mettre  toute 
notre  pieuse  entreprise  sous  la  protection  de  cette  bonne 
et  tendre  Mère. 
u\C.?o'm.'  '"'"'■"i'  '"-'S  nombreuses  traductions  parues  jusqu'ici,  celle 
de  notre  confrère  de  Helsique,  le  R,  1",  Uujardin,  nous  a 
été  particulièrement  utile.  Inspirée  par  un  zèle  des  plus 
louables,  elle  offre  dans  toute  leur  exactitude  ces  nombreux 
et  magnifiques  textes  des  saint  l'ères  et  des  théologiens 
que  cite  saint  Alphonse,  et  que  le  U.  P.  de  l'ooz  a  vérifiés 
avec  le  patient  labeur  et  la  perspicace  érudition  d'un 
bénédictin.  Cependant,  quelque  perfection  qu'on  veuille 
attribuer  soit  à  chacune,  soità  l'une  des  traductions  précé- 
dentes, il  faut  et  il  faudra  toujours  permettre  qu'un  nouvel 
admirateur  de  saint  Alphonse,  après  avoir  passé  grand 
nombre  d'années  dans  l'étude  approfondie  du  saint  Doc- 
teur et  essayé  de  faire  une  traduction  nouvelle,  ose  la 
présenter  au  public.  C'est  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui, 
non  sans  frayeur,  mai=  non  sans  confiance.  Car  peut-être, 
rivalisant  de  .-".èle  et  d'efforts  avec  nos  devanciers,  sommes- 
nous  parvenu  à  traduire  saint  Alphonse  d'une  manière 
plus  complète.  D'abord  les  nombreux  textes  latins  de 
l'Ecriture,  des  saints  Pères  et  des  théologiens  sont  tous 
traduits  ;  de  façon  que  jamais  aucune  démonstration, 
aucun  aperçu,  pas  même  une  seule  idée  des  Gloires  de 
Alaric,  ne  reste  comme  en  sus[  ens  devant  le  regard  du 
lecteur  étonné  de  ne  pas  comprendre  autant  qu'il  le  vou- 
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drait.     Seulement  le-  tcvt,.:  H„    n- 

littéralement  et  tantôt  '  „n  ,''''■'" '°""'''"''^' '''•'"dus 
'•— ■-i.enne,.::^  :  ?L;,V^-  -"^"""'-^  -ec 
-marquera  ,ue  .euls  les  tc'.e"  H  VT"'"""""  "" 
^te  mi.  entre  ,ui,lemets,  bLn^  e  f  Ttr^'"'""'  ""' 
•■•"très  prenne  place  au   b  '  "i  ""  ^'"  ""^  ''  ''" 

Alphonse  s  est  con.en  c  de  n  ""'?•     '"^  '''"■^'  -'•"' 

'■•-  en  quelques  p^rt  .  f  '''' '''■''^"''  ''^' ■'" '^'■•^Pi- 
i  fidèlement  en'  pLn'  tT^""  •'  """'  '"'  -l--'uisons 
I     plaçons  des   mrnehet te:  ouT::  "  ^"'  '"  '^'•'"^'   ""- 

croyons-nous,  à  servir  comme  dTfl'  "k""'"''""'  P^"''^»' 
'     '■■'  marche  du  pieux  lectcu  "t  ^  /•'""'^■^"-''  P°"^  éclairer 

J'u-sions-nousavoi    r;:;'r■"."""■™- 
d"   l'erpetuel  Secours  et   "^^t  ;„:""""'   •^•"t-Dame 
jours,  afin  que  nous  aj^ons      filh   h     u"'"-'  """'  ''""  '°"- 
de   terminer  .nfin   cet""  tr.H  "       "^ '^^ '°""""'-'^«' 

'-t  dames  heureuses  davo'"'  '°'"  ''   P"-^^-"'- ^ 

ViVlCVT   TOUJOURS 

jKsus,  NOTRic  Amour, 

ET 

Mar,,;,  xotrk  EsriÎRANcii. 


t 
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,<'.\'  In  s  .limant  Kchmflcir  ,/  S,i- 
Xn.ur  .r,;>v,,-(  /,ris/,  j,-  ,„/,■  comhUi,  il 
-.vus  rxf  axrcthh-  ,,„.■  loi,  ,/„.,.,/„■  ,; 
Kloiijiii-  vutr.-  Iris  saiiiU-  Min;  ,„>■ 
vous  taim.::  hml  cl  r,„,s  „;,:,  ' i.„  s, 
li>m,l  ,/csir  de  voir  toul  /<■  mo,„/,- 
'"'i'"'-  .-1  r/ioNorcr;  Moi  ,lo,„;volrc 
nnsçraMc  saHl  „>:faifa,scà  comtoscr  cl  i,  publier 

''•  ^otn  dr.„,c  Mcrc  vous  loucl.c  de  si  près,  eu  vcrilï je  ue 
roma.s  persouue  i,  .jui  je  pourrais.  ,uieu.  ,uà  vous  nvl 
.^^nder  uuu  lr.,v,,l     c  'csl  doue  a  vous  J  Je  le  dédie:: ^.e 
J   U    uouu,u,ude.    .  lsree=  ce  failde  honnuagc  de  l'amour^ue 
J'  .  <"'.s  porte.  „  vous  et  a  votre  hic-aimée  Mère      Preue-  l- 

'Z-T ':''"'"":"'  '''"""'''  '"'-  ^'""'■'■"'■'^'■sjfammesde 
.01.  .^antesurcAaeuudc  utes  lecteurs,  et  rcupuL-lc.  lots 
'i^o.up,ucc  et  d-au,our  euvcrs  cette  Vierge  Luacuicc.  ,  c 
•""■>  «.r::coust,tuce  uotrc  lispcrauce  U  uotrc  Refuge  après 
•:ousavo,r  tous   racl.ctes.     Et  ,uoi-,nc.„e.  eu  rlnp^l 

I  i.igL    Marie  de  cet  amour  auc  fai  -o„l„    ■„ 
fctlt  II-,  ■  ■    ■      ■   I,  ,    '     J  "'"■'"'"'<■"  'omposaut  ce 

r't't  t'.n.. ■vir  s  allumer  daus  Icf  caur<  ,/,•  /  ,„. 


4- 


stTPi.K^i^K  A  ji-:sis  i:t  A  makih 


Je  me  tourne  aussi  :t'rs  vous,  ô  ma  fris  t/o/nr  hieineet  wrt 
Afifi;  Marie!  fous  /e  savez,  e'esf  en  vous,  après  Jésus- 
C/irisf,  i/uej'ai  piaee  toutes  mes  espirautes  de  saint  eternei. 
Car  de  toutes  /es  ^niees  dont  lUen  m'a  eomhle,  telles  que  ma 
eonversion,  ma  sainte  vtnation  et  tant  d'antres,  il  n'en  est 
auiune  dont  Je  ne  me  reconnaisse  redevable  à  votre  intercession, 
l'ons  le  savez  également,  ajîn  de  vous  voir  aimée  de  tout  le 
monde  eomtne  vous  le  mentez,  et  aussi  afin  de  vous  donner 
quelque  preuve  de  ma  reconnaissance  pour  tant  de  btenfaits 
'ue  fai  refus  de  vous.  Je  me  suis  sans  cesse  et  partout  efforcé 
par  mes  prédications,  en  public  et  en  particulier,  d'insinner 
dans  tous  les  cours  votre  douée  et  salutaire  dévotion. 

Tant  qu'il  me  restera  un  souffle  de  vie,  et  jusqu'à  mon 
dernier  soupir,  J'espère  ne  Jamais  cesser  de  publier  vos  louaU' 
ges.  Mais  mon  âge  avancé  et  ma  santé  si  ehaneelantc 
m'avertissent  que  la  fin  de  mon  pèlerinage  approche  et  que 
t heure  de  mon  départ  pour  l'éternité  va  sonner,  Cest  pour- 
quoi  J'ai  résolu  de  composer  ce  livre,  afin  qu  ici-bas  il  continue 
en  ma  place  non  seulement  de  publier  vos  louanges,  mais  même 
d'exciter  les  autres  à  proclamer  vos  gloires  </  X'otre  inépuisa- 
ble bontc  envers  vos  fidèles  serviteurs. 

Mon  offrande  est  bien  pauvre,  elle  est  par  trop  inférieure  à 
votre  mérite  ;  néanmoins,  ô  ma  Reine  bien-aimée.  J'espère  que 
votre  caur  si  bienveillant  l'aura  pour  agréable,  puisqu'elle  est 
un  don  tout  d  amour,  Ltendez  donc  vers  moi  votre  ;naiti, 
cette  main  si  douce  et  si  bonne,  qui  m'a  délivré  du  monde  et 
de  l'enfer  ;  recevez  mon  livre  ;  qu'il  soit  votre  propriété,  et, 
comme  tel,  protégez-le.  Mais  sachez  que  pour  cet  hommage, 
si  petit  soit-iljc  réclame  une  récompense  :  faites  que  désor- 
mais Je  vous  aime  davantage,  faites  que  personne  ne  prenne 
en  main  mon  livre  sans  s' enfla  m  mer  de  votre  amour,  en  sorte 
que  soudain  chacun  de  mes  lecteurs  sente  redoubler  Sl  n  désir 
de  vous  aimer  et  de  vous  voir  aimer  de  tout  le  monde  ;  et  que 
dès  lors  il  s'emploie  avec  toute  la  ferveur  de  .\  u  âme,  à  pro- 
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■■^l'i'l'l.li.ii'i;    \    1,:,,  ,,  , 


■''•   M.-ki|.. 


tous  Us  ,.r,„;.,     ,„j  K--'>'i.hi,rs  ,•/ ,)  ,,.„,^/,y 

/.//■<• .../  «„v,  ,sf.„.,„a:     C'//-',v,  .,„//  „/,„/,, 

■  l'-.n/nxsj-  nii  f./ccoKf, 


I- A  T.  S.  Vil.; 


«'■■K  riciNYï-;  p. 


AR  SAtNT  I.LX 


4~ 


^l'IN  (U-  ni'  pas  exposer  tlial  ;\  propos  mou 
Inimble  oiivra-^'c  au  hiriiiie  de  l'crlaiiis  crili- 
(]iifs  troj)  fxi}ifaiits,  j'ai  cru  bon  tU'  iiiiUrf 
tout  t\v  suite  en  ]ihis  ^fraiiile  lumière  une 
iiuportanle  proposition  fpii.  de  ]irinie  .ilmnl. 
pourrait  paraître  hasardée  on  pour  le  ni<)ins 
obsctne.  J'aurais  bien  encore  d'autres  ]>ro- 
positions  à  sigiuder;  mais,  pour  celles-ci,  je 
conjure  mon  bienveillant  lecteur,  (piaud  il 
les  rencon'rtra,  «le  penser  cpie  je  les  ai  toutes  avancées  et  entcTidues 
dans  le  sens  où  les  explique  la  vraie  et  solide  théologie,  qui  e^l  l'eu- 
seignenieiit  de  la  sainte  Kglise  catliolique  ronuiine,  dont  je  me  déclare 
le  lîls  très  obéissant. 

\'oici  donc,  au  sujet  de  la  doctrine  cx]M)sée  dans  le  \'I'  Chapitre  de 
lonvra^ïe,  ce  cpu-  j'avance  dans  l'iiitioduction  :  /fii/t  irut  que  louUs 
■  /i:s  ^i^rturs  nous  />im-ifu/nn/  />ar/is  uiainsdi-  Marie,  vérité  as--iiréinent 
des  ])lus  consolantes,  aussi  bien  ]>our  les  âmes  animées  d'une  tendre 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge  Marie,  «pie  pour  les  ])auvres  pécheurs 
ré-olus  de  se  convertir. 

l-;t  (pie  ])ers<niue  n'y  \(>ie  rien  de  Coulraire  à  la  saille  tliéulngie.    Car 
'  saint  Augustin,  le  père  de  la  science  sacrée,  dit.  en  thè^e  générale, 
'  (pie  Marie  coopéra,  par  le  moyen  de  sa  charité,  à  la  naissance  spiri- 
tuelle de  tous  les  membres  de  TP^ise  '.    \\\  un  auteur  célèbre.  (|u'on 
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AVKKTISSKMIiM 


Al     l.l.iTKrK 


;  '"^I"^"'  "...■uncnitm  s.i,ii.coiinei-,r       •  

!  -"■o-i-n.e  ,,a,„  „„.,   l  ^^^ZZI^"'  "]'  '''  "'''"■■  ^^"^  ''" 

>  Propre,„e„t  sur  le  Calvaire  „„e  iX       •         '  "'"""'  •    "  ^'"""">'  '""-'»' 

J  <^'air  ,,„e  la  sainte  \-ierl"  ',, IL      '  '  '""""  ™"   '•«"'^.  i'  '-' 

ï  "onleur  Jésus-Chris,  "j  iTl  TrT      '^  '""■■  ''  '"'  '^■"-'»  -- 

;  'l"'^-ne  enfama  le  ecrps  „,vs  i  1.  ,lt''  '*'  'r!"  '"'  '"'  """"  ''"'"""• 

!  «'r  le  Calvaire  qu'elle  a  c'on,,',,'^-."'',"   ''""'■     '''^»'  l"-oi.re,„e„t 

:  En  résnmé   voici  '^     .7""'"'"^'  >'  ^'f'^^  la  .MCre.le  tunu-  n-L.lise  '  " 

î     »al"t  sans  la  grande  c-In.ri,^  le  v  ■,""''  """■■  '"'  '"""«  '■""'■•'-■  ■!" 

!      "lion  e„  faveur  ,1e  ,„;',: ,  '  ".""^■".'■^"'  «'"»  '"""e  ,1e  suppli- 

'-I-Hx  infi„in,en,  s„;:,;  ,,'''.'"' ™'. '''"'■  ■'■»  »  payé  e.  .'ffert 

\  '-"fcr.nés  „„/,.  „„„,,  „„°  :  X'  t,;:  ,';:::^!7.  ^'•?>^  '•»-  i«i->  -"t 

;      -;■•  -.  ".■appuvanl  sur  «.„e  ,,«ri."u     ','/'""  '^   '"i'  •■•^»'  l'^-'»- 
",  l,ar,„„nie  avee  elle,  nue  j-.i  „  ,   ,'  ''™"-<'"P  .lautres  vé.ilés 

Au  surplus,  les  sain  s   ,  ,  J L     ;     "    ^        ""'""■'  I™P.>siti,n,s  l 
-lail«  .ie  fervents  ,lis..„„  s  e",'",;':    "':"'•  ''""'■"-  ^  Marie  et       . 
'I-  l".ir  le  n.ên.e  lanj-a^e      CW  '""  '"'  ••""■"'"-■  '''"■"■■"'•'-'  '"  = 

««^^  par  le  trC-s  eOIèbre  Vinc-en    Co  t!   ""  ""  "'"''■"  "'^^"^  ''^-  '''■'>-'"«'■■      " 
l"  «nue  es,  ,lans  le  Chris      t„s,""'  •?  '""  ^  "  '^'  I''-"""'-  'I^' 

11"  <-..ri.s  nivstiiiue  '  ■•  ,.-,  I,.  „  '  ■  '","  "^  'rausn.et  aux  nien.l.res 
«-.ne,,  elairen,e„t  et  c.nfirn,;  ^Ij^'ll"',™""  ■""■■""^' "■-■ 
trois  rais,n,s  pour  lesquelles  ,n,  „r,  .         ^    ,  ■        '"'"'  '  "  "  >'  "•  'li'-il. 

<«  't  en  vertu  ,1e  la,nielle  ell     ,  «"^  ''""'  '"'■  -^«l  "nés- 

c^».  ^caue„up  ,p,e  ei::  ::e^; ,  r -^  ^s^r  '■  """  '-  ""-"- 

»al"t  ,r„n  „ra„,l  uo,nl,re  ,n,o,unK"     V.,i  '''"™  '"^^  »"«"'^^'  "" 

fire  au  saint  ,1e  tons  sans  es™  tZ  r  '■"  '"'"''■''"''  ""''■'  i'°"'  -'f- 
—  '^  '~"vons  et  .lausV^^'a  ;i™eM   '"';"'^"^'"«-'"'-^-  "r. 

e    a  ,',ai _..,..  i  -^    ^    L.tnitnie 


•■//i'    Mlll 

i',iutre  le.. 


'IIS/,,: 


hfn: 


HS35S:-Er^^ 


'"'1 ■ ,-i.:,,..,-.,.,™.,,.. 
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<î^   -^'■/■-■.W/.  .s.s,   ,>,„.. 


AviiRiissi;Mi:.N r  au  i.i;cti;uu 
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tient  qu'à  vous  irobtenirson  aide  ;  c'est  iMniniuoi  elle-niûme  nous  dit  : 
/i/;  moi  se  trouve  touif  fspî'rancf  df  vU\  toute  espt'ranee  de  vertu  ' . " 


I.  Diiii  ir  auteni  Itcat»  Vir^opleiia 
rc^iisloïK-m  il)  oniiics  homine».  Mni;tiiii! 
.ic  );t,iti4  qiiud  suSicit  nd  .salutem  niulti 
nd  salutcin  omnium  hominum  de  niinido,  li 


,a,  quantum  ad  tria  Tertio,  quantum  ad  ) 

ni  (;st  iii  <|ii<>lil>i;t  Sniictu,  qi)nii(lo  hab«t  taiiuim  S 

;   sed.qiiaiidu  haberel  lautiini  qiiod  siifficerct  \ 

t  niaximiim  ;  et  hot  est  in  Christu  ii  in  ) 


i  Virgiiic.     Nani 

omiii  opcrt-  \iriiilis  pôles 
vHtf  ,t  -.irtutit.     (Kccii 


i  periculu  pûtes  saliitciii  olitinere  ah  ipsa  \'ir);iiie  k;luri 
.eilia  contra  puricula/^wi/.''//  ex  f.i      tCant.  iv,  4  )    Item  ii 
halitreîii  aiijiiKiriiim  ;  et  ideodicil  ips.i  ;    /«  ii/r  .•iiriiit  i/><-i 
IV.  35.)  Exfai.  in  Salutation,  III  .»"i',//V.J»«. 


MAKIK  DANS  LE  TEMPLE 


KTi;iUANT    I.FS    lUVINI'.S    KLRIITRKS, 
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I,.\  CdNCia'ÏKIN  1)1-;  MARH'    rKOJIISl-:  a  saint  JdAL'IIIM 
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M:i  KSSAIHK     1)K 


1. 1 K  i:. 


îï 

IfcON    clKT  lecteur  et  „,„„  frùre  bien- 

»    ;"■"-• '-■"Marie,  puisque  par  la  devo- 

"""   4"'   ""US  a   inspire,  à  moi  de 

composer,  à  vous  de   lire  ce  livre 

nous  avons  le  bonheur  d'être  tous 

-   rfcux  enfants  de  cette  bonne  Mère 

peut-ùtre    entendrez-vous  dire  que 

J  aurais  bien  pu  m  eparcner  cp  tr, 

inépuisable-   telle  „nn      -    -  "'  ""   sujet 

'«■autant  ;jsi^!n7;r:;r  '^^^^'^^^"'^^  -i^-t 

àmesure'quJ,es\elit''  cT"  "■•°"'^''°"''"'^^' 
cette  bienheureuse  X-ieS  t^tellemen";  ""T'  '  ''"  ''"'' 
.ue  plus  on  lui  dccerne'de  loua  i^ "p'^i" ':  ^M  '  ■'"^' 
dcxerner.     Et   saint  Augustin  a  d  t   ciiV  le  "      '        '" 

>"ii   uans  le  même  sens 

'•    ^-^"^  Maria' fons  t'st  indéfrcieti^    n,  [  

/',■/,  rt-S.  7.  l"""'"'!"'»"^.  I»">„lat,u5dilatatur,     Z),^.,-,,,, 


Mnri 
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INTROmcllON 


.le  ttt 


ïcr.  Mari 


"<lu'L'n  vain  tous  li.'s  hommes  \Lir,iiont-iIs  tous  leurs 
membres  se  chan^jer  eu  autant  de  lan^'ues  pour  louer  Marie, 
ce  ne  serait  pas  encore  assez  pour  la  louer  autant  quelle 
le  niL'rite  '  ". 
'  Il  s'en  faut  bien  (|ue  je  méconnaisse  nombre  de  livres, 
petits  et  i,frands,  ijui  traitent  des  Gloires  de  Marie.  Mais 
ils  sont  rares  ou  volumineux,  ou  bien  conçus  à  un  autre 
point  de  vue.  C'est  cette  considération  qui  m'a  fait  com- 
])oserce  livre,  dans  lequel  j'expose  brièvement  les  pensées 
les  plus  remarquables  et  les  plus  fortes  des  saints  l'ères  et 
des  théologiens,  après  les  a\oir  soii;neiisenient  extraites 
de  tous  les  auteurs  que  j'ai  pu  me  procurer.  J'espère 
qu'ainsi,  sans  fjrande  peine  et  à  peu  de  frais,  les  personnes 
pieuses  feront  des  lectures  propres  à  les  enllammer  d'amour 
envers  Marie  ;  et  les  prêtres,  en  particulier,  trouveront  des 
maté'iaux  pour  prêcher  et  propaL;er  de  plus  en  plus  la 
dévotion  en\ers  cette  divine  Mère. 

Dans  le  monde,  quand  on  aime  une  personne,  on  a  cou- 
i-tumed'en  parler  souvent  et  de  faire  son  éloge,  afin  d'ame- 
.  ner  les  autres  à  l'estimer  et  à  la  louer.  Kien  faible  doit 
donc  nou  ■  paraître  l'amour  de  ceux  qui,  tout  en  se  donnant 
pour  de  fervents  serviteurs  de  Marie,  ne  se  préoccupep' 
guère  de  parler  d'elle  et  d'exciter  les  autres  ,'i  l'aimer. 
N'on,  non,  ils  ne  se  conduisent  pas  de  la  sorte,  ceux  cpi'a- 
nime  un  vrai  amour  pour  cette  très  aimable  .Souveraine  ; 
ils  voudraient  que  partout  on  l'exaltât  et  que  tout  le  monde 
se  mît  à  l'aimer.  Aussi  avec  quel  empressement  ils  saisis- 
sent toutes  les  occasions  qui  se  présentent,  en  public  ou  en 
particulier,  d'allumer  dans  tous  les  cieursces  bienheureuses 
flammes  dont  ils  se  sentent  eu.\-mêmes  embrasés  pour 
leur  Reine  bien-aimée! 

Afin  de  bien  comprendre  de  quelle  importance   il  est. 


I.    ICtsi  omi.ilim  iio-tnini  niL'mbm  vcrUTilitiir  in  lint^iin.  lam  laiularf  siif- 
ficerct  millus.     Sfn/t.  2oS.    E.  H.  n]i]i. 
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IMKohl  (  II. 


i-- 


;         '^••■pr.^^.s.i.t  H'MUvcntua.,  le.  ciel  ...,  1 

'^-■•-l-an....;,;','^""';^'.!'"'^'-'- gloire.,,,  la 

^tsi  ^.:,h:,,.„,    sa„,l„i     ,\     ""'^^""^•-■-—i  bon,,. 
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p.i„.«^       Un  saint  évoque,  lo  bienheureux  Héminf;,  avait  coutu-     i 
•''HHr  n'C  d'-'  commencer  tous  ses  sermons  par  les  loiianues  de     j 
Marie.     Or,  sainte  Hrifjitte  nous  apprend  dans  ses  Rêvé-     \ 
lations,  .[u'elle  vit  un  jour  apparaître  la  sainte  Vierj;e,  et     j 
(|u'elle  en   reçut  cet  ordre  :    "  Va  dire  .'i  ce  prélat  qui  ne     ; 
prêche  jamais  sans  faire  d'abord  mon  éloije,  que  ic  veux     ! 
lui  servir  de  Mère,  et  qu'après  lui  avoir  procuré  une  bonne 
mort,  je  présenterai  moi-même  son  Ame  à  Dieu.  "I!  mou- 
rut en  effet  conime  un  saint,  la  prière  sur  les  lèvres,  et 
dans  une  paix  toute  céleste  '.      Un   religieux  dominicam 
ne   finissait  jamais   un   sermon   sans   parler  de  la  sainte 
Vierge.     Aussi,  quand  il  fut  sur  le  point  de  mourir.  Marie 
lui  apparut  pour  le  défendre  contre  les  démons,  le  fortifier 
et  emporter  elle-même    au    ciel  son  Ame  bienheureuse  '. 
Le  pieux  Thomas  ,\-Kempis  nous  assure  de  même  que 
Marie  intervient  d'une  façon  spéciale  auprès  de  son  divin 
I-ils,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  publié  ses  louans,'es.     "  O 
mon  Kils,  lui  dit-elle  alors,  ayez   pitié  de  l'Ame  de  votre 
serviteur,  qui  m'a  aimée  et  glorifiée  ',  " 
ie..'rM>      En  ce  qui  concerne  le  bien  des  fidèles,  saint  .Xnselme, 
'°°:"r  considérant  que  l'auguste  sein  de   Marie  fut  la  voie  par 
!:'£';^.  laquelle  Dieu  descendit  pour  sauver  les  pécheurs,  regarde 
comme  une  chose  impossible  que  les  pécheurs  ne  se  con- 
vertissent pas  et  ne  se  sauvent  pas  quand  on  leur  prêche 
la  sainte  Vierge  :    "  Comment  peut-il  se  faire,  dit  le  pieux 
Docteur,  que  les  louanges  de  Marie  retentissent,  sans  que 
le  salut  des  pécheurs  s'opère,  quand  le  sein  de  Marie  a  ete 
la  voie  suivie  par  jésus-Christ  pour  sauver  les  pécheurs'  ?  " 


1.  Kr:  tjrlr.  c.  104.  — AVr.  1.  4,  c.  125. 

2.  Al  RIKMMA.  AT.  Siamb.  p.  I.  c.  I3. 

3.  Fili,  miserere  anim.e  fa.nuli  lui,  am.«oris  et  Liu.iawris  mei,    .4d  Aor. 

'■  4'ouomodo  fieri  poleM  .,t  ex  me,m,,i.,  la.ulis  ejus  s„l,.s  non  pr.nen.at 
,H:ecatorum  cnjus  utérus  factus  via  est  a,l  sa„a„,lum  peccatores  ?  /V  /■..xc.ll. 
Virg.  c.  I. 
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i     l'-t  si  cette  proposition  :   Toulcs  L<  ,r,-i-., 

\  """"•'•  f,'""es  lie  iwiis  sont , lis- 

^/<-,-  s,,  d,..je,  cette  proposition  est  vraie,  con.n.e  je  le 
pense,  s,  .en.e  elle  est  indubitable,  ainsi  que  je  le  prou 

ve.,   au  chapitre  sixième  de  cet  ouvrage    on  peut    pr 
!    ;;--;-'l-nce  nécessaire,  avancer  cette  autre  LxinL: 

î         Je  lis  qu'un  célèbre  missionnaire,   le  nère  I'-,„l  ^ 
pouvons  attester  en  toute  véW   •  ""'  "'  """'^ 
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que  nous   avons   recours   le   iiliis   frc-(|iii'mmcnt,   illf   i|uc     ( 
nous  inv(H|ii(ins  le  plus  h.ibitUL'IlL'nicnt  '. 

Laissant  donc   à   d'autres   le   soin   de  {lécrire  les  t;ran-     j 
deurs  de  Marie,  je  nie  propose  de  traiter  tout  spécialement     î 
dans  ce  livre  de  sa  grande  bonté  et  de  sa  puissante  inter-     î 
cession,     A  cette  fin  j'ai,  pendant  plusieurs  années  et  a\'ec     ; 
beaucoup  de  fatijîues,  extrait,  autant  ([u'il  m'a  été  possi-     | 
bic,  tovit  ce  (|ui  se  trouve  dans  les  ouvres  des  saints  l'ères     ■ 
et  des  écrivains  les  plus  célèbres,  sur  la  miséricorde  et  la 
puissance  de  Marie,      I^t  puisque   le   Sii/:r   /^ixi"",   cette 
belle  prière  approuvée  par  l'Mfjlise  et  dont  elle  impose  la 
récitation  pendant  la  majeure  partie  de  l'année  au  clerfjé 
réfjulier  et   séculier,    exprime    merveilleusement    bien    la 
miséricorde  et  la  puissance  de  la  sainte  Vierjje,  c'est  cette 
prière,  si  pleine  d'onction,   que  je  me  suis  proposé  en  pre- 
mier lieu  de  commenter  dans  une  Suite  de  chapitres.     En 
outre,  j'ai  cru  faire  une  chose  agréable  aux  fidèles  servi- 
teurs de  Marie,  en  ajoutant  à  cette  paraphrase  des  lectu- 
res ou  discours  sur  les   principales  fêtes  et  sur  les  vertus 
de  cette  divine  Mère,  et  en   leur  offrant,  à  la  fin  de  tout 
l'ouvrasse,  les  pratiques  de  dévotion  les  plus  usitées  parmi 
ses  enfants  et  les  plus  approuvées  dans  ri^jjlise. 

Pieux  lecteur,  si,  comme  je  l'espère,  mon  humble  tr.a- 
.  vail  \'(ius  aj^rée.  je  vous  j)rie  de  me  recommander  ;i  la  ; 
sainte  V'ierj^e.  afin  ciu'elle  m'accorde  une  jurande  confiance  ■ 
en  sa  protection.  Oui,  demandez  cette  grâce  pour  moi.  : 
De  mon  coté  je  promets  que  personne  ne  me  fera  la  ch.a-  ! 
rite  de  prier  pour  moi,  sans  que  je  demande  pour  lui  cette  j 
même  grâce.  Ah  !  bienheureux  celui  (jui  s'attaciie  île  ) 
toutes  ses  forces  par  l'.'imour  et  la  confiance  à  ces  tieux  ; 
ancres  de  salut,  je  veux  dire  Jésus  et  Marie.     Certaine-     ] 


I.  LfiU'I^iimi^  virt^iiiiliilcni.  luiniilit;iti'ni  iiiir.nnnir  :  soit  misoriciinlia  niisi-ris  < 
sapit  lUilcius,  ini.seiicunliani  aitiplfctinHir  coriii:,,  iLCiiril.niuii  v,,j,ii]s,  crc-  J 
liriiis  iiuocanius.      ///  Assiiiit/'t^,  s.  4,  1 
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iMAKIl'i  ciruv  rifugc  des  pauvris  ],: 
t^licuis,  quand  arrivera  pour  mon  âme  !e 
nioimnl  de  quiiler  ce  monde,  ô  Mère  si 
douce,  par  Kl  douleur  que  vous  ave,; 
ressentie  en  assistant  au  pied  de  la 
croix  à  la  mort  de  votre  Kils,  daiiinez 
ni'assister  alors  de  votre  misëricoide. 
Cliasse/  loin  de  moi  la  Iroupe  infernale 
i]c  mes  ennemis,  et  venez  ensuite  vous- 
même  jirendre  mon  dme  pour  la  présenter  an  Juge  suprême. 
Ma  Reine  bien-.iimée,  ne  m'abandonnez  pas.  C'est  vous. 
.-.près  Jésus,  qui  devez  Cire  en  re  terrible  moment  ma  force  et 
mon  appui.  Triez  votre  l'ils  que,  d.ius  sa  bonté,  il  m'accorde 
la  grâce  de  mourir  en  embrassant  vos  pieds  et  d'exhaler  mon 
dernier  souffle  dans  ses  saintes  plaies  ;  et  faites  en  menic  temps 
que  mes  lèvres  dirent  et  redisent  :  Jésus  et  Marie,  je  vous  donne 
mon  laiir;  Jé~us  et  M.irie,  je  vous  donne  mon  âme. 
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■'ÎGI.ISK  l„M,or.  et  dlc  ord„„„e  A 
tous  SCS  enfants  d-|,„„.„er  la  sainte 
\ierse  Marie  du  jr|„rieux  titre  ,1e 
V''"'-  '•'  ■■'■"'  ''^-  Pl"-^  juste  ni  de 
plus  raisonnable,  puisque   lauf^uste 

\'-|;eMa„e  est  élevée  à, a  dignité 
'i^  Mère  du  Roi  des  rois. 

A   une  mère  dont  le  fils  est  roi 

sa.nt    «ernardin   .le    Sienne,    à    partir    du  '^'"' 

on.   consentit    à    devenir     a    Mù"  1    V"  T'"™'    "' 

que    M.irie    niéntn    ,v,  ^ '"''■'"-'    éternel, 

menta    d  être  constituée     Reine    du     monde 
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Autant  que 
KiUcstRoi. 


et  de  toutes  les  créatures.  "Son  humble  consentement, 
dit-il,  lui  valut  le  sceptre  du  monde,  l'empire  du  monde 
et  la  souveraineté  sur  toutes  les  créatures  '." 

Et  selon  le  raisonnement  d'Arnauld  de  Chartres,  puis- 
que la  chair  de  Jé.^us  n'est  pas  autre  que  celle  de  Marie, 
comment  Marie  ne  serait-elle  pas  associée  à  1  empire  de 
son  l-'ils'?  11  faut  donc  reconnaître  qu'entre  la  Mère  et 
le  Kils,  il  n'y  a  pas  seulement  communauté,  mais  même 
unité  de  puissance.  "  J'estime,  dit  le  saint  Abbé,  que  la 
Mère  partage  la  dignité  de  son  Fils,  ou  plutôt  qu  ils 
tiennent  tous  deux  le  même  sceptre  V 

Enfin,  puisque  Jésus-Christ  est  le  Roi  de  l'univers, 
c'est  aussi  sur  l'univers  tout  entier  que  règne  la  sainte 
Vierge  Marie,  Reine  des  cieux,  s'écrie  l'abbé  Rupert,  elle 
possède  à  bon  droit  tout  l'empire  de  son  Fils'."  Par 
conséquent,  conclut  saint  Hernardin  de  Sienne,  de  toutes 
les  créatures  rangées  sous  le  sceptre  de  Dieu,  il  n'en  est 
aucune  qui  ne  doive  également  se  ranger  sous  le  sceptre 
de  Marie.  Autant,  dit  le  Saint,  il  y  a  de  créatures  qui 
servent  l'Auguste  Trinité,  autant  y  en  a-t-il  qui  servent  la 
glorieuse  Vierge.  Soumises,  en  effet,  à  l'empire  de  Uieu, 
toutes  les  créatures,  anges,  hommt  .,  toutes  celles  qui  sont 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  se  trouvent  par  là  même,  sou- 
mises à  la  glorieuse  Vierge  V  Aussi  l'abbé  Guerric,  s'adres- 
sant  h  la  divine  Mère,  lui  tient-il  ce  langage  :  "  Ne  crai- 


,.  ll.vc  auK-m  Virto,  in  iUo  co„s.„su,  m.rui.  prim.lum  orbis  (lominiiim 
mumli,  sctptn.m  rc|;ni  ^uper  onint-s  crcaturas.    J'iv  J'fst.  V.  M,  s.  5.  c.  3. 

2.  Ncc  a  ,loniinalu.nc  hilii  Mater  polc-1  esse  sejimeta  :  ima  est  Mar.x  et 
Christi  caro. 

3.  Filii  filoriam  eura  Maire  non  tara  er.mmunem  ju.l.eo,  quam  eam.lem. 

Dt  I-anJ.  ]l.  M.  ,     ^     ,    1 

4    Re..ina  culoruni,  lotiim  jure  possMens  Vilii  recmim.    In  C.ml.  1.  3. 
,    Tôt  ereati.r.e  serviunt  glorios.e  Vircini,  quot  serviunt  Trimlal,  ;  omncs 

nenrpe  creaturx,  sive  Anseli,  sive  homine.,  et  onmia  qu.e  sunt  in  eœlo  et  ,n 

terra,    quia    omnia    sunt   divino   imperio    subjugata,    glor.os.-^  V.reini  sunt 

subject.v.  l'iv  Jrsl.  C.  M.  s.  5.  c.  6. 
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^"•c  Kils;  car  si'    :,;     ^'T"  /'  ^•'"-  S-  "-  ^-.s  de 

'--  ic  .cep..    S  l^l;;"   r"-"^  ^-""^  "^  K--,  vous 
j         ^'arie   es^  donc    R      2  "m^"""",""  '™"^  """"^  • ' 

co„,„n,ne  consolation  elle'.    T         «^''""'^■'e    pour    notre  , 
I     P'-'"c-  de  clén,e„c       ;        ,"'  ""^-  "■""••  "  "'^-  ''^-  ^1-uceur, 

''"  bien,  à  nous,  ,«u^      .  '"'""'1^""'"^'^  ''  ""^  f^"- '"' 
;     l^-ne  de  n,isenco  d         ,       "'"""^'^^  "^  --  -"nnes. 
'■'^Siise    nous    ord       ie.^    "'  ?!'"'^'ï-"-  '«^  titre  c,ue 
j     AV//«.  '    '''    '"'    '''■'^^•'■"cr    dans    le    .V,,/,-,, 

i         I-e  nom   ni6nie  de  K,.,n,.    .  i 

I     ''™.x-u.v    Albert.le-Gr,K  ;'   ''^  ^^■"""l"^' J"  ^icn- 

PamresetassistanceTa     ',     "'"i       '°'"P""^'""   I'"-   '« '"" 

froideur'.   ■■Secourir!  '"'■■P'-^ente  que  sévérité  et 

™.";«.nea;::;::jr;     — ^^-a,ditS^^^ 

dans  le  gouvernen.ent  des  peun  ,  "  '^ ''' i'^^^'i""', 

,     --'K-nt  que  leur  propre  in  cr  t   1  ■'      '  '''''"'  "''"'■'- 

cl.er  que  le  bien  de   et  r    ^ets      V  ■■"'•    '"  '"""'"  '•^■'^""- 

-  'eur  versedorhuil"    M    ;o;l"r"   '^^"^^  "^  ^''-. 

'<^  -^yn-bole  de   la   n.iser  cor  ,"  ''"'•••  '■'"'■■>'-- étant 

:     onction  qu'il,  doivent    en  1  ■^PP'-^'""<^"t  par  cette 

''^'--«^uets,paMes:sT:nr'r"'^^''''^-'' 

Pas-sion  et  de  bien^•eillance  '^^'"'"•■onts  de  com- 

-'a  de  la  justice  qu'i  tr^  r^r'T""  ^^  ''''''"  '«^   " 

-'''^^J-Vnestpasainr:în;^— -t-u. 

3.   "..c  ..„.  ,„„„.,  „„,„„,„„,,  „„„^^^^  ^.^^_.^^  ^^^^^^^^  ^^^^  ^^ 
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„Kiis    unicii.tmeiU    Reine,  .le  misériconlc  et   non  pas   (le 
justice,  Reine  par  conséquent  non  pas  attentive  a  pun.r 
les  coupables,   mais  seulement  occupée  par  bonté  a  par- 
donner aux  pc-cl.eurs.    Aussi,  clans  notre  prière  du  .S„kr 
Nc'im,.  l' l'élise  veut-elle  que  nous  la  saluions  du  titre  et 
que  nous  lui  donnions  le  nom  de  Kcwi-  de  h  Misaïa-nh: 
Sur  ces  paroles  de  David  ;    'joi  'im'nh,  ,rs  .hnx  Jwsa  : 
"-\n„c  I.,  fnus.vur  est  .)   nhu,  et  ,)  r,v«,  Seignenr.ln  m,se- 
■    rionh'    le    célùbre  chancelier  de  l'Université   de    l  ans, 
'"'■  lean  C.ersun,  observe  .pie  la  puissance  de  Uieu  consistant 
'■,  h  fois  ilaiis  la  justice  et  dans  la  misc-ricorde,  le  Seii^neur 
en  lit  deuN  parts  :   il  se  réserva  pour  lui-même  la  justice  ; 
et  quant  à  la  miséricorde,  il   la  remit  entre  les  mains  de 
Marie,  voulant   ainsi  .lu'aucune  miséricorde   n'arrive   aux 
luunmes  sans  passer  par  les  mains  de  Marie   et  que  cha- 
cune  se  dispense   .à  son   ^ré.      Voici  les  pr<,pres  paroles 
de  Gcrson:  "La  royauté  de   Uion  se  compose  d'auK.nte 
et  de  miséricorde.     L'autorité  lui  est  restée  toute  entière, 
tandis  .,ue  la  miséricorde  a  été  en  quelque  sorte  aban- 
donnée ;.  Marie  p.iur  constituer  sa  part  de  puissance", 
l't  dans  sa  l'réface  aux  ICpitres  canoniques,  saint  I  homas 
confirme  bien  cette  doctrine,     "  A  l'iicuro  où    la    sainte 
Viei-L'c   conçut   dans  son  sein  le   Fils  de  Uieu  et  quand 
elle  le  mit  au  monde,  alors,  dit-il,  elle  obtint  la  moitié  du 
régne    de    Dieu;    Jésus-Christ    est    Roi    do   justice,    elle 
devint  Reine  de  miséricorde  '," 
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'  i"K.r  et  .le  „:,;:  'i^"  ;;^"!^^"",''  J^-Un-ist  r„mce  .le 

=  ;r'-'--ieJs::C''M;;i;''^;;;T'^'---'- 

'■■^■rc  t„ut  pouvoir  .le  iut,  ,    ■"     ""'''  •''  '''-■''■"  'I»-'  »"" 

^■PP-ti-'tout  :;,i"^;ï;,:?:r  ■""^-"^'-"-^H-r.le 

'a  très  sainte  V^"  ' 'v    ;!'""       ''  '"  ^"  ''™"^-  '"--    " 
'allc^resse,  afin    M'IÏ    .T''-""';"?'^"^'^""^  ''"-'-'^ 

,  :;?"'':--aint.onav;;:::;rè^:tî«--- 

a  1  onction   divine,  pleine  de  „  I  7  '"-■•  f^'''"^'-' 

Keine  .,ue  nous  ivo    "'  "e  l;    ■'  """'':'  ''^  ^^■"^^  «"n"^' 
I    tissante  et  si  nnseric^dië.::;:       '"'  "'  '  '^  ''^  ''  ^"■"•«- 
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Ici  SI'  pl.iCf  riiistoirc  (Ida  rciiic  I^siIkt,  <|ir-  le  hionlicu- 
rcux  Albcrt-Ic-Gnincl  appliiiucsi  bien  .'i  notre-  Kcinc  Marii-, 
dont  d'ailleurs  l'.sther  fut  une  fi^;urc. 

On  lit  avi  qua- 
trième chapitre 
(lu  Livre  d'I'.s- 
ther  (jue,  stius  le 
I  rèj^ne  d'Assue'- 
I  rus,  il  fut  publié 
i  ilans  ses  états 
t  un  édit  ordon- 
jnant  la  mort  de 
[tous  les  Juifs. 
Mardocliée,  l'un 
;'  des  proscrits,  re- 
^coninianda  It'ur 
salut  à  l'.sther.  lui  enjoij;nant  de  s'interposer  en  leur 
faveur,  afin  d'obtenir  du  roi  la  révocation  de  la  sentence. 
Mais  l';sther  s'y  refusa  tout  d'abord,  par  la  crainte  qu'elle 
avait  d'irriter  encore  davanta^je  Assuérus.  Alors  Mardo- 
chée,  indi,L;né  de  sa  réponse  et  voulant  lui  faire  compren- 
dre que  le  .Sei^nieur  l'avait  placée  sur  le  trùne  pour  assu- 
rer le  salut  de  la  nation  juive,  lui  envoya  dire  :  AV/ivmc: 
fus,  paire  que  vous  iVc.ï  diiiis  la  maison  du  roi,  (lue  vous  sau- 
verez seule  votre  vie,  à  i'e.xe/iisioii  île  tous  les  autres  Juifs  '. 
Ces  paroles  de  Mardochée  .î  la  reine  l'sther,  nous  pour- 
rions bien,  nous  aussi,  pauvres  pécheurs,  les  adres.ser  à 
Marie,  notre  Reine,  si  jamais  elle  se  refusait  à  obtenir  de 
Dieu  qu'il  nous  déli\rc  du  châtiment  auquel  nous  avons 
été  justement  condamnés.  Xon,  o  notre  .Souveraine,  ne 
croyez  pas  que  Dieu,  vous  établissant  Reine  de  l'univers, 
ne  se  soit  proposé  que  votre  bien.     Car.  s'il  vous  a  élevée 
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voit,  et  cumn,.- clic  uut  ;  en  ,„ru-  M-'-""   l-'^  '    .^• 
coupable  et  pervers  soit-il.  ne  peut  se  perdre  <iu,u,.l  M.ne. 
ce  vivant  lVopitiat,-irc,  le  pren.l  s„us  sa  protectiou   . 
Mais  cependant   n'auriuns-nuus   peut-ùtre  l-a.  cpielque 

■  raison  de  craindre  c,ue  Marie,  voyant  certains  pcduurs  par 

■  trop  chargés  de  crimes,  „c  dédaigne  d'intervenir  en  leur 
f.v.ur  '  ou  du  nu,ins  n'av.>ns-nous  pas  lieu  dctre  eflrayes 
par  1,.  majesté,  la  sainteté-  de  cette  grande   Ke.ne  .    ■;  Non, 

épond  saint  nré.n.ire  VU,  plus  elle  est  élevée  en  d,,n,te 
•en  sainteté,  plus  grande  aussi  est  sa  bonté  sa  compassion 

■  envers  les  pecluurs  qui  veulent  se  convertir  et  -lui  nnp  o 
rent  son  secours  '.■■  Le  faste  cpie  .léploienl  les  rois  et  es 
reines  inspire  de  la  terreur  et  empéd.e  leurs  su,ets  de  les 
aborder.  Mais  po-  '-uoi  craindrions-nous,  pauvres  pé- 
cheurs que  nous  .  o<  .,  ,>,  de  nous  adresser  ,>  eette  Ken, 
de  la  miséricorde  =  Car  celui  ,p,i  se  présente  dev.iut  v.n 
trône,  bien  loin  de  trouver  en  c  lie  an  v,s:,,e  ,uis  ère  et 
menaçant,  ne  rencontre  c|ue  douceur  et  am,d..l.te  1  oui- 
ou„i.se  demande  saint  Hernard,  la  pauvre  nature  humaine 
craindrait-elle  d'aborder  Marie?  Car  notre  ^^'^J^'^J^; 
de  lUir.  rien  d'elïr.iyan 
.',,,7  ,t  la  liiiiii 


it  ;  toute  bonté,  elle  offre  .'i  tous  /. 


Il  ne  lui  suffit  donc  \ias 


d'accorder,  mais 
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le  pour 
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ifiance;  la    laine  de  sa 
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les   foudres  de  la  jus- 


.Suétone  '  rapporte  de  l'empere 


1  itus 


misencori 
protection  poi 
tice  divine. 
L'historien 
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;         '■-'  comment,  lui  dit  saint  Hermr.l         ' 

;     I>"ume/-vous   refuse,- de  venir              .'""""'' "   ^^^'"^■-  '■" 
1>-«I-  v„us  Otes  la   K    ne  de  1         •'"';  ''  ''^^    '"'-^"W-.    •'' 
ll^'-niscrieordene'::^;       "râ- 
bles? V„„s  êtes  la  Reine  d  .'"^^^''^^■""■•"t  les  n.isera-  
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.le  Jé~.- 
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encore   le  môme  saint,  parce  que  votre  Créateur,  <,».  est 
aussi  le  nAtre.  vous  honore,  vous  .[ui  êtes  sa  Mûre,  en  taisant 
s,  s-l'-ire  do  la  votre,     l'.t  .luant  au  l'ils  de  Dieu,  conclut     j 
saint  Geor-cs,  il  fait  son  bonheur  de  votre  (-loire  :  et  c  est     j 
en  exauçant  toutes  vos  demandes  <iu'il  semble  payer  ses     j 
.iettes  envers  vous  '  ;  c'est-.Vdire  <iue,  malgré  l'obhijatmn 
;■  i„r,nie  do  la  sainte  Vierge  envers  son   l'ils.  auquel  elle  est 
'  redevable  de  la  maternité-  divine,  il  faut  néanmoms  recon- 
naître que  le  Fils  aussi  a  de  «randes  obligations  envers  sa     . 
Mère;  car  elle   lui   a  .lonné  Tétre   humain,     l.t  c  est  en 
i.nelque   sorte  pour  ..cquitter  sa   dette  envers   Mane,  ..ue 
Jésus  se  fait  un  bonheur  de  l'honorer  el  de  la  t;lor,her  en     > 
lui  accordant  t..uj..urs  tout  ce  qu'elle  .lemande.  ; 

Ouelle  urande  confiance   nous  devons  donc   placer  en 
':  cette    au.'uste    Souveraine,  nous  qui  savons  <,uel  est  son 
puissant 'crédit  auprès  de    Dieu,  et   combien   çVautre  part 
sonoeurest  rempli  et  déborde  de  nsisericordo  au  pomt 
que  personne  ne  vit  ici-bas  sans  ressentir  les  effets  de  sa 
,i,  bonté  et  sans  avoir  part  .à  ses   faveurs!  C'est  du  reste  ce 
"  ,,„e  la    bienheureuse   Viertje  elle-même   dai!,M,a    révéler  a 
"  sainte  HriKitte  ;  "Je  suis  la  Reine  du  Ciel  et  la  Mère  de  la 
miséricorde  ;  je  suis  l'allésjresse  des  justes  et  la  porte  ou- 
verte aux  pécheurs  pour  aller  h  Dieu.      H  n  y  a  pas  da,>s 
tout  le  m.mde  un  seul  homme  assez  maud.t  a  cause  de  ses 
oéchés,  pour  n'avoir  pas  de  part  i.  ma  misér.corde  ;  car  .1 
n'est  personne  qui  ne  doive  au  moins  h  mon   intercession, 
•i  défaut  de  toute  autre  faveur,  la  uràce  d'être  moins  tente 
par  les  démons.  "  , 

ré         ..  l't   ajoute  la  sainte  Vierge  Marie,  tant  ip.  on  n  est  pas 
::  entièrement   maudit,    c'est-.vdire   sous   le   coup    de    cette 


,     1 W.--  vires  l,...iperahiLs,  .,.  ckmeiul.im  t«r.m  »,por..  multilu,!,.  pccca- 
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a  l'iliiis  in  M  CNSultans  M""''!  "»»1»'"»  'W"""!.    ""1''^' 
Or.  (It  liiS'.  D.  V. 
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le  ciel,  ô  Marie,  notre  auguste  Souveraine  !  Leur  salut, 
telle  sera  votre  couronne  '  ",  et  certes,  elle  sied  bien  cette 
couronne,  elle  est  tout  à  fait  propre  à  une  Reine  de  misé- 
ricorde. 

L'exemple  suivant  convient  parfaitement  à  notre  sujet. 


On  lit  dans  la  vie  de  sœur  Catherine  de  Saint-Augustin 
qu'au  même  endroit  où  vivait  cette  servente  de  Dieu,  se 
trouvait  une  femme  nommée  Marie,  laquelle,  après  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  le  crime,  s'obstinait  jusque  dans  sa 
vieillesse  à  poursuivre  le  cours  de  ses  désordres  ;  tellement 
que  chassée  enfin  par  ses  concitoyens  et  réduite  à  se 
réfugier  dans  une  grotte,  loin  de  toute  habitation,  elle  y 
était  morte  d'une  horrible  maladie,  sans  aucun  secours 
humain,  sans  s,-\crements,  et  avait  ensuite  été  jetée  dans 
une  fosse  comme  un  vil  animal.  Or,  sœur  Catnerine  avait 
l'habitude  de  recommander  à  Dieu  avec  beaucoup  de  fer- 
veur toutes  les  personnes  dont  elle  apprenait  la  mort. 
Mais,  pour  la  pauvre  Marie,  qui  venait  de  faire  une  si 
triste  fin,  elle  n'avait  pas  même  songé  à  prier,  tant  elle 
était  convaincue,  avec  l  '.t  le  monde,  de  la  perte  éternelle 
de  cette  âme.  Quatre  années  s'écoulent  ainsi,  quand  un 
jour  elle  voit  apparaître  une  ame  du  purgatoire  qui  lui 
dit  :  "  .So-ur  Catherine,  que  je  suis  donc  malheureuse  ! 
Vous  recommandez  à  Dieu  toutes  les  personnes  qui  meu- 
rent, et  il  n'y  a  que  ma  pauvre  âme  pour  laquelle  vous 
n'avez  pas  de  compassion.  —  ICt  qui  êtes-vous  ?  s'écrie 
alors  la  servante  de  Dieu.  —  Je  suis,  répond  l'apparition, 
cette  pauvre  Marie  qui  mourut  dans  la  grotte.  —  Lh  quoi  ! 
réplique  la  sœur  Catherine,  vous  êtes  donc  sauvée  ?  —  Oui, 
je    suis    sauvée    par    la    miséricorde    de    la    bienheureuse 
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;a.  et  J'eus  le  bonheur  d'être  sauvé  V  '  ''"°''  ^  '"''P'- 
fa.trice  ma  obtenu  encor,.  ,„  '^f'!  généreuse  bien- 

«r  -  intensité  :  ^'Z^i^T  'T'  ^"^"^  "^  ^'""^ 
.■>■•"-■  de  voir  n,a  peine  ..brr:  ,  '  '""''"'  "'  ''"''•^'  ^^ 
"<-=e.s.  Il  ne  me  hn  ni  ^  ""  ^"•■■'"''  "°"'bre  d'an- 
''"Purgat:^:"  :  ::Xr'^'''^:'-^  -esses  pour  «.tir 
!     coté,  je  promets  de  vous  rr        '"'   "  ''''""  ''"'  ■  -^c-  mon 

I     ^'-ct^Uasain^^L^M^^^^-^T""""" 
aussitôt   célébrer   les   nu-ss.s   T         .  Catherine  fît 

jours  de  là,  cette  âme   h,  '''-'"'■•'"dees,   et,  à  c,uelques 

|w-^Hiia;te,:.T:o!:;i,T:r,î;;:"?--;:^- 

«fur  Catherine,  voici  oue  I.  ,,  '      ■^°^'''  ''cnie, 

I  --^'— 'emoni^rei;—:::;^..^'-'-'- 

^aiÏ^:;;e1:;;^r"   ^""  -  --uguste  Souve-    ... 
-ux  toutlu::r^r^i:,7^-''-c/ne  un  ma.heu.„,S:" 

P^csente  .  vous,  ,ui  el  la  Kl^'S^derf  ^'^  "'"  ''- 
Ou  haut  de  ce  trône  sublin,e  où   v^  1    . tt  a  """ 

deda,gnezpas,jevous  en  supplie    /ZLT  '  "" 

jusqu',>.  moi.  pauvre  pécheur.     Ca     le  s'  ''"'^'"''' 
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donc  et  ayez  pitic  de  moi.  Oui,  fixez  sur  moi  vos  regards 
et  ne  les  détournez  pas  que  d'un  pé-cheur  vous  n'ayez  fait 
un  saint.  Ilélas!  je  ne  le  vois  que  trop,  bien  loin  de 
mériter  aucune  faveur,  je  devrais  même,  à  cause  de  mon 
iuj^ratitude,  être  privé  de  toutes  les  «grâces  que  vous  m'a- 
vez obtenues  du  Seigneur.  Mais  vous  êtes  Reine  de 
miséricorde,  et  comme  telle,  ce  ne  sont  pas  des  mérites 
que  vous  cherchez,  mais  des  misères  et  des  malheureux  à 
soulager.  V.t  qui  donc  est  plus  pauvre  que  moi  et  dans 
une  plus  grande  misère  ? 

()  Vierge  sublime  I  je  sais  bien  qu'étant  la  Reine  de 
l'univers,  vous  êtes  aussi  ma  Reine  ;  mais  je  veux  me  con- 
sacrer plus  spécialement  encore  h  votre  service,  afin  que 
vous  disposiez  de  moi  selon  votre  bon  plaisir.  Je  vous 
répète  donc  avec  saint  Honaventure  :  "  Ma  Souveraine,  je 
veux  me  soumettre  .'i  votre  sceptre,  afin  qu'exerçant 
envers  moi  la  plénitude  de  votre  autorité,  vous  me  diri- 
giez en  tout.  Ne  me  laissez  point  à  moi-même  '  ;  "  mais, 
o  ma  Reine,  commandez,  exigez  à  votre  gré;  et  même, 
si  je  ne  vous  obéis  pas,  punissez-moi,  car  ils  ne  peuvent 
que  m'être  salutaires  les  châtiments  infligés  par  votre 
main. 

J'aime  bien  mieux,  o  Marie,  être  votre  serviteur  que  de 
dewnir  le  maître  de  l'univers.  J/c  iviii  li'Kt  entier  à 
vais  :  stiii'.\::-iii<ii  '-.  (  )ui.  acceptez-moi  comme  votre  pro- 
priété, et  puisque  je  suis  tout  ,à  vous,  prenez  en  main  la 
cause  de  mon  salut  éternel.  Je  ne  veux  plus  m'apparte- 
nir.  et  c'est  à  vous  (|ue  je  me  donne.  Si  par  le  passé, 
coupable  de  tant  de  négligences  dans  votre  service,  j'ai 
laissé  s'échapper  tant  de  belles  occasions  de  vous  hono- 
rer, dorénavant  je  veux   rivaliser  de   zèle  avec  vos  servi- 


I    Ii.imin.T.  nu-  tii.v  ■li,iiiiiiati-mi  commiUo,  ni  nif  pU-nLUlL-  rt'g.T^  et  giihc 
ts  ;  non  niilii  mi.-  Rlin<|iias.  Stim,  ,ii:;  ii'/i.  p.  3  c.  19. 
iiim  fgi'    s.ilvum  nu;  fac.    /'.'.  (XVIU,  94. 
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'"'■""'■•'K«  et  en  n,n„„r  .,     ,'  "?""■■"'  ■'"'  ■""''  ^'^ 

Souveraine!  Telle  est  ,„  ''"'"'  "  '"'■'  "■^''  '''''"^■Mu 

"^"'^  -r.  „.,  condni,..   Z^i^T'   '''  ^■'"  ^'  ''^^""'^' 
soit-il.  ■  "  '-'  ^""■""  ^"tre  assistance.  Ainsi 


1! 


Il 


'oiifiamc  il,  J/„ 


t 


i-- 


r^  "-  -•"•■t^-  \-.er.e  Afarie  est  pou,- 
"'■'  ■^'■■""^■"rs  une  n.ùre.  Ainsi  la 
""■""■^■"t-ls;  on  .lirait  mOmequ'ils 
"'■-vent  pas  lMu,„,uer  sous  un' 
t- nom.  et  i:s  ne  se  lassent  pas 
'■'  '"'  ^«'^■■•"'•■■-  ce  titre.  Certes 
;'.'  "  '■■'''  l''-'^  "-^  vain  ni  sans  n.otif! 

n-nt.  non  pa^selon  ,a     h:i:"l"i":7  ^": ''^^' ^••^"'^'^'- 
"enosàn,esetcle„otros2.  "'"'"'^^"^''■'""-•^ 

I-n   dépouillant   nos  fîmes  de  I-,  „  • 
péché  leur  ota  e-alement  U  ^  «nctifiante,   lej. 

elles  .nis.raWen:::^  li:  ':^:',r''  ''  '™''™->'-  " 
notre  Reden.ptcur,  dans  PeS  de  !,'"""?'"""  •''^^"^-  'l 
■son  amonr,  vint  nous  rendr  '"isencorde  et  de 

-..enousavior;:;::-::,::;::;;;:^::;:;:-- 
f '•'"'']"•"-"  '■  Oui,  ^^„  .,,,,,,,::;„:  ,/'tr  t"  "'" 

cnse,.nent  les  théologiens.  Jesus-ChHs    „":,«;    '"" 

t--sntpiusdehien,u.^da„,n;rs:.;-t:;::; 

._ ^^  (lU.)t_..l,I.         y.,_    ^_     j^_ 
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—}■ 


\ 


éclii; 


!■: 


la  loi 


iiitcTnel 


la  comment,  sous 
nouvellf  de  la  sjrice,  en  nous  réconciliant  avec  Dieu,  il 
devint  le  père  de  nos  âmes,  selon  ce  qu'avait  prédit  de 
lui  le  prophète  Isaïe  :  Pin-  du  siick  à  vciiir.  Prime  de  la 
paix\  Mais  si  Jésus-Christ  est  le  père  de  nos  âmes, 
Marie  en  est  la  mère.  Car  elle  nous  donna  Jésus-Christ, 
et  par  conséquent  la  vraie  Vie  ;  et  plus  tard,  en  offrant 
sur  le  Calvaire  la  vie  de  son  divin  Fils  pour  notre  salut, 
elle  nous  fit  naitre  à  la  vie  divine  de  la  grâce. 

C'est  donc  par  deux  fois  et  en  deux  circonstances  dif- 
férentes, d'après  les  saints  l'ères,  que  Marie  devint  la  mère 
de  nos  âmes. 

Kt  d'.ibord,  quand  elle  mérita  de  concevoir  dans  son 
sein  vir'jinal  le  Kils  de  Uieu,  ainsi  que  le  bienheureux 
'  Albert-le-Grand  en  fait  la  remarque  ^  et  comme  saint 
Bernardin  de  Sienne  l'explique  plus  clairement.  D'après 
saint  Bernardin,  quand  la  très  sainte  Vierge  répondit  à 
l'ambassade  de  l'Ange  en  donnant  ce  consentement  que 
le  Verbe  éternel  attendait  pour  se  faire  son  fils,  alors  elle 
commença  de  prier  Dieu  pour  notre  salut  avec  une  im- 
mense charité  et  de  s'intéresser  à  notre  rédemption  avec 
un  tel  amour,  que  dès  ce  moment  elle  ne  cessa  plus  de 
nous  porter  dans  son  sein  comme  la  mère  la  plus  aimante. 
•■  Par  ce  consentement  à  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  dit 
le  .Saint,  la  glorieuse  Vierge  demanda  avec  une  ardeur 
immense  et  elle  obtint  le  salut  de  tous  les  hommes  ;  et 
par  ce  même  consentement  elle  se  dévoua  à  la  Rédemp- 
tion de  tout  le  genre  humain,  tellement  que  depuis  lors, 
devenue  réellement  notre  mère,  elle  nous  porta  tous  dans 
ses  entrailles  ^" 


1.  Pater  fiituri  s.vculi,  Princeps  pacis.     Ii,  ix,  6. 

2.  Dt  l.iipd.  H.  M.  I.  6,  c.  1. 

y  Per  liunc  consensum,  omnium  electorum  salutem  viscerosissimc  expeuit 
et  procuravit  ;  et  omnium  salvatioiii  per  hune  consensum  se  iledieavit,  ita  ut 
ex  lune  omnes  in  suis  visceriljus  bajularet,  tanquam  verissima  mater  lilios 
suos.     l'ie  J-rsl  V.  M.  s,  8.  a.  2.  c.  2. 
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.Vous  lisdns  clans  I,.  ,?        ■-  . 

propos  de  la  naissa        .Sor,?  '""^'"''^  "'••  -'•"'  '--•  ;. 

puisque,  d'après  l'I-v,,,,,,',  '  ,  T-  "■'"'■"■'l'"-'  ""  ■^""•■"■■. 
premicr-né,  faut-il  d„nc"„„'  '  '''"^''  ■■''°"  '''"''•""•■•  «'" 
très  enfant.  =?  ••  (j"  lu  ''"'"''  '"'  '■"^'  ^'"'  '••""'^^'  ^'■•'"- 
de  foi  que  Marie  n'LÛ  seionr","'."'  '"^'""-'  ''"""'^'  '' -' 
q-  Jésus:  c'est  donc  uni     .    :  ^  l--""^""  ■--"'-  -""»"' 

conçu  ses  autres  enfants,  etn",;"  '  "^P"'  '"'''-•""•'  '^ 
-■s  enfants  spirituels  V  TeU  e  ""  ""-"'•^'n'-  tous 
sainte  Gertruue  reçut  d„  S  ?"'"   ' '•■''P""tion  que 

'-- ce  passaient  tr^  "r^"'^""^"-'^- 
et  inquiète,  con,n,ent  il  pou^i  s^f ,""■'"'':''  '™"'"'^- 
^tantlefils  unique  de  aLic,^^  ^^r'/'™^-?'"'-' 
néanmoins  son  fils  premier  „  :     .,"""''"   ^^  Proclamât 

à  la  Sainte  que  Jésus  fut   I  '"  ''"'""'  '^^" 

chair,  et  que  e  on  ■  >  '^'''^'""-■^■"'^  ''^  Marie  selon  la 
enfantspuin-s"  "'"'^•''■"^'"'- 

Ainsi: 


lionimcs  lurent  ses 


i-- 


Nef:::;S::^"i:.'Ïr:r^  ^--''---antique 

— „tque-,::ï;r;jrî::trrr'^"'^- 

vérité  qu'un  seul  grain  de  frL      /  v  «^""'^'"ait  à  la 

c-'^'^t.et  que  ncSr.tî7::;;r'^'^"™^:''^^"^- 

monceaudeblé-  nuis,,,,,.  comparé  à  un 

I  s^  trouvaient  ..^Z:t::i^::t  ^^t^  '--- 

aussi  la  mère.    •■  Dans  le  s,.,n   i        V-  '''"■''•■'"  '^'"■'•' 

-int  Docteur,  qu'un       ;      ,;:;",;  T^^''  '  "'>•-'■  '"'  'e 

'•  ^'"i'riliumsuu„pri„,„genitu„,.  /.„,^   .f^^  

*■  ai  lirimof-enitus   cm.i  tT;;  ci-  .  ^' 

4-  /'/f/w.  I.  4,  c.  -j^  '      •  ^'  "• 

s.  V.„.„  ,uus  sic,;,  acerv,,.  ,ri,ici,  vdla,„s  liliis.   ,  w.  v„.  a. 


tut  aeer- 
'Ut  tritici. 
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CV'St  parce  que,  dans  sa  vertu  fccoiulu,  ce  grain  unique 
renfermait  tous  les  élus  ;  ainsi  Jc'sus-Christ  fut-il  constitué 
le  preniier-né  entre  plusieurs  frères  '."  Aussi  l'abbé  Guil- 
laume a-t-il  pu  dire:  "Dans  Jésus,  qui  est  le  fruit  unique 
(le  son  sein  et  le  sauveur  de  tous  les  hommes,  la  sainte 
Vierjje  fit  naître  au  salut  la  nudtitude  des  hommes.  lUIe 
les  enfantait  à  la  vie  en  même  temps  qu'elle  enfantait  la 
Vie  V  C'est-à-dii  i|u'en  mettant  au  monde  Jésus,  lequel 
est  notre  Sauveur  et  notre  vie,  Mario  nous  entendra  tous 
tant  (jue  nous  sommes  au  salut  et  à  la  vie. 

La  seconde  circonstance  où  Marie  nous  fit  naitre  à  la 
,  j^râce,  ce  fut  sur  le  Calvaire,  alors  (|ue  dans  l'immense 
affliction  de  son  cœur,  elle  ofrait  au  l'ère  éternel  pour 
notre  salut  la  vie  de  son  bien-aimé  Jésus.  C'est  en  toute 
vérité,  comme  l'affirme  saint  Aujjustin,  qu'alors  elle  coo- 
])éra  par  son  amour  à  nous  engendrer  à  la  vie  de  la  gn'icc 
et  ([u'elle  devint  i)ar  conséiiuent  la  mère  spirituelle  de  nous 
tous  ([ui  sommes  les  membres  de  Jésus-Christ.  "  Il  faut 
bien,  dit  le  saint  Docteur,  reconnaître  pour  la  mère  spiri- 
tuelle des  membres  de  Jésus-Christ  celle  qui  coopéra  par 
sa  charité  à  la  naissance  des  fidèles  dans  l'ICglise  '," 

Voilà  précisément  ce  qui  est  dit  de  la  bienheureuse 
Vierge  dans  le  Cantique  des  cantiiiues  :  O/i  m'a  placée  à  la 
fftrih-  ili-s  vif;ms  d  je  liai  point  gardé  ma  propre  Hgiie'. 
c'est-à-dire  (|ue,  pour  sauver  nos  Ames,   Marie  n'hésit.i  pas 


1.  Uiiiim  yramim  fnimtnli  fuit  in  utero  Virginis,  Christits  Douiinu?,;  rt  ^ 
laiiH'ii  acervus  tiilici  ilicitur,  (juia  granu  ii  )ioc  viltute  omnes  t-lcctos  continet, 

ut  >it  iii>k-   I    luiuyt'liitus  in   niiiltis  fratiibus.     (A'.'w/.  Vlll.  29).   Ap.   NuVAR.      ^ 

r„7.,„  c.  c.f.j.'  \ 

2.  In  iino  illii  KiiKtu,  in  uiio  Halvatore  omnium  Jesu,  plurimos  Mari.^  s 
ln-pt-iil  ad  salituiii  ;  pariendo  Vltain,  multus  jR;]K'ril  ad  vitam.  Dki.rio.  /;/  \ 
i'>llll,  IV.    t  j.  \ 

3.  MattT  I.  eniltiarum  ejus,    qui    cno]Krata  est  taritate  ut  lidelfs  in   Kc 
clt>ia  na-cticiitiir.    /'<■  .V.  rh^-nnt.  c.  6. 

.%   l'o^utTunt  nie  custtidcni  in  vinci-,  ;  vincam  ineam  non  custodivi.    C<iii/. 


I.  5. 


-f 


fiuillnumf,  afin  ,1^.  ,,.„,..,.^  ,  , "    ---l'Mnic  i;mbC- 

«t'nn.l.,n„a  sa  propr.  ^^",  ^  ""''"?"''^  ''^  "'«  â.ncs.  die 

;     •^'-'"a".e<lc!via[ie"I,;". ''      '^'^  -  ofiVt.  ,,.,dle 

;     '■■'•^  «-'t  tout  s„„  a,„„„',  >      t. ,      ■""■.  '""'"'''"•■  i'^-'"'  '••t'-'it  sa 
;     l"-ophctl,,ucs    paroles  ■   f;i    J  '■'""'  ■'*''"'™"'  l''""  '^'--^ 

;     '""""^■■"■'•l'i'un  jour  !•  ■,,„..  ,       ''',  "'"''■'•■'■'■'■'(   ■:>/,;■   ,l„„:\ 

'••'"'^'-'  -l"i  transperça  Jésus    1,  '  '"  "'•"''■■  ^■''•^'^i'   I'' 

:  '---'™i™rsno.,/eCi;;':;"V'^^--  Ainsi 

'"""■ons-nous  tous  Otro  at,,'  /''""  ■'  '"  ^'^  ^  =""-i 

''■o'Uours  notre  très  ^3^^•  "'""'^ ''^  *-'""l-'-- 
i     ^'  'a  volonté  dieinr    CW  ^  ^^"  '^'^ ->'-rcn,e„t  unie     ■ 
i     -éternel  ai„,er  les  ho  „„LsL       •""""■  "'  ^■">-^'"'  ''^  ''--'" 
:     '^''^-tleFilslesI    ":''■•'"'"'"'■'''"''"' '''^'^"" 

\  "-"  -t  excessif  an„,ur  cuX  :7':T^^'^'""^"- 
!  genre  humain,  oftnt  son  ,livi  .■  ,  '  ^'  ,''",  ^''^^  -vers  le 
:     -sentit  de  tout  son  c.eur  '  .    "'  ''"''"--^"'^t^'  et  eon- 

sauver.     ■•  Il  „.,,,i  „,  ,  '■.'-   '1"  ''   '"oiirût  afin    ,1c  nous 

~e.  .lue  ::C;"<='"'"'er,  .ht  sain.  ,..,;;: 
I-  .lesseins  .h,  Père  ébste  '  n'  7  "T'  '''"'"^"'^"^  'l-^- 
'>'.U'".-.ni„,ité,  hvrerson     iV       r  ™'''"'  ^•"^""'^-■'  ''-'-- 

,;'-^vrai,ueJr.;:;ù:.^^:!Y:r^ '"•'•-"  ^'^ 

';eclcmpt,on  des  hon,„,es.     Sa,/   dit  'l  "'"■"■  '""""  '''  '-o 


'iiaiii  nu. 


■.X]'i'S),il.    DlI.KM. 


P.-.tr..  f„  S,;„.  I.  ,.  ,1,  ^^^  .^   ^       ™"^  '"  »'al.-T  per  omnia  co„f„r„,i«  ,,„., 
4.    '"'-''"calcavi,,,!,..  /,,,;„•,  3 
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en  sacrifiant  ilc  son  cote  tt  en  offrant  pour  nous  la  vie  de 
son  divin  Kils,  et  (|u'ainsi  elle  devint  la  nièrc  de  nos  âmes. 
Du  reste,  c'est  liii-niènie  qui  nous  le  tlonnc  à  entendre 
(|uand,  au  moment  de  mourir,  abaissant  du  haut  de  la 
croix  ses  re};ards  sur  sa  Mère  et  sur  son  disciple  Jean  qui 
se  tenait  près  d'elle,  il  dit  d'abord  à  Marie  ;  (  'oiii  voirv  fils. 
c'est-à-dire  voici  l'homme  qui,  en  ce  moment  même,  par 
l'offrande  que  vous  faites  de  ma  vie  pour  son  salut,  naît  à 
la  vie  de  la  ^jràce.  l'uis,  s'adressant  au  disciple  :  i'oiii 
voirv  mire  ',  lui  dit-il  ;  paroles  par  les(|uelles  Marie  fut  alors 
établie  la  Mère  non  pas  de  saint  Jean  seulement,  mais  de 
tous  les  hommes,  à  cuise  de  l'amour  <|u'elle  leur  portait, 
comme  s'exprime  saint  Hernardin  de  Sienne  :  "  V.n  saint 
Jean  nous  comprenons  tous  les  hommes,  dont  la  bienheu- 
reuse Vierjje,  par  la  vertu  de  son  amour,  devint  alors  la 
.Mère\"  Aussi  Sylveira  remarque  fort  à  propos  ([ue  saint 
Jean  lui-mcn<e,  en  rapportant  ce  fait  dans  son  e'van^'ile, 
s'exprime  ainsi  ;  htisititc  Jt'sits  dit  au  discipU  :  \  'oUi  voire 
Mire'.  Ce  n'est  donc  pas  à  Jean  que  Jèsus-Christ  s'a- 
dresse, mais  au  disciple,  afin  qu'il  soit  bien  établi  que 
Marie  devient  la  mère  en  général  de  tous  ceux  ipii,  étant 
chrétiens,  com])tcnt  parmi  les  disciples  du  Sauveur.  "  Jean, 
dit  Sylveira.  est  un  nom  propre  ;  disciple  au  contraire  est 
un  nom  coninuin  :  par  où  l'on  voit  ([ue  Marie  a  été  donnée 
pour  Mère  à  tous  les  hommes  '." 

Je  suis  In  Min-  du  ht!  amour  ^.  dit  Marie.  Kt  en  effet, 
son  amour  qui  rend  nos  âmes  belles  aux  yeux  de  Uieu, 
;  l'incline  elle-même  à  nous  traiter  conmie  ses  enfants  avec 


1.  Eccc  Filius  mus.  ;      e  Mater  tu,i.  Jf.  xix.  26. 

2.  Intetli^imiiN  in  Joamie  omm-s,  quorum  ptr  (lilectlunt-m  lîeata  Virgo 
faclaest  Mater.  T.  I.  s.  51.  a.  I.  c.  3. 

3.  Dicit  (liscipulo  ;  Ecce  Mater  tua. 

4.  Joaiines  nomen  est  particulare  ;  Discipulus,   commune  :  ut  denotetur 
tiuud  Maria  dabatur  omnibus  in  Matrem.   /«  EI'JH^.  1.  8.  c.  17.  q.  14. 

5.  Kfju  Mater  [julchne  dilectionis,   I-'ccIi,  x.xiv.  24. 
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f.iit  notre-  Mi  rc,  dit  Ndvariii,  (|uanil  clic  apurviiit  sis  in- 
fants aux  prisLS  avec  des  tentations  trop  \  iokntis  tt  iii 
(lan^,'Lr  dr  siicinintur  Ji  la  fureur  de  la  tempête,  alors  elle 
vient  avec  anmur  les  cacher  ilans  sim  sein  maternel,  elle 
les  tjarde  l.'i  sous  sa  priiteitiiin  et  elle  ne  cesse  de  veiller 
sur  eux  Jusi|u'au  jour  où  elle  assure  leur  salut  en  les  con- 
duisant au  port  de  l'éternité  bieulienreuse  '."  ()  notre  très 
aimante  Mère,  o  Mère  si  pleine  de  compassion,  soyez  éter 
nellenient  bénie,  et  béni  soit  éternellement  ce  Dieu  qui 
vous  a^établiu  notre  mère  et  notre  refuse  assuré  dans  tous 
les  périls  de  cette  vie! 

De  même,  disait  cette  au|;uste  Vierfje  à  sainte  Uri^itte. 
de  même  qu'une  mère  à  la  vue  de  son  fds  exposé  au  fer  de 
l'ennemi,  met  tout  en  leuvre  pour  le  tirer  de  ce  péril,  ainsi 
fais-je  toujiuirs  envers  tous  les  pécheurs  ijui  implorent  ma 
miséricorde;  oui.  envers  tous  mes  enfants,  si  jjrands 
pécheurs  soient-ils.  pourvu  (péils  recourent  à  moi  pour 
obtenir  mon  secours".  \'oiii  donc  comment,  d.ans  toutes 
nos  luttes  avec  l'enfer,  nous  vaincrons  toujours  et  nous 
vaincrons  sûrement  :  c'est  en  implorant  la  Mère  de  Dieu 
et  la  nôtre,  disant  et  répétant  sans  cesse:  Je  me  réfujjic 
sous  votre  protection,  o  sainte  Mère  de  Dieu  M  Oh  !  com- 
bien lie  \'ictoiri's  les  fiilèles  ont  remportées  sur  l'enfer, 
pour  avoir  recouru  à  M.irie  en  lui  adressant  cette  courte 
mais  toute-puissante  invocation  !  Ainsi  triomphait  de  tous 
les  démons  la  grande  .ser\ante  de  Dieu,  so  ur  Marie  du 
Crucifix,  de  l'drdre  de  saint  Henoit. 


1.  FiiUliurn  iiiissiiiKI  MaUT,  fuiiliti'  hiualirimili  tcniJUNl.Ttt',  iiKUrninalIfftll  \ 
lo-  voliit  iiiu.1  vi-iii,T  i-ropria  nciiaos  |iritU-(,'il,  donfc  in  Unliini  jinrtiim  \ 
.■.■|.uiial.  i 

2.  Il.l  fiuin  tt  faci.im  i(;u  nniiiihiis  iuccatiiriliii^,  niisiiitoniiam  iiu'ani  ) 
IK-tciitilni;.,   /',7'.  1.  4.  c.  13S.  > 

3.  Suli  tiiiiiii  l'usidiiini  coiifiiyimiis,  sarula  IH-i  Cciiilriv  !  J 
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l.crpetue 
Mark 


car  cV-st  à  Jésus  et  à  Marie  iiu'il  appartient  de  prononcer 
sur  mon  sort  éternel  '.  Kt  saint  Anselme  s'aniniant  aussi 
à  cette  pensé(N  s'écriait  avec  non  moins  de  joie  :  "  O  bien- 
heureuse confiance  !  6  refuge  toujours  assuré  I  la  Mère  de 
Dieu  est  ma  Mère  !  Quelle  assurance  il  faut  donc  que  nous 
ayons  de  notre  salut,  puisque  c'est  un  frère  si  charitable, 
c'est  une  si  bonne  mère  qui  s'en  réservent  la  décision  '." 
V  S:  (jiulquuii  est  (Oiiiiiie  un  citfaiil,  qu'il  vieimc  à  moi  ',  nous 
tlit  en  conséquence  notre  Mère  pour  nous  attirer  à  ses 
pieds.  Les  petits  enfants  ont  toujours  à  la  bouche  le  nom 
de  leur  mère,  et  k  la  moindre  a])parence  de  péril,  dans 
toutes  les  craintes  qu'ils  éprouvent,  on  les  entend  élever  la 
voix  et  sécrier  :  Ma  mère  1  ma  mère  !  Ah  !  notre  Mère, 
très  douce  et  très  aimante  Mère,  voil.à  ce  t\\K  vous  voulez 
aussi  de  nous.  Vous  voulez  c)ue.  comme  de  petits  enfants, 
nous  im])lorions  toujours  votre  secours  dans  tous  nos 
]iérils  et  i|ue  sans  cesse  nous  .ayons  recours  à  vous  ;  car 
vous  voulez  nous  aider  et  nous  sauver,  ainsi  <iue  déj.'i  vous 
avez  heureusement  sauvé  tous  ceux  de  vus  enfants  qui  ont 
eu  recours  à  vous. 


Elphinsto- 
ne,  l'enfant 
de  Marie. 


Il  est  question  dans  l'histoire  des  fondations  faites  par  la 
Compagnie  de  Jésus  au  royaume  de  Naples ',  d'un  jeune 
gentilhomme  écossais,  nommé  Guillaume  KIphinstone  et 
parent  du  roi  Jacques.  Né  dans  l'hérésie.  KIphinstone  en 
suivait  les  errements,  quand,  éclairé  sur  la  fausseté  de  sa 
secte  par  une  lumière  spéciale  de  Dieu,  il  vint  en  France  ; 
.'t  là.  sous  la  direction  d'un  bon   père  jésuite,  son  compa- 


1.  Die,  anima  mea,  cum  maRiia  fiducia  :  Exiiltab'i  ft  In.tal)or,  i|iiia  c^iid- 
*liiid  jiitiicaliitur  <lc  me,  iieriiict  fx  st-ntentia  Matrist-t  Fratris  nici.  .Si'///,  c.  I. 

2.  O  beala  fiducia  !  o  tntuni  refiilîiuni  !  Matt-r  Dt-i  ot  Mater  nostra  ;  <[ua 
igitnr  certitudine  (iel'cmus  spcrare,  quorum  sains  de  l>oni  Eralrisetpia;  Matris 
pendet  arbitrio.    Oi\il,  51. 

3.  Si  quis  est  parvulus,  veniat  ad  me.   /'/.T.  IX.  4. 

4.  SeuiNosl.  1.  5.  c.  7. 
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dien,  répondit  Elphinstone,  vient  de  me  révéler  que  j'au- 
rai fort  peu  de  temps  à  passer  en  Purgatoire  et  que  bientôt 
je  serai  au  Ciel."  Puis,  reprenant  ses  entretiens  avec  sa 
douce  iMère  Marie,  il  soupirait  sans  cesse:  "Ma  Mère! 
ma  Mère  !  "  l'nfin,  comme  un  enfant  qui  se  penche  sur  le 
caur  de  sa  mère  pour  s'endormir,  ainsi  expira-t-ii  tran- 
([uillement.  Kt  peu  après  il  était  en  paradis,  ainsi  qu'un 
saint  religieux  l'apprit  par  révélation. 


M:,l 


„.■  ()  Marie,  Mère  toute  sainte,  comment  se  peut-il  (ju'ayant 
Z'I  "'""■  '^'^''''-'  ^'  sainte,  je  sois  encore  si  chargé  de  péchés! 
u-.  Une  Mère  toute  brûlante  d'amour  pour  Dieu,  et  moi  si 
attaché  aux  créatures  !  Une  Mère  ornée  de  tant  de  vertus, 
et  moi  si  pauvre  en  mérites!  Hélas!  je  ne  le  vois  cpie  trop, 
o  ma  très  aimable  .Mère,  je  ne  mérite  jjlus  d'être  votre  en- 
fant, puisque,  par  ma  vie  si  criminelle,  je  me  suis  rendu 
indijjne  de  vous.  C'est  bien  assez  pour  moi  (|ue  vous 
m'acceptiez  comme  votre  .servit, -nr  ;  et  pour  être  admis, 
fût-ce  même  au  dernier  ranj;  de  vos  .serviteurs,  je  renonce- 
rais de  jjrand  cteur  ,'i  tous  les  royaumes  du  monde. 

C'en  est  donc  fait  ;  je  me  contente  d'être  votre  serviteur. 
Mais,  ne  ni'enijiêchez  pas  cependant  de  vous  appeler  ma 
Mère.  Ce  nom  me  remplit  de  consolation,  il  m'attenilrit, 
il  me  ra|)pelle  l'obligation  (pie  j'ai  de  vous  aimer.  Ce  nom 
m'eiKdur.ige  ;i  mettre  en  vous  une  confiance  sans  bornes. 
.•\u  plus  fort  des  terreurs  ijue  m'insi)irent  le  souvenir  de 


liés  et  1,1  crainte  de  la 


mes  pec 

mon  être  se  ranimer  à  la 


i  justice  divine,  je  sens  tout 
pensée  que  vous  êtes  ma  Mère. 


Permettez  donc  (jue  je  vous  dise  :  Ma  Mère  !  o  ma  très 
aimable  Mère  !  .Ainsi  je  vous  appelle  maintenant  et  ainsi 
je  veux  toujours  vous  appeler.  C'est  vous,  après  Dieu, 
(|ui  devez  toujours  être  mon  espérance,  mon  refuge  et  mon 
amour  en  cette  vallée  de  larmes.     C'est  dans  ces  senti- 
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moment  .suprOme 

sa.me.  main,  et  vous  dire; 
^'■"10.  ma  bonne  .Mùr 

-i  soit-il. 
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l'otir  lions. 


^4^ 


44 


tllAl'ITKK   l'RKMIF.R 


El  d'aiit 

pi,., 

tort  qu' 


I  ^- 


ne  pns  vous  aimer,   vous  qui  êtes  mes  enfants  ?    Est-cv 
quille  min-  peut  oiiHicr  son  enfant,  de  sorte  qu'elle  n'ait  pas 
pitié  du  fruit  de  son  sein  .'    Mais  quand  même  elle  le  ferait, 
polir  moi.  je  ne  vous  ouHierai  point  '.    Non,  .si  jamais  il  pou- 
vait arriver  par  impossible  qu'une  mère  cessât  d'aimer  son 
enfant,   il   no   peut  se  faire  que  moi  je  cesse  d'aimer  une 
âme  dont  je  suis  la  Mère. 
"       Marie  est  notre  Mère,  mais  bien  supérieure  au.\  mères 
'=  selon  la  chair,  elle  est  une  Mère  d'amour,  ainsi  que  nous 
t  l'avons  déjà  dit  et  comme  elle  le  déclare  elle-même  :    Je 
suis  nne  Mère  d'amour-.   Ue  telle  so'te  (|u'étant  devenue 
notre  Mère  uniquement  •;  raison  de  sa  tendresse  pour  nous, 
"  elle  met  sa  gloire,  dit   un    auteur,   ;i   n'être  iju'unc  Mère 
d'amour,  et  par  suite  à  se  montrer  tout  amour  envers  nous 
qu'elle  a  pris  pour  ses  enfants',"     Kt  cet  amour  de  Marie 
pour  nous,  ])auvres  et  misérables  créatures  que  nous  som- 
mes, qui  pourra  jamais  l'expliquer?    D'après  Arnauld  de 
Chartres,  "tel  était  l'amour  de  Marie  envers  nous,  qu'à  la 
mort  de  Jésus-Christ  elle  brûlait  du  plus  ardent  désir  de 
s'immoler  avec  son  Fils  pour  le  salut  du  genre  humain*." 
Et  ainsi,   ajoute  saint  Ambroise,  "  pendant  que  le  Fils 
agonisait  sur  la  croix   à  laquelle  on   l'avait  attaché,  la 
Mère  se  serait  volontiers  offerte  aux  bourreaux,  afin  de 
donner  sa  vie  pour  nous  '." 

Toutefois,  pour  mieux  comprendre  combien  cette  bonne 
Mère  nous  aime,  nous  allons  considérer  ici  les  raisons  de 
son  amour  envers  nous. 


I.  Numqiiitl  oblivisci  poupt  tnulier  infantcn- 


ut  non  misere.itiir  filio 


uteri  sui  ?  ft  si  illa  oblita  fuerit.  ego  tamen  non  ohliviscar  lui.  Is.  I.XIX.  15. 

2.  ligo  Mater  piilclirn  <lile,ti()ni5.    Arc//,  X.XIV.  24. 

3.  Se  tlilectionis  esse  Matrem  glorintur,  'luia  tota  est  amor  crga  nos,  <jilos 
recepil  in  filios.  PAriiiLll.  />;/'«   l.xxxvr.  exe.  22. 

4.  Magraba»  tune  Virgo  astiianti  cltaritaîe  incensa,  ut,  pro  liiimani  generis 
sainte,  siniiil  eum  proie  sua  prc.funiUret  vitani,   /h.  e^c.  I. 

5.  Pemlebat  in  cruee   lllius,    M:ncr  se   [lersecutivribus  olTerebat.    Iiiftit. 
■irS.  c.  7. 

525= ^„  .„-„..  „.,_„.-„,.-. J- 
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1         La  premicTc  rais,,,,    i 

■     aux  hommes,  c'est  le  ,""  f '''"'^  """""'  l"'-'   M-iric  porte- 
L'amour  de  Oi,.,  ,r  .",  •  "T"'  'l"''"'"'^  ■''  I"""-  l^icu. 
n'êmc  précepte,  suivant  c,'!',      '  T"''''"'"  '""''''■■"'  »°"'*  '<•• 

;"■""•"""'■■-•""/'-.■-',  en  sort  ,:  "  ''  '■'"  "'""'  "''"• 
'a  mesure  des  progrès  de  l'n„  'f  P''"*'"'^-^  ^e  l'un  sont 
■inim-Js  qu'ils  étaient  d'un  "si    ''     .  ™^'-''  '"^'^  ^^i"''*: 

"ont-ils  pas  fait  pour  l'amourTl  ■■"'"""■  ^^  ^'""'  ''"« 
ymrent  pour  son  salut  ù  èv  Prochain?     Ils  en 

seulement  leur  liberté  miis  ■n""'''  '^i  "'"'"'^  ''  P"''''*^  "°" 
-<î"'ils  ont  fait.  San  7;„~'^-:'^---  Q"- "se 
^■'•-"  va  par  les  montagnes  'h  r7'"i  '"'-^  '^'^  f"''"' 
retirés  au  fond   de  leurs  cavl  "'"■'  ''^''  '^"^'^S'^' 

'^-es;  i,  rampe  surse^nS^  ,'^'°"'"",^"'^"'  '-^  l^^- 
;'  tout  cela  pour  secourir":!;:;^-  '  ™"^  ^'an.ers, 
'es  ramener  à  Dieu      Siintl."  •       "'■'  "'■•""'eureux  et 

de  convertir  les  I.éréti.^,  ■  d  h"'""'''-'  ■'■''^•^  ^"'-"-"'' 
pendant  une  année  ^  „  "T''""'  '^"  ^'''■"''-■^.  et. 
traverser  un  torrent  en  "ecram"  '^'  '"'''^"'^  i°-  ^^ 

planche,  parfois  couverte  de  T"°""'".'  ""  ""^'  ''^''■'"•t'-' 
'te  rive  prêcher  ces  obstinés  T"'  T  ^■'"■'- --''au- 
réduit  en  esclavage  afin  de"  H  ^"",'  ^-•"'''■"  '''=  ^•ole  se 
P-vre  veuve,  laint  ,1,^  f  .^^  ^  '^  "^-'^'  '^'  «''  d'une 
des  hérétiques,  s'estime  h  '  ■^'"^"'nsen,  préchant  à 

gagner   à    Dieu.     Kt C  "t    r^    '  f"'"  '■••  "'"^  P"-  les 
amour  pour  Dieu,  les  saints     !'   ''"'"''""    '''""   g^and 

'^--^ira'z~*:r"^'"--~^ 

Ve  .,ue  tous  les  anges  et  tous  1       "'""'"  '"''""'  "^  -^ 
cours  de   leur  evist^nce    .  ''  ""'"''  ''"""'  '°"'  'e 

e.^'stcncc,^comme   nous   l'exposerons  plus 

4-   Hoc  m.in,l,itiu,i   Ii.ilKm,,^ 


Marie 


'•^'Ic  aime 
t-'aiicoup 
Dieu, 


"''"''•"""''^''■S'">™,,i,iBa,e,fr«,~ 
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avim-.  «lé 
reromman 


loin  en  parlant  do  ses  vertus  ?     Tel  était  le  feu  de  l'amour    ; 
dont  la  sainte  Vierge  brûlait  pour   Dieu,  que,  d'après  une    ' 
révélation  faite  par  elle-même  à  la  sieur  Marie  du  Crucifix, 
le  ciel  et  la  terre  n'en  auraient  pu  ressentir  la  flamme,  ne 
fût-ce  iin'un  seul  instant,  sans  se  consumer  aussitôt  ;  et, 
ajouta-t-elle.  comparées  aux  miennes,  toutes  les  ardeurs  des 
Séraphins  n'étaient  que  le  souffle  d'un  vent  frais.    Si  donc, 
parmi  tous  les  esprits  célestes,  il  n'en  est  aucun  que  Marie 
ne  surpasse  en  amour  de  Uieu.   nous  n'avons  dès  lors  et 
nous   ne  pouvons  avoir   personne  qui,  après  Dieu,   nous 
aime  plus  <iue  cette  très  aimante  Mère.     On  réunirait  en 
vain  l'amour  que  toutes  les  mères  portent  à  leurs  enfants, 
tous  les  époux  ."i  leurs  épouses,  et  tous  les  saints  et  les 
anjjes  h  leurs  fidèles  serviteurs,  tout  cet  amour  n'égalerait 
l)as  celui  de    Marie  pour  une  seule   âme.     "  Comparée  à 
l'amour  de  Marie  |>our  un   seul   d'entre  nous,  la  tendresse 
de  toutes  les  mères   pour   leurs  enfants,    n'est,  d'après    le 
père  Nieremberg,  ([u'une  ombre  légère,  et,  ajoute-t-il,  Marie 
nous  aime  à  elle  seule  bien  plus  <\uc  ne  nous  aiment  tous 
les  anges  et  tous  les  saints  ensemble  '," 

Une  autre  raison  de  ce  grand  amour  de  Marie  pour 
nous,  c'est  que  nous  lui  avons  été  recommandés  comme 
des  enfants  à  leur  mère,  par  son  bien-aimé  Jésus,  quand, 
sur  le  point  d'expirer  et  envisageant  dans  la  personne  de 
saint  Jean  tous  les  hommes,  ainsi  que  nous  l'avons  ex|)li- 
qué  plus  haut,  il  div  :  /ùiiim-  voilà  vol n  fils.  Telles  furent 
les  dernières  ])aroles  de  Jésus  à  sa  mère.  Or,  rien  n'est 
cher  à  notre  cœur  comme  les  dernières  recommandations 
qu'au  moment  de  la  mort  nous  laissent  des  personnes  ten- 
drement aimées  ;  jamais  nous  n'en  perdons  et  même  nous 
n'en  pouvons  |)erdre  la  mémoire. 

Ue  plus,  nous  sonnnes  des  enfants  extrêmement  chers  à 
'  Marie,  parce  que  nous  lui  avons  coûté  d'excessives  dou- 
leurs.  


De  Aj).  ns 


■  li.  V.  c. 
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I.cs  mères  aiiiic-m  (l.iviMt-.,, ,  ,    , 

'••'  conservât,-,,,,  l.ur  /',•,'"'?'""''■"'''''''■' ''""' 
<>.  voilà  .,ucls  cft,,,;  ,„„  ■  ''''"^  ''^'  '"'"'  ^'  '!-■  P-i"-. 
nous  procurer  la  vie  de  '"""""  '"'"^  "••'"^•-    •^«"  'l- 

«eus  de  douleur, „e.l,Ldl'"'  ■'  '","""'  ^""^  ■"^•^' 
■••imc  Jcsus  et  cel-      ■„     '""  '"^-""■■""■'  à  '-i  ">ort  so„  bien- 

^  ""-^  sous  ses  propres  yeuV  ,r  ^V'"^ -M'-cr  pour 
-tte  ,ra„de  i,„„„' latij,  ^  te  "  ;  ,  """"'"^-  ^''^^' 
naître  ;,  la  vie  de   la  .rrlce      I  r  '  ''"'    "°"-''  '^' 

somnies  des  e,,fa,its  ,.v  ■  ■  '  '  '''"  ''""""l"'-'''t.  "i  nous 
^1-  nous  lui  aSr^^7"""'  ''""  ''  '""  "^''''  -^' 

'<e,,,o,„e,,.au.,etTv::::;rr,wTrM'"^^^' 

.-.r,„H,sso„propreKi,sàla,„o,.t.iU^       ''^'"'" 

••^'arien„usate;,;:3r:r;;;;rfr^"^'^'^'«- 

unitjueV  'jiiUlc  a  donne  son  I-'ils 

Kt  quand  donc  nous  le  donna-t-elle'    F ,        i    j 

:     pour  la  pre,nièTe  fois,  rep„,„|  ,,     V'    '    '""^  """^  1^'  donna 

^■ll^'   lui   pcnnit   d^aller'    1     n^f^r    i-r'"'^'^V'''™"' 
•.•".suite,  quand  personne,   p,ar  ha  ne  o  ,  ^'  '"""'^ 

présentant  aux  juges   pour  d,  ,  -  ''"  '"'""••  '"■■  ^'■' 

-"^seuie,si,ifp,jretï::r^c;;'^"^^^''- 
:::^,:i;:sr:;r''''"-"^-^--'-= 

•'i'ate,pour  V^^cÏJP'T'  "'  '"<""-- '-Pm  de 
ii  avait  V,i.,.,,r;:^;;>"—^ 'a,,, ort  celui  dont 

non,  Marie  ne  voulut  pas  p  oE  "  '"T"'"'-  ""'^ 
'a  ciéfense  de  .son  ,,ls  afin  t  ,,"""'"  '''"'."  ^'°"' 
">ort  d'o,-,  dépendait  notre  sa  'y,:;^"'T  ''  "'^ 
donna  mille  et  mille  fois  durant  ces  tj  ,  "°"'  '''' 
passa  au  pied  de  la  croix.  A  ôs  ",  T  ''"'"  ''"''''" 
-_  _      .         _                ^iiors,  en  etfet,  assistant  .'i  la 
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Parce  que 

sommes  le 
prix  d«  sanK 

de  Jésus- 


mort  de  son    Fils,  clic  ne  faisait  autre  chose,   avec   une 
extrême  douleur  pour  elle-mùme  et  un  extrême    amour 
pour  nous,  ipie  de  sacrifier  ;i  chaciue  instant  en  notre  faveur 
cette  vie  si  chère  ;  et,  disent  saint  Anselme  et  saint  Anto- 
nin  ',  telle  était  sa  force  d'àmc  ciu'i'i  défaut  de  bourreaux, 
elle  eût  elle-même  procédé  au  sacrifice,  afin  d'accomplir 
la  volonté  de  Dieu  le  l'ère,  exigeant  ((ue  Jésus  mourût 
pour  notre  salut.     l".t  puisque  Abraham  eut  assez  de  cou- 
rage pour  se  résoudre  à  sacrifier  lui-même  son  fils,    nous 
devons  croire  que  Marie,   bien    supérieure   ."i   Abraham  en 
sainteté  et  en  obéissance,  aurait  accompli  un  pareil  sacri- 
fice avec  encore   plus   de  générosité.     Combien  donc  ces 
considérations  doivent  nous   inspirer  de   reconnaissance 
pour  cet  acte  d'un  si   héroïiiue  amour,   c'est-à-dire   pour 
cette  douloureuse  oftVande  qu'elle  a  faite  de  la  vie  de  son 
Fils  en  notre  faveur!  Grande  fut  la  récompense  accordée 
par  le  Seigneur  à  Abraham   pour  s'être  mis  en  devoir  de 
lui  sacrifier  son  cher  Isaac.     Kt  nous,  que  pourrions-nous 
rendre  h  Marie  qui  donna  pour  nous  la  vie  de  son  Fils,  de 
son  Jésus,  bien  autrement  parfait  et  bien  plus  aimé  que  le 
Fils  d'Abraham  .'    Ah  !  cpie   cet  amour  de  Marie,  s'écrie 
saint  Honaventurc,  nous  oblige  de  l'aimer  !  Car  elle  nous 
a  aimés  comme  aucune  créature  ne  nous  aima  jamais:  elle 
nous  a  aimés  au   point  de   nous  donner  et  d'offrir  pour 
nous  son  Fils  unique,  ce   Fils  qu'elle  chérissait  bien  plus 
qu'elle-même  '. 

VA  puis,  dans  son  propre  martyre,  Marie  trouve  une  au- 
tre raison  encore  de  nous  aimer  avec  tant  de  tendresse,  a 
savoir  cette  mort  douloureuse  dont  elle  voit  que  Jésus- 
Christ  paya  notre  rpnçon. 


I.  P.  4.  t.  15.  c.  41.  §  I. 

2  Nulln  |.ost  cam  creatura  ila  ptr  araorem  nostrum  exanltscet,  iiua; 
Fili'um  su,.m  unicum,  qucm  nnillo  plus  se  amavil,  noMs  dédit,  et  pro  nob.s 
ol.tulit,   J>e  J<.  r.  M.  s,  I. 
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Si  l'on  montrait  à  unt-  mi-rc  m.  ,  .  i  , 

de  .es  fils  aurait  acheta  m„y.„„,  "  "::  "''"  '^  ' ''"  ''''' 
francs  dans  les  fers  et  toutes  sort  s  rr;"""'^"'  "^^  '".'".•^- 
et  par  cette  seule  raison,  quel  cas  ne  t .  u  ""'  'T'"" 
esclave  !   Or.  la  sainte  \-ier,re  V.ri  , V  '  '■-■  ^''''  ''^'  "' 

divin  Kils  ncst  venu  ici  b.l  ',0  '  '■"'  ''"'  *"'"■  «-' 

'1  <c  déclarait  lui.n,o'/;^^7;r"^"'"'^'^'''"- 

n,is.rables  esclaCnXiu    ;"'"'"'■«"" ^^'"^•^^' ""- 
!     nous  a  niait  neii  ,.|l,.  .        •  '     ■^'  """'-   -^l'ir  e 

'e  prix  de  :r si':;rT2;"i  "^"  ^■""- '■- 

1     IJaprès  une  révélation^"'    Vr""  V '?  f^  ^""  '""' 
Srie,  Marie  ne  cessa    tout   I     ,  J-I'«betl,  de  Hon- 

Temple,   de  pricT   Di  *•■'"'''  '"'■•-■"^'  vécut  dans  le 

envoyât  au  p       .;'',::  ,'7^  "--  ;-•«"    d'obtenir  qu'il 

doncavecqLi,e:,:L'M;::::T^"""''^-  '■— 

ce  jour  où  elle  vit  Jes      Cl.w  1    ,  ""'  "'""•  '^^"'^ 

;     mettre  sa  gloire  à  no  "    """'^■''  "^^cz  pour 

(    ^^,^  gio.rc  a  nous  racheter  moyennant  un  si  haut 

I         Kt   puisque  Jesus-Christ  a    racheté   f„„     i       , 

tous  les  homme,  sont  c„n«,;  ''''   l>ommes, 

et   des   faveurs  de   .  hri      T"';T"'  '"'''^'''  "''  ''"'''^'^ 
soleil:    /•/,,„',/:;.•     ^'^'"'Je--'"  'a  vit  revêtue  du 
""" k'itiia prodim  parut  ilnn^-  I.   .■  1 

ce  mOme  texte  nar  h  ri,   1        \  ""  '"'  ■•'PP"q"ant 

ran^d^ane  V'  "  '°'"'  "  '^'"'  -'"-ndre  ici 


m 

M.,  rie 

nous  aime 
toua  : 


<•''  qui  te 

ColoTt  tjUM, 


5.  A  calorc  ejus,  i<I  ..t.  a  dilection.  Mnri.     r,'  " 


■  ■"'/.  in  prol. 
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CIIAI'IIKK    l'REMtKR 


i;t  .|uant  au  soin  (|uc  CL-ttc  Mtrc  plcini'  d'anionr  prend 
tic  nmis  tous.  i|ui  pourra  jamais  k-  ce mi prend rc  ?  "Ahl 
s'ccric  saint  Aiitonin,  (|u'i-lk-  ist  grande  la  sollicitude  de 
la  Vieri^c-Mère  i)our  nous!  A  tous  elle  offre  et  dispense 
ses  miséricordes,  en  nous  recevant,  tous,  dit-il  encore,  dans 
son  sein  miséricordieux  '."  C'est  le  salut  de  tous  que 
notre  Mère  a  de'siré,  et  c'est  au  salut  de  tous  qu'elle  a 
coopère',  ainsi  (|ue  l'affirme  saint  Ikrnard  :  ■'  Nul  doute 
qu'elle  n'ait  étendu  sa  -.ollicitude  au  t;enrc  lumiain  tout 
entier-."  (Ju'eik  est  ikmc  avantajjeuse,  cette  prati(|ue 
chère  à  «luelipics  fidèles  serviteurs  de  Marie,  et  ([ui  con- 
siste, comme  le  rapporte  Corneille  de  la  l'ierre,  à  prier 
sinii)Iement  le  Seigneur  de  nous  accorder  les  (;ràces  que 
la  bienheureuse  Vier^jc  sollicite  pour  nous:  Donnez-moi, 
o  mon  Dieu,  ce  (|uc  vous  ilemande  pour  moi  la  très  sainte 
Vierge  Marie  '.  VX  cela  est  parlaitement  juste,  ajoute  ce 
même  commentateur,  car  "  les  biens  cpie  notre  mère  désire 
pour  nous,  l'emportent  de  beaucoup  sur  ceux  que  nous 
pourrions  désirer  nous-mêmes," 

"  Uien  plus,  dit  Hernardin  de  Hustis,  Marie  désire  plus 
et  elle  se  fait  un  plus  jjrand  bonheur  de  vous  combler  de 
ses  grâces,  que  vous  ne  pouvez  mettre  d'empressement  à 
les  recevoir',"  C'est  pourquoi  le  bienheureux  Albert-le- 
Grand  lui  applique  ces  paroles  de  la  Sa[;esse  :  i.lle  prc- 
viail  (eux  ijiii  la  t/t'siniit  ardtmiiiiiit,  ttfiii  <lc  se  iiunitnr  à 
iii.v  la  pranurc  \  Marie  n'attend  pas  qu'on  l'implore,  et 
elle  se  présente  avant  même  qu'on  l'ait  cherchée. 


■  Oui. 


1.  Oli  :  (^uailU  est  cura  Virgiiii  Matri  de   nobis!  Omiiitms  aiierit  sinuiii 
misericordi.v  su.f.   1'.  4.  t,     5,  c,  2, 

2.  Constat  pri)  imivcr;     ;;enerc  Imnunno  fuisse  solliciu.ni.    /'/.  .1'^,  s.  4, 

3.  Poniine,  lia  niilii  quuil  pro  me  posliilat  Sanctissima  Vir(,'o  Maria,   Ipsa 
enim  majora  optât,  <|uam  nos  ojitare  possumus. 

4.  rllis  Jesiilerat  ipsa  facere  lil.i  lioiium  et  larijiri  ftatiam,  ipiam  tu  atci- 
jiere  eoncupiscas.  Mmiti/.  p.  2  s,  5. 

5.  l'rLVOCCupat  qui  se  concupiscunl,  ut  illis  se  prior  obtendat,   .S,i/.  VI,  14. 
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'lit  Kidi.inl  ,1..  S,-,int-Vict„r   t.-l      ,  ;• 

<  -^'--.-. clan. ,„,,.::' ::,;'-7''-^''ub,.,,. 

!     ^^•«■""-■».-.vant.m„,c.,IV„Otr.nn.v'  '"1- a  notre 

;         Mais  si  Marie  traite  avec  fin'  ,1    'i         • 

"-S  même  les  i„,,rats  et  .            ,•              '"-'  '"'"  ''^  '"""- 
i      '"'1. n.peus..,^::^:^'      ,      «f"'^ >ai,„e„.pe.,et„„ 

:  •'-'M-iainuntet;;':!!;::;;"'"'^'--'-"'^!- 

l-ran.l,  ,|,mI  est  facile  •■,  ,■,.,  /  ■  '  "■'■''■"•■  •^'l"'''-!^- 

;     ver  et  .le  la   tr.,nv,; ,,,'""  ■■'""'■"'  ^''"'  '''-^  '"  — 

î  '--te;,:.  M:/;rr'  •,: '--"'■■  ■^'- 

"-" 'lue  de  les  ai  ;r  :;  c:,r,r''':.  "^ ''-' -^'^ -■'- 

L-ar,  hien  ,n,e  notre  tr^  '  '■"""•'  ''•^'"■^"li-enient '.•■ 

i    '«  l.'."m,Js  c      ml  ^  ZT      """""  '^""'-^  — 

•alternent  .liscerC:^  h  ■tdCn"'""'"'"^  ^"^  ^^""-- 

«ux.,ui  aiment  ainsi  Marie'  Miel  "''"--".x  Jonc 

'     "-'  -"  an-onr.  n.ais  e   c  .r^  t^^     '"'"^'^""'^-  """  -ule- 

--^'Va^r:;;:r--^"=^-^ 

-^,^^-;;;ct.,.er.;eT-;,;';;;-::î:.'."^''H. 

rccommanderdeu.   c    ,t  ■    '""   """"  '■'>^""'"dc  de  se 

■"i-ncorde,  ,   'l^,t        ^  ''"   ""  J"-  ^'  -«^  M-e  de 

1    Uant  mortellement  malade,  il  vit  apparaî- 

"'-■  v.-/.  V,.  ,3.     "« -.'■.".v.„i,„,.M,i.  ,„„•„. „ 
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trc  iitif  riinu  Unitv  rispltrulissanti'  ilc  btMiilé,  "  I.coilat, 
lui  ilit-rllc  tri  l'ab(ir<lant,  voiiilrai^-tu  nioiirir  et  venir  avec 
moi  auprès  île  mon  l'ils  .' — Mais  qui  ètes-vous  .'  demanda 
le  relij^ieux. — Je  suis,  rcpondit-elle.  la  Mère  de  miséri- 
corde. Tu  m'as  tant  de  fois  invo(|uée.  et  maintenant, 
voici  que  je  viens  te  prendre  ;  allons  ensemble  en  paradis." 
Lt-odat  mourut  ce  jour-là  même,  et  nous  avons  la  con- 
fiance qu'il  suivit  au  ciel  sa  Reine  bien-aimt'e. 

Hiureux  qui  vous  aime,  o  Marie,  o  notre  bonne  et  ten- 
dre Mère  I  "  .Si  j'aime  Marie,  disait  le  vénérable  frère  Jean 
Hcrclinians,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ma  persévérance 
est  assurée,  et  Uieu  m'accordera  tout  ci  que  je  voudrai.' 
Aussi  le  pieux  jeune  homme  ne  se  lassait-il  pas  de  renou- 
veler sa  résolution  d'aimer  Marie,  et  sans  cesse  il  se  disait 
à  lui-même  :  "  Je  veux  aimer  Marie!  Je  veux  aimer  Ma- 
rie! "  Mais  en  vain  ses  enfants  l'aimeraient-iU  de  toutes 
leurs  forces,  toujours  cette  bonne  Mère  les  surpassera  en 
amour.  "  Oh  !  s'écrie  saint  Ijjnace  le  niartyr.  combien 
Marie  se  montre  plus  aimante  que  ses  fils  même  les  plus 
aimants  '." 

Qu'ils  l'aiment  du  moins  autant  que  l'aimait  saint  Sta- 
nislas Kostka  !  Telle  était  la  tendresse  de  son  amour,  que 
personne  ne  pouvait  l'entenilre  parler  de  sa  Mère  bien- 
aimée  sans  se  sentir  pressé  de  l'aimer  avec  lui.  Il  avait, 
pour  la  célébrer  plus  dignement,  initiginé  des  exprcisions 
nouvelles  et  des  titres  nouveaux.  Jamais  il  n'entrepre- 
nait rien  qu'il  ne  se  fût  d'abord  tourné  vers  une  image  de 
Marie  pour  lui  demander  sa  bénédiction.  Récitait-il  l'of- 
fice, le  chapelet  ou  d'autres  prières  en  son  honneur,  c'était 
avec  une  telle  effusion  et  de  si  vifs  élans,  qu'il  semblait 
lui  parler  face  à  face.  Le  chant  du  Sa/vc  Rigiiia  le  trans- 
portait d'amour  et  la  joie  éclatait  sur  son  visage.    Un  jour 


I.  Cum  dcvotis  devutior,    id  tst,  ciim  .Tmantibus  am.intior.    At'RlKMMA. 
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■^' 


4- 


♦f" 


VM<II.,Ki.,im:, ,,„(,,,, 


'I    MISKRIi  i)R|)|.; 


53 


•i' 


qu'un  pire  <lf  |.,   c,,,,,.,, 

»"'■■  '"M^r  <K.  la  „,i„k-  V,m",''  ■"",''■''""'  ''  •■•"■"■'  "■''^" 

••'iinait  Marie  :   ■■  |V  rr      ■;     "  j  ''''i''"''.'!!  ramljini  il 

«'  -  Mùr.  :  ,„,  ,„,is;:v;;;,;,r;i:  !r:.'"T^-  ^"'■ 

f"-.  «.,,  pan.l..  ,,vn   un.   si  tcul  c     „  ,       '■'  ''  '""- 

'niur  et  avec  u,i  air  ,i  ,K:nc:tr.-  ,  '  "'"'   *"'''   "' 

'II.'  1  .iiiKiiir  de  Marie.  ^'  I'  n-',im 

0»  ils  raimeru,l„m„i„.  autant,,,, 
;     --''"-an-J.,.eplUui,,,,tl;  :,    ■''••'■' ''^'^-'' " 

'^'■"tnn.„.,rai,   Marie,    ne^w;:.|         "'''"''''■•'■    ■' 
•     ^'~l-o„r  ;  autant  ,|„e  s  S'|.""""'v   ■""■'■"    " 

,  -"=""■— r-npi,e de  1,1  p,„',  :  r;;;^--iui.. 

:     s-uvenir  île  .Marie  •  ans.l  „     i  '•'"■'"l-i^iM,  ai,  .eul 

ccs;au,an,,,nesa;n       :,:;""'""":•-'• '^  J<^li- 

<!"'•.   """content     è"^?'""  "''"""''"'"  ''M-ie 

^>^-/i  allait,  pour  ;a;:iSrr;,;::.:^'T-'--- 

J"-<|u  a  l'appeler  son  cu„r  ,.,  ]'-"'^"-'""^  ''<••  -.n  amour, 

!     ".ntaSoulLine,      r;^"'"-"r.    "^^""U'-'isai.- 

ûmc."     i;,  encore    1  '''"""'  "'""  ^-"'■.  "><,n 

;-'«""ar.,.,,u:sr;rr---^^'^- 

i     '  •■'ppeler  la  ravisseuse  <l,.s  n  •-■  ''"  '"""'  ^e 

a''"  ^c  lui  exprin,  :^;^'2  r"'-'""^- -"-' 

P""r  elle,  lui  disait.il  •  ..  .V  "'""■  ''"  ''  -^^^  ■^^■"'•••'■t 

i     nion  c(eur  =  .'"     ^  „■•.„„■.       ,".''''  f""*  '''"^^  ^«'"^  avez  ravi 

\     ain,ee,  ainsi  ,„ei2        ''"    ^.       """'"■^"'    '-■•  b-"- 

;    eflV.t.  un  jour  ,  e       '  f'"'   '"""'""  ''^^  tienne,    Kn 

""^•.  pieuse  inS;  ar,  " ";■  "  "'  ^""'•"•'  ''^ant 

Keine  de  son  cœur  e    |  ,'"""■  "'■  "'''^'•^"^  avec  la 

--"luide„.,:i-,     ,12^:;;,:- ;"''<- a„,our,co.- 

^~'-"'- -'a.en.a::.^T:::::^i;r-j-- 
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Qu'ils  l'aiment  du  moins  autant  (iiiu  l'aimait  saint  Louis 
de  (jonzaj^ue,  embrasé  continuellement  d'un  tel  amour 
pour  Marie,  qu'il  ne  pou\ait  même  entendre  résonner  le- 
doux  nom  de  sa  Mère  bien-aimée,  sans  (ju'aussitot  son 
visage  enflammé  trahit  l'émotion  de  u>n  c<L*ur  et  en  mani- 
festât les  sentiments  aux  rey;ard.,  de  tous  ;  autant  que 
saint  L'rançois  Solano,  tlont  l'amour  pour  l'auj^uste  Vierge 
allait  jusqu'à  une  sainte  folie,  et  (jui.  s'armant  parfois  d'un 
instrument  de  niusiipu'.  exécutait  un  chant  d'amour  devant 
quelque  imaj^e  de  la  Madone,  à  la  façon,  disait-il,  de  ses 
mondains  qui  s'en  vt>nt  chanter  sous  les  fenêtres  tle  la 
personne  dont  ils  briguent  la  faveur. 

Qu'ils  l'aiment  enfin  comme  l'ont  aimée  tant  de  ses 
serviteurs  qui  ne  savaient  plus  que  faire  pour  lui  témoi- 
gner leur  amour.  Le  i)ère  de  Jean  de  Troxo,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  mettait  son  bonheur  à  s'appeler  l'esclave 
de  Marie,  et,  en  signe  de  .servitude,  il  se  rendait  souvent 
dans  une  église  dédiée  à  sa  .Souveraine,  l'.t  là  que  fai- 
sait-il .'  A  peine  était-il  entré  que,  ne  ce  ■■i-.'nant  plus  la 
tendres.se  de  .son  amour  pour  Marie,  les  larmes  jaillis- 
saient de  ses  yeux  ;  puis  de  sa  langue  et  de  son  visage  il 
se  mettait  à  essuyer  le  parvis  en  même  temps  qu'il  le  cou- 
vrait de  ses  baisers  ;  car,  se  disait-il,  c'est  ici  la  demeure 
de  ma  bien-aimée  .Souveraijie.  ICt  le  père  Jacques  Mar- 
tine/., également  de  la  Compagnie  de  Jésus,  que  les  anges, 
en  récompense  de  sa  dévotion  envers  Marie,  transpor- 
taient dans  le  ciel  aux  fêtes  de  leur  Reine,  afin  qu'il 
.admirât  avec  quelle  pompe  elles  y  étaient  célébrées, 
souhaitait  d'avoir  à  sa  dispositiim  tous  les  cteurs  tics 
anges  et  des  .saints,  afin,  disait-il,  d'aimer  Marie  comme 
ces  esprits  célestes,  et  toutes  les  vies  des  hommes,  afin  de 
les  faire  servir  à  l'amour  de  Marie. 

Qu'ils  en  viennent  encore  à  aimer  Marie  autant  que 
l'aimait  Charles,  ce  fils  de  sainte  lirigitte,  dont  le  plus 
grand  bonheur  ici-bas   était  de   savoir  quel  amour  IJieu 
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P'>rtc  à  Mari.,  et  qui  se   .lisait  prêt    ',         u 
-n  cœur  „i,„portc.  c,„clle  fati.  ,.   ,,;lr         f         ""' 
fJ".ui..,rde  Marie,  supposé  q,^  l '^     ;""":'^^^ '"'^  '^ 
n-mc  la  pU,s  Icgère  at'inte' et  Ti  ^     ^  ^^^^  "^  ^"•'" 

Krançoismnan^r,:     """"!^"'""    -"'  -"^-x. 

'-"-ci.taire,;i:;:tt:n':.r:,^:::^:;^'-- 

«raver  son  aimable  „„„,  .,,.  l,.„r  ,     .  '^Inne  jusqu'à 

!  ''^^•-;-"-,.,.„„e„eu"a2^r  "V"'^'""'»""^ 
!     Jca„-Haptiste  Arcl,i„t„  ..It  r.lÎ""^  ^^"'r'^^' 

!     t-ompas,n,ie  de  lésus  nn'il  ''"'""    'IN'iuos,-,.   de    la 

i     >'ns'mblablet,;":;^;;;"   """""•■  -'—-■.  ^ans 

""  f-  r.n,,..  p„  ■•"■""r  jusq,,  a  ly  in,prin,er  avec 

ot  soient  ineiC!;b;i"        ""^'^"^  '"^"''^-"  >"-  --ant 

'".!^ce':;:7:tt::.r'"'"  '"""-"^  '"^'-  "•—  f^"  ^ 
''onàia\::™:ri^'':;;;:,''"-f-''"'^"---«v.c-" 

vous  ain  e  œr    ;,ë    o  '^'---■"-.  '!>-  personne  „e 

—- ■ ■™:;':-.;;:;:z;::;:,;; 
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que  moi  je  vous  .lime."  Alors,  offensée  en  quelque  sorte 
,'i  l'ciulroit  de  son  amour,  la  sainte  Vierj,'e  lui  répondit; 
■•  Oue  dis-tu,  Alphonse,  que  dis-tu  ?  Ah  !  combien  l'amour 
que  j'ai  pour  toi  l'emporte  sur  ton  amour  pour  moi  ! 
Sache-le.  il  y  a  moins  de  distance  entre  le  ciel  et  la  terre 
qu'entre  mon  amour  et  le  tien." 

Ouel  bonheur  donc  de  compter  parmi  les  fidèles  sujets 
et  les  enfents  dévoués  de  cette  très  aimante  Mère  !  "  Oui, 
s'écrie  saint  lionaventure,  ils  sont  bien-heureux  ceux  qui 
ont  dans  leur  cœur  l'amour  di;  Marie  et  qui  la  servent 
fidèlement  '.'  '  l*"n  effet,  notre  très  généreuse  Reine  ne  se 
laisse  jamais  vaincre  en  amour  par  ses  fidèles  sujets. 
"Jamais,  dit  un  auteur,  nous  ne  la  vaincrons  dans  cette 
lutte.  A  notre  amour  elle  répondra  par  un  plus  grand 
amour,  et  ,à  ses  anciens  bienfaits,  elle  en  ajoutera  toujours 
de  nouveaux  •."  Kt  c'est  ainsi  qu'à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ,  notre  très  aimant  Rédempteur,  pour  noiis  rendre 
au  double  l'amour  que  nous  lui  portons,  elle  nous  comble 
de  ses  grâces  et  de  ses  faveurs. 
'  Ah  !  m'écricrai-je,  moi  aussi,  avec  saint  Anselme,  que 
c  mon  cœur  brilile  d'amour  pour  vous  et  que  mon  àme  se 
consume  à  vous  aimer,  6  Jésus,  mon  Rédempteur  bien- 
aimé,  6  ma  bien-aimée  Mère,  Marie  !  Et  puisque  sans 
votre  grâce,  je  ne  puis  vous  aimer,  accordez-moi  vous- 
mêmes,  o  Jésus,  o  Marie,  non  certes  par  mes  mérites,  mais 
en  considération  de  vos  propres  mérites,  accordez  à  mon 
àme  la  grâce  de  vous  aimer  autant  que  vous  le  méritez, 
()  Uieu,  si  épris  d'amour  pour  les  hommes,  eh  quoi  !  alors 
que  nous  étions  si  coupables,  vous  avez   pu   nous  aimer 


1.  BtMti  iiuonim  corrla  te  ili]i(;imt,  M.iria  !  Uc.ili  qui  ^i  famiii.intiir.    /'.('?//. 

/;.  r.  |,s.  3..M8.  I 

2.  Niin'|iiam  in  hoc  ctrtainine  a  iiobis  ipsa  viiictliir;  CMort-m  rcdhihct,  et      ' 
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voyant,  la  bers^ère  siniposa  la  difficile  tâche  de  lu,  con- 
fectionner, tant  bien  que  mal.   un   manteau.     L  ne  autre     ; 
fois  qu'elle  avait  cueilli  de.  fleurs  dans  les  c  ..amps  elle  en 
tressa  une  couronne  ;  montant  ensuite  sur  1  humble  autel     . 
de  sa  chère  chapelle  et  déposant   la  couronne  sur  la  tête     , 
de  la  statue  :    Ma  Mère,  dit-elle,  je  voudrais  mettre  sur     ; 
votre  front  une  couronne  d'or  et  de  diamants  ;  ma,s  vous     j 
savez  que  je  suis  pauvre  ;   recevez  donc  cette  pauvre  cou-     ; 
ronne  de  fleurs  et  acceptez-la  comme  une  marque  de  mon     .. 
amour  pour  vous.     C'est   par  ces  hommages  et  d  autres     ; 
semblables  que  cette  pieuse  jeune  fille  ne  cessa.t  de  ser-     ^ 
vir  et  d'honorer  sa  bien-aimée  Souveraine.     Or.  voyons 
n,aintennnt    comment    de    son    coté-    notre    b.u.ne    Mère 
réconq,ensa  les  assiduités  et  l'amour  de  sa  pieuse  enfant. 
Celle-ci  tomba  malade  et  fut  bientôt  réduite  a  la  dernière 
extrémité.     .Sur  ses  entrefaites,  il  arriva  que  deux   reh- 
,neus,   passant   par  le  pays,   s'arrêtèrent  sous   un    arbre     ^ 
^our  s'v  reposer  un  peu  des  fatiRues  de  la  route  ;  1  un  s  en-     ; 
dormit'et  l'autre  resta  éveille,   mais  tous  deux   eurent  la     . 
même  vision.    Us  virent  une  troupe  de  jeunes  filles  ext  e- 
mement  belles,   et  au   milieu  d'elles  une  surtout  qu,  les 
surpassait   toutes   en  beauté  et  en   majesté,     l-.t  comme 
lun  des  relisiieux  demandait  ;.  celle-ci  qui  elle  était  et  ou 
elle   allait   de   ce   pas,  il  reçut  cette  réponse:    Je  suis  la 
Mère  de  Dieu  et  nous   allons,   ces  vierges   et  mo,   visiter 
au  villa-e  voisin  une  pauvre  ber^^ère  sur  le  point  de  mou- 
rir et  qui  m'a  si  souvent  fait  visite.      A  ces  m.its  la  vision 
disparut  et  aussitôt  ces  deux    bons   religieux   de   se  dire 
l'un  à  l'autre  :     Allons  nous  aussi   voir  cette  bergère.      Us 
se  dirigent  donc  vers  le  vill.age  ;  et  ayant  trouve  la  pauvre 
cabane  où  se  mourait  la  jeune  fille,  ils  y  pénètrent.      Kl  le 
était  i;.  couchée  sur  un  peu  de  paille.     A   peine  1  ont-ils 
saluée  qu'elle  leur  dit  :     Mais  frères,  priez  1  )icu  qu  ,1  vous 
lasse    voir   celles  cpi,    m'assistent.     Tous  deux  tombent  a 
..enoux  et  ils  voient  la  sainte  X'ierge  Mane,  une  couronne 
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à  la  main,  debout  près  de  It  m.,rii,      , 

consoler.     Puis    toutes  le         '"""^""'^^  "  occupée  à  la 

chant  céleste     et  c  est  ".    "  /  '"^"^  ^"'°""^"'   "" 

.ue,.n,ede.:e^:ri'ï;::;— -r'^' 

'"■  pose  la  couronne   sur   h    f»  '         ^^""^ 

--^'--^-bé;i;:::,:;L::'^--.>-"-ciie 


;  l'KiKRi:. 

i  voisi!!::ti;:::;:tt"^'""'^^^--''---oi 

.     parlamou    que:::      '    r"''^^' ^    Ma  -Souveraine,  ,ui 

:  '>-'^'-^o:itvorr::i,rr:::rLrr'" 

ravisse,  aussi  mon  pauvre  cœur    Un„T  .  '' 

;     d'amour  pour  vous.  ■""■"'"  '^'^  ''^"'<='- 

'         Eh  quoi!  ô  ma  Mèrr    i,.,. 

!S-:r":-/-^.:-':;:<:rd:rr: 
i  <^-i^ei:;c  n^u  rTrrrr^"^^'  ^""•^°- 

;     Borchmans,  de  la  Conlèni     f    H  '^  "^  ■"■'"■■""^'  •'"--^" 
î     donnerai  d    repo    .^ë   e  ne  "         ■^""-  ^""'"■■'' J^'  "^  ""^ 
:     Pe-vérantetL:r     V l^^V;;^^'  -is  d'un  amour 
avec  tant  de  tendresse   alors  ,„       '^'^'^••' .?"""  ^^-^^  aimé 
votre  égard  '     Al  .  «u'c^         TTV""  ^  ^''""'^  "'  '"S"'  ^ 
«ivous'KMnavi    .,T;   -ru  '  """•  ^  «""-•  h™-, 

obtenu  tant  et  de    i  "■''   ''  "  ^°"'*  '"^  "'■-^•■■'^' 

vous  aime  '  "'''   '"^""tenant  que  je 

pas^  Je  voudrai^avoir  une  langue  capable 

•■   '>  UûmÎM,  f|u.u- rapis  c.ml,i  :  ' 

-■   Niin<|uam    .(uiescim,    donec    h-l 

"H-an,,  Mariam.  *'"   ""■""'"  »'"""■■'  crga    Ma,r«m 
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de  vous  louer  comme  mille  langues,  pour  f^'-  -"";^  ^  ^ 
au  monde  entier  votre  grandeur,  votre  ^-ntete  votre  ^ 
miséricorde  et  l'amour  dont  vous  a.mez  ceuN  qui  vous 
"ment  Si  j'avais  des  richesses,  je  voudrais  les  dépenser 
Se"  en  vore  honneur.  Si  j'avais  des  sujets,  ,e  voudra.s 
;  ils  fussent  tous  vos  fidèles  serviteurs.  '•-"7'  P""  X 
et   pour   votre   «loire,  je  voudrais,  s',1  le  fallait,  sacrifier 

'"y  tus  aime  don.  o  ma  Mère!  Mais  voici  qu'en  même 
temps  je  crains  de  ne  pas  ^ous  aimer.    Car  ,  en  ends  d, 
que  l'amour  nous  trou^  e    ou  nous   rend    semR  blc  a  la 
personne  aimée  '.    Puis  donc  que  Je  vous  --mble  s.  peu^ 
c'est  un  signe  que  je  ne  vous  ain.e  pas.     Vous  s>  pure,  e 
moi  si  sotillé'    Vous  .i  humble,  -/-' .;' -«-  eux 
Vous  si  sainte,  et  moi  ,.,ut  couvert  d  ,n,qu,tes!   Ma.s  ceh, 
„ême.  ô  Marie,  c'est  k  vous  de  le  faire  ;  ou,   puisque  vous 
m'aimes,  rendez-moi  semblable  à  vous,     .^vec  la  toute- 
puissance   dont   vous   dispose.,   il  ne  tient  qua  vous  de 
changer  les  cceurs.     Frêne,  donc  le  mien  et   changez-le 
montre,  à  tout  l'univers  jusqu'où  s'étend  votre  pouvo,    en 
faveur  de  ceux  que  vous  aime..      Faites  de  moi  un  saint , 
îaites  que  je  sois  votre  enfant,  un  enfant  digne  de  vous. 
Telle  est  mon  espérance.     Ainsi  soit-il.^         

I.   Amor  similes  invenit  aiit  facit. 


w* 


^ 

â... 


♦  IV 


J'i/.f  se  repentent. 


h-ARIl'.  n'est  pas  seulcmem  la  mère 
de  ceux  qui  vivent  dans  la  justice 

et  loin  du  pechè,  mais  elle  est  encore 
la  mère  des  pécheurs,  à  condition 
toutefois  qu'ils  veuillent  se  conver- 
tir. Elle-même  le  déclare  a  sainte 
":-'f"-  'I  n'y  a  pas  jusqu'au.x 
pécheurs,  dit-elle.  ,l„nt  je  ne  sois  h 
7-' -'7"t'-olo„té  de  quitter  leur  misé^^ 
état  l..t  quand  un  pécheur,  décidé  à  changer  de  vie  v . 
se  jeter  au.x  pieds  de  Marie,  oh'  quel  acceiîil     ! 

sez-en   une  bonne  fois  avec  la  volonté  ,1        •    . 

"-■--■^eseLnr''^^.^:::-S^.ie:: 

,    c,,„ .  "'  m  tui  chfc,  „one.  I.ib   i    .-n    .  - 

.1.  Sumr^rum  »1„  -,,„.    /,,.„.  ^^,,^  ^^  '■  'P-  4,. 


I 

A  quelle 

ll'llltiliuil 

M-.rJr  .iide 

les 
Pcchriirt  : 


■uonccnt  a 


^^'a 
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les  Proverbes.    Sur  quoi  Richard  de  Saint-l.aurent  observe     | 
et   lu '..s  fait    remarquer  qu'il  est  dit   dabord  lA  s,-  soûl    s 
Inr,  et  ensuite  SfS  fih  ;  par  la  raison,  ajoute-t-il,  "  qu  on     ! 
ne  peut  être  reconnu   pour   fils   de    Marie,   une  si  auRuste 
Mère,  sans  se  mettre  tout  dabord  en  devoir  de  sortir  du    ^ 
péché    mortel  dans  lequel    on  est  tombé  '."      l-t  en  effet, 
selon   ce  principe  de  saint    Pierre   Chrysologue  :  "  C  est 
renier  sa  mère  qu    '  'en  renier  les  vertus  V  ceUu  dont  la 
conduite  est  en      .  tradiction  avec  la  vie  de  Marie,  celui- 
là  déclare  par  '•■  '...c  qu'il  la  renie  pour  sa  mère.     Quelle 
humilité  dans  V...rie  et  dans  lui  quel  orgueil!  quelle  pureté 
dans  Marie  et  dans  lui  quelles  souillures  !  quel  amour  dans 
le  cœur  de  Marie  et  dans  lui  quelle  haine  pour  son   pro- 
chain !    Voilà  bien  autant  de  signes  ipi'il  n'est  pas  et  qu  il 
ne  veut  pas  être  le   fils   d'une   si   sainte  Mère.     "  11  n'y  a 
d'enfants  de  Marie,  reprend   Richard   de   Saint-l.aurent, 
que  ceuv  qui  l'imitent  dans  sa  chasteté,  son  humilité,  sa 
douceur,  sa  miséricorde'."   Kt  quelle  audace  de  prétendre 
au  titre  d'enfant  de  Marie,  quand,  par  sa  conduite,  on  fait 
horreur  à  Marie  !    "  Montrez  que  vous  êtes  ma  mère,  disait 
un  jour  certain  pécheur  à  la  sainte  Vierge.— ICt  toi,  répon- 
dit-elle aussitôt,  montre  que  tu  es  mon  fils'.'    A  un  autre 
nui  l'invoquait  également  et   l'appelait  Mère  de  miséri- 
corde, la  sainte  Vierge  répondit  :    "  Vous  autres  pécheurs, 
quand  vous  voulez  que  je  vienne  à  votre  secours,   vous 
m'appelez   mère  de  miséricorde  ;  et  puis,  vous  ne  cessez, 
avec  vos  pc-chés,  de  faire  de  moi  une  mère  de  misère  et  de 
douleurs '."     //  'St  maudit  de  Diai  celui  </in  exaspère  sa 

■  .'Nrc'<%nusest,qmin  morlali  p..ccaloesl,  vocari  l.lius  lam.^  Malm. 

/>,  /.,ll„l.   II.  I..  1.  2-  P-   S- 

2    Oui  L'i-nitorisonera  non  facit,  negal  tenus,  .sv™.  123. 

3.  FiUi  Mari^w.  imilalores  ejus  in  casti.ate.   huraili.ate,   man«.e.u,lu,e, 

miscricordia,  l.c<-  cit.  .^l 

4.  Mon5tratecs»eMalrem.-Monstratcfs»el.lium.  A.  RU.M.  .(/.  -.."rf. 

5.  PKi.BARr.  Sirll.  I.  12.  p.  ult.  c.  7.  ^ 
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6.1 

cette  bonne  Mcrr.  '^    ''•  '^'^■"''  '''-" 

J'ai  dit  />,„■  SOI,  ohsti,Mtio,,.     Car  si  c,-  „.:ri, 
encore  dans  k-s  liens  du  pèche    «u,  ''^^''^■"'■- ^^"•■"u,,,, 

ve   .     en   a,de   et   de   le  rétablir  dans  la  grâce  .le  Dieu 

leur  l'"'  T,""  T  "'"'^'  "^'«^'"^  -'-''it  Notre  S.  : 
«ncur  Jesus-Ll,r,st  lui-même  dire  à  sa  sainte  Mûre  ■   •■1 

::utS^v  ^""^'^^  ""'""-----'"- ™s  con- 

.i:'M:^:':inr;r^'"""''"''''^'^'^^^--'-- 
--esc,a..ei'tr-:--::- ï-r 

;-e.^issante,  brisera  ses  Cair::  ,:-:::!- 

WeTdi''"""-  '""''"""^  P'"^  '^  sain,  Concile  de  - 
Mi.cs  en  état  de  pèche  sont  autant  de  péchés  <  Hien  „,„-=•""■ 
n  pnere  ,|ans  la  bouche  du  pécheun'lit  :  in,  ::r '",':" 
o,t  sans  charme,  puisque  la  charité  lui  fait  défaut  ccpl    ' 

Se  ^Ar'^'''''"r"'*'"-- pour  ;:;,::':; 

pechc  .     Car    suivant   renseignement   de   saint  Thomis 
dA<^.1^^s,  laprière  du  pécheur  est  dénuée  de  méri" 
..  MaWic.us  ,  I,e„,  ^„i  e«n>,«..„,  „,,,„„,,  ,,;,,,,  ,„    ,^ 

2.  Ma.ren,,  „1  esl,  Marian,.  lUI .„.,l.  A.    ,/  |    j    „    , 

3.  Conanti  surgere  ad  Deun,  trihuis  a„xili,„„.  e.  nen,i„.„,'  reli„„„i 

a  consolatiom-  tua.  Kr.,  I.  4.  c.  in  "<^'nintm  rellnqiii,  vaiiiiiin 

4-  Sess.  ô,  can.  7. 
5.  De  Dii.  s.  Si. 
i-  '■  1.  '|.  178.  a.  2. 
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elle  a  néanmoins  la  vertu  de  lui  obtenir  le  pardon  de  «on 
péché,  attendu  qu'elle  tient  cette  force  d'impétration,  non 
pas  des  mérites  de  celui  qui  prie,  mais  bien  de  la  bonté 
de  Dieu,  ainsi  que  des  mérites  et  des  promesses  de  Jésus- 
Christ  qui  a  dit  :  Quii-oïK/iif  lUmamie,  refoit  '.  Autant  en 
faut-il  dire  des  prières  qu'on  adresse  à  la  divine  Mère. 
"  Sans  doute,  dit  saint  Anselme,  le  pécheur  qui  l'invoque 
n'est  pas  digne  d'être  exaucé,  mais  les  mérites  de  sa 
Mère  qu'il  implore,  interviennent  en  sa  faveur,  et  Dieu 
re,\auce'."  Saint  Bernard  exhorte  tous  les  pécheurs  à 
prier  Marie  et  ;'i  ne  la  prier  jamais  qu'avec  une  grande 
confiance.  Car  s'ils  n'ont  d'eux-mêmes  aucun  titre  aux 
faveurs  divines,  il  n'en  existe  pas  moins  ce  privilège  con- 
cédé aux  mérites  de  Marie,  et  en  vertu  duquel  aucune  des 
grâces  qu'elle  demande  à  Dieu  pour  les  pécheurs  ne  peut 
lui  être  refusée.  '  C'est  précisément  parce  que  tu  étais 
indigne  de  rien  recevoir,  dit  le  saint  Docteur,  que  tout  fut 
donné  à  Marie,  pour  que  tu  reçoives  tout  de  ses  mains'." 
Voici  bien,  dit  encore  saint  Bernard,  l'office  d'une 
i bonne  mère:  elle  vient  d'apprendre  qu'entre  ses  deux  fils 
la  éclaté  une  inimitié  mortelle,  et  que  l'un  des  deux  en 
veut  aux  jours  de  l'autre  ;  quelle  sera  sa  première  et  .son 
unique  pensée,  sinon  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  les 
réconcilier  .■  Or,  ajoute  le  .Saint,  cette  mère  c'est  Marie, 
Mère  des  hommes  en  même  temps  que  .Mère  de  Jésus. 
Grande  est  sa  peine  à  la  vue  du  pécheur  tombé  dans  la 
disgrâce  de  Jésus-Christ,  et  il  n'y  a  pas  de  moyen  qu'elle 
n'emploie  pour  rétablir  la  paix  entre  eux.  "()  Marie, 
lui  dit  le  saint  Do-teur,  vous  êtes  la  Mère  du  coupable  et 


1.  Omnis  qui  petit,  accipit.  Lut,  xl.  40. 

2.  Si  mérita  invocantis  n"n  merentur,  mérita  tamen  Matris  intercedunt  ut 
e^audiatur'  De  UxetU.  Virg.  c.  6. 

3.  Quia  iitdignus  eras  cui  donaretur,  datum  est  Maria;,  ut  per  illam  acci. 
peres  quidquid  haberes.   In  Vig.  Nat.  s.  3. 
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j  MARIE,    KEINE   ET   MÈRE   DE   MISÉrTcOROE  "       rtj 

j     1.^    Mère  du  jUKe.      Mère   ,lc7;,„   e.  .,.  y^tr.^^ous  Vc 

»i   Ucmentc   ny  met  ,,u'unc  condition,   ;.  .uoir  .,ue    le 
pécheur  se  recommande  à  elle  e,  .,uH  veuille  se    „„  "rti 

C  -d  M  .ne  vo,t  à  ses  pieds  un  pa„vre  pécheur    ^   ' 

pou,  lu,  demander  m,«;ricorde,  elle  ne  ,ait  pas  attention 

ux  pèches  don,  il  est  charge,  mai,  à  Pinten/ion  ^u,  vZ 

J      ne:  s,    ,„te„t,on  c.t  bonne,  dès  lors,  e„t-i,  comn,is  to  , 

tu.le  de  la  plus  a.mante  des  mère.s,  elle  ne  déd,.,.M,e  ,ns 

^  Rnser, es  plaies  ,ui  couvrent  cette  pauvre  àm^/^ 
elle  est  Mère  de  m.sencorde,  non  seulcnen,  par  le  titre 
Hue  nous  lu,  donnons,  mais  en  réalité,  par  J  amour  :: 

eu  oV     "',:""' ■'"°""-     ^"  ""'''■■  ^•■-'  1-^  bienheu- 
reu  e  V  ,erKe  elle-même  qui  sen  exprime  ain.,,  dans  cette 

■velation  à  sainte  Uriiritt ii„         ,  ■"•"»  cette 

onie  iirigitte  .      Uc  quelques  crimes  .m'un 
homme  se  soit  rendu  ' 

coupable,  s'il  vient, 
le  cœur  contrit  et  re- 
pentant, se  jeter  à 
mes  pieds,  aussitôt  il 
me  trouve  prête  à 
l'accueillir.  Je  n'ex- 
amine pas  de  quels 
péchés  il  est  chargé, 
mais  de  quel  C(eur  il 
vient  à  moi  ;  ses 
plaies,  je  n'ai  pas  hor- 
reur de  les  panser  et 

de  les  guérir  ;    car  on  m'appelle  et  je  suis  rellement  la 
Mère  dcJajnisÔMcorde  »." 

vent,  sed  ciim  imali  voliinlairveni,  •   1, „       '  "f  ."'"'"•l»  q"anli.m  jH^cca- 


Marie. 

cfuge  du 
'écheiin. 
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' "-         Mùrc  des  pcchcur.  .[ni  veulent  se  convertir,  Marie  ne 

«X;""Lpeut  se  défendre  d'avoir  i)oureux  la  plus  maternelle  com- 
'',1'"',  passion,  et  niùme  elle  semble  ressentir  comme  ses  propres 
maux  les  maux  de  ses  pauvres  entants.  Quand  cette 
femme  cananéenne,  <iui  avait  sa  fdle  tourmentée  par  le 
démon,  vint  nrier  Jésus  de  l'en  délivrer,  elle  lui  dit  :  Sci- 
j;iiciir.  Fi/s  de  David,  aye-.  pitié  df  liwi  .■  ma  fille  est  cruelle- 
ment tourmentée  par  le  demoi,  '.  Mais  c'était  la  fille  et  non 
pas  la  mère  (|ue  le  démon  tourmentait  ;  il  semble  donc 
que  cette  femme  aurait  dii  dire  ;  .Sei-neur,  ayez  pitié  de 
ma  fille,  et  non  pas  :  .Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  Nulle- 
ment ;  et  c'est  bien  aye:.  fitie  de  moi.  qu'elle  devait  dire  ; 
par  la  raison  ([ue  les  mères  ressentent  comme  leurs  propres 
maux  les  maux  de  leurs  enfants.  Telle  est  précisément  la 
prière  .|ue  Marie  adresse  à  Dieu  pour  lui  recommander  un 
pécheur  dont  la  prière  vient  de  monter  vers  elle.  "  Tour 
cette  àme  pécheresse,  dit  Richard  de  .Saint-Laurent,  elle 
crie  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  '.  "  .Seii;neur,  semble-t- 
elle  dire,  cette  pauvre  àme  en  état  de  péché,  c'est  mon 
enfant:  ayez  donc  pitié  d'elle,  ou  plutôt  de  moi  ciui  suis 
sa  mère. 
ni  Ah  !  pliit  à  Dieu  cjue  tous  les  pécheurs  eussent  recours 

,u*."lè,  à  cette  bonne  et   tendre   Mère  1  tous   assurément   obtien- 
,11,, rie    draient  de  Dieu  leur  pardon.  "  C)  Marie,  s'écriait  dans  son 
po"'™>     admiration  saint   Honaventure,  le  pécheur  devenu  odieux 
au  monde  entier,  trouve  près  de  vous  un  maternel  accueil, 
et  vous  ne  le  laissez  point  partir  ([ue  vous  ne  l'ayez  aupa- 
«m'éi™.,  ravant,  tout  misérable  ciu'il  est,  réconcilié  avec  son  juge  '." 
Le  saint  veut  dire  que  la  présence  du  péché  dans  un  homme 
en  fait  pour  tous  un  objet  de  haine  et  d'horreur  ;  et  il  n'y 


tilia  mea  maie  a  -Unionio  vexatiir. 
I),  l..,i,d.  n.  .1/.  l.li. 


1.  Miserere  mei.  Domine,  Fili  David 
Mtlllh.  XV.  22. 

2.  Maria  clamât  pro  peccatrice  anima  :  Miserere  me 

3.  O  Maria,  peccalorum  toli  mundo  dopectum  mateino  .Uiectu  amplecl, 
ris  ;  née  lieseris,  cpiousque  Judici  misenim  reconcilie»    spi,-.  H.  M.  Ir,(.  5. 
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.1  pns  jiis(|uaiix  crcatuics  privrLs  de  niison,  lu  fin.  lair,  l.i 
terre,  i|ui  ne  \ouIii.sseiit  le  chitier,  afin  de  \  en^er  ainsi 
l'honneur  de  leur  souverain  Maitr..  Mais,  si  ce  malheureux 
recourt  h  Marie,  est-ce  ,|ue  Marie  le  re[,„ussera  .=  .Assuré- 
ment non.  (Ju'il  vienne  seulement  avec  le  désir  d'oljtenir 
le  .secours  nécessaire  pour  se  convertir,  et  Marie  l'emljras- 
sera  avec  la  tendresse  d'une  mère,  et  elle  ne  le  l.iisser.i  pas 
s'Oloijrner.  sans  rav<,ir  .luparavanf.  par  sa  puiss.mte  inter- 
cession, réconcilie  avec  iJieu  et  remis  en  ct.it  île  '^race. 

.Au  second  Livre  des  Rois  '  se  lisent  ces  paroles  pleines 
de  s.ijjesse  adressées;'!  David  par  la  femme  de  Tliécua:,' 
Sei-neur.  j'avais  deux  fils  ;  pour  mon  malheur  l'un  a  tue  ' 
l'autre  ;  mais  voici  ijuaprés  avoir  déjà  perdu  un  fils,  j,-  me 
vois  encore  menacée  de  perdre  par  .sentence  de  justice 
le  seul  (|ui  me  reste.  Ayez  pitié  d'une  pauvre  mère,  faites 
c|uc  je  ne  sois  pas  jjrivée  à  la  fois  de  mes  deux  fils.  r.,uclié 
de  compassion  pour  cette  mère.  David  accorda  la  -race 
tlu  coupable  et  le  rendit  à  sa  mère.  (  )r,  c'est  iirécisénient 
ainsi  que  la  .sainte  \'icrj;e  semble  parler  h  Dieu,  quand  elle 
le  voit  irrité  contre  un  pécheur  qui  .se  recommande  h  elle. 
Mon  Dieu,  dit-elle  alors,  j'avais  deux  fils.  Jésus  et  l'homme  ; 
l'homme  a  fait  mourir  mon  Jésus  sur  la  croix,  et  mainte- 
nant votre  Justice  va  frapper  le  coupable.  Seigneur,  c'est 
assez  que  mon  Jésus  soit  mort,  ayez  pitié  de  moi,  et  ne 
permette/  pas  qu'ayant  déjà  perdu  l'un  de  mes  fils,  je 
perde  l'autre  aussi. 

Hien  certainement  Dieu  ne  condamnera  pas  ses  pécheurs    ,, 
qui    recourent  à    Marie  et  pour  lesquels    Marie  imploie  sa    " 
divine  miséricorde  ;   car  ce  sont  précisément  les  pécheurs '" 
qu'il  recommanda  lui-même  à  Marie  comme  des  enfants  à 
leur  mère.     "  Moi-même,  fait  dire  au  .Seijjneur  le  dévot 
Lansperge,  j'ai  recommandé  les  péclieurs  à  .Marie  comme 
ses  enfants.     Au.ssi   met-elle  une  si  j;rande  sollicitude  à 
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remplir  son  office  que  de  tous  ceux  qui  lui  sont  confiés, 
surtout  s'ils  la  prient,  elle  n'en  Liisse  périr  aucun  ;  mais 
autant  (|ue  cela  dépend  d'elle,  tous  elle  me  les  ramène  '.  " 
l'.t  (|ui  donc,  s'écrie  Louis  de  lilois,  pourra  jamais  expli- 
quer la  bonté,  la  miséricorde,  la  persévérance,  la  charité 
que  Marie  déploie  pour  nous  sauver,  quand  nous  réclamons 
son  assistance  ?  "  Xon,  il  n'est  pas  de  terme  pour  exprimer 
tout  ce  que  cette  tendre  Mère  dépense  de  bonté,  de  misé- 
ricorde, de  persévérance,  de  charité  envers  les  tionimcs'." 
"  l'rosternons-nous  donc  devant  cette  bonne  Mère,  dit 
"saint  Hernard,  collons  nos  lèvres  sur  ses  pieds  sacrés  et  ne 
''la  quittons  pas  c|u'elle  ne  nous  ait  donné  sa  bénédiction  '" 
en  nous  acceptant  ])our  ses  enfants.  Et  qui  pourrait  douter 
de  la  bonté  d'une  telle  Mère  ?  "  Ah  !  s'écrie  saint  Hona- 
venture.  quand  même  elle  me  mettrait  à  mort,  j'espérerais 
encore  en  elle.  C'est  devant  son  image  que  je  veux  expi- 
rer, plein  de  confiance,  et  je  serai  sauvé*."  Kt  ainsi  faut-il 
que  chaque  pécheur  lui  parle  en  réclamant  sa  maternelle 
miséricorde  ;  Ma  Reine  et  ma  Mère,  par  mes  péchés  j'ai 
mérité  que  vous  me  chassiez  de  votre  présence  et  que  vous 
m'infligiez  vous-même  les  châtiments  dus  à  mes  crimes. 
Mais  dussiez-vous  nie  rejeter  et  me  donner  le  coup  de  la 
mort,  jamais  je  ne  cesserai  de  dire  avec  confiance  que  c'est 
à  vous  de  me  sauver.  Je  m'abandonne  donc  t  jut  entier  à 
vous.  Ah!  puissé-je  seulement  avoir  le  bonheur  de  mourir 
devant  une  de  vos  images  et  en  me  recommandant  .à  votre 
miséricorde.     Alors,  sans  crainte  aucune  de  me  perdre, 

1.  Maricc  ptccatorts  in  filios  commendavi  ;  proiiterea  atit-o  est  sednla,  ut, 
olïicio  suo  satisfaciens,  neniinem  eoriim  qui  situ  coinniissi  suut,  pra.cipue  se 
invocantium,  perire  sinat,  sed,  quantum  valet,  omnt-s  mihi  reducat.  .U/of.  1. 
I.  p.  4-  can.  12. 

2.  Hujus  Matris  bmiitas,  misericordii,  fidelila-,  clnritas  erga  lioniines, 
tanta  est,  ut  nullis  verbis  explicari  possit.  Siuf//.  ,iti   p.  3.  c.  5. 

3.  BeatiÊillius]jedibus  provolvamur.  teneamust  ^^,  nec dimittanius, donec 
hencdixerit  nobis.  /«  Sigii.  Mtign. 

4.  Ktiam^i  occident  me,  sperabo  in  eam  ;  et  tolus  confidens,  jnxta  ejus 
imaginem  mori  desidero,  et  saivus  eio.   Paceiilu.  In  /'J.  itexf.  3. 
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j'espérerai,  ni„i  aussi,  d'aller  m  ,l,.|   , 

itur  salut,  parce  qu  ils  ont,  à  l'heure  <le  leur  mnrt   .  ■  i        • 

yu  on   lise    1  excnip  e   su  vant    i-i    l',.n    . 
ricorcle  cl  de   I  amour  de  cette  bonne  Mère. 


I-.NKMFI  l:. 

Vincent  de   Heauvais'   ranuort,-   M,,", 

ieune,entii,,on,„iean,iais,,;i::,yr:  ::,:;::::;:;;: 

^^.oiKle  après  avoir  distribué  tout  son  bien  au.       I^ 
f-ntre  dans  un  monastère  de  SI  vill,.  „..,,i     •. 

vie  tellement  parraite,,ues:s:uS:;:e;;e::::r 
^^ere  estime,  surtout  à  cause  de  sa.rande  dk.o:i;:   ^       ^ 

,     la    amte  Vierge.  Aussi,  la  peste  ayant  éclaté  dans  la  vili; 
et  les  habitants  venant  en  foule  réclamer  les  prière    de 
communauté,  labbé  envova   '     ,est  se  mettra,  1        • 

<d^  l'autel  de  Marie,  a;ecrdredrnr::,::r':;r 

V  pTsrt^r'""'""''"""'''™"'''^' '-^^--'"-■-■ 

>    pas.sa   trois  jours,  après   lesquels  la  sainte   Vier™  lui 
désigna  certaines  prières  à  réciter    On  i         •  , 

disparut.  •       "  '"  "'"'•''  '^f  '<■■  "•■^•^" 

Or  il  arriva  dans  la  suite  ,,u'Krnest  se  relâcha  dans  st 
dévotion    envers    Marie;  le  démon  se  mita   1  .ass.u  I     , 
toutes  sortes  de  tentations,   surtout  contre  la  p 
contre  sa  vocation  :  et  finalement,  faute  de  s'être  recoi, 
mande  à   Marie,  le  malheureux    résolut  de   quitter   al 
religieuse   et  de  s'enfuir  en   escaladant   une'm        1      du 
couvent^  Dans  le  corridor  que  traverse  Krnest.se  t     uvai 
1  .mage  de  Marie.     ■•  Mon  fils,  lui  dit  la   Mère  de  Diera 
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mo.iiLiit  où  il  passe.  iKiuiquni  m'abaiidonncs-tu  .  "  Inter- 
<lit  et  confus.  Il-  f\i<„'itif  tombe  par  terre  et  s  écrie  :  -  M.iis. 
cS  m.i  Souveraine,  ne  voyez-vous  pas  que  je  ne  peux  plus 
y  tenir  .=  l'ouriiuoi  nie  laissez-vous  ainsi  sans  secours?  — 
l-:t  toi,  reprend  Marie,  pouriiuoi  ne  m'as  tu  pas  invoquée  ' 
Si  tu  m'avais  priée,  tu  n'en  serais  pas  réduit  là.  IJésormais. 
ajouta-t-elle.  aie  recours  à  moi  et  ne  crains  rien."  l.e  jeune 
homme  rentra  donc  dans  sa  cellule. 

Mais  le.s  tentations  recommencèrent  ;  et,  comme  il  fut 
tout  aussi  néi,'li},'ent  que  par  le  passé  à  reclamer  le  secours 
de  Marie,  il  finit  par  s'enfuir  du  couvent.  Dès  lors  il  se 
jeta  tète  baissée  dans  le  mal,  jusqu'à  ce  qu'il  en  vint,  de 
crime  en  crime,  à  faire  le  métier  d'assassin  dans  une 
auber'^'e  qu'il  avait  louée,  et  où  il  tuait  pendant  la  nuit  et 
dépouillait  ensuite  les  pauvres  voyageurs.  lintre  autres, 
il  tua.  certaine  nuit,  le  cousin  du  ^'ouverneur  de  l'endroit  ; 
et  celui-ci  ayant  fait  instruire  le  procès  et  recueillir  les 
preuves,  condamna  Krn  .-st  à  être  pendu.  Durant  les 
débats,  un  jeune  cavalier  était  descendu  à  l'aubersje,  et  su[ 
lui  aussi  l'horrible  auber^;iste  a.alt  aussitôt  résolu  de  faire 
main  basse  dès  la  nuit  suivante.  Il  va  donc  pour  l'assas- 
siner ;  mais  en  entrant  dans  la  chambre,  il  aperçoit  sur  le 
lit  non  pas  le  jeune  cavalier,  mais  un  crucifix  tout  couvert 
de  plaies,  qui  le  regarde  avec  bonté  et  lui  dit  :  "  Eh  quoi  ! 
ingrat,  ne  te  sutïit-il  pas  que  je  sois  mort  une  foi  pour  toi .' 
Veux-tu  me  tuer  de  nouveau  .'  Kh  bien  !  \  ite,  lève  le  bras 
et  derechef  donne-moi  la  mort."  Confus  et  repentant,  le 
pauvre  Ernest  éclate  alors  en  sanglots  :  '•  Seigneur,  s'écrie- 
t-il  à  travers  ses  larmes,  me  voici  ;  puisque  vous  me  traitez 
avec  tant  de  miséricorde,  je  veux  revenir  à  vous,"  Rt 
quittant  aussitôt  l'auberge,  il  se  dirige  vers  son  monastère 
pour  aller  y  faire  pénitence.  Mais,  rejoint  en  route  par 
les  gens  de  la  justice  et  traîné  devant  le  juge,  il  fait  l'aveu 
de  tous  les  assassinats  qu'il  a  commis.  On  le  mène  donc  à 
la  potence,  sans  même  lui  laisser  le  temps  de  se  conlesscr. 


L)ans  cctt.  cxtrc„,iu.  ,:sc.  ,-.,.m„K,„,l,.  ;.  M.nc  ;  et  ,ua,Ki 

on  le  precp.tc  la  corde  au  c„„.  ,  ,.,  .Ilcmcnu-  ,  u,  le 
P^CM^rvede   amort;    puis,   lava,,,    de.ache  :    ■•  Re.Jurnc. 

."     ..-elle,  clans  ton    ,„„„astè.re,    fais  p,:,,;,,,,,..  et  ,|ua,ul 
tu  me  ve.-.-..„  apparaître  avec  la  ,e,„e,ue   ,1e  t.,n  par.l„n, 
al<.r.s  prepare-to,  a  la  mort.'     De  retn,,,-  au  „,„na'  ùre  et 
après  avoir  tout  rapporté  à  labbé.    I^rnest  passa  de  lo  • 
sues  années  dans  les  exercices  d'une  rigoureuse  pénitenJc. 

■•"fi"  .1  v,t  apparaître  la  sainte  Vierge  avec  la  s,.n,.-na- 
dn  I.ar,lon  ;  et  s'étant  aussitôt  préparé  a  la  n.ort,  il  „,ou- 
rut  saintement. 


^- 


l'FilKUl;. 

CJlorieuse  Reine  e.  di^ne  Mère  .le  mon  Dieu,  très  sainte 
V  .ertje  Mar.e,  en  me  voyant  aussi  misérable  que  je  le  mus 
et  charjje  de  tant  d'iniquités,  je  ne  devrais  plus  avoir  la 
hardiesse  de  paraître  en  votre  présence  et  de  vous  appeler'' 
ma   Mère.     Mais  je  ne  veu.x  pas,  à  cause  de  mes  misères   , 

me  priver  de  la  consolation  et  de  la  confiance  que  jëprouve 
en  vous  nommant  ma  Mère. 

Ce  oue  je  mérite,  hélas I  je  ne  le  sais  que  trop,  c'est  que 
vous  me  chassie,  loin  de  vous.  Mais  je  vous  prie  de  con- 
sidérer ce  ,,ue  Jésus,  votre  Fil.,,  a  fait  et  souffert  po„r  moi  ■ 
et  purs,  s,  vous  en  avez  le  c.eur,  cha.ssez-moi.  Je  suis  un 
pauvre  pécheur,  et,  plus  que  les  autres,  j'ai  méprise  la 
divine  Majesté.  Mais  le  mal  est  fait  et  il  ne  me  reste  plus 
d  autre  ressource  que  de  venir  à  vous.  Ma  .Mûre  vous 
pouvez  ni'aider:  aidez-moi! 

Xe  me  dites  pas  que  vous  ne  pouvez  n. 'aider  :  car  je 
.sais  que  vous  êtes  toute-puissante  et  que  vous  obtenez  de 
votre  Dieu  tout  ce  que  vous  désirez,  lu  si  vous  me  dites 
que  vous  ne  voulez  pas  m'aider,  alors  je  vous  demanderai 
a  qui  je  dois  recourir  pour  trouver  du  secours  dans  l'excès 
de  ma  misère.  Avec  saint  Anselme  je  vous  dirai,  à  votre 
divin  l-ils  et  à  vous  :    "  Ou  bien  ayez  pitié  de  ma  mi.sère 
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vous.  i">  mon  bicii-ainn.-  RL-dcmptcur,  en  me  pardonnant, 
et  vous,  6  ma  .Mère  bien-aiméc,  lu  priant  pour  moi;  ou 
bien,  montrez-moi  à  (|ui  je  tiois  recourir,  oii  je  trouverai 
plus  de  miséricorde,  et  où  je  placerai  mieu.v  mes  espéran- 
ces '.  "  Mais  non  !  ni  sur  la  terre  ni  dans  le  ciel  personne 
n'a  pitié  des  malheureux  comme  vous,  et  nul  ne  peut  aussi 
bien  me  venir  en  aide.  Vous,  o  Jésus,  vous  êtes  mon  père  ; 
et  vous,  6  Marie,  vous  êtes  ma  mère.  Vous  aimez  les  plus 
misérables  et  vous  êtes  continuellement  à  leur  recherche 
pour  les  sauver,  Eb  bien  !  moi.  je  suis  un  condamné  à 
l'enfer,  le  plus  misérable  des  misérables.  Mais  vous  n'avez 
pas  besoin  de  vous  mettre  il  m.i  recherche,  et  je  ne  pré- 
tends j)as  non  plus  (jue  \()us  me  recherchiez  :  je  viens  de 
moi-même  me  présenter  à  vous,  bien  assuré  ([ue  vous  ne 
m'abandonnerez  pas.  Me  voici  donc  à  vos  pieds.  Mon 
Jésus,  pardonnez-moi!   ()  Marie,  ma   Mère,  secourez-moi! 

1.  Aut  miseremitii  m'seri,  tu  ii.-irccnilo,  tu  inltTVeitiento;  aut  ostendite  ad 
quos  tiilius  fiif^iam  nisTiciinliori-  ;  ,.t  mnii-tialt'  in  qiiibns  certiuà  LDnfi'Iam 
jjotcntiorcs.    0';r/.  30. 


.S.  Jean  voit  nue  femme  vêtue  ihi  .soleil,  ayant  lu  lime  sous  les  pieds, 
et^couronnée  de  douze  étoiles. — (a.  dcrkr). 
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1-IN  lie  bien  C()iii|)rfiulri'  poun|i](M  l.i 
sainte   l'iglisc  nous  f.iit  iliru  à   M.irir 
qu'elle  est  notre  vie.  il  f;iut  savoir  que. 
comme  l'àme  donne  la  vie  au  corps, 
ainsi  la  ^'ràce  de  Dieu  donne  la  vie  à 
l'âme  ;  et  en  etifct,  san.s  la  firâce.  une 
ànie  peut  bien  avoir  les  apparence-, 
de  la  vie,  mais  réellement  elle  est  morte,  selon  ce  qui  fut 
dit  à  ce  personnage  de  l'Apocalypse  :    ri,  fasses  four  vi;wil. 
mais  tu  ts  mort  '.     C'est  donc  en   intercédant  pour  les  pé- 
cheurs et  en       nr   obtenant   .linsi   i.i   grâce  de    Uieu.  ,|ue 
Marie  leur  rend  la  vie, 

L'!iix-là  me  trouveront,  qui  viennent  à  moi  dis  le  matin  -'. 
paroles  des  Proverbes  que  l'Kglise  met  dans  la  bouche  de 
Marie  et  par  lesquelles  la   sainte    Vierge  elle-même  nuu, 

;  I.  Nomen  h.-ilies  quoil  vivas,  el  inurtuus  e^.    .j^,,,..  m.  ,, 

J  3.  Qui  mane  vigilant  ad  me,  invenient  me.    l'rffi.  v[u.  17. 
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dit  :  tiiix  i|ui  •.iint  ililincnt-.  à  nu-  tlurilur  ili-s  lu  mntin, 
c'fsl-.'i-tlirt'  .uissititt  (lu'ils  le  pcuvctu,  tm-  trniivcront  !)ii.'n 
ci.rt;iinrmcnt.  Or,  clans  la  vcrsimi  j;rLCi|ui.'  ilirs  Seplanti-, 
pour  wi'  IroHirroiil,  il  y  a  tii'iniroiil  lu  i;iiiif  ;  et  par  ccin- 
sc(|iKnt  riciiurir  à  Marie  l'ot  la  même  ihiise (pie  retrouver 
la  j;ràce  île  Dieu,  liliii  qui  nu  iri'iiii.  ilit  encore  la  sainte 
V'ierjje  i|uel(pies  versets  plus  loin,  nliii-lii  trou;!-  /il  rie ef  il 
i;ii:iii  ilii  Seii;iieiir I,  saliil  ihriul'.  ■'  licoute/  ilnnc,  s'écrie 
saint  Honavcnlurc,  écoutez,  o  vous  qui  tous  aspire/,  au 
royaume  île  Dieu:  honore/  la  sainte  \leri;e  Maiieet  vous 
trouverez  la  vie  et  le  salut  pour  l'éternité'." 

l'.t  liejà  après  le  péché  du  premier  homme,  si  Uieu  ne 
'  (ît  pas  rentrer  la  race  humaine  dans  le  néant,  ce  fut,  selon 
saint  Ikmardin  de  Sienne,  par  amour  pour  Marie,  ([ue  dès 
lors  il  chérissait  comme  sa  fille  de  prédilection,  lit,  selon 
le  même  saint,  c'est  encore  par  éjjard  pour  sa  fille  bicn- 
aimée  (jue  Dieu,  sous  l'Ancien  Testament,  usa  de  miséri- 
corde envers  les  pécheurs  en  leur  pardonnant.  "Je  ne 
doute  pas,  dit-il,  que  dans  l'Ancien  Testament,  toutes  les 
bontés  de  Dieu  envers  les  hommes  ne  lui  aient  été  inspi- 
rées par  la  considération  et  par  l'amour  qu'il  avait  pour  la 
Vierfje  Marie,  comme  pour  la  cré.ature  bénie  entre  toutes  '.' 

(  lu'il  est   donc   opportun   cet  avis  de  saint    Bernard  : 

'  ■'  Cherchons  la  grâce,  mais  cherchons-la  par  Marie'."  Oui, 

malheureux   (|ue  nous  sommes,  si   not  ;  avons  perdu   la 

grâce  de  Dieu,  cherchons  à  la  retrouver,  mais  cherchons 

par  .Marie  ;  car,  si  nous  avons  perdu  ce  grand   trésor,  elle 


1.  Qui  na-  iiivenerit,  iiiveniit  vium,  et  liaiirivt  >.Tliitem  a  Domino. 

2.  Auditc,  qui  infreili  cu|  ili>  regnum  Dei  :  V  irt'iiiem  Mariam  lionorate,  et 
invenietis  vilam  ft  sahiti-m  ptTiH-tuani.    Psalt.  il.  /'.  ps.  4K. 

3.  Omnes  imiulyemias  factas  in  Veteri  'lestanielito  non  ambigo  IJeum 
fetissE  propler  liujus  lienedicn  l'ucll.v  levi-rtnliam  et  aniorem.  />/  .Uij . 
yj.'W.  s.  2. 

4.  Quivramus  gratiain,  et  per  Mariani  .lu.vramus.   /V  A'piaJ. 
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j         iJcja,  p<,ur  noTc  consolation,  larcl.in,.,.  C^hri  i  f       ■. 
i    clnire„,cn,  donne  „  cntcndr.  par  a        '  ,,'''':     """ 

!     Marie  na  ;a.nai,  c.é  .,n  instant  pr  Jc^X   /.r  ""'"" 

;     le  «aint    ,r^h-,„  '  "  l"^'*"^*^"'  l'i^r-iCf.  conirnint 

cette  «race  .'  Car.  pour  rctronv.r  une  cl,„s. ,  il  fa„,  ,r-,b„rH 
en  avoir  été  pri^        |:  est  certain  <,„e  ! ,  V'ier,. 

<;.   ...uiours  nn,e  a   Oie,.,  et  ^^2:^  t^'l^Z  ' 

m.n,e  rempi,e  de  la  «race,  ains,  ,ue  Parchan-e    "^^^^ 
marque   exprcsén.en,  quand  il  lui  dit  en  labord   „       * 
vous .u,l,.e.  pl.i„e ,!.■  g, „.e.  le  .Se,^.,,„. , ,/ ,n„  r.„o-  'T.i 
toute  remplie  de  la  ,r.ceco.t.  elle  IVu'L™ 
I    ^'Cr^-r^-''^'-     -..'-O-Mairouvra! 
f      ard.nal   Hugues,  dans  son   commentaire  sur  ce  passa. 
Qu  Ils  recourent  donc,  continue  le  pieux  é       ain  a^U. 
accourent  auprè.s  de  .Marie  tous  les  pauvres  ■      h 
ont  perdu  la  grdcc  de  Dieu,  car  .  ses''  ■  X  Is  ne';:;::; 

assuran.c.  Rendez-nous  notre  bien  que  vous  ive, 
trouve*.  ■  Auguste  .Souveraine,  il  faut  qu'une  chote 
perdue  fasse  retour  à  celui  qui  l'-,  nerd,!.  - 

—«j»  1  ^  ' '"  Pefdue:  par  conséauent 

:    rendez-nous  la    grâce  de    Dip,.      r„„  i  .      "'"^"t 

ci_u     j   j      -   .^  "e    iJieu.     Concluons    donc    avec 

Richard  de    Sa  nt-Laurent  •    Si    nn„.  • 

,  ,        .  "-"uieni.    31    nous   avons  à   --œur  H.- 

c  est  elle  qu   a  trouve  la  grâce,  et  toujours  elle  la  trouve 
Et  comme  elle  n'a  jamais  cessé  et  ne  œssera  jamais  d  être 

1.  /»  ^Js:  J>em.  s.  i.  ^  ~ 

2.  Netineas,  Maria;  inv.„i„u„i„,  grauan,.  /«..  ,.  3^. 

3-  Ave,  gratia  plena  I  Dominus  tecum. 

4-  turrantigituri,eccalores.id  Vircinem  oni  „,.,;. 

.1  cam  in,e„i.„,  ap„d  ip„„ ,  «  rd";'    Tu      T'""' '""''"''°- 
quam  invenisli.  ■  ""''''  ■■°'"'  "">  noslram. 


lli    ■      I 


i-^ 


Et  avec 
U  dispense 


Marie, 
la  gTanJe 
ressource 

An 
ftchtwTS  : 
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l'a  nourri  de  son  lait  ;  et  certainement  son  I  ils  1  >''\^"<"' 

;:,Cs  tr  s  r-ivante,  pour  obtenir  du  Sei.neur  cu'.l 
non  Jcorde  le  puissant  secours  de  l'intercession  de  Mar.e 
et  aù'ansi  nous  sortions  du  péché:  Seigneur,  Dieu  de 
n^is'ri  ôrde,  venez  en  aide  à  notre  faiblesse,  afin  qu  hono- 
TanUa  mémoire  de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  nous  parve- 
nons, par  le  secours  de  son  intercession,  à  nous  relever  de 

"°Cwltc  avec  raison  que  saint  Laurent  Justinien 
appel  Marie  Vespérance  des  pécheurs  >.  car  ,1  n'y  a  que 
Mal  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardonne  leurs  pèches  , 

«mper  invenU,  frustrari  non  polerit.  û,  Laud.  B.  M.  1.  2.  p.  5- 
7  Ébo  n-ur^s,  et  „b=r.  n,ea  sicut  tu,.ns  :  e.  ,uo  fac.a  .un.  conn,  eo  ,uas, 

'T^riMar  :;::—. =.  -„..  >>.>  .o™»  pu.,  pecca.. 

Z  I.    la  ostende.  pro  .e  ubera  -,  exaudie.  u.ique  Ma.rem  Hhus. 

r      edo   misericors  TOUS,  fragili.ati  nostr^  praesidium,  ut,  qu.  ;a„c.;. 
4.  Concède,  ««""J^  '        '      j^j^^^^ioni,  ejus  aurilio  a  nostris  .mq.u- 
Dei  Genitricis  memonam  ag.mus,  imc.«« 

tatibus  resurgamus. 

5.  Delinquentium  Spes.  S.  de  Nat.  V.  M. 
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et  saint  Bernard,  l'échelle  des  pécheurs  ',  puisque  notre 
Reine  si  clémente  étend  sa  main  vers  eux  pour  les  tirer 
du  précipice  oCi  le  péché  les  a  jetés  et  pour  les  faire  remon- 
ter vers  Dieu  ;  et  saint  Augustin,  l'unique  espérance  des 
pécheurs,  car  nous  ne  comptons  qui;  sur  Marie  pour  obte- 
nir le  pardon  de  tous  nos  péchés.  "  Vous  êtes,  lui  dit-il, 
l'unique  espérance  des  pécheurs,  attendu  que  la  rémission 
de  tous  nos  péchés,  nous  l'es- 
pérons par  vous  '."  Et  saint 
Jean  Chrysostome,  après 
avoir  également  proclamé 
que  le  pardon  de  nos  péchés 
nous  est  accorde  par  Marie 
et  par  Marie  seule  ',  en  prend 
occasion  de  la  saluer  ainsi 
elle-même  au  nom  de  tous  les 
pécheurs  :  "  Salut  donc,  ô 
Mère  de  Dieu  et  notre  Mère, 
ciel  où  Dieu  réside,  trône  du 
haut  duquel  le  Seigneur  dis- 
pense toutes  ses  faveurs, 
splendeur  de  l'Kglise  mili- 
tante, ne  cessez  pas  de  prier 
Jésus  pour  nous,  afin  que  vos 
prières  nous  obtiennent  grâce 
et  miséricorde  au  jour  du  ju- 
gement, et  nous  assurent  en- 
suite pour  toute  l'éternité  la  _^ 

gloire  et  la   félicité  promises  à  ceux  qui  aiment  ici-bas  le 
Seigneur  '." 

I.  Pecotonim  Scala.  Dr  A,/u,nl.  ' 

■l,nr,™,m    l"^"  """"  ,P"-;Î»'<"'""'.  'I"''-"  V"  K  «peramus  veniam  omnium 
udictorum.    Serm.  194  /£,  /y.  app. 

3.  Per  hanc  peccatorum  veniam  consequimur. 

4.  Ave  igitur.  Mater,  Cœlum.  Thronus,  Ecclesix  nostnv  Decus  ;  assidue 
p  ecare  Jesum  ut  per  te  m.senconliam  invenire  in  die  jvidicii,  et.  qu:c  reposUa 
snnt  us  qui  dihguRt  Deum,  bona  consequi  po.siraus.   Of.  B,  AÂ  lect   6 
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Leur 
téturrcc- 

liOD, 


LciiT 
pardon. 


C'est  avec  non  moins  de  raison  que  l'on  compare  M?  rie 
à  l'aurore  :  Quelle  est  celle-ci  qui  s'avance  comme  t aurore 
naissante  '  ?  "  Car,  observe  le  pape  Innocent  III,  de  même 
qu'avec  l'aurore  finit  la  nuit  et  commence  le  jour,  ainsi  la 
sainte  Vierge  ayant  mis  fin  au  règne  de  l'iniquité  et  inau- 
guré celui  de  la  vertu,  elle  est  justement  représentée  par 
l'aurore  '.  "  Et  ce  qu'a  produit  dans  l'univers  la  naissance 
de  Marie,  chaque  jour  la  dévotion  envers  Marie  le  produit 
dans  les  âmes  ;  aujourd'hui  comme  alors,  elle  met  fin  à  la 
mort  du  péché  et  elle  nous  fait  entrer  dans  la  vie  des  vertus. 
Aussi  saint  Germain  lui  dit-il  :  O  Mère  de  Dieu,  sous  vos 
auspices  on  triomphe  de  la  mort,  et  dans  votre  interces- 
sion on  trouve  la  vie  '  ;  et  autre  part,  il  montre  que  le  nom 
de  Marie,  pour  ceux  qui  le  prononcent  avec  amour,  est  un 
signe  de  vie,  ou  tout  au  moins  le  signe  certain  d'un  prompt 
retour  à  la  vie. 

Sur  ces  paroles  du  Magnificat  :  Voici  que  désormais  toutes 
les  générations  me  diront  bienheureuse*,  saint  Bernard, 
s'adressant  à  la  sainte  Vierge  elle-même  :  "  Oui,  ma  sou- 
veraine, lui  dit-il,  parce  que  vous  avez  donné  à  toutes  les 
générations  la  vie  et  la  gloire,  c'est  pour  cela  que  toutes 
vous  proclameront  bienheureuse  \"  Et  certes,  nul  entre 
tous  les  hommes  ne  vous  refusera  cette  louange.  Car  tous 
vos  serviteurs  obtiennent  par  votre  riioyen  la  vie  de  la 
grâce  et  la  gloire  éternelle.  "  Oui,  tandis  que  les  justes 
trouvent  ainsi  à  vos  pieds  la  persévérance  et  ensuite  la  vie 
éternelle,  les  pécheurs  y  trouvent  le  pardon  de  leurs  pé- 
chés '.  "    "  O  pécheur,  s'écrie  donc  le  pieux   Bernardin  de 


1.  Quis  est  ista  qusc  progreditur  quasi  aurora  consurgens.  Caut,  vl.  9. 

2.  Cum  aurora  sît  finis  noctis  et  origo  diei,  merito  per  auroram  designatur 
Virgo  Maria,  qu«  fuit  finis  vitiorum  (et  origo  virtutum).  In  Assompt.  s.  3. 

3.  In  Vttrm,  B,  V.  s.  2. 

4.  Ecce  enim  ex  hoc  Beatam  me  dicent  omnes  generationes. 

5.  Ex  hoc  Beatam  te  dicent  omnes  generationes,  quœ  omnibus  generatio- 
nibus  vitam  et  gloriam  genuisti.  In  Pent.  1.  3. 

6.  In  te  justi  gratiam,  peccatores  veniam  invenieot  in  aeternunl.  ïbid. 


t^a- 


I  MARIE,  NOTRE  VIE,  WnT^^^^^i^,^  ^g 

pleines  que  de  miséricorde,  et  de  bi     fl"' r"  "'  """'"' 

i -.s  .es,;r'rSd:r:xr'^-- 

garantie  de  notre  réconciliation      ec  fui  =   o  ""  °"  !!> 

^Sï^e^s---~fMr,r^;:: 

pardon  assuré  ot  „-  ^,  '"""■  P™mette  un 

c'est  précisément  Marie.  Car  il  l';.  J".f  "  ^^S'^' 

^fin   cu'en   vertu  des  mén^:  dr        rc^rïrTu^^"-"^' 
accorde  ensuite  le  pardon  '  '"'-"'•■'"« 

à  tous  les  pécheurs  qui  im- 
plorent    Marie     et    pour 
lesquels    Marie   intercède. 
Sainte  Brigitte  apprit  de 
la  bouche  de  l'Ange  quelle 
joie  c'était  pour  les  anciens 
prophètes  de  penser  que 
,    l'humilité  et  la  pureté  de 
Marie  calmeraient  le  cour- 
roux de  Dieu  et  vaudraient 
aux  pécheurs  la  grâce  de 
la  réconciliation.  "O  Marie, 

disait  l'Ange,  ô  vous  qui  -  --^    - 

bnlliez^èsjors  comme  une  radieuse  étoile,  les  justes  de 

-.sencordia  et  largitate.  Pl„s  cnim  desMe  't  in  "  '""■  '"  ""■""="=  ?''■»■» 
g'a„an,,  q„am  .„  acci,,ére  concu7s.-as  j/»',^  „  f '■''  '"''  '"'"'""  "^"i"' 
^™^.ssi„  .Mna™.  reconciHa.io^u.,  ,.L  Lo  ^^^r.  fi,.  ^  „^, 


réconcili.1- 

tiori 
ivcc  Di^ii, 
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l'Ancienne  Loi  se  réjouissaient  dans  la  prévision  que  le 
Seigneur  s'apaiserait  devant  votre  humilité  et  la  pureté 
de  votre  vie,  et  qu'il  rendrait  ses  bonnes  grâces  à  ces 
mêmes  pécheurs  qui   avaient  allumé  son  courroux '." 

Kt  jamais  pécheur,  quel  qu'il  soit,  ne  doit  craindre  que- 
Marie  le  repousse,  quand  il  vient  implorer  sa  pitié.  Non, 
non  ;  car  elle  est  la  Mère  de  la  miséricorde,  et  par  consé- 
quent, ce  sont  les  plus  misérables  qu'elle  prend  à  cœur  de 
sauver.  "  Marie,  dit  saint  Bernard,  est  l'arche  bienheureuse 
du  salut,  et  tous  ceux  qui  s'y  réfugient  échappent  au  nau- 
frage de  la  damnation  éternelle  '.  "  De  même  que  l'arche 
de  Noé  reçut  jusqu'aux  animaux  pour  les  sauver  du  déluge, 
ainsi,  sous  le  manteau  de  Marie,  les  pécheurs  eux-mêmes 
trouvent  le  salut.  Un  jour,  la  glorieuse  Vierge,  apparais- 
sant à  sainte  Gertrude,  lui  laissa  voir  sous  son  manteau 
entr'ouvert  une  multitude  de  bêtes  féroces,  des  lions,  des 
ours,  des  tigres,  qui  s'y  étaient  réfugiés  ;  et  bien  loin  de 
les  chasser,  Marie,  après  les  avoir  accueillis  avec  une  grande 
bonté,  leur  faisait  toutes  sortes  de  caresses  '.  Sainte  Ger- 
trude comprit  par  laque  Marie,  non  seulement  ne  repousse 
pas,  mais  même  accueille  et  sauve  de  l'enfer  tous  les  pé- 
cheurs, si  perdus  soient-ils,  pourvu  qu'ils  se  mettent  sous 
sa  protection.  Entrons  donc  dans  cette  arche,  courons 
nous  réfugier  sous  le  manteau  de  Marie.  Bien  cerair  "ornent 
elle  ne  nous  repoussera  pas  et  notre  salut  sera  en  sûreté. 


pécheresse 

Hélène 
tirée  de  ses 
désordres 
et  élevée  iU 
sainteté, 
gr&ce 
A.J  chapelet. 


Le  père  Bovio  '  rapporte  qu'une  femme  de  mauvaise  vie 
nommée  Hélène,  étant  entrée  par  hasard  dans  une  église 


1.  Exultabant  autem  prxnoscentes  quod  ipse  Dominus,  ex  tua  humilitate 
et  vitx  puritate,  o  Maria,  Stella  prxfulgida  !  placaretur,  et  quod  reciperet  eos 
in  suam  gratiaui,  qui  ipsum  ad  iracundiam  provocaverant.   Ltrm,  Arig.  c.  9. 

2.  Arca  in  qua  naufragiutn  evadimus.  S.  de  H.  K  M.  Dtip^ 

3.  Insin.  1.  4.  c.  50. 

4.  Es,  t  Mir,  p.  I.  e?.  2- 


r^- 


1 1 


MAR.K,   XOTRK   V„,    NorKK    DolCKlR      ^       sT 

et  ayant  entendu  un  sermon  sur  I,.  p       ■ 
de  rentrer  che.  ei,e,  d'ach^;    :  ^^  ^^  '"^ i;"'"' ^"1 
soigneusement  caché,  et  elle  se  ml         ■    ,         r    T 
d'abord  sans  dévotion.   Mais  .    s.I L  v^e:"' rj'  fit  ^ 
moms  goûter  dans  cet  exercice  tant  ,i..  ?' 

douceur,  que  bientôt   Hélén      e    "    '  1"""  "^^ 

dire  des  chaoelets    IV  r     n  '        "•'  "''^■i^'er  de 

horreur  de  se,  H        i  '"  ""'  ^  ™'"^'--^"''-  ""<^  '-Ile 

de  repos  ele  fut  "'  ''"''  "''  '™"""'  '^'"^  ""  '"^'^^^ 

ellels;  ""  ^""•••'i'"'^  d'aller  se  confesser  et 

'  '•'■"t  o«ns  1  etonnement. 
Sa  confession   faite  elle   un  «o  ,,,-    . 
l'aut»!  ^.  A»     •  ^  prosterner  au   pied   de 

que  fort.fiée  par  le  secours  de  Marie,  He'ène  distrit  e  a  x 

t  rTr:r''' ^""^"-^^-^ --- toute d  pe-- 

attentive  a  se  recommander  sans  cesse  à  la  Mère  d^  Dieu 

e tiuVtrcfr"^'^-  ^"■°"^'  '^'°'"'^^"-  ^^^^'-^"  .' 

eue  eut  tous  ces  dons  extraordinaires  et  d'autres  encore 
Instruite  enfin  du  moment  de  sa  mort  par  la  trèsTainte 
Vierge  Marie  elle  reçut  quelques  jours  après,  la  vis  t    de 

sagenereusebienfaitrice.accoi„pagnéedeLte.Se;neur 
Et  quand  Hélène  la  pécheresse  expira,  on  vit  sonTme 
s  envoler  au  ciel  sous  la  forme  d'une  fort  belle  colombe 
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Lapauvi. 

rcprèientr 

Marle 

tout  (.equi 

Jb„.4 


()  Marie,  Mère  de  Dieu  et  mon  unique  espérance,  voici 

à  vos  pieds  un  pauvre  pécheur  qui   implore  votre  pitié. 

Dans  toute  l'Kglise  et  parmi  tous  les  fidèles  il  n'y  a  qu'une 

voix   pour  vous  proclamer  le  refuge  des  pécheurs  :  vous 

"  êtes  donc  mon  refuge,  et  c'est  à  vous  de  me  sauver. 

Vous  savez,  ô  très  douce  Mère  de  Dieu  !  vous  savez 
quel  intérêt  nous  porte  Jésus,  le  fruit  béni  de  vos  entrailles, 
combien  notre  salut  lui  tient  au  cœur  ',  et  tout  ce  qu'il  a 
souffert  pour  l'assurer.  Je  vous  présente,  ô  ma  tendre 
Mère  !  les  souffrances  de  Jésus-Christ  :  le  froid  qu'il  endura 
dans  retable,  chacun  des  pas  de  sa  fuite  en  Kgypte,  toutes 
les  fatigues  de  sa  vie  publique,  les  gouttes  de  sueur  et  de 
sang  qu'il  répandit,  cette  mort  en  croix  par  laquelle,  à  force 
de  tourments,  il  consomma  sous  vos  yeux  son  sacrifice. 
Ah  !  faites  connaître  votre  amour  pour  votre  Fils,  puisque 
c'est  pour  l'amour  de  ce  Fils  bien-aimé  que  je  vous  prie  de 
me  secourir.  Tendez  votre  main  vers  un  malheureux  qui 
du  fond  de  l'abîme  implore  votre  pitié.  Si  j'étais  un  saint, 
je  ne  vous  demanderais  pas  grâce  et  miséricorde  ;  mais  je 
ne  suis  qu'un  pécheur:  j'ai  donc  recours  à  vous  qui  êtes  la 
Mère  des  miséricordes. 

Je  le  sais,  votre  cœur  si  plein  de  commisération  pour  les 
malheure'  X  se  fait  un  bonheur  de  .secourir  tous  ceux  que 
leur  obstination  ne  rend  pas  indignes  de  vos  bontés. 
Aujourd'hui  donc,  comblez  les  vœux  de  votre  cœur  com- 
patissant et  comblez  aussi  les  miens  ;  voici  pour  vous 
l'occasion  de  me  sauver,  moi,  pauvre  pécheur,  condamné  à 
l'enfer  ;  Il  ne  tient  qu'à  vous  de  me  venir  en  aide,  puisque 
je  ne  veux  pas  m'obstiner  dans  le  mal.  Je  m'abandonne 
entièrement  à  vous  :  dites-moi  ce  que  j'ai  à  faire,  et  obte- 

I.  Tu  enim,  dulcissima  Dei  Mater,  nosti  quantum  placeat  benedictn  Filio 
tiio  salus  nostra.  Rhtt.  dh'.  c.  I8. 


M'^KIK.    .VOTRI.    vil     , 

'     ^"•'    ^""<K    I)Ol(HlR  s, 

nez-moi  la   force  dy  mettr,.  L, 

1"^-  ce  soit,  je  veux   rcnt  Iren  IT  ''  "'  ■\''"'''''"'-'  P^'" 
réfugie  sous  votre  manteau      "  '  '"■''   ^'"''-     ^^  ""•' 

recour,,  à  vous,  car  vous  étés  A  M  """"""■'  '''-■'"  "î""  J"^'^' 
en  .nén.e  ten,ps  ,ue  pour  la  sie„ „e  tl" le""  ""'"^  '''"'" 
'^a.resau  salut  „,e  doivent  ven  non f"""  "'"" 
-".  adorable,  „,ais  „,ê„,,  pa  "  "".::  r"'  '"  ""^ 
qu^menvoie  vous  demanda  votre  a  ^  ^l  J  "'  ''■'^"  '"' 

vo'r::s:ct^ï:;?-^^^--^^<---" 

priez,  dites  aussi  pour  1  ,"  '"'"'"  ^''  '■^"*  '''■■'"très  : 

l>ieu  que  vous  voZ  I  '7"  """  '"^'"^  '^"es  à 
«-■era.  Dites  Tu  S  i"ne,r  '  '^  '"'^'"^"^^"^  '^ieu  ,„e 
-vous  d.„,anderfen~ur^'"'"^-^''''"''^-"-  ^J^' 

§  Il 

.'/(»/•;■,■  ,jy  ,„a,r,'  „o,r(  rh;  fiant'  „„•  Il ■ 

",/'</n<  ,/ii,//f  nous  ohlùnt  l„ 
ptrsmraiiti; 


A  persévérance  finale  est  un  don  de 
U.eu  et,  comme  la  déclaré  le  saint 
Concde  de  Trente,  un  don  si  grand 
qu,l  est  entièrement  gratuit  et  en 
dehors  des  grâces  que  nous  pouvons 
-"enter.    Mais,  ainsi  que  lenseign: 

.  ,. ^''""'/''«-"•".  tous  ceux  qui  de^ 

persévéranTe:  robtiennent'I.^' il  f  r^"''"'  '  ^'■^"  '■' 
nent  infailliblement,  s'Isne  cessent  de  ,  h""'  "^  '■'"•"■^"- 
'a  fin  de  leur  vie-  car   ."„    ™  "^^ ''"'••™''"der  jusqu'à 

Pouravoirchaque'  "uV  "^r'"--  ^T'"'''  «'"■"■•'--. 
faut  la  demander  chaquellur  '         '^  '^  l--vérance,  i, 


w 

;     i 


,„>.  juur  cette  gr 

fajJt  la  demander  chaque  jour- 
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t 


1 
la  per- 

impossihle 
^Bns  Marie 
Marie  i«ei>l 

force  coiiti 
les  ennemi 
(lu  «aliit. 


5rV»< 
turrit 
Davié, 


Or,  s'il  est  vrai. comme  je  le  tiens  pour  certain,  selon  la 
doctrine  commune  aujourd'hui,  et  comme  je  l'établirai  au 
chapitre  quatrième,  s'il  est  vrai,  dis-je,  que  Dieu  n'accorde 
aux  hommes  aucune  grâce  sans  la  faire  passer  par  les 
mains  de  Marie,  il  sera  également  vrai  que  cette  grande 
grâce  de  la  persévérance,  nous  n'avons  à  l'espérer  et  nous 
ne  la  recevrons  que  par  l'entremise  de  Marie.  Mais  aussi 
nous  l'obtiendrons  certainement,  si  toujours  nous  la  deman- 
dons â  Marie  avec  confiance.  Car  c'est  bien  cette  grrVe 
qu'elle-même  promet  à  tous  ceu.x  qui  la  servent  fidèlement 
durant  leur  vie.  Ceux  qui  agissent  par  moi  ne  ficheront  pas. 
nous  dit-elle  dans  son  Office,  et  ceux  qui  me  font  connattrt 
auront  la  vie  éternelle  '. 

Pour  se  conserver  dans  la  vie  divine  de  la  grâce,  il  faut 
de  toute  nécessité  que  l'âme  revête  une  force  capable  de 
résister  aux  nombreux  ennemis  de  son  salut.  Or,  cette 
e  force  ne  s'obtient  que  par  le  moyen  de  Marie  :  A  moi  est 
la  forée;  par  moi  règtient  les  rois'.  Oui,  nous  dit  Marie,  le 
'  don  de  force  est  à  moi,  car  Dieu  l'a  déposé  entre  mes 
mains  pour  que  je  le  communique  à  mes  fidèles  serviteurs. 
Par  moi  régnent  les  monarques,  car,  grâce  à  moi,  mes  servi- 
teurs dominent  ici-bas  en  maîtres  sur  tous  leurs  sens  et 
leurs  passions,  et  ils  se  rendent  ainsi  dignes  de  régner 
éternellement  dans  le  ciel. 

Oh  !  quelles  forces  n'ont  pas  les  sujets  de  cette  grande 
Reine  pour  surmonter  toutes  les  tentations  de  l'enfer  ! 
Marie  est  cette  tour  dont  parle  le  Cantique  des  cantiques  ; 
Votre  cou  est  comme  la  tour  de  David  avec  ses  ouvrages 
avancés  ;  mille  boucliers  y  sont  suspendus  et  toute  [armure 
des  vaillants  guerriers  ».  En  effet,  à  ses  dévots  serviteurs 
qui   l'invoquent  dans  le  combat,  elle  se  présente  comme 

1.  Qui  operantur  in  me,  non  peccabunl  i  qui  clucidant  me,  vitam  ieleriuim 
habetiunt.  Ercli.  xxiv.  30. 

2.  Mea  est  fortitiido  ;  per  me  reges  régnant.  Prin\  vin  14. 

3.  Sicut  turris  David  coUum  tuum,  quae  aiditicata  est  cum  propugnaculis  i 
mille  clypei  pendent  ex  ea,  omnis  armatura  fortium.  Cant.  IV.  4. 


i 


contre  l'enfer  "'""   P"'""  ""^   défendre 

//«•«  «/>  ■.     C'est,  dit  le  cirdim  ''  ' '""'  "' 

ce  texte,  eue  ,es  ^..uj^::^ ^Z^Vr^'T' 
bouclier,  et  ainsi  l'arbre  lui-„,ê„,e  rep    s      1 1  h""  '  "? 

;- sa  protecti.,  tous  ceux  c,ui'^he::Lf'Xr 

s^ue:iat;r;^-j^r;-;;:"e.."e.xp,icat::: 

parce  ,ue,  à   l'instar  du  S;^',r  m"'"'""- 

elle  ne  tard  -  "  ""'  """^  P^""*^  '="  '^^^°"°"  «^n^ers  Marie 

"rie  LlattTp -I-T  ^"^^"'■^  '"  ^  '^"^"^  "o- 

•l^^^estfaue.-^ans  son  obscurité  voyageront  toutes  les  bêtes 

-O,  W.  A  K  ho„.  g""^'""^  '"'""''.  "-"br-  des„lerabili,  pro.eg,„t. 
».  Toile  corpus  hoc  solare.ubidies?  toile  u»rl.  -,    ■ 
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de  la  foré:'.  Kn  incme  tcmp»  que  la  lumière  de  Dieu  se 
retire  et  qu'il  se  fait  nuit  dan»  une  âme,  arrivent  les  péchds 
et  le»  démons  pour  faire  de  cette  âme  leur  repaire.  "  Mal- 
heur donc,  s'écrie  saint  Anselme,  malheur  à  ceux  qui  mé- 
prisent la  lumière  de  ce  soleil  ","  .•'••st-ii-dir';  la  dévotion  à 
Marie. 

Saint  François  de  Horijia  avait  donc  bien  raison  de 
craindre  pour  la  persévérance  de  ceux  qui  ne  lui  semblaient 
pas  animés  d'une  dévotion  spéciale  envers  la  bienheureuse 
Vierge.  Il  demandait  un  jour  à  des  novices  pour  quel  saint 
chacun  d'eux  se  sentait  le  plus  de  dévotion  ;  et  comme  il 
en  avait  remarqué  quelques-uns  dépourvus  de  cette  dévo- 
tion spéciale  pour  Marie,  il  recommanda  au  maitre  des 
novices  d'avoir  l'uuil  sur  ces  pauvres  jeunes  gens.  Et  de 
fait,  ayant  tous  misérablement  perdu  leur  vocation,  ils 
sortirent  du  couvent. 

C'est  avec  non  moins  de  raison  que  saint  Germain 
appelle  le  nom  de  Marie  la  respiration  des  chrétiens.  De 
nif'nie,  en  effet,  que  notre  corps  ne  peut  vivre  sans  respirer, 
ai.isi  notre  âme  ne  peut  vivre  sans  recourir  et  se  recom- 
mander ;i  Marie.  "I.a  respiration,  dit-il,  n'est  pas  seule- 
ment le  signe,  mais  encore  la  condition  de  la  vie  ;  de  même, 
le  nom  de  Marie,  que  ses  serviteurs  ont  sans  cesse  sur  les 
lèvres,  dénote  sûrement  dans  leur  âme  la  présence  de  la 
vie.  et  après  l'y  avoir  suscitée,  il  continue  à  l'alimenter  et 
à  la  fortifier'."  Un  jour  que  le  bienheureux  Alain  de  la 
Roche,  assailli  par  de  fortes  tentations,  allait  succomber 
faute  de  recourir  à   Marie,  cette  bonne  Mère  lui  apparut. 


?^ 


1.  l'osuisti  leiiebras,  et  facta  est  nox  :  in  ipsa  pertransibunt  omnes  bestix 
silvsc.  Pi.  cm.  20. 

2.  Vœ  eis  qui  Soleni  istum  aversantur  I 

3.  Sicut  respirationon  solumest  signum  vitx,  sed  etiam  causa  ;  sic  Mariuc 
nomen,  (juod  in  servorum  De!  ore  versatur,  sïmut  argumentum  est  quod  vere 
vivunt,  simul  etiam  hanc  vitam  efficit  et  conservât,  omnemque  cis  opem  im- 
pertiuir.  De  Zona  Dtif, 


4 


D'un  autre  cote,  lik,,l,n,r„.x.  .lit  I.,  s  >int,.  \-,.r       r, 
-..nal.  au  .olei,  dans         ,"    j^    ^^i^'":'  ^'     ""■"" 

ces  chaînes,  et  il  répond  :  "Ce  sont  avec  r,.c  .  ^         '  '°"' 
pics  de  vertu,  ces   secours  ,.i  ni  ^^^eX^d: 

cet  autre  texie  ''"""^^"'"^^  donne  le  même  sens  à 

ce^a^tre^xteque  renferme  l'Office  de  la  Vierge:  D„„s 

val  ad  postes  oslii  md.  /■„„.  ;,,,''^^''P"""'f"'"">"5  qu„„d,e,  .lob«r. 
J.  Luna  i„  nocte,  Aurora  in  diluculn   Sol  in  di..    /„  4 
3.  Vincula  illius,  alliga.nra  saln.aris.    l]2  v,    ,'  ""  "  "  '■ 


II 

1.^  p.r. 

.•r  M:,r,<- 


>--lle  relieur 

d.-ins 
l(^<levoir, 
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la  fli-mmdf  des  saints  isl  sa  deimure  '.  Marie  se  tient  dans 
I  ;  plénitude  des  saint»,  non  seulement  |)arcc  qu'elle  a  son 
triine  au  milieu  d'eux,  mais  encore  parce  qu'elle  maintient 
les  saints  dans  la  plénitude  de  leur  ^ràce,  afin  que  tous  y 
persévèrent;  elle  soutient  leurs  vertus  pour  que  l'éclat  n'en 
diminue  pas  ;  elle  contient  les  démons  pour  les  empêcher 
de  nuire  ',  " 

Au  fidèles  serviteurs  de  Marie  s'applique  ce  pass-ige  des 
Proverbes  :  Tuulis  h's  personnes  de  sa  maison  ont  un  douhli 
vi'temeHt'.  l'ar  ce  double  vêtement,  il  faut  entendre,  dit 
Corneille  de  la  Pierre,  les  vertus  de  Jésus-Christ  et  celles 
'  do  Marie  ;  des  unes  et  des  autres,  cette  bonne  Mère  forme 
ce  vêtement  dont  elle  pare  ses  serviteurs  ',  et  qui  est  pour 
eux  le  j^a^e  assuré  de  U'ur  persévérance. 

C'est  pourquoi  saint  Philippe  de  Néri,  dans  les  conseils 
qu'il  donnait  à  ses  pénitents,  ne  cessait  de  leur  din-  ;  "  Mes 
enfants,  si  vous  voulez  persévérer,  soyez  dévots  à  la  sainte 
Vieruc."  "Celui  qui  aime  Marie,  disait  également  le  saint 
frère  Jean  Herchmans,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  celui-là 
aura  la  persévénmce.  " 

Qu'elle  est  belle  aussi  la  réflexion  de  l'abbé  Rubert  sur 
la  parabole  de  l'enfant  prodigue!  "Si  ce  fils  indigne  avait 
encore  eu  sa  mère,  dit-il,  jamais  il  n'aurait  abandonné  la 
maison  paternelle  ou  tout  au  moins  il  n'aurait  pas  tardé 
si  longtemps  à  y  rentrer  '.  "  Ainsi  en  est-il  de  l'enfant  de 
Marie.  Jamais  il  ne  s'éloigne  de  Dieu;  ou,  si  ce  malheur 
lui  arrive,  bien  vite  il  revient,  et  cela  grâce  à  Marie. 

1.  In  (denituiline  s?.in:toriim  dftcntio  mea.   /iV,/iXXIV.  l6. 

2.  Ipsn  quocjue,  non  solum  in  plcnitmline  sanctonini  dclinetur,  sed  ftiam 
in  plrnitudinc  sanctos  delinet,  ne  eoriim  plenitudo  niinuatiir  ;  dctinet  nimirum 
virtutes,  ne  fugiant  ;  detinet  merila,  ne  peretnt  ;  iletinet  da;niunes,  ne  noceant, 
Sftc.  B.  V.  lect.  7. 

3.  Omnesenim  domestici  ejus  vestit'  ^unt  duplici1)us.  /'/ïw.  xxxi.  l\. 

4.  Duplici  ve&te  ipsa  ornât  silii  devutos,  quia  tam  Christi  quam  suis  virtu- 
tibus  eus  induit. 

5.  Si  Prodigus  Filius  viventi-m  malrcm  h^tbuisset,  vel  a  paterna  domû 
nuntjuam  discessisset,  vel  forte  citius  rediisset. 

t-'ï^- _~™~~~, 
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•""jours  .,,,inuHapp.,:t::,t;::;'''"''^''""^''^";'' 

rcnt   u  lait  dire-  "  t,. ...    .  "^'cliiril  «le  Saint-I.au- 

•lu'ils  ne  ressent  un  tri.,,  n.ufrj     ,.;"";':  ^'  '— >'f  ^er 
Bernardin  .le  Hus.is ■  raplrte  Ï    ,  '    "''"''"  -■ 

dr«sé  de  dire  .^,w,  Si  :,,i;;::;;;^;'" ''".--' 

un  <!pervier  ;  „,ai.  i|  ,„„f,„  [„„  ^^.  "  !  ^  ;'rc  sa,,  par 
'n^t..nt  roi.eaude  pr.,ie  t..mba  fo  dr^  ,;.  s' "'^•"■^" 
voulant   nous  faire    cmpre  ,dre  par       "    .'  ''"""" 

privé  d'intellii'cnr,.  f„.  •  ^  ""    o'"'-''" 

deMar.e,ài;;:;:  ;::;™:„7:;^-'>'.".Heno. 

du  démon  l'àme  aui  •■„  J  J        ^'^happera  aux  (-riffes 

d'invoquer  M^il  '  """  "'"'"^  '""'^'^  "'^^  '-'•^'■-ns 

Quand  donc  l'ennemie  vient  nous  tenter  nr      n' 
d.t  sa.nt  Thomas  de   Villeneuve,  rien  ât^T  oT' 
que  d'imiter  les  netits  no  j         ,  ■"■  ''  ''^""^ 

envo,antappaS^r:Z^;rd:^r'"'"^""^*' 
sous  les  ailes  de  ]r„r  n,-  x  rtlUKier  aussitôt 

n>i..rs  assaut  de  1  ten hIL  'T'^  T^^''  "^^  "^  '^'^  P- 
-itc  et  sans  ^^.c^^ Z:\rJZ: T  ^"-r  '""'  "^ 
le  mant-au  de  Marie  '      •■  P.  '       "'  '■"^"«'"  ^""' 

s'adressant  à  Mw  v'  '""''  '°""'""'-'  '•-•  «■•""'  ^n 

<>."•  <,ue"  :s^  :  ^:;^  ~^J<^'— otre  Mûre,  il 

..Inte,ibu.nari.»mbulavi.  .ff„V,.xx,v.8.  " 

3.  Marul,  |,.  12.  5    , 
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i  Marie. 


unique  espérance  et  notre  seule  protectrice,  que  tous  nous 
tournons  nos  regards  pleins  de  confiance  '.  " 

Concluons  donc  avec  ces  paroles  de  saint  Bernard  :  "O 
homme,  qui  que  tu  sois,  j'en  appelle  à  ton  sentiment,  ne 
vogues-tu  pas  en  cette  vie  plus  souvent  à  travers  toutes 
sortes  d'écueils  et  parmi  les  agitations  de  la  tempête,  que 
tu  ne  marches  sur  la  terre  ferme  ?  Si  donc  tu  ne  veux  pas 
faire  un  misérable  naufrage,  ne  perds  pas  de  vue  les  rayons 
de  l'astre  salutaire  ;  regarde  l'étoile  de  la  mer  ;  invoque 
Mariée  Dans  les  occasions  dangereuses,  au  milieu  des 
assauts  de  la  tentation,  dans  les  doutes  et  les  anxiétés, 
n'oublie  pas  que  Marie  peut  te  venir  en  aide,  et  supplie-la 
bien  vite  de  voler  h  ton  secours  \  Que  son  nom  puissant 
ne  quitte  point  tes  lèvres,  qu'il  ne  sorte  pas  de  ton  cœur  ; 
que  tes  lèvres  soient  donc  fidèles  à  le  prononcer  et  ton 
cœur  à  espérer  en  lui  !  Attache-toi  aux  pas  de  Marie  :  car 
à  sa  suite  tu  ne  t'égareras  jamais  loin  de  la  voie  du  salut. 
Invoque  Marie  :  tant  que  tu  la  prieras,  jamais  ton  cœur  ne 
connaîtra  le  désespoir.  Soutenu  par  elle,  tu  ne  tomberas 
point.  Protégé  par  elle,  sois  sans  crainte  pour  ton  éternité. 
Guidé  par  elle,  tu  arriveras  sain  et  sauf  au  port  du  salut. 
Enfin,  que  Marie  te  prenne  sous  sa  protection,  et  certai- 
nement tu  parviendras  au  royaume  des  élus."  Fais  cela  et 
tu  vivras  *. 


1.  Nescfmus  aliud  refugium,  nisi  te  ;  tu  sola  es  unica  Spes  nostra  ;  tu  sola 
Patrona  nostra,  ad  quam  omnes  aspicimus.  De  Nat.  V.  conc.  3. 

2.  O  quiFquis  te  inteltigis  ïn  hujus  sEPCuH  profluvio  tnagis  int  'r  procellas  et 
tempestates  fluctuare,  quam  per  terram  amhulare  !  ne  avertas  oculos  a  fulgore 
hujus  Sideris,  si  non  vis  obrui  procellis.  Respice  Stel'am,  voca  Mariam.  In 
periculis,  in  angustiis,  in  rébus  dubiis,  Mariam  cogita,  Mariam  invoca. 

3.  Non  recédât  ab  ore,  non  recédât  a  corde  :  ipsam  sequens  non  dévias; 
ipsam  rf^ans  non  desperas  ;  ipsa  tenente  non  corruis  ;  ipsa  protegente  non 
metuis,  ipsa  duce  non  fatigaris  :  ipsa  propïtia,  pervenis.  De  Laud.  V.  M. 
hom.  2. 

4.  Hoc  fac,  et  vives.    /-«»-.  x.  28. 
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C'est    une   histoire  celèbr,. 

!    ^""-crt.     lillesVtait,L    iV    ",'"   ^  - -l- ''-es  ' 
'«  ■"a.son  paternelle,  pour  se  rcn,         '"""  ""'•  '"f"'"--  ^"^ 
»ndne,  où  elle  devint  p,,,   "  coni  V    "^  ''  "'"'-■  ''^''^-" 
de  tous  les  habitants.  "''""^-  ""■■■">><-•  1^'  scandale 

,    '^P"""  ^"'■'^  années  de  cette  v,' 

a   courir  le   n,onde,   elle  se   tr         ''■'.'""""^■' ''"'''•^"t  ""'se 
H-mps  qu'on  y  celeb,,,.^  ,,  fï-teTh"'^^ "''"'""  '''•'"'  '<•■ 
^""os.té  plus  <iue  par  dévotion     M        ^""''-^'"i^'-     l'ar 
d'"'^  1-4'l.se.     Ma'  sur  le  S  ;  '  '"'  f ^^'"''  '■>'-  '''entrer 
^ent  une  force  invisible  I.Ma  .     '"     '"'^'"^  '^'  -"■'■  die 
-conde    fois    d'entrer;    n    1     Jr"?"     '■-"—.■  une 
Après  une  troisième,  u  ec,u  tn  le  ^    /"'°"  ^^■"-«- 
elle  se  refujjie  dans  un  coin  du  ^  ■        •'"''■'^ '"''"'^■'"-"■se 
et  lui  fait  co,nprendro       "  .t  ^:;:'-     ^à.  D,eu  rcC.irJ 

-■^PeVhe^s,  de  mettre  le  pied  la^l'T  ""T  ''''^"'■'  -' 
'e^  yeux  et,  pour  son  bo  he  r  '  "-'r''  ''"''  '"^  •^'»" 
-"tant    la    sainte  Vier.e    M  ne'  T.  '''"■■''  ^^l'^^- 

s  ecne  tout  en  larmes -■()   m-       .  "-'   Prosterne    et 

moi,  pauvre  pecheress;.  Je  tZ  l  "'  ''"■  '""'-^  ^e 
rendent  indigne  seulement  q  Jo"  f"'  '"^  P-hes  „,e 
vous  êtes  ,e  refuge  des  pech  'ur  ,  "' ,^'"^'--  Mais 
votre    divin    Fils,    aide.-m       "'"  '""^""^  «^e  Jésus. 

''éslise;carjeveu..c„a„.'e  de,;:'ru-""''  '^  P^'^'  "e 
e"  telle  contrée  qu'il  vous  ,  A""  ■"'^'^  ^^'^  Pe-tence 
n>oment.  comme  si  la  bienl.  '"  ""ii.luer."     A  ce 

eût  repondu,  elle  e  e-Ï  nT^ '■"^^^- ^"-"'-'e  I 
■■f''  bien!  puisque  tu  recou  s  à  n  '  '"'^^"™'-'= '"i  dire: 
convertir,  voici  que  la  por  e  T:  ^.T  ^"^  T"  '"  ^'^""^  "^ 
"'ee  :  entre  donc."  La  oerh  ^  ""  '"=  '^'^'■a  plus  fer- 
et  versa  un  torrent  de  arm. T-  '''T  ''"'°"  '^  ^ro^ 
'^•^'eau  :  .■  Ma  Reine,  s' S.elfe'^f  -.'«^  devant  le 
elle,  me  vo,c,  toute  prête  à 
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ulcz-vous  que  je   nie  retire  \h 


faire 


pénitence  ?  —  "  Pars,  répo: 
Jourdain,  et  tu  trouveras 


uiit  la 


linte  V'i 


le  lieu  de  ton  repos.' 


Elle 


a,  pass.-i  le  Jourdin,  et,  arrivée  dans  le     ! 


confessa,  communi, 

désert,  elle  comprit  que  c'était  là  le  lieu  de  sa  pénitence. 
Durant  les  di.\-sept  premières  années  que  la  Sainte 
vécut  dans  le  désert,  quels  assauts  ne  lui  livrèrent  pas  les 
démons  pour  la  faire  retomber!  Mais  alors  que  faisait- 
elle  ?  l'as  autre  chose  que  de  se  recommander  à  Marie  ;  et 
Marie  lui  donna  la  force  de  résister  si  bien  durant  toutes 
ces  dix-sept  années,  qu'ensuite  l'enfer  ne  revint  plus  à  la 
charge.  Finalement,  après  quarante-sept  années  de  cette 
vie  dans  le  désert,  et  à  l'âge  de  soixante-di.x-sept  ans, 
Dieu  permit  qu'elle  fût  découverte  par  l'abbé  Zozime. 
Après  avoir  raconté  toute  sa  vie  au  saint  abbé,  elle  le  pria 
de  revenir  l'année  suivante  et  de  lui  apporter  la  sainte 
communion.  11  revint  et  la  communia.  Ht  comme  la 
.Sainte  l'avait  prié  de  revenir  encore  une  lois,  Zozime  y 
retourna.  Mais  cette  fois  il  la  trouva  morte.  Autour  de 
son  corps  brillait  une  grande  lumière,  et  près  de  la  tète,  il 
lut  ces  mots  tracés  sur  le  sable  :  r.nsevelissez  ici  le  corps 
de  la  pauvre  pécheresse  et  priez  Dieu  pour  elle.  Zozime 
l'ensevelit  avec  le  secours  d'un  lion  venu  pour  creuser  la 
fosse  ;  et  de  retour  dans  son  monastère,  il  raconta  les  mer- 
veilles de  la  divine  miséricorde  envers  cette  heureuse 
pénitente. 

l'KIKRK. 

O  Mère  de  miséricorde.  Vierge  très  sainte,  voici  à  vos 
'"  pieds  le  traître  qui,  payant  d'ingratitude  tant  de  grâces 
que  vous  lui  aviez  obtenues  de  Dieu,  vous  a  trahis,  vous  et 
Dieu,  Mais,  ô  ma  Souveraine,  sachez-le,  ma  misère  ne 
m'enlève  pas  et  même  elle  augmente  ma  confiance  en 
vous  ;  car,  je  le  sais,  elle  ne  fait  que  vous  inspirer  envers 
moi  une  plus  grande  compassion.     Montrez,  6  Marie,  que 
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vous  êtes  pour  n,oi   ce  que   v         ■ 

vous  invoquent:  une  Mèr  "."■  "■■'""  P""^ '""s  ceux  qui 
"•iséncorde.     Il  ,„f|^^  '    >•'""'■   de  senér<,sité   et   de 

q"'-'  vous  me  prenic.  J.nivV'"  '*■"'  ^''"''  ''"'  """'  <••' 
''<>  P'tie  pour  moi,  vous  „■  m^n  "  ""  ''"^'''  "'''"'  ""  P"="'l 
SCT.     Kt  si  vous  me  protège"  ■'■"  '"'  '''•'  "'^'  P^''"-^- 

!         Non,  je  ne  crains  rien  •  nf  ■'?'"■'  '".'"'•"-■  ''■""'■'•'  "oindre  ,> 
S     Pouve.  repa,er  tout  le  mal  au  '  "  '""''■  ^""'''  'i"'  vous 
P-cc  que  vous  è.tes  pi"  i^     t    '  ""'  '""  '  "'  '^'  ''-°"-^. 
;°'^^'  l'-ils,  justement'vritc'con;         '""'  '■""'^^'  "'  '"ê"- 
*     'Je  vos  paroles  calmera  son  cou:"""'  ""^'-•'•' 4"'""e  seule 

;  "'^'''-■l'a-..afhute,j;e:^r'-,  "'^  -""-"''1- 
;  de  me  recommander  à  vous  ','"': ':^'"""'^' '-"t^t'on.. 
;  "«'■■:  Je  veux-  toujours  reco  nV  T  "'"''  ''^  ""  ""■■  P""- 
;  ;î-  je  vous  promets  aujou  d'Ij  ""^^  "'  ^'^^  -'^  -ème 
.     P™'"esse.     Ah!   voye.    la   bel  "  """""   '"   '^'^  "'■•• 

eomenter  l'inclination  de  voter  ^"'   ^■''"■^^-   de 

;         >^J.vieredcmonDicu 
I    nia  confiance  en  vous 
est   sans    bornes.     De 
;     v°"^  j'attends  la  grâce 
:     '  e   laver  ,„cs    poches 
:    dans   les   larmes   d'un 
vra,  repentir.  De  vous 
jespùre  les  fore.,     qui 
m'empêclieront        re 
tomber.  Je  suis  un  pau- 
vre   malade;    mais   le 
C<cl   met  i  votre  dis- 
position   tous   les    re-  ^^^ 

^'^^':;u::f:r,,:::^pf'>^-"eM.mon.me 

'«nt  votre  appui,     o    J^U^"-^'"'"'  '^  '""-e  en  lui  pré- 
q-e  vous  pouve.  tout  auSr  ;$::'""  "^  ™"^' P^- 
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Marie  isl  notre  Jomciir  ;  et  combicit  clic  rend  douce  i 

/,(  mort  de  ses  serviteurs.  j 


(  .\'  Il  mi  (lime  en  tout  temps,  et  un  frère 
se  fait  couuaitre  dans  les  angoisses  '. 
Ce  n'est  pas  au  temps  de  la  pros- 
.  périté,  mais  bien  dans  les  jours 
d'an<5oisses  et  d'épreuves,  que  les 
vrais  amis  et  les  parents  dévoués 
se  font  connaître.  Tant  que  dure 
la  prospérité,  aucun  de  nos  amis 
du  monde  ne  nous  abandonne  ; 
mais,  à  la  moindre  disgrâces  qui  survient,  et  surtout  à 
l'approche  de  la  mort,  tous  aussitôt  nous  délaissent. 

Telle  assurément  n'est  pas  la  conduite  du  Marie  envers 
SCS  fidèles  serviteurs.  Kn  quelque  peine  que  nous  soyons, 
et  surtout  au  milieu  de  ces  angoisses  de  la  mort,  les  plus 
terribles  qu'on  puisse  éprouver  ici-bas.  Souveraine  toute 
dévouée  et  Mère  si  bonne,  jamais  Marie  ne  saurait  nous 
abandonner;  et,  de  même  qu'elle  est  notre  vie  pendant  la 
durée  de  notre  exil,  ainsi,  au  terme  de  notre  carrière,  elle 
devient  notre  douceur  pour  nous  obtenir  une  mort  douce, 
une  mort  de  prédestiné.  En  effet,  depuis  ce  grand  jour 
où  Jésus,  son  divin  Fils,  expirant  sous  ses  yeux,  elle  eut 
le  bonheur  en  même  temps  que  la  douleur  d'assister  à  la 
mort  du  chef  des  prédestinés,  depuis  lors  elle  jouit  du  pri- 
vilège d'assister  à  leur   mort   tous  les  prédestinés.     Aussi 

I.  Omni  temporc  diligit,  qui  amicus  est  ;  et  fraler  in  angustiis  comproba- 
tur.  /■/»!'.  xvll.  17. 
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MARIE,    NOTRI     VII      v,    .7  ~~ 
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'■%Iise    nous    fai,.HIe    prier    In        ■         ,. 

secourir  spccialemcnt  à   „otr..  ''    '''"■'""'       '"■"'^''    ^'■"    """■^ 

J-lles  sont  terribles  les  aiiL'oi  ''  """•'  ' 

que  toui mentent  à  la  fois  .-t  I  ■■"""""  I'''""'--^  moribonds 

-;- erreurs  cuju,::;::,':::™;;;;^''^'-M..=ch.s 

de  leur  sort  éternel  •  Alnr  ■        .  I""'''  "^^  'incertitude  '7' 

-  contre  cette  an,    '^7  ZTJ""''  '""''  '^  —     ' 
--"  >lé,.loyer  toutes  L     f^T   f ,  ""'r  ^'  '''"'"'''■  '' 
de  temps  pour  en  faire  h  c„„       .        '       '"'"  ''" ''  '••  P^" 
'--bappeàJamS     ;;2r;''^''r'''''''''^''''''^ 

"'«A-.     Aussi   le   de  non  "'      ""  ^'"'  ''"'  ^"'  ''' 

tenté  cette  àn.e   ne  se      \""  '"^'^'^^  '■''•'"  '''-ci.naire 

^p'^"^d.utresd.„:o::::;::;rrr""^^"'°^'-' 

l^e  tous  CCS  démons  ,ui  viennen     nl^r  '•     '^'"■"'"" 
'eurs  e.Torts   contre  le    n,„riK     7  ''"'  ''^•""'■•^sent 

l'abîme  éternel.  '"'"''    P""'-   ''^"trainer  dans 

I  ""î^'J^-n:;i!:r.:t  .i/rL:^'""  ''^■^""''  -^"^  ''-■^■^-^ 

et  pendant  son   agon  ê     ,  '  lu,  T"'"' '°"  "' '^'-' "'-' '  ''<'™ 
assauts,  que  tous  leL^i;,         '""""'  ''^■--    -olents     '- 

I  étaient  épouvantés.  luZ^'Z"'  ^""^  '''"'"'"■  ^" 
l'excès  de  la  douleur  et  del  "'"  .^''^S^  s'enfler  par 
-s  membres  trembaiemst  ,:"'""'"'••"'  ""'' ■   '°"^ 

'  l'agitation  ;  de  ses  eu"  ^u  '"  "'  """'"^  "''"  ^-'">- 
-  tète  ava  t  des  mouvem     ,''"'"  ""  '""""  "«^  '-""  ■ 

de  l'horrible  iSît    ^ITe  tinTr'f"  ^■^"'"''' ''-^'«- 
^       ^  ■^■""'  ''OUtenait  contre   lenfer. 

'•  Or.l  pro  nobis  ptccilorihus,  „„„c  ,.,    „  1, 

^-  Descendit  diabolus  ad  vos    al  ""'"'  """"'■ 

3-  R^P''^'-..turdo„„.earumd,acc„,ib„..  A.  x„,.  „. 
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Tmit  Its  assistants  pk-raicnt  de  compassion  et  rc(li>u- 
biaiL-nt  de-  ]>ritres.  un  nji-nn;  temps  qu'elle  s'effrayaient  de 
voir  (|u'un  saint  put  mourir  ainsi.  Une  cliose  cependant 
les  rassurait  :  c'est  i|ue  le  moribond  tournait  (requeniment 
ses  rei,'arris  vers  une  pieuse  imajje  de  Marie,  comme  pour 
demander  du  secours,  d'autant  plus  (ju'iis  se  rappel.iient 
avec  ipielle  conviction  le  .Saint  leur  avait  souvent  dit  (ju'à 
liieure  de  sa  mort  .Marie  sei-ait  son  refuge,  l'infin  il  plut 
.1  Dieu  de  couronner  la  lutte  par  une  ■glorieuse  victoire:  le 
calme  se  rétablit  ;  la  fijjure  dt-senflc'e  reprit  sa  première 
couleur,  l'uis.  les  yeux  trani|uillement  fixes  sur  la  sainte 
imafje.  il  lit  une  dévote  salutation,  sans  douté  pour  rendre 
grâces  à  .Marie,  qui  lui  apparut  alors,  connue  le  crurent  les 
assistants  ;  et  c'est  ainsi  (pie,  dans  une  paix  ])rofonde  et 
avec  un  air  tout  céleste,  il  exhala  son  àme  bénie  entre  les 
mains  de  sa  bienfaitrice.  Dans  le  même  temps  une  rcli- 
j;ieuse  capucine  à  l'aijonie,  se  tournant  vers  les  sieurs  qui 
l'assistaient:  ■•Récitez,  leur  dit-elle,  1. /rr  JA/réf  ,■  car  il 
vient  de  mourir  un  saint." 

A  l'aspect   de   notre   Souveraine,  oh  !  comme  ils  s'en- 
fuient, ces  rebelles I   Si  donc,  à  l'heure  de  notre  mort,  nous 

'avons  Marie  jOTUr  nous,  quelle  crainte   pourront  nous  ins- 
pirer tous  les  ennemis  de  notre  salut  ?     Uan^  'es  frayeurs 

'  que  lui  causait  la  pensée  de  la  mort  et  ses  ansjoisses,  le 
saint  roi  David  se  consolait  en  comptant  sur  la  mort  du 
Rédempteur  futur  et  sur  l'intercession  de  la  Vierge-Mère: 
y;7  qimiiil  je  iiiairliirai  du  iiiiliiii  (/<'  l'ombre  ilc  la  mort. . . 
n  bâton  un  coitsoUroiit  '.     l'ar  ce   bâton   le 
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■dinal  H 
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tend   l'arbre  de  la  Cr 


et  par  cette 


7'^'ï  l'intercession 


de  Ma 


Car  c'est  Marie  dont  Isai'e 


prophéti; 


,it  :   I\  l, 


t  raclth'  (, 


le  Jess. 


il  soriiya  une  ;v7;j/ï-,  it 


I.  El  si  amlmlavcro  \\\  nunlio  nnilir.v  inorti>, 
ip!-a  me  consolata -iint.    /V.  XMI,  4. 


.iri-n  tua  cl  Imciilii^  tmis, 


4 


4- 


MARIK. 


NiilKi:    MK. 


Illlf  _ftair 


snint  l'ic-rrc  iJami.n, 

i^^sprits  in 
tue 


Mii'Ki;   IKIICI.I  u 


I.. 


••1   divjjH'   Mùrc.  (lit 


"-ce.      -S'  M-.c  est  pour  „.„,s.  ,,„i  ..„  entre  n.uK     .  ■ 


l.,A„B, 


If    u- 


98 


CHAPITRE    DKlXifcMK 


+ 


M 


elle  envuk 
tlu  secours 


Selon  saint  Honaventurc,  Marie  ayant  suus  ses  ordres 
rarchan^e  saint  Michel,  le  chef  et  le  prince  delà  milice 
céleste,  avec  tous  les  autres  anges,  les  envoie  vers  ses 
serviteurs  en  danger  de  morts,  empressés  à  exécuter  les 
volontés  de  leur  Reine,  ils  viennent  donc  défendre  contre 
les  tentations  de  l'enfer  et  recueillir  les  âmes  de  ceux  qui, 
animés  d'une  dévotion  spéciale  envers  Marie,  n'ont  cessé 
de  réclamer  jour  et  nuit  son  secours  '. 

Lorsqu'une  âme  part  de  ce  monde,  l'enfer  se  trouble  et 
il  députe  les  plus  terribles  d'entre  les  démons  pour  la  tenter 
une  dernière  fois  avant  sa  sortie  du  corps  et  pour  l'accuser 
ensuite  jusqu'au  pied  de  ce  tribunal  devant  lequel  elle  doit 
comparaître  pour  être  jugée  par  Jésus-Christ.  .  lu  momeiil 
de  km  arrivée,  dit  Isa'ie,  reii/er  a  été  trouble  jusque  ihvis  ses 
fom/emeuts  ;  il  f,i  suseité  c/es  j^vauts'.    Mais  si  Marie  prend 

1.  Michael,  tlii\  ft  piiiiceps  milili.v  ia-U':.lis.  ciim  „imiilnls  spiritiluisadmi 
iiistratoriis,  tnis,  \  iigo,  \nKt  iir.vceplis,  in  iltfen.lciKli,.  in  c.ii|iMi.  et  susci- 
liienili..  Je  corpure  iniinal)U5  llileliiim  «[.ecialiter  lil.i,  IJiimiiia,  .lie  3C  nocte  se 

commendantium.  ■''A't-  ^^-  '  •  ^^'^'-  .!• 

2.  Infernus  subler  cuiitiirliatus  csl  in  occiir-,uni  adventiis  lui  ;  ^.Listitaliil  lilti 
yigantes.   /s.  Mv.  g. 
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'.«  dtïcnsc  df  cette  ;mw.  n  nv  ,  „ ,  .  - 

seulement  l'accuser-  ,-,r  ,  '  '''""""  P"'"- oser 

"«  .^era  condamnée.     C.st    U   JT ■'"'""'"'■'  "'''''^''' 
>^aint-Laure„t:..,H,i,^     ■     ^.'^''"''■"'';^'<-'-"ide 

-'"iquo  patronnela  mère  d;;Ï;;;'"."^'■'■''^""•'^■'"«- 
-'-t:rLi:r  "  '^'-'-■--  V,e,,e.  non  con-  . 
vient  encore  :  L:::^':;?""'^"^^  -'  "•""-'  'ie  la  ...ort.  " 

l-a^ner  devant  le  tribunal  de      •■,''"■"■""'"'--'■ 
«rit  le  saint   l>octeur      la  ^r.     l'        ,'''•     "  '^"''  >""'■ 
-lui  où   vous  verre       emv'';  '■■"^'-'"- 'I-' J"- ,,ue 
MèreduSei^neu     ntc,  '"'I'""'  "''  '""'   ^^■^"^■-  la 

!•-'  cela  est  côn     ^    c  '"'''  --«- pour  escorte  =:'' 

la  propre  boucl'   ^^L^"!;;.:::;^   "^^^'"^  -tendit  de 
-lie.  sont  sur  le  point  ,  ^  '""  ■^'■■'■^"'-■"rs.  'li^^ait- 

K.ine.ien-ai^nr,i:r:M:;""""""™'^'-^ 

d--  afin  ,ue  de  n,a  main   "t^o^^  t  /  '^'T  "'""^ 
"on'.l    Saint  Vincnf  r      •      ^"'^'-"*  force  et  consola- 

ni'^  l'âme  t  i~::'.  !!T''^ -; '-™il  .le  leter- 
elle  les   reçoit  so„  '  '■""•■  l''^-"'.--  '^'^  'endresse 

ello-mèn^^';™:::,:r'"'^7.r-'"  .-enter  ainsi 
elle    obtient    le  r' sait  '•"»-•  ■^'-  certainement 

Charles,  fils  ,:i::::;i,^z"'  ""'-'  "''-'-'^"-"^  ^• 

-"t':n;x'"c:i:î"''^^-"-''---^ 
po-esa.tdeci.ar,js,,ua:^r!;;;^-rSr 
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<|u'il  ctnit  sauve,  nrâic  à  sn  dcvotiim  envers  Mark',  t'.ir. 
pour  le  récompenser,  cette  bonne  Mère  l'avait  elle-même 
assiste'  à  la  mort  et  lui  avait  sungért'  les  actes  à  faire  en  ce 
miinient  suprême.  Sainte  Hripitte  vit  au  même  instant 
Jêsus-Christ  sur  son  trône,  et  elle  entendit  le  de-mon 
porter  contre  la  sainte  V'ier^^e  deux  accusations  :  la  pre- 
mière, de  s'être  opposée;')  ceipiil  tentât  Charles  au  moment 
lie  1.1  mort  ;  l.i  seconde,  de  s'être  prê.sentèe  elle-même  au 
divin  Ju;;e  avec  l'àme  du  Jeune  homme,  et  de  lui  avoir 
'.^s^  /•-    '  ainsi  obtenu  le  salut. 

~~5  ''■■'^s*^5|Ç^<j,  ■.^^-■^  '        O      sans  même  laisser  se 

proiluire  aucune  des 

raisons  par  lesquel- 

C>y1i'  V/  ^  J  \^t^^      les    l'enfer    voulait 

['j/';/ <-*-C\   '  {  établir  SCS  droits  sur 

OrJ:<<f         Ij  /    ^"^--N*\  '       >s^-.  ^''^"'■' •'""'■'•  I.^i  Sainte 

^  (J\M/  ■xS^~~^  \  ^'i'      •■''"'■»       Jésus- 

^  "  Christ     chasser     le 

démon   et   l'àme  de  Charles   s'envoler  au  ciel'. 

Sis  i'hiiîtiis  sont  (/t's  lit'iis  (if  salut  ;  à  ia  fin  de  tis  Jours  tu 
trouVi'ms  eu  liU  U  rt/>os  ',  Oue!  ne  sera  pas,  ô  mon  frère, 
votre  bonheur  de  vous  trouver,  au  moment  de  la  mort,  lie' 
à  Marie  par  les  douces  chaînes  de  l'amour  !  Car  ces  chaînes, 
vrais  liens  de  salut,  assureront  votre  salut  éternel,  et  vous 
^feront  j:touter  alors  cette  heureuse  pai.x  qui  est  le  prélude 
et  l'avnnt-goût  du  repos  et  du  bonheur  de  l'éternité.  Le 
père  liinet  rapporte  (|u'un  fervent  serviteur  de  Marie,  qu'il 
assistait  dans  ses  derniers  moments,  lui  dit  avant  d'expi- 
nr  ;  "  .Si  vous  saviez,  mon  père,  quel  contentement  on 
éproux'e  en  son  âme.  au  moment  de  la  mort.  d'a\'oir  essaj-é 
<le  bien  servir  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  tlurant  le  cours 


1.  J^f7:  1.  7.  c.  13. 

2.  Vim'ilb  illiu';,  nlliyatiir.i  siiliitarU.   /.  ./.  VI.  31.    In  in)vissiiiiis  iiuvilits 
ri'<iuiem  in  tM ,    ihij,  29. 
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''<-•  "a  vie,  v.,us  vn  s.-ric^  ^ ,„  , , 

'"■••  v..y« '.  ■■   Kt„„  autre  nr.n.l  I ''™re  ,>„   vous 

-  .sc,c,K-c  contre  le  u.erite  d'u,,  .  ,  '  ''''•"'«'••  ''^'  """^' 

•<"rs.,n  lit.le  ,„ort  une  telle  alle.-r,.        '       l'"'"'  '"'^"'^"' 
'"^  l'-'-'is  pas, |„i|  fù,  ,i  .,,„.^  ;;:^:;' 'I'"':  «riait:   "Je 

---iM„,a,i„e,etilava,Mi::;:";'      ^"T"'"^ 
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'••'    ™--".-..e.  ,„eu.v   lecteur    eer  ""''""• 

'■'-■^   à    riieure  <le    votre    n,     ,  ''•'""""'  ^"■i- «oùte- 

^'"---^.vous;:;::.;x;:,.;;f;-,H.:.Man.„.e 

-I'- vous   ave.   aime  cette   bonne    Me  '        ■""'"'"'■ 

;"^'.  MU  a  son  tour  elle  ne  se  nuurn  '"'"■'-"''-•■" 
'^"■'s    rtdùles   .le    leur   cote  .  !        ■  "'r  ^   '""  ''^  -^  -'" 

--terses.a„ctuaires,à4i  ,7  ;'■'"'  '''^^•'-■' 
- '.onneur  et  surtout  a  la  ;:.ijtn"' ■'■-'--• 
;'--s,  et  A  se  reco„,n,ancler  sans  ^  ^.t"'"''"^  ^"  «""" 
tection.  "■'-^^'  a  sa  puissante  pn,- 

consolation    vors;:^'::^-^'--'--'^!'-!-.  cette        ■ 

-tte   trOs   ain,able  e      "  ^e  T  T"""^ '^'^ --''■   ,    " 
I^ans    les   .iffieultes.  d  "    ,,  "rr:"*^  ^""^•^^^""-     -' 

'■-"^r  pour  vous  réduire  ai; ':•:""""    "'"    ^"""^^^   ""■ 
c-sse  e„  elle  un   refu..e  et    lu         '         """'  ''""'"''  '^^"^ 

c"e  Vienne  en  personn    l'^,:^?"" '"'''"''  '^^  ""■^"«'■ 
-^-■nt   Pierre'   Dnn.ien   ",p      .^ r""  "'"■"-'  -'1'-"-. 
"artin,  ayant  un  jour  eu   le  ,     ''V""   "™P"'  '^"^^    "  !  ' 

-clit  devant  un   autel  d^    h    r^fi    "^''^^  '""■•  * '' 

comme  esclave  i  cette  bonne      I^.  t"   "^  -,.-^— r    " 

'a  cenuure  autour  du  cou  en  s,'  ,e  de       '""  f  '''''  '"'"^^ 
J^'J^i^nc   de  servitude:   ■■()„,, 
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Soiivurainf,  lui  ilit-il,  miroir  df  piireti',  moi,  pauvre  péchcnr 
que  JL-  suis,  j'ai  iiffcilsc  Dieu  et  je  vous  al  offensée  aussi  en 
violant  la  chastetc.  Mon  unlipie  ressource,  c'est  de  m'of- 
frir  à  vous  comme  votre  esclave  ;  me  voici  donc,  je  me 
dévoue  en  ce  moment  tout  entier  à  votre  service  ;  acceptez- 
moi,  inaluré  toute  mon  indiu'nité,  et  ne  me  repoussez  pas," 
Puis  il  déposa  sur  le  marche-pied  de  l'autel  un  certain 
niuiihre  de  pièces  d'artjent,  avec  promesse  d'offrir  cha(iue 
année  ce  mcMUe  tribut  à  celle  dont  il  était  devenu  l'esclave, 
A  (luelcpie  temps  de  là,  il  tomba  mortellement  malade  ; 
et.  un  matin,  on  l'entendit  tout  à  coup  s'écrier:  "  l.evez- 
vous,  salue/  tous  ma  Souveraine,  (Juelle  bonté,  .ijouta-t- 
il,  tiuelle  bonté,  «>  Reine  du  -ici,  que  vous  soyez  ainsi 
venue  visiter  votre  pauvre  esclave!  Hcnissez-moi,  6  ma 
Souveraine,  et,  après  m'avoir  honoré  de  votre  présence,  ne 
permettez  pas  que  je  me  perde."  Son  frère  l'ierre  étant 
alors  survenu,  Martin  lui  apprit  qu'il  avait  vu  la  sainte 
Vierjje  et  qu'elle  l'avait  béni  ;  en  même  temps  il  se  plai- 
gnit que,  parmi  les  assistants,  personp'  i"  se  fût  levé  à 
l'arrivée  de  r,iut,>uste  Marie,  l'eu  après,  il  s'endormit  pai- 
siblement dans  le  Seigneur. 

Telle  aussi  sera  votre  mort,  mon  cher  lecteur,  si  vous 
demeurez  fidèle  à  Marie.  Oui,  malgré  toutes  les  offenses 
dont  vous  vous  êtes  jusqu'ici  rendu  coupable  contre  Dieu, 
elle  saura  bien  vous  procurer  une  mort  douce  et  consolée, 
Kt  si  le  souvenir  de  vos  péchés  vous  jetait  alors  dans  une 
crainte  excessive,  au  point  même  d'ébranler  votre  con- 
fiance, eh  bien  !  elle  viendra,  cette  bonne  Mère,  afin  de 
relever  votre  àme  abattue.  Ainsi  fit-elle  pour  l'un  de  ses 
serviteurs,  Adolphe,  comte  d'Alsace, 

Les  chroniques  franciscaines  nous  le  montrent  quittant 
le  siècle  et  entrant  dans  l'Ordre  de  Saint-François,  où  il 
se  distingua  par  sa  dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu. 
Déjà  il  touchait  à  sa  dernière  heure,  quand,  se  représentant 
la  vie  qu'il  avait  menée  dans  le  monde,  ainsi  que  la  rig\ieur 
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des  jugements  de  Dieu,  il  ,e  ..rit  .    ,       ■ 

'^'-cictà.re.nbierue::  :'::;:^'7""^-"-';" 

»a,n,c  Vierge  n'est  indifférente  a    v"  ,  """"   '' 

'eurs.     Klle  vint  d,.nc.  ace-m  ,,  1     r       "    ■•'  "■"  ''■'^■'- 
de  saints,  .approch .   I„  n       L^^  ""  ^•'""''   ""'"'"•••■ 

,  ^'--t  rassu;x:ti;"::tM  r  '"•  "'^-^^  ^^^  "^"■ 

^■'  'l'i^'   tu  m'appartiens'-  A   ce     „,  "'■*"'"' 

M-ie  respira,  „.ute  crainte  .Ip.r^'V^""''' 
^.'ran.le  paix  et  un  vrai  o.nten.en.ënV/      '    '""  ''' '^^ 

-::::2rc::;:=-r'r:r-''-'^^^ 

«retenant  :;;s,v^;:,:;:';^  «-^^  ^"--"e  .,ui,  s  en ■; 

p-Me  m.int'::;^;::  t 'î^^r"^'"'^'^^^"^^ '■ 

"Je  veux    lui  dit  ,.|l,.    .  '"    ■''erviteurs  : 

ceux  qu    m'auront  ^..r^.if  -  P  "-^  ''*•'  '""■' 

deleslnso,ere:::::;L^^!:/::':'';|'-''-''^-v-.rtn 

moment,  alors  nue  la  ■-  an,l     ^  •  '"  "  '"'■'''''-■ 

-r  le  point  de    "iÏ^  '::f""  '^^""'-  «^'-"'"^  -- 
vero„s.voiraupr^Î:rÏ^-;-Ï-,""-<^P-- 

-^  assister,  nous  encourager  et  .Z:l:::;rr;:r 

av""ïïu;;:^s:n;ti:;::\:"-T■^"'^'""'^ 

•    combien   d'autres  n'en   tro ,      t  ''"""■'  "">urants, 

livres!  .Sainte  C  aire  d  ""  '"'  ""'-^  ""^-  '"""'^'  ''^' 

•■■■le  <_jaire  d  Assise,  saint   l'Vliv   ,i      c 

sa.nte  Claire  de  Montefalco,    aintè  Tl  '      "",''""^'' 

,——77 ^       sainte    1  lierese,  saint  l'ierre 
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d'Mcantara,  tous  ont    vu    la  sainte  Vierj;e  à  leur   mort. 
Citons    seulement,    pour  notre    consolation,  les    iiueltiues 
-  faits  suivants.   I.e  père  Crasset  '  rapporte  que  sainte  Marie 
,„,  d'Oi<îniesvitla  bienheureuse  Vierj^eau  chevet  d'une  pieuse 
veuve  de  Willenibroc  en    lirabant  ;  et  comme  la  malade 
souffrait   beaucoup  des   ardeurs  de  la   fièvre,  la    Reine  du 
ciel,  non   contente  de  la  consoler,  prenait  la  peine  de  la 
rafraîchir  avec  un  éventail.     .Saint  Jean  de  Dieu,  se  trou- 
'"  vant  à  l'article  de  la   mort,  attendait  la   visite  de  Marie; 
car  il  avait   toujours  eu    pour   cette   bonne    Mère  la  plus 
tendre  dévotion.     Mais  il  ne  la  voyait  i)oint  paraître  ;  et 
déj.-i  il  se  rameutait,  peut-être  même  se  plaignait-il,  quand 
tout  .'i  coup  la  divine    Mère,  juj^eant  le    moment  venu,  se 
trouva  dev.int  lui.    Aussitôt,  comme  pour  le  reprendre  de 
son  peu  de  confiance,  elle  lui  adressa  ces  tendres  paroles, 
bien  propres  .'i  réjouir  tou3  les  serviteurs  de  M.irie  :   ■■  Sache 
((ue  jamais,  au   moment   suprême,  je  ne  fais  défaut  a  mes 
fidèles  serviteurs  V     C'est-à-dire:    Jean,    mon    cher  fils, 
comment    pouvais-tu   penser  ciue  je   t'aurais  abandonné  .' 
l{t  ne  sais-tu  pas  qu'il  me  serait  imi)Ossible  de  ne  pas  se- 
courir  mes   serviteurs    mourants  ?    Si  tu  ne  m'as   pas  vue 
paraître  plus  tôt.  c'est  cjue  le  moment    n'était  pas   encore 
arrivé.     Mais  maintenant  me  voici  ;  je  suis  venue  pour  te 
prendre:  allons   ensemble  en    paradis.     I.e   saint   e.\pira 
c|uelque  temps  aprè.s,  et  il  s'envola  au  ciel  pour  remercier 
éternellement  sa  très  aimable  Souveraine. 

Finissons  par  un  dernier  trait  qui  montre  d'une  manière 
bien  sensible  jus(|u'où  cette  bonne  Mère  pousse  la  tendresse 
envers  ses  serviteurs  sur  le  point  de  mourir. 


I.    />'/•.  Vfî'.  p.  I.  tr.   I.  '|.  u. 

',„/,/•//.  2.  c.  8. 


iiiiniiiMiii  ^'>lf ,    liiil  1..  S 


4 


MAKrp:.    MiTUi,  vil:, 


'IKK    liol  ,  1,1  n 


105 


lAi.Mi'i  r. 
I.eci    :  diiiic  [1,1,, r, ...,,.,.>■,  •  ,. 

-  j.>  eL....;r:;:;-t,::n:::;;- -r;: 

Sur  i 


I  "--■„c,en,L  :  ir^v^ "'"''^^^"'^ '"'-■■"■-.:• 

'!;--.   tant    .eso,:.ri':~;;'-'---'-^^^ 
î     place  i,n  .lutrc  prêtre      C-l   .     .  '"""  '-'^^'  ''   '■'vo.v,,  ,.„  sa  ,  ; 

Jomcstiques,  ni   amis   ni    n,     !■  ■''"'"■''"  apervmt  ni 

Pauvree    n'av  it  "■;;      "'^"'-^  P'-i— „r  elle  était 
par  contre,  .nlfn?   ■:""'"'"' ""I--lc,K,ille.    M,,, 


par  contre,  que  voit-il.'   L-„e  on  n,l,   r    ■■        '   "' 

,        .  •-  "c  Hrar)cle  lumière  rempliss.iit  la 

'auguste  Marie. 
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et  comparaitre  au  tribunal  de  Dieu,  et  qu'en  même  temps 
je  me  rappelle  avoir  si  souvent  par  mes  iniquités  écrit  moi- 
,  même  la  sentence  de  ma  condamnation,  je  tremble,  je  ne 
sais  ([ue  devenir  et  je  crains  pour  mon  salut  éternel. 

t)  Marie,  toutes  mes  espérances  reposent  sur  le  sang  de 
Jésus-Christ  et  sur  votre  intercession.  Vous  êtes  la  Reine 
du  ciel,  la  .Souveraine  de  l'univers,  et,  pour  tout  dire  en  un 
mot.  la  ]\Ière  de  Dieu,  Que  vous  êtes  donc  grande!  Mais 
votre  grandeur  ne  vous  détourne  pas,  au  contraire,  c'est 
elle  qui  vous  inspire  d'avoir  d'autant  plus  de  compassion 
pour  nos  misères.  Les  amis  du  monde,  en  s'élevant  aux 
honneurs,  oublient  et  ne  daignent  plus  même  regarder 
leurs  anciens  amis  demeurés  au-dessous  d'eu.x,  Votre 
cœur  si  noble  et  si  aimant  n'agit  pas  de  la  sorte.  S'il  voit 
quelque  part  de  plus  grandes  misères,  c'est  là  aussi  qu'il 
s'emploie  le  plus  à  porter  secours.  On  vous  invoque  et 
aussitôt  vous  %'enez  en  aide  ;  et  même,  prévenant  notre 
prière,  vous  nous  comblez  de  vos  faveurs,  vous  nous  con- 
solez dans  nos  alHictions,  vous  calmez  la  tempête,  vous 
terrassez  nos  ennemis,  en  un  mot,  vous  ne  manquez  jamais 
l'occasion  de  nous  faire  du  bien.  Ah  I  bénie  soit  éternelle- 
ment la  main  de  notre  Dieu  d'avoir  unie  en  vous  une  si 
grande  bonté  h  tant  de  m.ajesté,  et  un  si  tendre  amour  à 
tant  de  sublimité  !  Sans  cesse  j'çn  remercie  le  Seigneur  et 
je  m'en  réjouis  pour  moi-même,  puisque  je  n^ets  mon  bon- 
heur dan  s  votre  félicité  et  que  votre  fortune  fait  ma  richesse. 

()  Consolatrice  des  affligés,  consolez  une  âme  qui  dans 
son  affliction  se  recommande  à  vous.  Les  remords  de  ma 
conscience  si  chargée  de  pcch'-s  me  déchirent  ;  j'ignore  si 
j'ai  fait  pénitence  comme  je  le  devais  ;  toutes  mes  œuvres 
m'apparaissent  imparfaites  et  souillées;  l'enfer  est  là  qui 
attend  ma  mort  pour  m'accuser,  et  la  justice  divine  que 
j'ai  tant  outragée  demande  encore  réparation.  Ma  Mère, 
qu'en   sera-t-il  de  moi  .'  Si  vous  ne  venez  à  mon  secours. 
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Mario,  au  nom  de  tous  les  fidùlcs.  ces  <l..uces  paroles  : 
"()  notre  Esi)crancc.  salut!"  et  qu'ainsi  ils  rinvoquent  et 
la  saluent  comme  notre  Espérance.  riCspe-rance  de  tous 
les  liommes. 

Il  y  a  pour  nous  deux  manières,  dit  saint  Thomas  ,  de 
mettre  notre  espérance  dans  une  personne,  suivant  que 
„„us  la  considérons  comme  cause  principale  ou  comme 
cause  intermédiaire.  Ceux  qui  espèrent  quel<iue  faveur 
royale  l'attendent  du  roi  comme  souverain,  et  du  mniistre 
ou  du  favori  comme  intercesseur.  Si  la  faveur  royale  leur 
est  r-iellement  accordée,  c'est  du  roi  principalement  qu'ils 
la  tiennent,  mais  par  l'intermédiaire  de  son  favori.  Kn 
consé<iuence,  celui  qui  sollicite  une  «race  peut,  a  bon  droit, 
dire  de  son  intercesseur  qu'il  est  son  espérance. 

Le  roi  du  ciel  ne  désire  rien  plus,  dans  son  infime  bonté, 
que  de  nous  enrichir  de  ses  (rràces,  à  la  condition  toutefo-s 
que  de  notre  côté,  nous  ayions  confiance.  Or,  c'est  préci- 
sément afin  d'auijmenter  notre  confiance,  qu'il  a  fait  de  sa 
propre  Mère  notre  Mère  et  notre  avocate,  et  qu'il  lui  a 
donné  toute  puissance  pour  nous  venir  en  aide  ;  voila 
comment  il  veut  que  nous  mettions  en  elle  l'espérance  de 
notre  salut  et  que  nous  attendions  d'elle  tout  notre  bien. 
Ceux  qui  placent  toutes  leurs  espérances  dans  les  créatures 
indépendamment  de  Dieu,  comme  font  les  pécheurs,  quand, 
pour  obtenir  l'amitié  et  les  faveurs  d'un  homme,  ils  en 
viennent  à  offenser  Dieu,  certainement  ceux-là,  selon  les 
paroles  du  Prophète,  sont  maudits  de  Dieu.  Mais  ils  sont 
au  contraire  bénis  de  Dieu  et  ils  réjouissent  son  cœur,  tous 
ceux  <iui  espèrent  en  Marie  comme  en  sa  Mère,  investie 
d'une  i)uissance  assez  «rande  pour  nous  obtenir  toutes  les 
!,.rices  et  la  vie  éternelle.  Ainsi  voulut-il  exalter  cette 
incomparable  créature  qui  elle-même  l'aima  et  l'honora 
ici-bas  plus  que  tous  les  hommes  et  tous  les  anjïes. 
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C'est  par  conséquent  en  toute  l„  f 
mons  Marie  notre  Hspéranc      1,  '       '■'"  '""'  """'  P'°^'=- 
nir  par  son  intercession.  0^,^27  """T"''""^  "'"^■ 
"  'lue  nos  prières  seules  ne      ffi     ie  u  '''  ''""''""'"■ 

J  ^ous  la  prions,  dit  aussi  Su  S  "  '  ""  "  '"""  "'''-'^• 
!  "0-.  •■  oMe  ..  up,lee  par  sa  .CucfV"  '"*""'''"'  """^ 
!     I>e  telle  s.rte.  ajoute  t  il  „  ''"'  """^  '"^"'l"e  '. 

i  'a  sainte  Vie;,  t  ^e  "V"""  ""'^^  '"""--  ^-- 
;  ".-ricorde  de  Dieu,  ^.a"  ^  ;;;;^^'  '"^  "'-  "^'-  <ie  la 
;     indignité  =.  •■  "■""'■'^'^  •'  ""»••■  'le  notre  propre 

Combien  donc   l'hirli 
;     "--^'^'^  la  sainte  espi!;;  ',;;'"■"    ''''   '"'•"'"""■   ^'^rie 
•     ces  paroles  de  i'Kcc^^       ::   "  """T'  ^'-^  '^  Louche 

!     Pa«  le  vain  espoir  de  ■    n     '''",         "'"'''''  "'  ""^  "n.es  non 

j  -'-ie,nj,;Lï;rr-:t""'^-'"--"^ 

;     éternels  du  ciel  ^"-'"^   immenses  et 

;     cl.ret,ens  et   secours  des    pécheurs"'    S  ,7      '''""^'   ''^'^ 
l     fidiies  et  refu.edu  monde  enS-?.:    ^''"''    -"'!»«  <les 

:     ^eÎ:rÏ:';:'~—f''->-ompter  après  le 
:     ^^P^r.J.;::^!^'^-^-;J^^>f'^--n  notre  :,i,ue 

dispositions  prises  par  D,t     ?  '      '"'■  ^"^i^atjeant  les 

1^-  dira  saint  «e  n.rd  It    o        "  '■'•''"  "'•■^''"^"-'  -'"""e 

:  '°-pe-"nes,d::;:":r:;;:;:;:;et'r"T"^'"- 

Pe-esau.er,ueparlVntremis:iil'--5;- 

-i  'le  propria  in.,i,„i,..e":   r^,  X^^'  '^  'i™^  ■"''"'-"H-^  "'ffi.lcrc. 
4.  A\c,  aiiim.^'  Snesi  -iv,.       i.  ■    ■  ■*' 
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lui  (lit  :  "<)  V'iLTjjc.  la  plus  pure  des  crcrilurus,  puisque 
après  Dieu  vous  êtes  notre  seule  Kspérance,  ne  cessez  de 
nousj;arderetde  nous  défendre  sous  vos  ailes  maternelles  '." 
Saint  Thomas  de  Villeneuve,  tenant  le  même  lani;a(;e, 
sécrie  :  "  Seule,  ô  Marie,  vous  êtes  notre  refuse,  notre  se- 
cours et  notre  asile  ".  "  Kt  saiiit  Hernard  nous  en  donne 
peut-être  la  raison  quand  il  dit  :  "Considère,  o  homme,  le 
plan  de  Dieu,  ce  plan  tout  d'amour  et  que  lui  inspira  son 
désir  de  nous  dispenser  ses  miséricordes  avec  plus  d'aljon- 
dance.  Voulant  racheter  le  genre  humain,  il  remet  tout  le 
prix  de  la  Rédemption  entre  les  mains  de  Marie,  afin 
(|u'elle  en  dispose  à  son  (jrê  '.  " 

Tiifiras,  dit  autrefois  le  Seigneur  à  Moïse,  uu  propitintoiri- 
ifiiii  or  Iris  pur...  L'ist  lU-  /il  que  je  le  lUmuerai  mes  ordres  et 
que  je  te  parlerai'.  Or,  ce  propitiatoire  d'un  or  si  pur  et  qui 
serva:  :  u  Seigneur  à  renure  ses  oracles,  n'est  autre  que  la 
sainte  Vierge  Marie:  par  elle,  en  effet,  Dieu  fait  entendre 
sa  voix  aux  hommes  et  par  elle  il  nous  accorde  le  pardon, 
ses  grâces,  toutes  ses  faveurs.  "  En  vous,  ô  Marie,  dit  un 
pieux  auteur,  l'univers  tout  entier  possède  ce  propitiatoire 
vraiment  universel  d'où  le  Seigneur,  dans  son  immense 
bonté,  nous  parle  au  cœur,  répond  à  notre  prière  par  des 
paroles  toutes  d'amour  et  de  pardon,  nous  accorde  ses  fa- 
veurs et  répand  sur  nous  tout  ce  que  nous  avons  de  bien  '." 

1.  Nobi^  non  est  ali.i  qiiam  in  te  fîducia,  o  Virç<»  siiicerissima  I  sub  alis 
IU.I;  pietatih  protège  et  ciistmli  n')^.    /V  /,j«,/.  Dit  lien. 

2.  Tu  uniciim  nostrum  refugium,  siibsidium  et  a>,ylum.  De  .Vat.  I'.  .M. 
conc.  3. 

3.  Iiituere,  honio,  coiisilium  Uei.  consiliiini  pietatis  ;  redeinpuirus  huma- 
num  genus,  prétinni  iinivcrsum  coiltiilit  in  Marlam,   /V  .-l:/tneiï. 

4.  Facieset  propitialorium  île  auro  muniii^^imo...  Inde  prcecipiamet  loquar 
ail  te.   /îx.  XXV.  17. 

5.  Te  universus  muiidiis  continet  commune  propitiatorium  :  inde  pientîssi- 
mus  Dominus  nobis  loquitiir  ad  cor  ;  inde  responsa  dat  benignitatis  et  vcniiv  : 
inde  munera  largitur;  inde  omne  nobis  bonum  émanât.  Pach:i_cu.  /«  Su/, 
ang.  exe,  20. 
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,  '•-ie,  sans  lui  avoir  deu.aud       ^  "  '"'"^  '^^  ^•^"' 

{     '"'"-t^redelV\rdwu,„e>  cet     ?,    ;'"r''""^"'  >'"  '^ 
;•     fût  redevable  à  Mariedu  mv  ,  ,    '''  '"'"  'l"^'  '•^'  ">'""l- 

">-"c.  devint  po  r  n      ;      ^'^'"  '•■-  '  '?"^-"'""  ^'t  -l-'^le- 

I  ••Ainsi,conci,,;,:,,^;'7'':'^'V""^'^^  •--'••• 

I     '"■-"i-Uisn.i.,,::  Ï--'^';;,-'".->ndeet„e 

«races,  tout  ce  que  les   I,  "         "'"''^'"■'.  ^^cours. 

recevront  de  sa'l^L  r'"""^  ""'  ''^'^  "^"  "-  ^-"  ^' 
>--  est  venu  et  t  ",  ,  "■  ^""'"■'  '••"■■"  ""  -"nJe,  tout 
l'entremise  de  Mar'e  "   """''•-'   ''"   '■""ercession   e, 

'^-"^:^:d:;l;i::::;:r;-;7--er.ne  raison 

--ce..,„i\,„,::,;:^--~Jl..sibon„e 
insensé   et   assez    m-,11..  '  1  homme   assez 

l^ans  les  .,,:;re:':!'~r^-'-  vous  aimer, 
«ence  de  ceux  qui  vous  ilo  ,  "  Z""  '"''''"''-'  ''"'eHi- 
eonsolez  ceux  cj d  s"  „  ""  '  '""  '''  "^'^''""^  ™- 
•endez  la  „,ai„  [  c      "  ^-f'  ""'  "'""^  '"  "^^"^  ^ous 

•-•joute  le  n,ême  autc'  r  rè  r'".'  ^■°'^'-"  ■^'^"'"^^-  ^  ^t. 
^'-ie,  le  salut  assj" yC'^Tr  '"  '^"^'  ^■""''  ^'-'  ' 
''■•'-il  encore,  esperanc  des  de  "  •""'"'"•  ^''"'-  '"' 
donnés  !  '  Ht  cifin  iS;'^:"^  V  ^^V"™"  '^^^  ^''-- 
eene,      ()M;,r„.,   vous  êtes  toutc- 
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C«N.  A  La,..  /„  /.,„,.  .,,,„^  ;^';  °"""""'  '■""""■".  es«  p,i„cipi„„.    A,, 
in  Prol.  "  '■"'"'""'S  esl  oi,„k-  b„n„m.   r„„/.  ,/,  r.  ^/. 

o    O  Maria:  li.is  te  non  aniel  !  u,  in  ,lul,i,        l 
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puissante,  puisijiR'  vcitrc  l*'iK.  pour  muis  hmuircr.  a  rt-solu 
d'cxccutur  aussitôt  le  mciinilrc  tic  vus  dcsirs  ',  " 

Convaincu  que  truit  bien  nous  arrive  par  Marie  et  qu'elle 
,  aussi  nous  préserve  de  tout  mal,  V()ici  en  (|uels  termes 
rinvoipiait  saint  (ierniain  :  "C'est  vous.  6  ma  Souveraine, 
et  vous  seule  ijue  l)ieu  a  constituée  ma  ressource  ici-l)as. 
le  j;uiile  de  mon  pèlcrina^^e.  la  force  de  ma  faiblesse,  la 
richesse  de  ma  pauvreté,  la  ^;ué-rison  île  mes  blessures,  le 
soula^'cmcnl  de  mes  douleurs,  la  tin  de  ma  captivité.  Tcspé- 
rance  de  mon  salut  !  l'-xaucez  nies  prières,  .lyL/  pitié  de 
mes  larmes,  je  vous  en  conjure,  ô  vous  (|ui  êtes  ma  Reine, 
mon  refuse,  ma  vie,  mon  secours,  mon  espérance  et  ma 
forcée"  Saint  Antonin  a  donc  raison  tl'applitpier  à  Marie 
ce  texte  de  la  Sa[j[esse  :  /'oiis  hs  lùeiis  mi  sont  Vt'Hiis  arir 
elli  '.  "  Car,  dit-il,  la  sainte  V'ierj^'e  est  la  mère  et  la  disjjen- 
satrice  de  tt)us  les  biens  ;  et  il  n'y  a  personne  au  monde, 
et  surtout  il  n'y  a  pas  un  seul  des  i>icux  serviteurs  de  cette 
grande  Reine  <iui  ne  doive  se  dire:  ;; race  à  ma  dévotion 
pour  Marie,  j'ai  vu  en  moi  affluer  tous  les  biens  *.  "  iJe  là, 
cette  affirmation  si  absolue  de  l'abbé  de  Celles:  "  Trouver 
Marie,  c'est  trouver  tous  les  biens  ',  "  c'est-à-dire  toutes  les 
grâces  et  toutes  les  vertus.  puis(|ue,  par  sa  toute-puissance, 
d'intercession,  elle  nous  obtient  tout  ce  qui  nous  est  néces- 
saire pour  enrichir  nos  âmes  de  la  grâce  divine,  Mllc-niènie 
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1.  Tu  pobt  L'iiigenitiim  tuum,  certa  fnk-lium  sains,  Ave.  ilL-sptianliuni 
Spes  ï  five,  <l«stilutonim  Acljiiti'ix  \  Cuju:i  lionori  Lintiiin  tribitit  liliiis,  ul, 
<|Utd<|ui(l  voliieri^.,  inox  tiat.   Ihid. 

2.  O  Domina  mea  !  lu  sola  milii  ex  Dfo  ^olaluim,  iliiK'ii-*  mt-i  directin, 
<KbiUtatis  me;v  polentia,  iiiciulicitatU  me.v  (iiviti.v,  vulncrum  meonmi  ineili- 
cina,  doloriim  nieoruni  reltvalio,  vinciiloriim  meoiiim  solulio,  salutis  mex 
spes;  exaudi  orationes  mea:^,  miseiere  suspirionim  meoinni,  Domina  mea, 
K«fugitini,  Vita,  Auxiliiim,  Siics,  it  R"liiir  iiu-iim  !   Etuotit.  in  S,  A-//. 

3.  Vcncrunt  aiitem  milii  omnia  lioria  [larîter  cum  illa.  -Vir/.  vu.  11. 

4.  Omnium  bonorum  Mater  tst,  ft  vcnenint  niilii  umnîa  bona  ciiui  illa, 
scilicet,  Virpiiie,  potesl  iliccre  muiidiis.    F.  4.  1,  15-  t-"-  20.  §  12, 

5.  Inventa  Maria,  inveniUir  onnie  bonuiii.    Cent,  de  /'.  M.  in  pnil. 
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^'  "^  'a  .l<.ire  ;  car  ,0';?"'  "'"'  ^^'""■■•""^■^  "^  L^  vie 
jours  leur  pardo„,et;esiùr.  '''"'"'^^  ""'.uveront  tou- 
pie Dieu  '.  ■■  J"'"^  '•'  Pei-sevcrance  dans  la  .r.lce 

a'i'i^IS'w^:™:::;;;:/-'-  u„sper,e.it  „:■ 

\i;.,  '■"•"'^ -TU  monde  entifr-    \.. 

^'«•■re  une  spéciale  vénération      (  )  '  ^^   '  ''""""  1 

^  d'Adam,  oui  êtes  ici  h.        .           '""'"•   '"""es   "  I, 
>■—  Pro,eà.a!ud:;:^^t:r'^'^'-td'enne-'. 

-•ec  une  particulière  aftVction:;",;et  H ':f''""r 
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je  l'ai  moi-même  donnée  au  monde  comme  le  modèle  de 
toutes  les  vertus,  afin  que  vous  appreniez  d'elle  à  mener 
»une  vie   irréprochable,  et  comme  une   citadelle,  afin  ciue 
i.dans  toutes  vos  peines,  vous  y  trouviez  un  refuge  assure. 
'■Que  personne  ne  tremble  en  sa  présence  et  que  personne 
ne  craigne  de  l'approcher.     Car  j'ai  eu  soin,  en   formant 
cette  créature   bien-aimée,  de  lui  donner  un  C(iur  d'une 
telle  bonté  et  d'une  si  grande  miséricorde,  qu'elle  ne  sait 
dédaigner  aucun  de  ceux  qui  viennent  l'implorer,  ni  rien 
refuser  à  celui  qui  sollicite  ses  faveurs.  Le  sein  de  sa  misé- 
ricorde est  sans  cesse  ouvert  à  tous,  et  elle  ne  souffre  pas 
que  personne  se  retire  sans  avoir  à  ses  pieds  trouvé  le  repos 
et  la  consolation  '.  Louée  soit  donc  et  bénie  soit  à  jamais 
l'immense  bonté  de   notre   Dieu,  pour  nous  avoir  donné 
dans  l'auguste  Marie  une  mère  et  une  avocate  si  bonne  et 
si  aimante  ! 
I.:      ()  Dieu  !  qu'ils  étaient  tendres  les  sentiments  de  con- 
'„  fiance  que  saint  Honaventure,  si  embrasé  d'amour,  ressen- 
*  tait    en   son   âme  pour   notre  très   aimant    Rédempteur 
Jésus-Christ  et  pour  notre  très  aimante  avocate  Marie! 
"  Le  Seigneur  eût-il  prononcé  contre  moi  n'importe  quelle 
sentence  de  réprobation,  je  sais  qu'il  ne  peut  se  refuser  à 
celui  qui  l'aime  >    qui  le  cherche  de  tout  son  co-'ur.     Je  le 
serrerai  donc  entre  les  bras  de  mon  amour,  et  tant  qu'il  ne 
m'aura  pas  béni  je  ne  le  laisserai  point  partir  ;  et  s'il  se 
retire,  il  devra   m'emporter  avec  lui.     Tour  dernière  res- 
source, je  me  cacherai  au  moins  dans  ses  plaies  et  j'y  res- 
terai ;  et  dès  lors,  il  lui  sera    impossible  de  ne  pas   me 
trouver  en  lui.     Que  si   mon    Rédempteur,  ajoute-t-il,  en 

I.  Matrem  meam  devotioiie  pr.icipua  venerale.  Kgo  eiiim  liane  mumio 
.l«li  in  purilalis  exemplum,  in  pr.vsi.lium  luli»simiim,  ul  sil  trilmlalis  asylnm. 
Quam  nenio  formiilel,  nerao  ad  eani  accedere  trepidet  ;  propWrea  namque 
adeo  fcci  eam  inilem.  adeo  misericordem,  ut  neminera  aspernetuv,  nulli  se 
neget,  omnibus  pictatis  sinum  apertiim  teneat,  neminem  a  se  redire  Irislem 
sinat.    ,///,'-/.  i.  I.  p.  4-  e.  12. 
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!     venait,  pour  mes  péchés    ',  ■>„.  -u  , 

;     alor«  r,r.,i  •    '^     "''''■  ■'  '"^  «-hasser  <le  ses  i)ieds  sacrés 

Uisons  donc,  en  terminant,  avec  I-uthvml„    •  -i^  ^,• 
^ute  miséricordieuse,  laisse,  ton.ber  :?::.„       ";;;: 
de  m,sencorde,  puis.juenous  sommes  vos  ser  ite     sT-  ue 
nous  avons  mis  en  vous  toute  notre  espérance  V  ' 
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;         ''^™' '<^s  miracles  que   renfernu- lp    VV.-.       j     „ 
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provolulus  s,ab„,  „t  mihi  veniam  !„,„,,,«      I  ''""■"  "'^'■'  1"''" 

'■  Kespice,  o  Maler  miscricordi„sUs„„a  ■  rj^^i,-     '' 
omnen,  sp,m  nos.ram  collocavimu».  Ap„,l  S,  r   3.  ,,"      '  '"""  ''  '"  "  '""" 
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sie  et  aux  plus  injustes  soupçons.  Afin  d'oterde  son  cœur 
cette  épine  qui  le  déchirait,  voici  qu'un  jour  ellese  hasarde 
a  questionner  son   mari  pour  savoir  si  elle  était  toujours    i 
l'unique  objet  de  son   affection.     "  Sache,  lui   répond  en 
souriant  le  sjentilhomme,  sache  que  j'aime  la  personne  la    | 
plus  aimable  du  monde.     Je  lui  ai  donné  tout  mon  cœur    j 
et  je  mourrais  plutôt  que  de  jamais  cesser  de  l'aimer.    1 
Toi-même,  si  tu  la  connaissais,  tu  m'exciterais  à  l'aimer    ; 
encore  davantage."     C'était  de  la  très  sainte  Vierge  qu'il 
parlait  ut  dont  il  .se  disait  si  épris.     Mais  sa  femme  n'en 
concevait  que  de  plus   violents   soupçons.     Knfin,   pour 
s'assurer  entièrement  de  la  vérité,  elle  lui  demanda  s'il  ne 
consacrait  pas  à  cette  femme  tout  le  temps  qu'il  passait 
chaque  nuit  hors  de   leur   chambre.     Et   sur  la   réponse 
affirmative  du  gentilhomme,  qui  ne  soupçonnait  pas  quels 
orages  ses  paroles  suscitaient,  la  pauvre  femme  ne  douta 
plus  ;  et  ainsi  aveuglée  par  la   passion,  que  fit-elle  ?  Une 
nuit  que  son  mari  l'avait  quittée  comme  de  coutume,  elle 
se  laisse   emporter  par  le  désespoir,  saisit  un  couteau,  se 
coupe  la  gorge  et  expire  un   instant   après.     Le  gentil- 
homme, après  avoir  accompli  ses  dévotions,  rentre  dans  la 
chambre,     Mais  quand  il  veut  se  coucher,  il  trouve  le  lit 
tout  humide.   11  appelle  sa  femme  qui  ne  répond  pas,  il  la 
.secoue  :  elle  est  insensible.  Ayant  alors  fait  de  la  lumière, 
il  voit  le  lit  plein  de  sang,  et  au  milieu,  le  cadavre  inanimé 
de  sa  femme.     A  l'instant,  il  comprend  qu'elle  s'est  tuée 
par  jalousie.  Que  fait  donc  le  pieux  gentilhomme  ?  Il  sort 
de  la  chambre,  la  ferme  à  clef,  et,  de  retour  dans  son 
oratoire,  se  prosterne  devant  la  sainte  Vierge  :  "  Ma  Mère, 
lui  dit-il  en  versant  un  torrent  de  larmes,  voyez  quelle  est 
mon  affliction.     Si  vous  ne  me  consolez  pas,  à  qui  faut-il 
que  j'aie  recours  ?  Songez  que,  si  ma  femme  est  morte  et 
damnée,  ce   malheur  me   vient  de  ma  fidélité  à  venir  ici 
vous  rendre  mes  hommages.    Ma  Mère,  vous  pouvez  tout 
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reparer:  je  vous  en  prie,  réparez  tout."  Ah!  quil  est  vrai 
que  jama,.s  on  ne  sadresse  à  Marie  avec  confi.'nce  sans  se 
ou     "'?'"".  ^«-'"'^1''»"""-  n'a  pas  plutôt  fini  sa  prière, 

qu.l   entend  une  servante  lui   dire  de   retourner  dans  sa 
chambre  et  que  sa  fen,n,e  le  demande.     .Mais  il  ne  peut  y 
cro,,e  de  bonheur.     •■  Retourne,  donc,  dit-il  à  la  servante, 
et  voye.  s,  réellement  n,a  femn.e  me  demande."      I  a  ser- 
vante y  va  et  bientôt  elle  revient  en  disant  :  •■Aile/  vite 
ma  m.-.,tresse  vous  attend."    Il  court,  ouvre  la  chambre  et 
!     aperço.t  sa  femme  pleine  de  vie  et  qui  se  jette  à  ses  pieds 
.     en  sanglotant  et  en  lui  demandant  pardon.     •■  Ah  '  mon 
am,,  s  ecrie-t-elle,  grice  i  tes  prières,  la  Mère  de  Dieu  vient 
I     de  me  dehvrer  de  l'enfer."     Alors  tous  deu.v,  pleurant  de 
bonheur,  se   rendent  à   loratoire   pour  ren.ercier  la  bien- 
heureuse  V  .er^e.   Le  lendemain,  devant  toute  leur  parenté 
reun.e  dans  un  festin,  le  gentilhomme  fit  raconter  par  sa 
femme  le  nnracle  qui   s'était  opéré  et  dont  elle  portait  la 
i     marque  dans  la  cicatrice  de  sa   blessure.    A  ce  récit  il  n'y 
I     Marie"'"""'  ''"'   "'  '""'"  '^'''«roître  son   amour  pour 
j  l'RIÈRK. 

O  Mère  du  saint   amour,   notre  vie,  notre  refuge,  notre  „...p 
tsperance,  vous   le  savez,  votre   Kils  Jésus-Chnst,   non  '  ■- 
content  de  se  faire  lui-même  notre  perpétuel  avocat  au-  .:-,': 
près  du  I-ere  éternel,  a  voulu  que  vous  aussi,  vous  vous 
employez  auprès  de  lui  pour  nous  obtenirses  divines  misé- 
ncordes.  I   en  a  porté  le  décret  :  vos  prières  doivent  nous 
aider  dans  I  auvre  de  notre  salut,  et  il  leur  a  donné  assez 
de  force  pour  obtenir  tout  ce  que  vous  demandez.     C'est 
donc   vers   vous,,',    Kspérance  des    misérables,  que  je   me 
tourne,  moi  misérable  pécheur. 

J'espère,  6  ma  Reine,  que  par  les  mérites  de  Jésus-Christ 
et  ensuite  par  votre  intercession,  je  parviendrai  •.  me 
sauver.     Ou,,  je  l'espère,  et  j'ai  mên.e  une  si  grande  con- 
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lîance  en  vous  que, 


N|i 


aussitôt  je  vous 


si  mon  salut  était  entre  mes  mains, 
onficrais  ;  car  je  compte  bien  plus  sur 
votre  niiséricoide  et  sur  votre  protection  ipic  sur  toutes 
mes  bonnes  ceuvres. 

Ma  Mère  et  mon  l^sperance,  ne  m'abandonnez  pas, 
ccunme  je  le  mériterais.  Voyez  mes  misères  ;  puis,  ayez 
pitié  (le  moi,  secourez-moi  et  sauvez-moi.  Je  le  reconnais 
à  ma  honte  et  à  ma  confusion,  j'ai  bien  des  fois  par  mes 
péchés  fermé  la  porte  de  mon  âme  aux  lumières  et  aux 
Sjràces  que  vous  m'aviez  obtenues  du  .Sei^'ncur.  Mais  quelles 
que  soient  la  multitude  et  la  malice  de  mes  méfaits,  bien 
plus  «grandes  sont  votre  commisération  pour  les  misérables 
et  votre  puissance  auprès  de  Dieu.  I.e  ciel  et  la  terre 
savent  (|u'une  àme  proté^jéc  par  \ dus  ne  peut  se  perdre. 
Que  toutes  les  créatures  m'oublient  donc  ;  mais  vous,  6 
toute-puissante  Mère  de  Dieu,  ne  m'oubliez  pas.  Dites  h 
Dieu  (juc  je  suis  votre  serviteur,  dites-lui  que  vous  m'avez 
pris  sous  votre  protection  :  dès  lors  je  serai  sauvé. 

1  )  Marie,  je  compt 
te  sur  \'ous.  C'cs- 
danscette  espérance 


I.   L'iiica  'i>ts  me.i,  Jf.-u,  tt,  pusl  Jf^"'",  \  in;u  Mil 
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?    Il 


Mari,'  est  r  lisf,,:, 


•/>! >„„,,■  ,/,■,,•  /,vAv„  ,, 


k  l'Kl'S  ,u„ir  ci-lV  la  terre.  Diaf.  ,lii  |,-, 
sainte  Hcriture,//*,,.,-....-,™/,  //,«„.' 
«/;;w,  /■/»,  />/,„■  ^T,,//,/  fonrfrrsii/a-  au 
>  /('«'•.  /•,(«/■/■<•  ii'uiiis  i;raii:l  four  pn-.si,h;- 
'  à  la  imit  '.  •■  Le  s„leil,  erec  pour  bril- 
ler durant  le  j„ur,  est,  dit  le  cardinal 

■     dont  In  |-^-         ••       ""«"^-'    '■'    ''«"'•^-   ''^'   J'-'-^ns-Christ, 
.     dont  la  lu.niere  rejonu  les  justes  qui  vivent  dans'le  -.rand 

I  2:''  ^'f-'  '''"'"  ^   ''  '""^•'  "^^'^^-  '"'"^  '"■-  ''»™"  '.^ 

;  nnt,  est  la  figure  de  Marie,  dont  la  lumiC-re  éclaire  encore 

;  les  pécheurs  plonges  dans  la  nuit  du  pêche  -'  •' 

;  Puisque    Mar,e  est  cet  astre    propice  aux    .nalheureu.x 

.  pécheurs,  que  doit  faire  celui  qui  se  trouve  nnsêrablen.ent 

:  ™«;'«-'--  'a  "uit  du  pêche  ?  ..  Que  celui-là,  répond  Inno- 

:    m"  ié'         n        'T  r"  ""'"  ''-^^  ""''''  "" ''  '"™'i- 
""le  II  a  perdu  la  lumière  du  soleil  en  perdant  la 

,     Krace  de  iJ.eu  :  eh  bien  !  <,u'il  se  tourne  vers  celle  qui  est 

:     figurée  par  la   lune;   qu'il  prie  Marie,  et  elle  lui  donnera 

"m.ereet    force:   lun,iêre,  pour  connaitre   son    nnsêrable 

^    ^ni  vl!^'  T  "'  r"'"  '"  '''"  ""■     '-""'b-bles,  dit 
i      et    h  '■  """   "  ™"---'""-'^'  pécheurs  qui  s'opè- 

,     rent    incessamment    grâce  ' '■ 

Marie  '.  " 


crédit  et    aux    ijrièrcs   de 
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■■    Kecilr|i,e  Deus.liio  liiminaria  m.in 
cl  lumiiiari-  mimis.  ,„  |,r.i.„^„,,  „„^,„  " 

2.   I.uminnr,.   m.ijiis,   Uiri«Ui>,    <|ui   | 
Maria,  ,,i,;l.  |,r.i.i.si  pc-ccaioiilais. 

3-  <,>iii  jacn  in  nocLc  ciilna',  iv-iiiu  ,1 
""«A-  s.  3. 

4.   "■■■•■'^■-■vi.u,u...lpr„al,„s,H.„oi„„„meKv, 
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L'un  des  titres  sous   lesquels  la  sainte   Kj;Iise  veut  que 
'"^  nous  recourions  à  la   divine    Mère,  celui  qui  encourage  le 
plus  les  pauvres  pécheurs,  c'est  le  titre  de  RejHj^idcs  f>c- 
(/tt/tts,  que  nous  lui  donnons  dans  les  Litanies. 

Jl  y   avait   anciennement,  parmi    les  Juifs,  des  cites  de 
'''refuge,  et  les  criminels,  une  fois  entres  dans  leur  enceinte, 
■i  se  trouvaient  à  l'abrî  des  poursuites  de  la  justice.   Mainte- 
nant, ce  {jrand   nombre  de  cités  de  refujje   n'existe  plus  ; 
une  seule  reste  encore,  et  c'est   Marie,  dont  le  Prophète  a 
(.lit  :   OmlUs  choses  glorieuses  ont  été  rapportées  de  vous,  ô  cité 
tic  Dieu  '  !  avec  cette  différence  toutefois  ([ue  ces  villes  de 
l'Ancien   Testament   n'offraient    pas  un   refuj^e  à   tous  les 
criminels  ni  pour  toutes  sortes  de  délits,  tandis  que.  sous 
le  manteau  de  Marie,  tous  les  pécheurs  trouvent  un  abri, 
de  quelques  crimes  qu'ils  soient  d'ailleurs  chargés.    Il  leur 
suffit,  pour  cela,  de  venir  s'y  réfugier,  ainsi  (juc  saint  Jean 
Damascène  le  fait  dire  à  la   glorieuse  Vierge   elle-même: 
"Je   suis  la  cité  de  refuge,  et   tous   ceux  qui  se   réfugient 
près  de  moi  se  trouvent  en  sûreté  ^  "  Oui,  il  suffit  d'entrer 
dans  la  cité  de  refuge  ;  et  une  fois  qu'on  est  heureusement 
parvenu  à  s'y  cacher,  on  n'a  même  pas  besoin  de  parler 
,„  pour  être   sauvé  :    VtPiez  eusemble,  s'écrie   Jérémie,  entrons 
'■  dans  la  ville  fortifiée  et  soyous-y  en  silcucc  '.  Cette  ville  for- 
tifiée, dit  Albert-le-Grand,  c'est  la  sainte  Vierge,  élevée  sur 
les  hauteurs  inexpugnables  de  la  grâce  et  de  la  gloire.  E* 
,   quant  à  ces   paroles  soyons-y  en  silence,  voici   comment  la 
Glose  les  interprète:  "Nous   autres,  qui  avons   offensé  le 
Seigneur,  nous  n'osons  pas  le  prier  ;  eh  bien  !  que  Marie 
elle-même  prie  et  intercède  *.  "     Puisque  nous  n'avons  pas 


1.  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  Civitas  Dei  !    Vs.  i.wcvi.  3. 

2.  E^o  Civitas  refugii  omnium  atl  me  cuiifugientium.   Jie  J>orm.  //.  V.  or.  2. 
5.  Convt'iiite  et  iiijjreiliamiir  civitatem    munitam,   et  sileainus  ïbi.    y^r, 

viiî.  14. 

4.   (jiiia  non  auiitmus  (lepreciri  Domimim,  (]iiem  offendiinus,  ipsa  depre- 
celiiret  royet.  BibL  M.ir.Jer.  n.  3. 
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C'est  LU  VOUS  seulement  qu'ils  peuvent  se  réfu[;icr  pour 
trouver  un  abri  et  des  secours  '.  "  Déjà,  selon  la  rcmarciue 
(l'un  interprète.  David  y  faisait  allusion,  quand  il  disait  : 
/.(  Siiipii'iir  mil  pntli's;c  eu  me  iiuliaiil  dans  le  seere/  de  son 
tabeniaele -.  Carde  qui  parle  David,  sinon  de  Marie?  l'.llc 
est.  dit  .lint  André  de  Crète,  "  le  Tabernacle  que  Dieu 
lui-même  a  façonné  et  dans  lequel  lui  seul  est  entré  pour 
accomplir  les  [jrands  mystères  de  notre  Rédemption".'' 
là  à  ce  propos  saint  liasile  appelle  Marie  un  hôpital  public, 
hôpital  ([uc  Dieu  nous  a  donné  et  qu'il  tient  ouvert  en  fa- 
veur de  tous  les  infirmes  qui  sont  pauvres  et  dénués  de 
fout  autre  secours  '.  Or,  je^le  demande,  dans  les  hôpitaux, 
construits  exprès  pour  recueillir  les  pauvres,  à  (|ui  appar- 
tient-il surtout  d'être  admis,  sinon  aux  plus  pauvres  et  aux 
plus  infirmes  ?  Celui  donc  qui  se  trouve  le  plus  misér.ibic, 
c'est-à-dire  le  plus  dépourvu  de  mérites  et  le  plus  chargé 
de  péchés,  ces  grandes  misères  de  l'àme,  celui-là  est  bien 
en  droit  de  dire  à  Ma-e:  Ma  Souveraine,  vous  êtes  le 
refuge  des  pauvres  malades.  Ah  !  ne  me  repoussez  pas  ; 
car  je  suis  plus  pauvre  et  plus  malade  que  tous  les  autres, 
et  j'ai  par  conséquent  plus  de  droit  que  tous  les  autres  à 
être  accueilli  par  vous.  Disons-lui  encore  avec  saint 
Thomas  de  Villeneuve:  "O  Marie!  pauvres  pécheurs  que 
nous  sommes,  nous  ne  pouvons  trouver  de  refuge  en  dehors 
de  vous.  Vous  êtes  notre  unique  l{spérance.  et  sur  vous 
nous  faisons  reposer  l'alTaire  de  notre  salut.  Vous  êtes 
après  Jésus-Christ  notre  unique  avocate,  et  vers  vous  seule 
nous  tournons  nos  regards  '.  " 

1.  Ave.  ptrcc:Uonim  Refugiiim  et  Hospilium  !  De  Laud.  Dci.  Cett. 

2.  Proltxit  me  in  abscomiito  Tabeniaculi  siii,   J^s.  xxvi.  5. 

^.  TaWrnaciiliim  a  Deo  fabricatum,  in  quo  soUls  Deus  ingressus  e.sl,  sacris 
m>>Uriis  operaturiih  in  le  pro  sainte  omnium  liominum.   /«  .Vif/.  .V.  ,1/.  or,  2. 

4.  Aperiiit  nobi^  Deus  pul>licum  valetndinarium. 

5.  Nescimus  aliuct  refugium.  nisi  te  ;  tu  esunica  Spe-'  nostra.  in  (]iia  conti- 
(bnuis;  tu  sola  Patrona  nostra,  ad  quam  omnes  aspicitnus.  De  A'at,  V.  M. 
conc.  1. 


~i- 


samtc  Hr,i;.ttc,  comme  Pastr.  précurseur  du  soleil  '.   l'ar  l'/" 
nous   devons   entendre  <|„en  u.y:„n  la    .levo.ion   e nver     ' 
Mar,e  fa.re  son    apparition   dans   la,„e  dun    pécher  o 
peut  augurer  avec   assurance  c,ue  bientôt    I,ie      uZ'Z 
viendra  pour   l'enrichir  de  sa   "race      I  ,.  .,}  >.' 

«o,,avent..e,  .surexciter, es  p:^,,::j,:  S:::;:;  :;;::: 

le  secours  de    Marie,  nous    nmntre   leurs  àn,cs  exposé 
l.enr.surune„,eren  fureur.     Tombées  du  vaisseau'  le  la 

guide,  dcja  ces  pauvres  âmes  sont  sur  le  point  .le  per.lre 
;     leur  dernier  souffle  d'espérance  et  de  s'enfoncer  dan     'ab 
".e  du  desespoir.    Mais  voici  que  le  saint  Docteu     en  £ 

mourant  Marie, 'Ktoile  de  la  mer,  élève  la  voix;.: 
dire  .    I  auvres  pécheurs,  si  proches  <|ue  vous  soje,  de  votre 
,     IK^rte,  ne  désespère,  pas  ;   levé,  les  yeux  vers  cette  l 

^oi,e.U.in,er;  ranime,  en  vous  lesouffledelaconli:,!!: 
ce.    Car   Marie  vous   sauvera  de  la   tempête  et  elle   vous 
conduira  au  port  du  salut'.     Ainsi  mr,,.      ,  f 
Be,mr,l  ■   ..  Ci  '^'"^i  parle  également  saint 

Be,  nard  S,  vous  ne  voulez  pas,  s'écrie-t-il,  être  submer 
«c  SOU.S  les  flots  de  la  tempête,  regarde,  l'étoile  et  a  ,pe  e," 
Marie  a  votre  secours  '.  "  ppeiez 

Puisqu'elle  est,  dit  le   pieux    Louis  de   Hlois,   l'unique 
ressource  de   ceux  qui  ont   offensé    Dieu  et  le  .seul    refu.  e '•' 
assure  de  tous  ceux  qui  gémi.ssent  sous  le  poids  des      ?,      , 
tations,  du    malheur  ou   des  persécutions,  cltte    Mère  de  '" 
miséricorde  est  toute   douceur  et  toute   bonté,  non  seuj 

m  ne  I      ■",   '''^  '"'"''■.  "^^'^  -'--  -"ers  les  pécheurs 
même  les   plus    desespérés.     Aussi,    quand    elle   les   voit"' 

I.  SMusvaclens.ime  Solrm.    AVr   ,m/,    r    co 
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accourir  à  ses  i)icds  et  qu'elle  les  entend  de  tout  leur  tour 
lui  demander  son  secours,  à  linst.int  même  elle  les  aide, 
les  accueille,  et  obtient  leur  pardon  de  son  divin  l'ils.  lllle 
n'en  sait  dédaigner  aucun,  si  indigne  i|u'il  soit;  aucun  par 
conséquent  aucpiel  elle  refuse  |)rotection,  aucun  qui  n'ob- 
tienne consolation.  A  peine  a-t-on  ouvert  la  bouche  pour 
l'invoquer,  qu'aussitôt,  dès  la  moindre  prière,  elle  .accorde 
son  secours.  CJue  de  fois  elle  vient  ;i  bout  par  sa  douceur 
d'attirer  et  de  réveiller  les  pécheurs  les  plus  indifférents 
envers  Dieu  et  les  plus  ensevelis  dans  la  léthargie  du  péché! 
Ainsi  se  dispobcnt-ils  aux  pieds  de  Marie  à  recevoir  la 
grâce  de  Dieu  et  finissent-ils  par  .se  rendre  dignes  de  la 
gloire  éternelle,  l'.n  vérité,  il  n'est  personne  <iui  puisse 
jamais  craindre  d'implorer  Marie,  tant  le  Seigneur,  en 
créant  sa  I*"illc  bien-aimée,  lui  a  mis  dans  le  cieurde  géné- 
rosité et  d'amour.  Knfin,  conclut  le  pieu.v  écrivain,  il  est 
impossible  que  celui-Kà  se  perde  qui  cultive  avec  zèle  et 
humilité  la  dévotion  envers  cette  divine  Mère  '. 

Ji- me  suis  clivir  loiiimc  le  flalaiK^.  A\t  Marie.  Cette 
mparaison  doit  iious  faire  comprendre  qu'à  l'instar  du 
'"ûtmt!  platane,  dont  l'ombre  préserve  les  voyageurs  des  ardeurs 
du  soleil,  Marie  ne  peut  voir  le  courroux  de  la  justice 
divine  s'allumer  contre  les  pécheurs  sans  qu'elle  les  invite 
à  se  réfugier  sous  l'ombre  de  sa  protection.  Kcoutez,  dit 
saint  Honaventure,  comme  Isaïe  se  plaignait  île  son  temps 
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1.  Ipsa  canlium  Miiyulare  rcfii^ium.  Ipsa  omnium,  ^luos  lentatiu,  cala- 
mitas,  aut  ^..secutio  aliijua  urpL-t,  tutissimum  asylum.  Tota  mitis  est,  tota 
suavis,  non  solum  jnstis,  vtTum  etiam  peccatoriV-us  ac  rk-sporalis.  Quos  ut  ad 
se  ex  torde  clamare  conspcxtrit,  statim  adjuvat,  suscipit,  et  Judici  rt-conci 
liât.  Nullum  aspern.itur,  nulli  se  negat  ;  omnes  consolatur,  tt,  vil  It-nuiter 
invocata,  prasto  adest.  Sua  bonilate  sa:pe  i-os.  '|ui  Deo  minus  afficiuntur.  ad 
sui  c'j'tum  blande  allicit,  potenlt-rque  excitât  ut,  per  hujuscemodi  stiidinm, 
pncpariiitiir  ad  gratiam,  et  tandem  apti  reddantur  regno  cvloniiii.  Talïs  a 
Deo  facta  est,  ut  ntmo  a.l  eam  accederc  trepidct.  Fieii  non  potcst  \it  virent, 
qui  Mariit  sedulus  et  humilis  cultor  fuerit.    /'./'■.  aiu  fiJ.  p.  I.  c.  l8. 
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j    en  «adressant  au  .Sdi;„,.,,r-    /•   / 

;     *- '^■•<' qu'alors  Marie  n'iv.i,         '        "''"•'■'""■''•' //.///  '. 

i  -ait  personne  q.,i  osa.  s     "i,;^/     7'  ""^"^'  ''  ">■ 

i  P--r.     M„i,    .nain,enan.,T    ,:;r ''.""'"""■'"- 

î  Pet^heur  et  <|Uf  Marie  c„tr.„r  ^     "■■■"''   '^"""•••-  "" 

!  P"he  son  L  de  fr^^,^  ^  '  ^  "V''^  '";  "*-'-'  ^"^  -- 

i  donc,  conclut  saint     ).,,,,  "'  '•■■  '""'''•'''''■••   ^'-^  «I"! 

!  Mnriede  mettre  a  „s         ^  "'   "'   "'"^  ■'   "-'-■   q-- 

'•-- pour  en  pZ^v^  r;  •;  :'r '^t"^ ''-^ '^  j-'- 

''eSaint.I.aurentditd',s  e,  '    '"'''''^'""'   «-'--d 

J     »«"cc  de  Marie,  Uie  1         T^'  "'"^  ^  "  '^  -""  ''^  -'is- 

"•""<'c  pour  !■  ,np     Cr    e*""     ?"  "  "'"■■'•'  P—- a- 

Mais  à  présent  Mariée      KÎ'^i,:"'":'^^"'"""^'-  •" 

j     ^«^i^neur,  et  e„e  retient  son'^î,:"'^""^'^'^'^^ ^'^  "" 

!         (-  '^■-t  pourquoi  sa.nt  Hasile  de  Séle,,,,' 

^our,-„e  des  pécheurs,   sVcne      •  (        '"^' '"'"^  """"" '^ 

P"o  pas  et  ne  cesse   inn,-  I  ^  '  ^        ""'■  ""  '<■'  ''é-scs- 

M-^*-  j'ini.ii.s,  dans  t.i   mic,'.^..    i 

anc  ;  a|.pelle.la  à  ton  secours  '  ''''''""'  •' 

•lisposée  à  te   venir  en    ,  d  '        '""'"  '"  ''••  ^^""^■^''■•■'s 

'^-..iu^tousno::^j':.^v  """"^-""""^-"^ 

en  toute  circonstance  v'  •^'^'•'^- apiniict  protection 

Wien  plus  elle  a   cette  \T,-.r     i        •    .  > 
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se  met  à  leur  recherdie  pour  les  ai.ler  ;  et  si  ces  malheu- 
reux implorent  son  secours,  elle  s,.it  trouver  le  moyen  de 
les  rcnilrc  (lit;nes  île 


bonnes  .'nices  île  Dieu. 


.\f 


1  e  patriarclie  Isaac  avait  promis  de  donner  sa  bénédic- 
tion à  son  fds  Ksaii,  aussitôt  ipie  celui-ci,  de  retour  dc'^la 
chasse,  lui  aurait  apprêté  un  mets  de  son  goût.  Mais  Ke- 
becca  voulait  que  cette  bc-nédiction  lut  donnée  a  son  autre 
fils  Jacob.  Cours  donc  an  ttvnpavi.  lui  dit-elle,  ,t  affoit.- 
\u,li,h-,nuluvr,anx.gm-jclcstr.fanawnm-U»phci.-sam^^ 
D'après  saint  Antonin.  Uébecca  est  ici  la  figure  de  Marie, 
et  ces  chevreaux  représentent  les  pécheurs,  "Apportez- 
moi  dit  Marie  aux  animes,  apportez-moi  des  pécheurs;  je 
leur  obtiendrai  la  contrition  et  la  grâce  d'une  sincère  con- 


1.   ^l■^^!^■ll^  aJ  K"!-'!;" 


.illiT  milii  iluos  iKulos.    <;<■«.  xxvil.  g. 
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^H:?:;^::i:t::; -:---- .s. 

-n  .....urs.  retourner  à  uL  ce  ''"   '"'"■l"'"" 

sain.,  l^r^in  r's  L^r"''  ï"'''  ''^'^"'^  ^' 
"e  -tourne  à  .SCS  , 'l  w  """  '''"""  ''^'  '"•-■  '1" '' 
"-".c  Sainte  cnte  "  ; r  '",  """  '"""""^•^  '  "  '^'  '" 
'■"•'■ll^  -rai,  ca,  :  ;  ""  ^---^•''^-.  .lire  à  sa  Mcre 
'-uci.cr,  s'il  av  ,i    ' ,    •  ■','"  """''•'  '■'   ""^-nc.>r.ie  „o„r 

«ans.i.nac^;^;.'^:^';'''''''''''^'''^^^^''--^''" 
;'-"M.oin..n;!;::;;!:t;::::r;,;--p'^^:^"-- 

---'v--'--''^'''\"nr;;i^'''?-^''-- 

«■••"^•-•-     l.np.,.ssib'c  à  l'c.,,rd  du  ,  ,  ^  """  "'  '^' 

H--i-liKe„epuisse':;::^,t':X"^--''.i- 

.".recourent  a  cette  M.rc  de  ,,;::;;:.^;:-''"'-'--^ 

'"""  '^■■^  '"K"-^  'l"i  rc,,rescntent  Mm  . 
"entent  ranger  I  archede  Xoé.   Kn  eftÏ        ""  ''""  ^•^^*^'-      ^ 
1"  animaux  de  la  terre  se  r,Cf         '•"'-'■  ^'^  mcn.e  ,,t,e  tous 
'e  mantca.,  de  Marie  ot^    "■^"^'";"-"'  "^"'^  larchc,  ainsi 
qu..  par  leurs  vic«    .  let^''"   ^.^"'«^-  ^  <"-  'es   pécheurs 

'-  --  ''-tes.    ^Z^,r         T"'""''-  ^""'"  — - 
'''"^'"'  P""^  '"  animaux  de  larche, 

'•     '■■   4.  1.    15.  c.    2.  J  j. 

»•  Ver,-  s.npie„s  MuW,,  ,|„  ,. 
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tels  ils  étaient  en  entrant,  dit  un  auteur,  tels  ils  se  retrou- 
vèrent à  leur  sortie';"  ni  le  loup  ni  le  tigre  n'avaient  ; 
changé  de  naturel.  Mais,  sous  le  manteau  de  Marie,  le  loup  ; 
se  fait  douN  comme  un  .agneau,  et  le  tigre  acquiert  la  dou- 
ceur de  la  colombe.  Un  jour  sainte  Gertrude  aperçut,  sous 
le  manteau  entrouvert  de  Marie,  des  bêtes  féroces  en  grand 
nombre  et  de  différentes  espèces,  des  léopards,  des  lions, 
des  ours  ;  et  elle  vit  que  la  Vierge  des  vierges,  loin  de  les 
chasser,  les  traitait  avec  bienveillance  et  les  flattait  agréa- 
blement de  la  main.  I.a  Sainte  comprit  en  même  temps 
que  c'était  là  une  im.age  de  la  douceur  et  de  l'amour  avec 
lesquels  Marie  accueille  les  pauvres  pécheurs  qui  implorent 
son  secours  -. 

Combien  donc  saint  Hernard  avait  raison  de  dire  à 
la  bienheureuse  Vierge  ;  "Auguste  Souveraine,  quand  un 
pécheur  vient-  se  jeter  à  vos  pieds,  jamais  vous  n'en  avez 
horreur,  si  souillé  et  abominable  ([u'il  puisse  être.  Quand 
il  implore  votre  protection,  vous  ne  dédaignez  pas  de  lui 
tendre  votre  main  miséricordieuse  pour  le  tirer  de  l'abîme 
du  désesvoir'."  Ah  !  béni  et  remercié  soit  éternellement 
notre  Uieu,  de  vous  avoir  donné,  6  Vierge  tout  aim.able, 
un  cieur  d'une  telle  tendresse,  même  envers  les  plus  misé- 
rables pécheurs  !  Malheureux  qui  ne  vous  aime  pas  et  qui 
néglige  de  recourir  à  vous  et  de  mettre  en  vous  sa  con- 
fiance! Celui-là  se  perd  qui  ne  recourt  pas  à  Marie.  Mais 
I       de  tous  ceux  qui  ont  eu  recours  à  Marie,  s'en  est-il  jamais 

''«        La  s.-dntc    Kcriture  rapporte    que  Ruth  allait,    avec  la 
i'„,.  ])ermission  de  Hooz,  ramasser,  à  la  suite  des  nioisonneurs, 

1.  Quod  arca  anini;ilin    susieuit,    .ininiali.1    servavit.  Pacimi  n.    /;;  .V,i/, 
./Mi^  fxc.  4. 

2.  ///>.  1.  4.  c.  50. 

-^.  'lu  iK-rcnlorfii.,  quantlimlilHn  fA-tiiUiiii,   iioii  liorres  ;  si  a-1  te  siispiraxc- 
rit,  lu  illiim  a  ik-sperati.inis  liaralhro  pia  manu  retrahis.    /'<■/".  ixi  /'.  ^. 
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les  q)is    tombes  de    leurs    n.ains  ■.     •■  l),  ,„^,„,,    „^,^^^.^ 
sa.nt  M.,nnvent,„e,     ,ue  Ru.h  trouva  , race  aux    veu^X 
H"-.  a,ns,  Marie  trouve  .,ràce  aux  yeux  du  Soigneur 
j.  la  sa,„teV,er,e  aussi    i,   est  permis    de  ramaster,    p^u 

K^s  couvert,,  les  épis,  cest-à-dire  les  âmes  echappe:.sU 
">■'."  des  mo,ssoM„eursV  Les  moissorneurs.  ce  sout  les 
<>uvners  eva„,elùp,es     les  missionnaire-    les  prédicateurs, 

an       e    les  ,a,nent  a  D.eu.  .Mais  il  en  est  c,ue  les  ouvriers 
cv.anBel„,ues  ont  eux-mêmes  laissées  là  :  auKvs    rebelles  et 
endurces.  ep,s  abandonnes,  ,,ue  Marie  seule  a  le  privileJ 
^sauver  par  sa  puissante  intercession,  AFai-    n.alLur  e^;.  .r^ 
=>u,te  a  celles  ,,u,  ne  se  laissent  pas  recueillir  par  cette  .louce  ''Z:^ 

I.  Collii;.!.,,!  spicis  ,,ost  tcr„a  n,etenli„m.  //,,/i.  ,,.  , 
•1/>.v.  /!.   y.  leci,  ,,  KUllCt.IscJhç;,.,,-  .,-1  „.„,,„„  |„„,i,. 
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mcdiatrice!  Leur  perte  est  certaine,  et  elles  ne  peuvent 
échapper  à  la  malédiction  divine.  liienhcureux  au  con- 
traire celui  qui  implore  le  secours  de  cette  bonne  mère! 

"  Il  n'y  a  pas  dans  tout  l'univers,  dit  le  pieux  Louis  de 
lilois,  un  seul  pécheur  que  Marie  ait  en  horreur,  et  qu'elle 
repousse,  si  perdu  soit-il  et  si  enfoncé  qu'il  puisse  être 
dans  la  fange  du  vice,  pourvu  qu'il  vienne  seulement  se 
recommander  à  Marie.  IClle  saura  bien,  cette  bonne  Mère, 
et  de  tout  son  cœur  elle  voudra  le  réconcilier  avec  son 
Kils  et  lui  obtenir  la  grâce  du  pardon  '." 

C'est  donc  à  juste  titre.  6  ma  très  douce  Souveraine, 
que  saint  Jean  Damascènc  vous  proclame  rKspérance  des 
âmes  les  plus  abandonnées  :  "Salut,  vous  dit-il,  o  Espéran- 
ce des  désespérés  ^!  "  C'est  aussi  juste  titre  que  saint  Lau- 
rent Justinien  vous  appelle  "  l'Espérance  des  grands  coupa- 
bles ^"  et  saint  Augustin  "l'unique  ressources  des  pé- 
cheurs* ;  "  et  saint  Kpt.."m  "  un  port  de  salut  pour  tous 
les  naufragés  ■■  ;  "  et  même,  ainsi  qu'ose  le  dire  ce  même 
rère,  "vous  êtes  la  protectrice  des  damnés'*."  C'est  enfin 
à  juste  titre  que  saint  Hernard  conjure  les  pécheurs,  même 
les  plus  désespérés,  de  ne  pas  s'abandonner  à  leur  déses- 
poir, et  que,  dans  un  élan  de  joie  et  de  tendresse  envers 
cette  Mère  bien-aimée,  il  lui  dit  avec  l'accent  du  plus 
filial  amour  :  "O  ma  Souveraine,  qui  donc  n'aura  pas 
confiance  en  vous,  puisque  vous  tendez  la  main  même  aux 
désespérés  ?  Je  le  dis  sans  la  moindre  hésitation,  si  nous 
avions  toujours  recouru  à  vous,  toujours  nous  verrions  nos 


1,  Nttllum  tam  {.■xs«.'crabileni  peci.'atort.'n]  orbis  Imht-t,  quem  ipsa  nbomiiK'- 
tur  et  a  se  repeliat,  quemqne  <likctissinio  Nato  suo,  motlo  suani  prcLctur 
optm,  non  possit,  sciât,  et  Vflit  recoiiciliare.  S,u-.  ,in.  fiJ.  p,  3.  c.  5. 

2.  Salve,  Spcs  iltsperatoruni  ! 
^.   DfliiKjuentium  Spes. 

4.  Spes  unica  peccatorum. 

5.  NaiifrnKonim  Portus  tutissîmiis. 

6.  ï'rotettrix  «lamnatorum. 
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en  W  ,""''•  '^"^  "'"'  "•-  -J»'  "--P-,  espère  enccre 

au'iriu!  ^"V7"  "  "™'"''  '■""  '"'"""^  >-'"  ^='«'    'l-  P-^ché, 
^     j"ssC.h;      ,"r""    ""J"-^-'"'le    tribunal  de 

pou  défendre  Or  le  den.on,  qui  présentait  contre  ce 
pau  chret.en  renorn.e  liste  de  ses  pèches,  la  „,it  dans 
a  bal  ,n.e  de  la  just.ce  «livine  ;  et  elle  fut  trouvée  plus 
pesante  .,ue  toutes  ses  bonnes  ^-uvres.  Mais  que  fit  alors 
.a  pu^sa,Ue  avocate?  ICIle  étendit  n,iséricordieusen,ent 
sa  ma  n,  et  la  posant  sur  l'autre  plateau,  fit  pencher  la 
b..  ance  en  faveur  de  son  client.  Ainsi  lui  donnait-elle  à 
—  re,ues'il  changeait  de  v,e,  elle  lui  obtiendrait 
grâce  et  pardon.  De  fait,  le  pécheur  se  convertit  après 
cette  v.s.on,  et  il   n,eua  dans  la  suite    une  vie   chrétie   ne 


;  I  NKMl'l.i:. 

I  I-e  vénérable  Jean  Uerolt  qui,  par  humilité,  s  appelait 
;  le  L..ss,p  e,  rapporte  le  trait  suivant  d'un  ,.and  picheur^. 
;         11  eta.t  mane  ;  et  sa  fen,n,e,  après  avoir    vainement  es- 

oTotr  V:'""  '*'■  '^"^  '''""'"''•  ""•"■'  '"  "-'"-btenu 
que,  par    dévotion    envers  la  Mère    de  Dieu,  il    ne  passât 

jamais  devant  une  inia^e  de  la  Madone  sans  réciter  /V;,,- 

Sait";  ,  "'  """•  .  "'"""■  "■  "'•"'-—  pécheur  s'en 
alait  se  livrer  au  cnme,  il  aperçoit  une  lumière,  saproche 
et  trouve  une  lampe  qui  brûle  devant  une  pieuse  ima^-e' 
représentant  Marie  avec  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bra  '  i 
récite  donc  /  ./...  J/«,,-,  ,elon  sa  coutume.  Mais  ensuite 
que  v„it^>  l'Kn^nt  Jésus,  entièrement  couvert  ^^^ 

.lesperal.   A/,J.  ,„  X„lr,  J;,g.  '    "   "  "•■■"  "P"'"'  '1'" 

2.  V.  4.  I.  15.  c.  5.  §  ,. 

3.  Dt  Tentp.  s.  161. 
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toutes  fraîches  et  encore  saij;nantes,  Effrayé  et  attendri  à 
la  pensée  qu'il  est  lui-même  par  ses  péchés  la  cause  des 
blessures  de  son  Rédempteur,  il  éclate  en  san^'Iots.  Mais 
voilà  que  l'Knfant  Jésus  détourne  de  lui  son  visage.  Ce 
que  voyant  !e  pauvre  pécheur  s'adresse  à  la  sainte  Vierge  ; 
"  ()  Mère  de  miséricorde,  lui  dit-il  tout  confus  et  humilié, 
votre  Fils  me  repousse  ;  je  recours  à  vous  i|ui  êtes  sa  mère 
et  l'avocate  la  plus  puiss.iiite  et  la  plus  miséricordieuse 
que  je  puisse  trouver;  .-.idez-moi  donc,  o  ma  Reine,  et 
priez-le  pour  moi. — Ah  !  lui  répond  aussitôt  la  divine 
Mère,  vous  autres,  pécheurs,  vous  m'appelez  Mère  de  mi- 
séricorde ;  puis,  vous  n'hésitez  pas  à  faire  de  moi  une 
mère  de  douleur  en  renouvelant  pour  mon  Fils  et  pour 
moi  notre  cruelle  l'assion."  Mais  Marie  ne  sait  renvoyer 
personne  sans  consolation.  Elle  se  tourne  donc  vers  son 
divin  1-ils  pour  implorer  le  pardon  de  ce  malheureu.x.  Et 
comme  Jésus  montrait  toujours  de  la  répugnance  à  par- 
donner, la  Vierge  .sainte  dépose  son  divin  EInfant  dans  la 
niche  et.  se  mettant  à  genoux  :  ••  Mon  Fil.s,  lui  dit-i  lie,  je 
ne  me  lève  pas  de  vos  pieds  que  vous  n'ayez  pardonné  à 
ce  pécheur.— O  ma  mère,  lui  répond  Jésus,  je  ne  puis  rien 
vous  refuser.  Vous  voulez  que  je  pardonne  :  eh  bien  !  par 
amour  pour  vous  je  pardonne  ;  dites-lui  de  venir  baiser 
mes  plaies."  Le  pécheur  s'avance  donc  ti)Ut  en  larmes,  et 
à  mesure  qu'il  les  baise,  les  plaies  du  .saint  Jjifant  se  cica- 
trisent. l-;]ifin  Jésus  l'embrase  en  signe  de  pardon,  et  le 
renvoie  entièrement  converti.  Dès  lors  ce  pécheur  mena 
une  vie  toute  sainte,  unissant  la  plus  vive  reconnaissance 
au  i)lus  tendre  amour  pour  celle  qui  lui  avait  obtenu  une 
si  grande  grâce. 


lepaiivre       ()  Marie,  la  plus  pure  des  Vierges,  je  vénère    votre  très 
miiici'^J,i  ''■>i"t  (-'leur,  ce  Cœur  qui  fut  les  délices  et  le  repos  de  IJieu. 


^''^'^'^.    VOTKK   rsVKK,^,,: 
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"■'"■   """   ""baume  ci'l,u,„iii,.   ,. 
'""""^-  '■:'  moi,  pauvre  pecl  '      '  ''"^'^^  ^'^  '1^'  «""t 

-«  pieds  qu'un  ceur  cou  •       X'""' J,";'  ■^'"•^'  i"-'  "'■•■PP-U-  à,. 

Que  ma  „,i.sère.  6  Mù  e  L  V""  "  "  '''  "'""■  ' 
P;-o.re„,epns,,„aisp,„,^;;^;;^^--"-  -  Provoc,ue  ' 
^■;^-  con,pa.s.s/„„  ,,  „„/    ,  jj  ^^^  ^'-"s  ,n.p,>e  une  p,us 

■;■-'-•  j-'-is  perdu  jrj:"'r"""''"^'^^'-'"i 

''-e.  seulement,  e  v„us  ul  L  7  '".'^'  ''^■"f-'  ^■""-■- 
-^  bonne  volo„,e  , .....'^P;;-'  7'-"- e„  vous  e, 
^-"s  a  f;..f,  ,,„„„rt-^,^j  pour  m"  ■     '""'"'^^^'■'-    ^'^  '!"- 

--"-".ve.,e,.,eur.e     ::';;' "r^'^"'-"'—nu,i, 

^"K«ypte,,esa„,,n'irrU      r^V'"''"^'"''^'''"^ 
'-  persécutions    qu'il  supp,,         i,  '  "'"''''"^^-  '"  f^tif.ues, 

J-qucsous    vos  jeux.      >!';   l    T'   "'""    ''"''-'"' 
P""^'"oi;tevous,par..n:       ;  -"«m  par    amour 

needemesauve.  LM":'r:;:-J--ntrepre. 
craindre  que  ^ous  alliez  me    en  '  ''"'"'  "''    "^  l-ms 

^■--  .mplore  et  que  je  to"  T""l''  •"■■""'-■•nt  que  je 
-inte  serait  une'ir.su  te "  urToT  """"•  ^"^' '^'''e 
à  'a  recherche  des  miser  bl  sa  rdeT^'r^"^''  '""J""- 
"e  refusez  pas  votre  pitié  à  celui  "  '''"'^■'■-  ""^  ^''"^^ 

■^a  pas  de  verser  son  sanl  ce  st'  '^°''"'"''  ^'^^"^  "^^  -f- 

;:;^e_tpasapp,i^,jrr::rr::-:- 
-n:^:i:2rj;^:.r;d^7'"---  x'-esse. 

je  vous  demandera  grâce  j^?;  '"■'"  ''^'  '°"'  «■'■'  ^ 
Christ,  la  fide'litéà  s^oonÏ  Z™-  """- P--  Jesus- 
éternellement.     Se  peut-d  oJe   v  ''"'"  P""'  '-™er 

^f,-  •'  -  n-e  i'ai  1^  J^t:  ql" L";;  r^^—  P-  •' 
deja  vous  priez  pour  moi  ■  déi^  v  '         ""  '"'exaucez  ; 

^es  que  le  solicite  ■  déi'.     '  "  ""  P^^'^ez  les  gr.à- 

e.deja^ous  me  prenez  sous  votre  proîe 


■■  niérin-. 
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Ma  Mcrc,  ne  m'abandonnez  pas  ;  continuez  à  prier  pour 
moi,  jusqu'au  jour  où  vous  me  verrez  sauve  et    a^jenouillc 
dans  le  ciel  à  vos  pieds,  pour  vous  bénir  et  vous  remercier     j 
durant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il.  < 


MAKIE,    KKINE    \'V    CIEI.. 
(14-  siik'lej 


t 


^^ 


J>-    w,,,,  („„/  ,/„„.,    ,„  Jr/',-nXi,u,-   . 
i-'tl.yutnt  loiil  ,1   .,„   fi;tovi,\;u,-  : 
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r 
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t 


""    °"-l  'le  l'exil  nous   ,!levo„s  ,. 
en  lie  noire  prière. 


^    I 


'!"'  l'iiivoijiieiit. 

■U'VKI-;.Scnfants<lcla„,,l|H,,reuscl-vc 

^■'.Parsuite   coupables   contre]    eu,; 
même   crime  ef  ,.„„j         .    .  " 

neine    „  ^""^amnes  à  la  „,£.„„. 

PC  ne,   no,,   „^,„,^   .^._j^^^    ^^ 

a'Iee   de  iarmc,    ioi,,  de    notre  „at"c^ 
<•■'    nou.s  ,ren,i,sons,   accables   ,,ue   „„    ' 

r;r'^ -':/-'"<— ixdu'corp. 
'^Con.olatHcedu'2d,  :::;:::;--   --ntver^ 

'■    llealus  homr,  ,„,,  au,.,,  „„.    „,       .     .   „""      "     "     "     -"  ''"' 

,  ,,_^  ^^^  |."  nu  ,  e.  ,,„,  ,,,,,„  „,  ,,^_.^  _^_^,,_^  _^^^_^^.  ^^^^    ^^^^  ^  ^ 
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l$i-\ 


et  M)ti 

fHOlir- 
J  Mart 


Bonté 
de  Mar 
^  no:  s 


ijiii  reçoit  mes  conseils  et  (lui  se  présente  sans  cesse  à  la 
porte  lie  ma  misérirorile.  afin  il'iniplorer  mon  intercession 
et  de  réclamer  mon  secours. 

I,a  sainte  l'.^jlise  nous  enseigne  bien,  à  nous  ses  enfants, 
avec  (juel  empressement  et  avec  ()uel  citnfiance  nous  de- 
vons continuellemenient  prier  cette  bienveillante  Protec- 
trice, h  lai[uelle  nous  lui  voyons  ilécerner  un  culte  tout 
spécial.  Clia<|ue  année,  <iue  de  fêtes  elle  célèbre  en  son 
honneur!  ("haciue  semaine,  c'est  un  jour  entier  qu'elle 
cons.icre  à  .son  service.  A  chaque  heure,  ecclésiastiques  et 
reli(;icu.\  l'invoiiuent.  dans  l'Office  divin,  au  nom  de  tout 
le  peuple  chrétien  ;  et  tout  le  peuple  chrétien  la  salue  trois 
fois  p.ir  jour  au  son  de  la  cloche.  V.t  même.  |)our  sai.sir  la 
pensée  de  l'K^tlise,  il  suffirait  de  la  voir,  dans  toute  les 
calamités  publicpies,  recourir  toujours  .'i  la  divine  Mère  et 
prescrire  alors  en  son  honneur  des  neuaivnes,  des  prières 
et  des  j)rocessions  solennelles,  des  pèlerinages  à  ses  sanc- 
tu.iires  et  à  ses  images. 

Au  reste,  si  Marie  a  tant  à  cour  (pie  nous  riiiv(i(|iiioiis 
sans  cesse  et  que  nous  réclamions  son  secours,  ce  n'est 
celtes  pas  pour  obtenir  de  nous  des  hommages  et  des 
honneurs  nécessairement  inférieurs  .'i  son  mérite,  mais 
bien  pour  voir  s'augmenter  notre  confiance  et  notre  dévo- 
tion envers  elle,  et  pouvoir  ainsi  nous  accortier  d'une 
main  d'autant  plus  libérale  ses  bénédictions  et  ses  conso- 
lations, "  Car,  dit  saint  Bonaventurc,  ce  qu'elle  demande, 
c'est  qu'on  accoure  à  cHe  avec  respect  et  confiance  ;  et 
ceu.x  qi'  apportent  à  ses  pieds  un  cieur  animé  de  tels 
sentin.  nts,  elle  les  aime,  les  bénit  et  les  accepte  pour  ses 
enfants  '." 

D'après  le  même  saint  Docteur,  Ruth  fut  la  figure  de 
Marie.  Ruth  en  effet  signifie  a-Uf  qui  voit  et  gui  se  hâte  ;  et 


I,   Ipsa  taies  quivrit,  qui  ad  eam  tievote  ft  revercnter  accédant  ;  lios  cnini 
cliligit,  hos  nutrit,  hos  in  tilios  suscipit,   Slim,  dir.  'im.  p.  3.  c.  16. 


--V 


MARIE.    NOIRE   s;:,,„  Ks 
M.'rk.,  "en  voyant  n,.,  i,,!,,-,^,.,    ,.,,.n„r  r  ■ 

■•'J""!'^'  :     ••  Marie  iiC-^if,.  „•  ,,■„  "',  "       "^  'l"o.  Novarin 

i'"'-^"-- -i.  ::::.:.  Xi't" '^'-"'""•^". 

'^■•'  --etcni,-.    nuVIIc  a  du,  "'   " '''"  '"'■'^  1"""-/, 

v-ie  M..^,e  :.■;;::;- :x;'"f-..  ,,.,'■ 

jaillir  abo,ula„,„,.,n  "';:,"■     f  "■'"-'«' I-ur   1.  n.ir. 
--  1-plns  riche,  bene.lic,  ;:''^!;:'^ '""  !^""'- -^ 

'--" -H.ore„„en„n  seule,,,      m:':;:.^::;'""     ^"^ 
"lai.s    ,|u'elle  voie    ■,  h    ,i,r  ,  ^  "^^'"H'^'  ^'"'"•t, 

-nwne  de  Dieu  luiJ;,,'::;;::^^^;;"    --le   Marie 
de  ceux  qui    réclament  .en  ""'  ■'"'  »«""" 

p-eJe.  ,„e~:;~^^Hî:.'';r^?'^• 

"<~    ,  lum    moins  proniDfe   ,.f  „ 
^^l-tre    Marie    .,ua„d    .^  iJl,,         :  Z"'    ''"'" 
I^- prend    en  .,ue„ue  sorte   des  ai,e:':,t^'x..::,„::^ 

■2.   N'escit  nectfif  moras    h  n  f    " 
«>  ;  .arda  nosci,  n,„,i„,i„;.L^  ™"  '^"l'^'   "-  tl-M^Tun,  „va,a  cu»,o. 

3-  i>uo  libéra  tua    sieur  ,!„!.  k-       f- 


mi(»iidendam  ,iiam 


S-  Ptlitc,  cl 


-f' 


accipietis.  y.. 
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c'est  pour  voler    au  Hic 


i  de    SCS   serviteurs  ;    l.i  sainte 


Mul'tri 


Vierije  aussi  prend  des  ailes,  îles  <|u'il  sapit  de  nous  venir 
en  aille  '.  '  l'ar  là.  on  comprend  (pielle  est  cette  femme 
dont  l'Apocalppsedit  :  /..ï  ,hiir  ,iil,.<  du grawi tùgU  fiireiit 


lUtiiiiies  ()  la  ffiiih 


iifiii   i/iiille  s'en; 


liai  on   ilis,)/-.    Ces 


!' 


•liles  fiRureraient.  d'après  Kibeira,  le  puissant  amour  qui 
portait  sans  cesse  Marie  vers  Dieu'.  Mais,  selon  l'expli- 
cation (lue  donne  le  bienheureux  Amedée,  et  qui  va  mieux 
à  notre  sujet,  par  les  deux  ailes  du  y""''  •^'K'^'  f""' 
entendre  "  la  promptitude  avec  laquelle  Marie,  surpassant 
le  vol  le  plus  rapide  des  Séraphins,  s'élance  toujours, 
comme  une  bonne  Mère,  au  secours  de  ses  enf.mts*. 

Voilà  pourquoi, 
ainsi  que   le  rap- 
;  porte  saint  Luc. la 
sainte  Vierge,  en 
se    rendant    chez 
Klizabeth      pour 
lui  faire  visite  et 
pour  combler  de 
I  (,'ràces  toute  cette 
heureuse  famille, 
ne  resta  pas  long- 
■^t^      ^^•i^fcajJ^Bt^'""^    temps  en   route  ; 

niais.remarque-t- 

il.  .lArr/c.  sf  In'an/.s'en  alla  ,n grande  hâte  vers  les  monlagms\ 

■  ce  qui  n'est  pas  dit  de  son  retour.  Voilà  pourquoi  encore  le 

1.  Alis  utiliir  Dtus;  ut  siii-  opUuletur,  statim  advolat  ;  alas  sumit  et  Vir 
t'o,  in  nostri  auxilium  advol.itura.    Vml^in  l'iix.  exe.  75. 

2,  Kt  ilitic  sunt  mulieri  .iK-  dui  aquiliv  magna-,  ut  volartl  in  desertum. 
W/rc  XII.  II. 

^.   Pennas  halict  aqui  :»■.  quia  amore  Dei  volât. 

4.  Motu  celf  rrimo  Sera|ihim  alas  excedens,   uliique  suis  ut  mater  occuriu. 
/?c  f.iititi.  /i.  V  boni  8 

5.  Exsurgens  auteni  Maria.,    aljiit  in  montana  cum  festinatione    /.m.  1.  31 


f 


qm  I 


ulf,  ajiiiitc 

iif  fut-ce 

>■'    <t  nous 


•  I!  .iMwnturc',  preicl.i- 
""!'''"  lui  (lit  à  cllf. 
'lus  invM,|in.i)t,  sauvez- 
il  surtit   il'iiivoquer 


L'Use  est  siiri  désir 
I.i'iiis  (le  Hlois,  et  .1  pcM, 
'l'i'une  tourte  prière,  (,  i' 
vient  en  aille  >." 

C'est  c-lonc  ajuste  t.tr.-   mv 
niant  Marie  le  salut  de  ccl, 

m^'f;"!)  salut  .le  tous  eeux 
moi  ;  ■■  en  sorte   que  pour  Otre 

prêter  son  co,^::T^;;;:"—    '"".e  .lisposée  à 
^in  de  Hustis  c,u""  not.^  T  "'  '^''''"''  """-- 

co.>.ep,us;i:jr:^r:„;;;::---;-™.- 

«races,  que  nous  ne  désirons  de  les  recevo,'"  "-^ 

1-t  même  la  multitude  de  nos  péchés    ne  ,1,  ;,   r    ■ 
en  rien  la  confiance  que  nous  av  „  s  d'é.r     •  " 

nous   allons  auv    pied,  de    ,'"' V  ■"'"'"'"'""' " 

sLs  soins  a  son    enfant   nfecté   d,.  u    p. 
même,  quand    nous  avons    recours  a    'Ur^  tt  T 
_  ujnt,  lette   bonne 

1    Manus  illius  tornaliks    dur  v   t. 
'    ■'*™' "S  >o,„a„,|i  p„„,p,i„  ^,^,  ^ 
■lum  promptior  csl  „mnibus  Sanni.    /,.  ,  .     "  ,f"'     "  *'"'"  •■"!  '''''"^^f.u  i>-„. 

3  Omnc's  consolatnr 
l>   1   c   18 

4  Semp^T  paralam  ; 


.  et,  V,  1  tïn 


'ii.i  II  ,/,  I 


I  pj 


5    Plus  (Ie„iJe 


■ViiiiaL 
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p    2    s    5 


ipsa  facere 


fi    A-  /.,;«,/  A.    v.  I 
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Mcrc  ne  saurait  nous  repousser.  quelc|ue  horrible  infection 
qu'exhalent  les  peehes  dont  elle  entreprend  de  nous  jjue- 
rir."  Ainsi  s'exprime  Richard  de  St-Laurent  '.  Et  l'auguste 
Viertje  le  donnait  c|^'alement  à  entendre,  quand  elle  mon- 
trait à  sainte  Gertrude  son  manteau  étendu  pour  recevoir 
tous  ceux  qui  se  réfugient  auprès  d'elle.  La  Sainte  com- 
prit en  même  temps  avec  quelle  sollicitude  l'armée  des 
anges  se  tient  prête  à  défendre  les  serviteurs  de  Marie 
contre  les  attaques  de  l'enfer. 

Bien  plus  cette  bonne  Mère  ressent  envers  nous  une 
"telle  compassion  et  un  si  grand  amour,  qu'elle  n'attend 
pas,  pom-  nous  secourir,  que  nous  lui  exprimions  nos  priè- 
res, l-'.lli-  priviciil  ceux  qui  hi  dcsirciit  de  toiil Uiir  i-criir.  afin 
lie  se  mmilrcr  la  priniilre  ''.  Saint  .\nselme  applique  à  Marie 
■'  ces  paroles  de  la  S.igesse,  et  il  nous  la  montre  accourant, 
les  mains  pleines  de  grâces,  -u-devant  de  ceux  qui  dési- 
rent son  assistance.  Cela  vcui  dire  qu'elle  nous  obtient 
de  Dieu  beaucoup  de  grâces  avant  même  que  nous  l'en 
ayons  priée.  l'.t  si  la  sainte  l'.criturc  proclame  Marie 
bille  lommcla  lune,  c'est,  remarque  Richard  de  Saint-i,. lu- 
rent, non  seulement  parce  que  douée,  comme  la  lune, 
d'une  grande  rapidité  de  mouvement,  elle  s'élance  aussitôt 
au  secours  de  ceux  qui  l'invoquent,  mais  encore  parce  que, 
pressée  par  le  tendre  intérêt  qu'elle  nous  porte,  elle  pré- 
vient nos  prières  et,  dans  toutes  nos  nécessités,  se  montre 
plus  prompte  à  nous  faire  ressentir  les  effets  de  sa  miséri- 
cordes que  n(uis  n'avons  d'empressement  à  les  provoquer. 
"  Sa  miséricorde,  dit  le  pieux  écrivain,  est  déj.'i  sur  nous 
avant  que  nous  l'ayons  implorée,  et  elle  decance  la  requête 
des  malheureux.  "      V.n  effet,    ajoute-t-il.  Dieu   a    mis  tant 


I  Nuii  friiiii  M.it.r  Ii.vo  ,li'iiit;n.ittir  peccatores,  siciit  iiec  bon;;  in.Htr  filiiini 
sc.il>i,i-inii  ; 'in:;!  pioplt-r  percatiTfs  fnctain  si'  Èccolil  Mi-t-ricor.ii  f  t  ii'niln 
coin;  ubi  ■.■iii'ii  non  t-^t  ini-ori  1,  niiseiicor.lia  non  li.ib.t  h>cuni    Dr  l.iittd  Ji 

.1/  I.  4 

î    |T.i,.ccup.u,  '|ui  «■  conoipi-iunl,  lit  illi- so  iTini  ,.sicnd.Tt    .S,,«   VI    li 


l'-t  cette  H:randc  C( 


>ninii.serati' 


"Il    <|iie  M. 


seres  au  point  de  .sy  intéresser  et  cl' 


ine  ressent 


pour 


:yant  mOme  que  nous  l'en  jjriions,  se 


y  porter  remède 
"lariilésta,  durant  s.i 


-  -  morteue,  a  1  occasion  des  noces  de  f,,„n      s  ' 

■•apporta  que,  le  vin  «manquant  A  la  tal.le      '  ,-    i     \  "'" 
v.t  aussitôt   l'ambarras   et  la   c„    .  '  ''"    '--""■  Mane 


affiifjes  de  ce  contre-tcnip: 
lire  prière,  et  n'èci 


iinhisi. 
Alor,.  s. 


>n   des  deux    époux, 
l'is  attendre  i.unoni- 


^•"-'-^'■.•enededen,anra',:";;r;;,;:r::,:;:;!: 


-i 


•■    W.locil.,w   |„,isi.„      Vd,xi,K  ucam( 
'■""•"  """■'•<""'"  .-.mici,..,t    .\  ]),„  ,,i,,„^,  ,',,,, 
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les  deux  époux,  et,  se  cantentant  de  lui  exposer    leur  dé-     ; 
tresse:  Ils  n  oui  plus  de  vin.   dit-elle.     C'est  pourquoi    le     ; 
Fils  de    Dieu,  pour    consoler    cette    famille,    et  bien    plus 
encore  pour  contenter  le  C(LUr  compatissant    de  Marie  en 
accédant  i  son  désir,   fit  ee  miracle,  si  connu,   de   l'eau 
changée  en  vin.     .Sur  quoi  Novarin  raisonne  de    la  sorte  ; 
"  Si  Marie  s'empresse    tant  d'accorder    son  secours,    alors 
même  qu'on  ne  l'en  prie  pas,  que  sera-ce  quand  on  l'invo- 
(juera  ?  et  avec   quel  empressement  ne  viendra-t-elle    pas 
en  aide  à  celui  qui  l'implore  et  réclame  son  assistance  '  ?  " 
Si  quelqu'un  s'imasjinait  qu'il  pût  lui   arriver  de  recourir 
à  Marie  sans  être  exaucé,  que  celui-là  écoute  Innocent  III  ; 
■■  VX  qui  donc,  s'écrit-il  sous  forme  :1e  reproche,    l'a  jamais 
"'•^  invoquée  sans  être  exaucé  -  ?  "  Oui.  s'cst-il  jamais  rencon- 
tré un  homme  qui  ait  demandé  du  secours  à  cette    bonne 
Mère  et  qui  ait  vu  le  secours  lui  faire  défaut  ?  Le  bienheu- 
^\reux  liutychien    s'écrie,     lui  aussi  :"  O    glorieu.se  Vierge 
'™  quelqu'un  a-t-il  été  abandonné  par  vous,    après  avoir  fidè- 
lement imploré  votre  toute-puissante  piotection  .'  "     Kt  il 
répond  :  "  Jamais,  6  Vierge  très  sainte,  vou^  n'avez  aban- 
donné aucun  de  ceux     qui  ont  cheichéun     refuge  .sous  ce 
puissant  patronage,    où  les  plus    mi.sérables   trouvent  du 
secours  et  les  plus  grands  pécheurs  le  salut.      Non,  jamais 
cela  ne  se  verra  "."    "  Kh  bien  I    disait  saint    Hernard,    j'y 
consens,  qu'il  pa.sse  sous  silence  et    surtout  qu'il    n'exalte 
plus  votre  mi.séricorde,  6  Vierge    sainte,  celui  qui    .se  sou- 
viendrait de  vous  avoir  -.nvoquée  dans  le  besoin  sans   que 
vous  eussiez  répondu  \\  son  appel'."   "Ah  !  s'écrie  le  pieux 


I  Si  tam  prompta  ail  auxilium  currit  non  «lu.vsita,  quid  reiioœsita  privsli- 
tura  ost  }  Cmbi.i  l'iig  exe    72. 

j    Quis  invocavit  eam,  el  non  est  examlitus  ab  ipsa  ?  />r  .î".  s  l. 

3.  Qnis,  o  lloraina  I  fi.leli'.er  oninipotcntom  tuani  rogavit  opcm  et  fuit  .le- 
relictus  î  rêvera  nulUis  tinquam.    F,l.  S.  Tht.'Ph  „p.  Si  1.,  4  Wt 

4  Siloat  miseric-..r<lian,  Wam,  \  irgo  Heata.  qui  invocatam  te  in  nécessita 
tilms  suis  silii  mcminerit  defuissc.    Pf  Aisiimpi-  s.  4. 


t 
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certes  pas,  répond-il  lui-niênic,  que  Marie  l'emporte  en 
puissance  sur  Dieu,  mais  c'est  que  IJieu  a  résolu  d'honorer 
ainsi  sa  Mère  '." 

Combien  est  consolante  la  piomesse  que  sainte  Brigitte 
un  jour  entendit  faire  sur  ce  sujet  par  Notre-Seigneur  lui- 
même  à  son  aujjuste  Mère  :  "Aucune  des  demandes  que 
vous  m'adresserez,  lui  disait-il,  ne  sera  jamais  repoussée. 
t)ui,  ma  Mère,  demandez-moi  tout  ce  que  vous  voulez, 
jamais  vous  n'essuierez  aucun  refus.  Sachez-le.  ajouta-t-il, 
tous  ceu.\  qui  me  demanderont  quelque  faveur  pour  l'a- 
mour de  vous,  je  leur  proment  de  les  CNaucer,  si  coupables 
soient-ils',  pourvu  toutefois  qu'ils  veuillent  se  convertir." 
Sainte  Gertrude  entendit  pareillement  N'otre-Seigneur 
dire  :i  Marie:  "  Ma  mère,  je  vous  ai.  dans  ma  toute-puis- 
sance, accordé  le  privilège  d'usur  de  miséricorde  envers 
tous  les  pécheurs  qui  vous  invoquent  de  tout  leur  cieur, 
et  d'en  user  de  la  manière  qu'il  vous  plairai" 
1.  Que  chacun  donc,  s'adressant  avec  la  plus  tjrance  con- 
fiance à  cette  Mère  de  miséricorde,  lui  dise,  comme  saint 
Aujjustin  :  "  Souvenez-vous,  o  très  miséricordie.xse  Vierge 
Ma.'ie.  que  ianiais.  depuis  la  création  du  monde,  on  n'a 
entendu  dire  (jue  vous  ayez  abandonné  aucun  de  ceux  qui 
ont  eu  recours  à  votre  protection.  .Souffrez  donc  que  je 
vous  le  dise,  non.  je  ne  veux  pas  être  ce  premier  malheu- 
reux qui,  ayant  eu  recours  à  vous,  se  \"oit  vu  abandonné 
de  vous*." 


Wi/-' 


t.  Multa  pflunlur  ;i  Dco,  et  non  olitinentur  ;  ranllii  petiintiir  a  Maria,  et 
(ililiiieulnr  ;  mm  ijiiia  potfiitior,  s-il  quia  I>eiis  cam  decrevit  sic  lionororiv 

2.  NuUa  erit  pftitin  Uia  ail  nu-,  '|u:c  mm  t.-\aiuiiatiir  ;  et  per  tt-  omnes.  qui 
p'Uint  niisericoriliam  luiii  vol'.iiit;Uf  ciiifTicl.uuli.  ^^ratiam  hebebunt    A'i-7'   t    i. 

«■    50 

3.  V.\  oninipoUiilia  niea,  Mater,  tibi  cuncessï  poleilatem  (iropitiatitli  i>fi: 
latis  nmnium  qui  dévote  iiivocant  tUiV  pictatis  auxilîum,  qualicuni'ine  nunio 
placit  libi    /nsin   1  4  <;   53 

4  Miiiinraro,  piisima  Muria,  .t  ^.vfuK'  n"n  fuis'^  auilitiim  ipicni'^uaiii,  ad 
tiui  pr.v-iiiii  c(jTifu;;iç'iitfm,  e?st-  'tcrt-liitum. 
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'f 


tn  même  temps  si  brûlant  d'amour  pour  Dieu  et  la  sainte    j 
Vierge. 

Après  que   l'épreuve  eut  duré     un  mois,  il  plut    au  Sei-    ! 
gneur  d'y  mettre  un  terme    par  le  moyer  de    la  Consola-     j 
trice  du  monde,  la  très  sainte  Vierge  Marie,  à  qui  le  saint     j 
jeune  homme  avait  déjà  consacré  sa    virginité  et  en  qui  il     ; 
protestait  avoir  mis  toutes  ses  espérances.  Un  soir,  comme     i 
il  s'en  retournait  chez  lui,  il  entre    dans  nne  église,  et,  ap-     i 
percevant  une  tablette  suspendue  h  la  muraille,  il  s'appro- 
che et  V  trouve  étrite  la  prière  de  saint  Augustin  :     "Sou- 
venez-vous,   o    très     miséricordieuse     Vierge  Maiie,    que 
jamais  on     n'a  entendu    dire  que  vous    ayez    abandonne 
aucun  de  ceux  qui  ont    eu  recours  à    votre  protection  .  ." 
Là,  prosterné  devant  l'autel  de  la  divine  Mère,  il  récite  de 
tout  son  cteur  cette  sainte  prière,  renouvelle     son  vceu  de 
chasteté,  s'engage  à  dire    chaque  jour    le  chapelet,    puis  il 
ajoute:  "O   ma   Souveraine    je  n'ai   pas   lahardies.se    de 
recourir    à  votre    divin    Fils;    soyez    donc    mon    avocate 
auprès  de  lui.  l'.l  si  je  ne  dois  pas  avoir  le  bonheur  d'aimer 
dans  l'autre  vie  ce  Seigneur    que  je  reconnais  pourtant    si 
digne  d'être  aimé.  vous.  6  ma  Mère,  obtenez  du  moins  que 
je  l'aime    ici-bas    le  plus    possible.     C'est    la  grâce  que  je 
vous  demande  et  que  j'attends  de  vous."     Ainsi  s'adressa- 
t-il  à  Marie  ;  puis,  se  jetant  tout  entier    entre  les  bras    de 
la  divine  miséricorde,    il  s'offrit    sans  réserve  à  la    v^'lonté 
de  Dieu.     Mais  sa  prière  finissait  à  peine.  c|ue  déjà  sa  très 
douce  Mère  le  délivrait  de  la  tentation  ;     l.i  pai.x  de  l'âme 
lui  est  rendue,    et  avec  elle  la    santé    du  corps.     Dans  la 
suite,   il    fut  non    seulement  fidèle  à    sa  grande    dévotion 
envers  la  sainte  Vierge,  mais  encore  il  se  fit  un  devoir  tout 
le  reste  de    sa  vie  de  proclamer   par  ses    écrits  et    par  ses 
discours  les  grandeur  et  les  miséricordes  de  sa  bicn-aimee 
Souveraine. 
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ceux  i|ui  vous    invm|ucnt,  vous  dirai-Ji' en    tLTminant  avec 
saint  Honavcnturc,  o  salut   du   ceux   qui  vous    invoquent. 


sauvcz-nioj 
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Dès  le  coninicncement  du  monde 
Dieu,  en  annonçant  au  serpent  infer- 
nal qu'une  femme  apparaîtrait  ici- 
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riompher 


Marie,  la'.lumicrc  et  la  vie.  Car  le  d^mon  a  vaincu  Kve. 
mais  Marie  a  terrassé  et  enchaîné  le  démon  ',"  et  si  biin 
enchaîné  qu'il  n'a  plus  la  liberté  de  ses  mouvements  pour 
faire  le  moindre  mal  aux  vrais  serviteurs  de  la  Vicrjîe. 

Le  laiir  de  son  mari  se  confie  eu  elle,  et  il  ne  manquer, i  pus 
lie  liepimillesK  Richard  de  Saint-Laurent  donne  une  bien 
belle  explication  de  ces  paroles  des  Proverbes.  ■'  Cet  époux, 
dit-il.  dont  le  Cieur  se  repose  sur  Marie,  c'est  Jésus-Christ. 
11  ne  manquera  pas  de  dépouilles,  parce  que  Marie  ne 
cesse,  grâce  à  ses  prières,  à  ses  mérites  et  h  ses  exemples, 
d'arracher  au  démon  une  foule  d'àmes  qu'elle  ramène  sous 
le  sceptre  et  rétablit  danc  le  service  de  son  l'.proux  '.  "  Ht. 
comme  dit  Corneille  de  la  l'riere.  Dieu  a  remis  entre  les 
maïs  de  Marie  les  intérêts  du  Cœur  de  Jésus,  afin  qu'elle 
fasse  son  occupation  de  lui  ijagner  les  cieurs  des  hommes. 
Ainsi  les  dépouilles  remportées  sur  l'ennemi,  c'est-à-diré 
les  âmes,  ne  font  jamais  défaut  à  Jésus-Christ  ;  car  autant 
la  sainte  Vierge  Marie  en  sauve  par  sa  puissante  protec- 
tion, autant  lui  en  présente-t-elle,  comme  de  riches  dé- 
pouilles enlevées  à  l'ennemi. 

On  sait  ([ue  la  palme  est  le  signe  de  la  victoire.  C'est 
pourquoi  notre  grande  Reine  a  été  élevée  sur  un  trône 
sublime  par-dessus  tous  les  potentats,  comme  une  palme, 
symbole  de  la  victoire  que  peuvent  en  toute  assurance  se 
promettre  t  jus  ceux  qui  se  placent  sous  sa  protection. 
J'ai  été,  nous  dit-elle,  élree'e  eomme  une  palme  eu  Cadh'.  et 
cela,  ajoute  le  bienheureux  Albert  le  Grand,  "pour  nous 
défendre'."  Mes  enfants,  semble  par  là  nous  dire  la  sainte 


1.  In  Eva  mor,.,  et  in  Maria  vita  consislit;  illa  a  cliabglu  vicia  c>t,  li;tc      \ 
•Iial>olum  ligavit  et  vicit.  De  B.  V.  s  2 

2.  Confidit  in  ea  cor  viri  sui,  et  spoliis  non  indigebit.  />.;■.  xxxi.  1 1. 

^    Quia,  <inoscumque  suis  orationibus,  raerili»,  et  exemplis,  lilicrat  a  ilia 
l,o!o,  apponit  et  assignat  dominio  Sponsi  stii.  De  Laitd  li   .1/  I    6  j 

4.  Quasi  palma  exaltata  sum  in  Cades.  Ecdi  xxiv    iS.  | 

5    Scilicet,  ad  defendendum.  Bibî.  Maria» 

t/^.-—. _„_„„-, „„„„^. 
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VicTRi,  dans  tous  les  assauts  que   v-us  livre    lYuntmi,  fc- 

c.ur,/,  a  m„i,  tenez     v„s  veux  fixes  sur  u,„i    et  ayez  bon 

i     courage;  car    me  voir,  m„i    qui  suis  i  otre    défense,    eest 

voir  en  même  temps  votre  victoire.  I  )e  telle  sorte  (|i,  il  n'y 

,     a  pas  de  plus  siir  moyen  pour  vaince  toutes    1  s  attaques 

«le  l'enfer,  que  de  rec.mrir  à    Marie.     ■•  Kn    ettet.  dit    saint 

I     Hemardin  de  .Sienne,  pui.squelle  ret;ne   sur  l'enfer,    e'est  ,'. 

bon  <lro,t  .|uon  la  proclame   la  d.unin.urice    <les  démons 

l     ce.sf-a-dire  celle    qui  les  abat  à    ses  pieds  et     les  tient  en 

S     esclav.iKe '.  ■     Voilà    p.mrqi a    .sainte  Kcrituiv    dil    qu<' 

Marie  est  -errible  aux  puissance  infernales,  /.vw,/,  ,„,„„„ 
,  ««,■  anH.,,„  bon  ordn';  car  elle  sait,  ..vec  un  ordre  admi-  ' 
;  rable,  faire  servir  sa  puissance,  sa  mi.séricorde  et  se,  priè- 
res a  la  frrande  coufusion  de  l'enfer  et  ;.  l'avantage  de  ses 
serviteurs  qui  implorent  dans  leurs  tent  itioiis  son  tout- 
puissant  secours. 

SanHabUc,  /„  ri^m:  lui  fait  dire  IKsprit-.Saint,  /  „, 
produit  Msftnils  ,r,,n  axnahlc  parfum\  "  (  luand  la  vi-ne 
est  en  fleurs,  remarque  .sur  ce  passade  sain't  Hernard.  "un 
prétend  que  tous  les  reptiles  venimeux  s'éloifinent '.  '  De 
même  que  la  vigne  met  en  luite  les  serpents  dan.'ereux 
ainsi  les  démons  sont  mis  en  fuite  par  ces  imes  forUinée.s,' 
d  ou  s'exhale,  comme  un  parfum,  la  dévotion  envers  Marie. 
C'est  dans  le  même  sen.s  que  la  sainte  \-ieri;e  dit  :  Je  me 
SUIS  ,V,r,r,  scmhlahlc  à  nu  n;/,r.  sur  le  Ulum  '';  et  cela  non 
pas  seulement  parce  que  le  cèdre,  arbre  incorruptible,  re- 
prcsente  Marie,  entièrement  exempte  de  la  corruption  du 
pèche,  mais  encore  parce  que,  selon  l'explication  du  cardi- 
nal  Hughes  sur  ce  texte,  "  de  même  que  l'odeur  du  cèdre 

1  Beata  Virgo  dominatur  in  regno  inferni  ;  merito  ergo  Domina  .Ucitur 
quasi  domans  d.cmoniim  manus,  /';,.  im.  y  j/  s  3  a  2  c  2. 

2  Ifrribilis  m  castrorum  acits  Qrdinata.  i:at,t  vi,  3. 

3  Kgo,  ,|ua>i  vilis,  fniclificavi  Miavilali-ni  <„lori5.    A.-,//.  x.Nlv    23 

4  Aiunt,  florescenlibus  vineis,   onin.:  r.-ptile  venenatum  cedere  loin    /„ 
Cimt  s  60. 

5  Quasi  cedrus  exallata  sum  in  Libano,   Ecdi.  xxiv,  17. 


/■V"  9iitti 


Çmatf 
tidrut  in 
I.iUno. 


fi 


MICROCOPY    RESOlUTtON    TEST   CHART 

lANSl  and  ISO  TEST  CHART  No.  2i 


1.0    ^ a  lia 

!■  ;f  m 
^  ^  llllffi 

m 

m  m  m 


^  APPLIED  IIVHGE     Inc 

^=f;  1653   Casl    U:qt.   iUt~^ 

r.^  (716)   *82  -  030Q  -  Pnoi» 

^=  (716!    ;pa   .  S'fSg  -  fa. 


'54 


CIIM'UKK    QIATRIKME 


~4- 


,,,■,.11,., 


fait  fuir  ks  sLipL-nts.  aiii^i  la  saiiitetc  de  Marie  tiii.t  eu 
fuite  les  (Iciiiims  '." 

C'était  ^nàcc  ,'i  l'Arclic  sainte  ([ue  les  Israélites  rempor- 
taient toutes  leurs  vietoires.  Ainsi  .Moïse  trionipliait-il  de 
ses  ennemis.  Lorsqu'on  ili'odit  l' Anlli.  Moïse  tlisnil  :  Lc- 
-va-iviis  Siii,'ihiir  ;  i/Hf  vos  cm, nuis  soiiiit  ilissifos'.  ..\insi 
succomba  Jériclio  et  ainsi  furent  iléfaits  les  l'Iiilistius,  o,ir 
l' Air  lu-  lie  /'ion  olail  i?:ro  /os  onfivits  ,//sni,/'.  (  )r  on  sait 
i|ue  IWrclie  d'allianci  fut  une  îles  tij^ures  de  M. nie.  t'ar, 
de  même  i|ue  dans  l'Arche  de  l'.Xneien 'l'estament  se  trou- 
vait la  manne,  dit  un  interprète,  ainsi  dans  Marie  se  trouve 
lésus,  représenté' par  la  manne;  et  il  n'\-  a  p.is  un  seul 
ennemi,  suscité  piir  le  monde  ou  l'infer,  clmit  on  ne  triom- 
phe, i;raee  à  cette  .\rclle  bietdleureuse  du  Nouveau  Tes- 
tament. "Aussi,  dit  s,dnt  Barnardin  de  .Sienne,  ipjand 
.\Iaiie  fut  élevée  au  ciel  pour  y  occuper  son  trône  de  Reine, 
le  pouvoir  de  l'enfer  sur  les  hommes  fut  ébranlé  et  ruiné'.' 

■'.\hl  s'écrie^saint  Honaventure,  (pie  M,irie  est  terrible 
aux  dém'Uis'l"  Oui,  (luelle  terreur  |)our  les  démons  de 
l'enfer.  (|ue  Marie  et  son  nom  tout-puissant  1 

l.e  saint  docteur,  comparant  ces  ennemis  de  notre  salut 
au.N  \-oleur  dont  parle  Job:  l/s  l>oiooul  /es  maisons  i/aiis  /os 
loiiilnos.  .Si  /ont  it  ootip  itppiiialt  i aurore,  i/s  croient  (pie 
c'est  /'oiii/irc  (/c  /a  mon'',  dit:  Ue  même  que  les  voleurs, 
venus,  à  la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit,  pour  piller  une 
maison,  n'ont  pas  plutôt  aperçu  les  premières  lueurs  de 
l'aurore,    qu'ils    s'enfuient,    comme  à    l'aspect  de  la  mort, 


I.  Ccdnis  odoro  siio  filial  serpt-.nles,  t.t  lie.Ua  \  ù'^o  (hvmom.s 
2    Ciimiiue  elevart.tiir  ..\r(ja,  (iicuhat  M.iyst-s:  Suif^e,  D'imiiK-,  et  ilissipeii- 
iir  inimici  tiii    Aurn  \   35 
\.  Krat  enim  ibi  Arca  Dei    /  A'r^'.  \iv    l,S. 
4    Qnando  L-!evata  fuit  Viryo  gloriosa  ad  c.,  lestia  reyna,  tlviriuni*  potcn- 


mminuta  est  et  liissipata    /'/,,/■,'/.  s    1; 
O    iiiam  tiemenda  est  Maria  damnniljii 


/'  .1/1 


f,    l'erfuilit  in  lenebris  dotnos...  ;  si   bubilo  auparueril  aiiror.i 


iimliram  mollis 


y,/>.  XXIV.  16 
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MAKrr,   \(,TKF-:  si:, 


ainsi  les   ,là,,,,„s   s'.,„,K.,vn,  .l',,,,c  .„K,  .„    „„„„,„,„;, 
sur  cette  a„K,    aussitôt  les  ténèbres    sont  dissipées  et    I 

i:r;r"'^^-"-'-'^'-'-''."-..ns.„u. ;:.::: 


:         Oli-'  'bienheureux  celui  qui,    dans  toutes  ses    i„,t 

,     '-'^-"-NuelcnonUenon.sibeaucl        ri    'n;;r 
:     ""e  révélation  faite  à  sainte  HriKitte    "  tel  e      '    „       '      ' 

^co^e,,ar,>ieua,a  glorieuse  vL,esu;;::H;ir:;;:; 
,     va„,  les  démons  nuiltiplient  leurs  attaques  contre       ■ 

;     "'--fi''^'-    àiuidenunder    son  secours  X^t 

-o-lre  s„ne  de  Marie  suffi,  pour  que,  frappes  det;,' 
les  démons  prennent    .•.ussit.H  la  fui,c-  •    e  „•  il      • 
."ieux     endurer  ,ou,esor,es    de  v: .    v    "^  ■'■'"'-■'■■'""• 

'l'être  redui,s  à  subir  sa  .louuna,u;;:v  ^""'"'--l- 

ette  reflex,on  :   ■■  H.  num.e  que  le  lis  ren,édie  a  la  ml 
^   .erpents  et  ètein,  le  feu  des  poisons,  ainsi  rie      ^        ... 
cffic     e  con,me  le  recours  à   M,rie  pour  vaincre  toutc^   J    '  ' 
tentations  et   part.culièrement  celles   d'impureté:  tc^nom 


ii'urii  iiM-irarum.   Si  -iihii.) 
I    nii.>LTk-<)idi;i.  sic  fiii.iinii 


-f' 


■■    ll''f'«l'"ra„Uc.,K-|,ri^ij;„„„.„i.C,l„„U„„u 

Mc-ut  liomi„es  rufi,,,,!  ,„nl,ra,„  m.,nh    .s^v   /;    / 

l".,.-i,>ua.  multiplia,,,  n„.,„,  ,:„„,',„    1  *•        '  ''"^""■"  '""'"' 

^    *'™''''" "^^  'P™^.  — ic:w„.n  ,mcr  „lia,   n,„,  „    , 
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les  victoires  i|iie  remportent  cli.ique  jour  ses  fiiléles  servi- 
teur-. '.  " 

•■  O  Mère  de  Dieu,  disait  s^iiiU  Jean  Uamascène.  c'est  ;>. 
iiuin  invincilile  espérance  en  vousc|ueje  devrai  mon  salut. 
Je  triompherai  de  tous  mes  ennemis,  avec  le  seul  bouclier 
de  votre  protection  et  de  xotre  tcmt-puissan'.  secours"." 
Ainsi  i)eut  parler  à  notre  grande  Reine  chacun  de  ceu.x 
(jui  ont  le  b<uiheur  de  compter  parmi  ses  serviteurs  :  Oui. 
o  Mère  de  Dieu,  si  j'espère  en  vous,  il  est  impossible  que 
je  succombe,  i'ort  de  votre  ajjpui,  je  pours.nvrai  mes 
ennemis  ;  et  leur  opposant,  comme  un  bouclier,  votre  pro- 
tection et  votre  tout-]>uissant  secours,  certainement  je 
remporterai  la  victoire.  C'est  ainsi  que  Jaciiues,  ce  docte 
moine  connu  parmi  les  l'ères  !>recs,  s'en  exprime  dans  une 
prière  à  Jésus-Christ;  "  .Seifjneur,  dit-il,  vous  nous  avez 
donné  en  cette  tendre  Mère,  l'armure  la  p'us  puissante  et 
le  bouclier  le  mieux  trempé,  afin  que  nous  vainquions  tous 
nos  ennemis  ''.  " 

Il  est  r.ipporté  dans  l'.Ancien  Testament  que  le  SeiRncur 
S^uida  son  peuple  depuis  l'iîgypte  jusqu'à  la  terr.  promise, 
'  A' Jour  dans  une  colonne  de  nuée  et  la  nuit  dans  une  colonne  de 
feu'.  Cette  merveilleuse  colonne,  tantôt  nuée  et  tantôt 
feu,  était,  d'après  Richard  de  Saint-Laurent,  une  figure  de 
Marie  et  une  image  du  double  office  qu'elle  exerce  conti- 
nuellement en  notre  faveur.  "  Voici,  dit-il,  les  deu.x  offices 
pour  lesquels  Marie  nous  a  été  donnée  :  douce  et  bienfai- 
sante nuée,  elle 


nous  protège  contre  les  ardeurs  du  Soleil 


I.  Sic.it  lilium  valet  a.iversus  s(.TiK..ntes  tt  vencna,  sic  lleatx  Viryiiiis  invo- 
catin  singiilareesl  rcmeilium  in  omni  tcnlatione,  pr.csertim  libirlinis,  uti  c.\pe- 
ritntia  constat 

2  Insuperabilcm 
iiiiniicos  incDs,  solan 
aiixilium  tuum.  /'/  . 

3,  Te  arma  omni 
in  Nnt.  D-'ip. 

4.  Per  diem  in  columna  nubis.  et  per 
xm.  21. 


spem   luam    hal)ens,    ■>    Deipara.    servabor  ;    perscquai 
Il  liabens,  ut  thoraccm,  protectionem  tiiam  et  omniiM.tci!.. 
\„n  D.i  Gfn 
vi  belli  potentiora  troplia-'unnnie  invictum  praslitisti.  Or- 

ictem  in  columna  ignis.  Lw'i- 


■^ 


'I-  justice  ;  colonne  de  feu.  elle  n„us  défend  entre  les  de 

quede.s.unt    Honaventure,  "  comme    la    cire    se    fond 
contactdu^a,ainsisVmonssen.lesa,.mesd     d  : 

"^  A  anc   a  I  mvoc|uer  sans  cesse  avec  dévotion  et  surtou. 
a  redoubler  d'efforts  pour  imiter  ses  vertus  -,  ■  ' 

'     '■■';?'■  ■'""  ""■"■•!»  "'I  T'^i'  ■In,,,  e,t  ,^Zi7^^Zi 
contr.,  ,l,:,l,„l,„„,   /,,/„,„/   /.'Ml;  ' 

'■   l'Iuimt  ^itiii  cvia  a  {.kw  iL.ni,    i,'l,;,„, 
..inis   ,..cor.ln,i„„.„,,  ,l.vo,„„'      !   !  ":""  ';"'"■■" 


■el,  ii(  no 


'■■«■■a 


'il 
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Oli!  comme  les  démons  tremblent  rien  iiu'ii  entendre 
le  nom  de  Marie!  "Ce  n'est  pas  seulement  la  sainte  Vier};e 
en  personne  que  les  démons  redoutent,  dit  saint  Hernard  : 
son  nom  seul  les  frappe  de  terreur  '.  "  Après  avoir  égale- 
ment montré  les  esprits  infernaux  frappés  d'épouvante  par 
la  Reine  du  ciel.  Thomas  a  Kempis  .ajoute:  "  Semblable.! 

"un  feu  dévorant,  son  nom  seul  les  met  en  fuite;  et.de 
même  iiue  la  foudre  .atterre  et  renverse  les  pauvres  mortels, 
ainsi  le  nom  de  Marie,  comme  un  tonnerre  envoyé  du  ciel, 
retentit  et  aussitôt  il  abat  les  dénions  '.  " 

(.)ue  d'éclatantes  victoires  les  serviteurs  de  la  sainte 
Vierjje  ont.  par  la  vertu  de  son  nom,  remportées  sur  leurs 
ennemis!  Ainsi  les  a  vaincus   saint  Antoine  de  Padoue. 

;  ainsi  le  bienheureux  Henri  Suson,  ainsi  tant  d'autres  de 
SCS  enfants.  On  lit  dans  les  relations  des  missionnaires  du 
Japon,  qu'un  jour  une  multitude  de  démons  apparurent  à 
un  chrétien  de  ce  pays,  sous  la  forme  de  bêtes  féroces, 
pour  l'épouvanter  et  lui  faire  toutes  sortes  de  Jmenaces. 
"  l'our  moi,  je  ne  suis  pas  en  état  de  vous  inspirer  aucune 
crainte,  se  contenta-t-il  de  répondre.  Si  donc  le  Très-Haut 
vous  le  permet,  traitez-mo'  con..ne  il  vous  plaît.  .Seulement 
j'ai  pour  me  défendre  contre  vous  les  saints  noms  de  Jésus 
et  de  Marie."  Il  dit,  et  aussitôt  que  retentissent  ces  deux 
noms  redoutables,  la  terre  s'entr'ouvre  et  les  esprits  super- 
bes sont  précipités  au  fond  de  l'abîme'.  "  Souvent,  dit 
saint  Anselme,  parlant  d'après  sa  propre  expérience,  sou- 
vent j'ai  vu  et  entendu  raconter  que  certains  hommes  se 
trouvant  dans  de  très  grands  périls,  en  avaient  été  déli- 


■1  m 


1.  Dxmones,  non  solum  Vïrginem  pertimtscimt.  fie<l,  audita  hac  voce, 
Maria,  omneh  comreniiscunt.  Apud  LvR.iaM  7iis.M<ir.\   3  19. 

2.  Lr-iiave^ciiiitculi  Reginam  spiritus  malijîni.  etditïiigiiint,  amlilu  noniine 
i-jus.  velul  ab  igné-  Tanquam  tonitriium  de  cœio  facuim  sit.  iiro-toriianliir  ad 
SanctLV  Mariai  vocaliulum.  .Id  A'o7\  s  23 

3.  LVK.-l.l'N  ('i.^.  M'ir.  1    3.  t    8. 


"-h 


MARir, 


Miini-:  si:roin> 


ijy 


'loin  (i( 


vrcis.  aussitôt   c|nc   d.   leurs    lùvr.s   etnit   surti  I. 
'»J;iriL'  . 

est  ulmirabl.:  s  .en.  sai„,  Honavaiturc.  Cux  <,ui  ont 

:::;':  ■'^'■"'■-"-'--".auKustc  à  rap,.,,c,,' 

""■  .  ne  redoutent  pas  les  puissances  infernale  ,  -.  "     .  , 

s^cnions  ne  peuvent  entendre  une  Ame  s  écrier.   M.H,, 

s-,i       n-.r""r"'""    l'^^"''-  1^"^""^-     •■Ht.  ajoute  le 
-   it   Docteur,  les   ennemis   crai«nent    moins  un.,  grande 

;;M.n.crvent,onde    Marie  et   son   nom   sublime..' 
"  "  ■•>  Souveraine,  lu,  dit  saint  Germain,  ouel.iues  assuits 

.-ennemi    livre  A   vos  serviteurs,  vou^les'met::: 

:o:::;:;;:::r'^^"'^"'-'''"'''^'"-''--otrenom 

Ali!  si  les   chrétiens  avaient   constamment   soin,  dan- 

eu  s    tentations,  .l'invoquer   avec    confiance    le    nom   d     'l 

M.... e.  assurément  ,1s  ne  succomberaient  jamais.  "  !■:„  effet    '' 

^  ecrie  le  bienheureux  Alain  de  11  Rn,-1,  ,,     ""-'' 

do  ce  non,  .„m-  ■  "-■•  ''"'■""'  '^'  '"""erre   i 

i'e,o,;^  :•..■";''"':   ^^'-    ^'-f^'t   '^t   renfer  est   dans 
I  épouvante  ,      lu  ,„eme,  ainsi  .jue  Marie  daij-na  le  rcvél..r 

a -|..eHri,itte...  les  pécheurs  les  plus  en.!;,:      2     '^ 

m       ..s,use,.,,,nesdeDieuetlesplusasservisaudemo,: 
l'-ine  se  sont-ils  ecnes  :    Marie,  .Marie!  ave-  la   sincère' 


■I  ;i 


2  oi„„„,„,„,,  ,,,i,„i„,„„,„  „„,„e„  ,„„,„_  „  j,,^.^,      ';■;'■   .  e  «■ 

"""'•M.avescen,i„,,„„a„,„o„i.    /.„/,/,,  ,.    ,,    ,',;™  '  >■•"  rlKul  „„„,„, 
acre..  ,,„,„,  ,„  MaH..  v„cah„,„„  .,  „«„,,,„„,  ',^    ","';."  ;7;'-  ' 
sert.,    /  °f  "";!"  '""^""'"  *"■-  '"-.  -'"  '-  ".' 
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nvotioiie,  tiitiis 


Ifni  I   II.MTIKI.    ',11    MK1I;M1',  j 

MilonU'  (le  ■.!■  ciiincrtir.  l|u';ul^■.it^t  Uurs  cnr,c-iiiis.  tnippcs 
lie  turruiir  à  le  nom  lc.nt-|)iii>s,ml,  prennent  la  fuite'."  I 
■•Mais,  ajoutai  Li  sainte  Vierj^e,  -i  l'on  ne  met  la  main  à 
l'u-iivre  (Il  ^.i  cnn\ersi,.n  et  ciii'on  ne  ^e  tielivre  p.is  du 
pétlié  |>ar  une  vr.iie  ilnuleur.  les  lienuins  reviennent  aussi- 
lot  ,1  la  ch.ii^e  et  ne  nianciiu  ni  p.is  île  reprendre  leur  j 
l'iHpirL-.  "  I 

isi.Mi'i.i-:.  i 


I:i 


D.ins  une  ville  de  la  I  laute-.-Xutriehe.  vivait  un  chanoine 
reijulier  noninie  .\rnauld  et  fort  dévot  ii  la  sainte  Vierj;c. 
Se  trouvant  à  r.irticle  de  la  mort,  et  déjà  muni  de.s  derniers 
'  sacrements,  il  lit  venir  ses  confrères  et  les  supplia  de  ne 
pas  l'abandonner  dans  ce  moment  suprême.  Aussitôt,  et 
a\aut  même  ipie  personne  ait  pu  se  retirer,  d  cirmmcnce  à 
trembler  de  ti>usses  membres,  il  irruleles  yeir.\  avec  effroi, 
une  sueur  froide  le  couvre  tout  entier',  et  d'une  voix  .agitée  : 
■'  Ne  voyiz-vous  pas,  dit-il,  ces  démons  qui  veulent  ni'en- 
trainer  en  enfer?  Mes  frères,  s'écrie-t-il  ensuite,  implorez 
pour  moi  le  sei  ours  <le  Marie;  c'est  sur  elle  seulement  que 


T. 


ttent  alors  ,'i  réciter 


je  compte  pour  vaincre.  tous  se  me 
les  litanies  de  la  sainte  Vierjje  ;  et  quand  ils  en  viennent 
à  ces  paroles  Sainte  .Uiirii.  prie:,  pour  lui  ;  "  Répétez,  répé- 
tez, leur  dit-il.  le  nom  de  Marie;  car  je  suis  déjà  devant 
le  tribunal  de  Dieu.  "  l'uis,  après  s'être  tu  un  instant,  il 
iijoute  :  "Oui,  je  l'.u  commis  ;  ma's  j'en  ai  fait  pénitence." 
l'.t  s'adressant  à  la  bienlieuriiuse  Vierge:  "()  Marie,  lui 
dit-il,  si  vous  me  venez  en  aide,  je  serai  sauvé."  Ouelques 
instants  après,  les  démons  lui  ayant  livré  un  nouvel  assaut, 
il  se  défendit  en  se  signant  avec  le  crucifix  et  en  invoquant 
Marie.  C'est  ainsi  qu'il  passa  toute  cette  nuit,  jusqu'à  ce 
qu'au    lever  du   jour,  le   bon    cham  inc,  calme  et   souriant, 

1,   Ir.inioni-^,  .luilito  iiomiru'  nieo,  ^taum  relinqiiunt  .Tiiiriiam,  quasi  tfrrili  ; 
Mil  it'Vt-itiiiUiir  ail  caiii,  nisi  aliqua  t-riicnilatio  subsoqiiatiir.   AW.  1.  1.  c.  9. 
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s  cm.,  ,,lç.,„  d.  j„ic:  ..  Marie,  ,„a  Kcinc  bicn-aimc,.,  ,„■„, 
rdut;e,  ,n  a  „btcnu  le  par.lo,,  et  le  salut.  ■'  y.ufm.  les  yeux 
fixes  sur  Marie  qui  l'invitait  à  la  suivre,  il  dit  :  .Je  Ln. 
m..  Mer,.,  ,e  viens.  -  lu  faisant  un  effort  c.n.n.e  |.„ur  ,e 
mettre  en  marche,  il  e.vpira  cl„ueen,ent.  .Son  àn,e,  au  défaut 
cle  son  corps,  suivit  co„,n>e  n<,us  eu  avons  lesperance  sa 
Souveraine  <lans  le  bienheureux  séjour  de  la  gloire  '. 

i'kli':Ri:. 

,  O  Marie,  mon  I-sperance,  me  voici  à  vos  pieds,  moi 
j  pauvre  pécheur,  ,|ui  me  suis  tant  de  fois,  par  „,,,  faute'  ' 
,  constitue  l'esclave  de  l'enfer.  Ah!  je  le  reconnais,  c'esi '' 
pour  n  avo.r  pas  eu  recours  à  vous,  „,on  refusa-,  que  je  ,ne  • 
\  su,s  an,s,  laissé  vaincre  par  le  dém.u,.  Si  j'avais  toujours'" 
s  eu  recours  a  vous,  si  je  vous  avais  to.,jours  invoquée,  j..n,ais 
je  n  aurais  succombé. 

J'ose  croire,  o  ma  Reine,  que  f;rAce  à  votre  si  çjn.nde 
chante,  je  ne  suis  plus  dans  l'esclavase  de  l'enfer' et  que 
IJ.eu  m  a  deja  accordé  n,on  pardon.  .Mais  je  tremble  ,,u'un 
jour  encore  il  ne  m'arrive  de  retomber  dans  les  chaînes  de 
enfer.  Car,  bien  loin  d'avoir  renoncéà  l'espoir  de  prendre 
leur  revanche,  mes  ennemis  me  préparent  de  nouveaux 
assauts  et  de  nouvelles  tent.uions.  Ah  !  ma  Reine  et  mon 
refuge,  venez,  à  mon  secours.  Mettez-moi  sous  le  manteau 
de  votre  protection  ;  ne  permette,  pas  que  je  re.levienne 
leur  esclave.  Je  sais  que  si  je  vous  invoque  toujours,  tou- 
jours vous  me  viendrez  en  aide  et  vous  me  ferez  triompher 
Mais  ce  que  je  crains,  c'est  ,)récisén.ent  de  ne  pas  son-^er 
a  vous  dans  mes  tentations  et  de  ne  pas  vous  invoquer 
La  grâce  donc  que  je  vous  demande  et  que  j'o.,e  réclan.er 
de  vous,  o  Vierge  très  sainte,  c'est  que  je  pense  sans  cesse 
a  vous,  et  jiarticulièrement    lans  mes   luttes  avec   l'enfer 


I.    Al  RUMM,      ,IJ     „,,„,/,      |, 

■luno  1166. 
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l'aitt's  (|u'aii  milieu  du  inmliat  je  ions  imiu|Uf  ■..iii-^  relâ- 
che et  vous  (lise  sans  eesse  :  (  )  Marie,  aiilez-miii  ;  «  Marie, 
venez  .'i  ini'n  secours  !  l'.t  i)iianil  enfin  simnera  avec  l'heure 
lie  ma  iiinit,  mon  ilernier  combat  contre  l'enfer,  ah  !  ma 
Reine  bien-aimee,  alors  assistez-moi  plus  puissamment,  et 
\ous-méme  faites  ([u'alors  je  pense  à  vous  invo(|uer  plus 
souvent,  sinon  îles  lèvres,  au  moins  ilu  cour,  afm  ipie  j'ex- 
pire en  murmurant  votre  nom  très  doux  avec  celui  de  votre 
divin  l''ils  Jésus,  et  ([u'admis  au  par.idis,  je  puisse  vous 
louer  et  vous  bénir  san  .  jamais  cesser  d'elle  ,'i  vos  pieds 
.durant  les  siècles  dis  siècles.  Ainsi  soit-il. 


I,.\  VII'UC.K  .\11C1R.\N'1'  I.-KNI'ANT-]i;Sr.'i. 
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Vùuérce  chez  les  I)aim-s  Ju  S;icré-C<i;ur,  à  Roim; 


Nous  soupirons  sers  vous,  lu.iiv  tou 

UtliiUsoilsrt  [lit- lirons. f.iiiMrlIr  v, 


s  I 

/iii/ii-  iiiuis  San:;,. 

,1    11.  M)!!  non  siiiki-       t  pirinis,  m,ii> 
nKiiK-  utile  et  saint  ilc-  nous  adrcssiT  '  " 
aux  bienheureux  du  ciel,  et  en  |)arti.    '' 
cnlier  à  lem-  Keine,  à  la  très  sainte  '!• 
Vierge  Marie,  alin  iiu'ils  ileman.lent 
«-■t  obtiennent  pour  nous  la  -rate  île 
l'ieu,  c'est  là  une   vérité  de  foi;  et 
-.-;   toujours  les  lièreti(|ucs  ,|ui  repoussé, 
rent  l'invocation  des  saints  comme  injurieuse  à 
Jesus-Christ,  notre  unique  .Médiateur,  furent  con- 
damnes par  les  co.iciles. 

Kn  effet,  si  le  prophète  Jèremie  après  sa  mort  intercède^"" 
pour  Jerusaletn  '.  si  les  vieillards  de  l'Apocalypse  présen- 
tent, iJ.eu  les  oraisons  des  justes  =.  si  saint  l'ierre  pron.et 
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à  ses  disciples  du  ne  pas  les  oublier  dans  l'autre  vie  ',  si 
saint  Mtienne  prie  pour  ses  bourreaux  '•,  et  saint  l'aul  pour 
ses  coinpasjnons  de  \  oyage  \  en  un  mot,  s'il  se  peut  que  les 
saints  prient  pour  nous,  pouiquoi  ne  pourrions-nous  pas  à 
notre  tour  sup])lier  les  saints  d'intcrcc'der  pour  nous  ?  Kt 
même,  puisque  saint  l'aul  réclame  les  prières  de  ses  disci- 
ples quand  il  leur  dit  ;  Mis  frlies.  prie- pour  mus  '  ;  et  que 
saint  Jacques  exhorte  les  fidèles  à  se  recommander  mutuel- 
lemc  it  au  Seifjncur  :  Prie-  les  mis  ptmr  les  autres  afin  que 
vous  soyez  sauvés',  il  s'ensuit  ([ue  nous  aussi  nous  pouvons 
nous  recommander  aux  saints. 

Que  Jèsus-Christ  soit  notre  unique  Médiateur  de  justice 
et  que  lui  seul  ait  par  ses  mérites  personnels  obtenu  notre 
réconciliation  avec  Dieu,  qui  sonjje  à  le  nier?  Mais,  d'un 
autre  côté,  quelle  impiété  ne  serait-ce  pas  de  nier  qui  Dieu 
se  complaise  à  nous  accorder  ses  grâces  à  la  prière  des 
saints  et  sertor.t  delà  divine  Mère,  la  sainte  Vierge  Marie, 
elle  que  Jésus-Christ  voit  avec  un  si  grand  bonheur  entou- 
rée de  notre  amour  et  de  nos  hommages! 

Qui  donc  ignore  que  tout  honneur  accordé  à  une  mère 
jejaillit  sur  son  enfant  ?  Car  la  gloire  eles  fils  sont  leurs  pires  ', 
dit  la  sainte  Écriture.  "  Non,  non,  s'écrie  saint  Bernard, 
qu'on  ne  s'imagine  pas  obscurcir  la  gloire  du  Fils  par  les 
louanges  qu'on  donne  à  sa  Mère  ;  car  il  est  hors  de  doute 
qu'autant  nous  honorons  Marie,  autant  nous  glorifions  son 
divin  P"ils  '.  "   Et  selon  saint  Ildefonse,  il  s'en  faut  bien  que 


1.  n  l'rii.  15. 

2.  Acl.  vil.  59. 

3.  Aft.  xxvu.  24— /-/tA  n  tib.—PkU.  1  ^—Ci't  i.  3 
4    Orate  pro  nobis    /.  ?'fifss.  V.  25. 

5.  Orate  pro  invicem,  ut  salvemîn'    y,7t  V.  16. 

6.  Gloria  Filiorum,  pattes  eorura.  FriiT.  wll.  6. 

7.  Non  est  (iuLium,  qtndqiiid  in  laudilnis  Matris  proferi 
tinere    /V  Liml.  V  M.  hom  4 
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les  honneurs  rendus  à  I.  Reine  et  à  la  Mè-rc,  ne  remontent 

,  pas  jusqu'au  Roi,  son  Fils.     "Toute  la  gloire,  dit-il,  qu'on 

;  décerne  .-i   la  divine   Mère   rejaillit  sur  son   Fils-  et  c'est 

j  jusqu'au  trône  du  divin    Roi  que  s'élèvent  les   hommasîes 

i  adresses  à  la  Reine  du  ciel  '.  "    Car  enfin,  c'est  au  mèriles 

',  I.  Ro,h„„l.-,l  .-.d  Fil„m,,  q„u.i  impemli.ur  Mn„i ,   transit  l,„,„„  i„  R,„,„ 

.  .lu.  defertur  m  famuh.um  Keijin...  /,,  K„y,-„,v  ,s.  M.  c.  12. 
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L'honneur 
Je  Marie, 
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de  Jésus-Christ,  comme  chacun  le  sait,  que  Marie  doit  ce 
privilège  unique  de  se  voir  établie  la  médiatrice  de  notre 
salut  ;  médiatrice  non  certes  de  justice,  mais  de  grâce  et 
d'intercession.  Ainsi  l'acclame  saint  Bonaventure:  "Marie 
est  la  très  fidèle  médiatrice  de  notre  salut  '.  "  Ainsi  parle 
également  saint  Laurent  Justinien  :  "Comment  ne  serait- 
elle  pas  toute  pleine  de  la  grâce,  elle  que  le  Seigneur  a 
faite  l'échelle  du  paradis,  la  porte  du  ciel,  la  vraie  média- 
trice entre  Dieu  et  les  hommesi'  ?" 

lin  conséquence,  Suarez  remarque  sagement  que,  "  si 
nous  nous  adressons  à  la  sainte  Vierge  pour  obtenir  les 
grâces  de  Dieu,  ce  n'est  nullement  par  défiance  de  la  misé- 
ricorde divine,  mais  plutôt  par  une  juste  défiance  de  notre 
propre  indignité  ;  en  sorte  que  nous  recourons  k  Marie 
afin  que  ses  mérites  suppléent  à  notre  indigence  '.  " 

C'est  donc  une  pratique  très  utile  et  toute  sainte  que  de 
recourir  à  l'intercession  de  Marie,  et  personre  n'en  peut 
douter  sans  blesser  gravement  la  foi.  Mais  le  point  précis 
que  nous  entendons  établir,  c'est  que  l'intercession  de 
Marie  nous  est  en  outre  nécessaire  pour  le  salut  ;  néces- 
saire, disons-nous,  non  pas  d'une  nécessité  absolue,  mais, 
à  proprement  parler,  d'uqe  nécessité  morale.  Et  cette 
nécessite,  hâtons-nous  de  le  dire,  procède  uniquement  de 
la  volonté  de  Dieu,  en  vertu  de  Laquelle  aucune  grâce  n'est 
accordée  aux  hommes  sans  passer  par  les  mains  de  Marie. 

Tel  est  le  sentiment  de  saint  Bernard  ;  et  on  peut  bien 
dire,  avec  l'auteur  du  Jitgyii-  dv  Marie,  que  c'est  le  senti- 
ment généralement  suivi  de  nos  jours  par  les  théologiens 
et  les  docteurs  de  l'école.    Véga,  Mendozza,  Paciucchelli, 

I.  Maria  fidelissima  Mediatrix  nostne  salutis.  Spte  B-  V.  lect  9 

2   (>uomodo  non  est  plena  gratin,  <iuai  effecta  est  paradisi  Scala,  cœli 

Janiia,  Dei  et  hominum  verissima  Mediatrix?  A,  in  Anu.  B.  M. 

3.  Ut  dÎRnitas  intercessoris  suppléât  inopiatl)    nostram  ;  onde,  Virgineni 

inlerpellare,  non  est  <le  divina  niisericordia  difïidere,  sed  de  propria  indigni- 

tate  timere.   De  lue.  p.  2-  d   23   s.  3 
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Segneri,  Grasset,  Poire,  et  une  foule  d'autres  s.ivants  écri- 
vains   l'ont  adopté.     Il    n'y   a  pas    jusqu'au   père     Noël 
A  lexandre,  auteur  du  reste  si  réservé  dans  ses  propositions, 
qui  ne  reconnaisse,  lui  aussi,  cette  disposition  par  laquelle 
Dieu  veut  que  nous  n'attendions  aucune  grâce,  si  ce  n'est 
moyennant    l'intercession   de  Marie.     Voici  ses   propres 
paroles  :  "  Dieu  veut  que  nous  espérions  de  sa  bonté  tous 
les  biens,  mais  de  telle  sorte  que,   conséquemment  à  son 
plan,  nous  suppliions  d'abord  la  Vierge-Mère  d'interposer 
en  notre  faveur  sa  toute-puissaute  intercession  ',  "  et  il  cite 
à  l'appui  de  son  sentiment  la  célèbre  sentence  de  saint 
Bernard  :   "  C'est  la  volonté  de  Dieu  que  nous  .lyons  tout 
par  Marie '."jl  Ainsi  s'exprime  également   Contenson  sur 
ces  paroles  :  Eue  Mater  tua.  En  les  adressant  du  haut  de 
la  croix  à  saint  Jean,  c'est,  remarque  ce  théologien,  comme 
si   Notre-Seigneur  avait  dit  :  "  l'ersonne  ne  participera  à 
l'effusion  de  mon  sang  que  par   l'entremise  de  ma   Mère, 
Mes  plaies  sont,  à  la  vérité,  les  sources  de  toutes  les  grâces, 
mais  les  divers  ruisseaux  ne  s'en  épancheront  sur  aucune 
âme  que  par  le  canal  de  Marie.  Jean,  mon  dùsciple,  je  vous 
aimerai  autant  que  vous  aimerez  Marie  '.  " 

Cette  proposition,  que  tous  les  biens  qui  descendent  de 
Dieu  sur  les  hommes,  passent  par  les  mains  de  Marie, 
n'est  guère  du  goût  d'un  certain  auteur  moderne,  lequel, 
après  avoir  traité,  avec  science  et  piété,  de  la  vraie  et  de 
la  fausse  dévotion,  se  montre  ensuite  bien  avare,  quand  il 


^ 


I.  Deiis  viilt  ut  omnia  buna  ab  ipso  exspeclemus,  potentissima  Viri;ini^ 
Matris  intercessione,  cum  eam,  ut  par  est,  invocamus,  impelrarida.  Ep.  50. 
in  cake  Tkeol. 

2  Sic  est  voliintas  ejus,  qui  totuni  nos  hal)ere  vi.Iuit  per  Ma  l^r-i.  /)^ 
Aqu,ed, 

3  Quasi  diceret:  Nullus  san^fuinis  illius  particpt-s  cril,  nisi  imLiccssii.ne 
Matris  me  v  Vulnera  gratiarum  fontes  suiit  ;se(i  ad  nulles  derivabuntur  rivi, 
nisi  per  Marianum  canalem.  Joannes  <iiscipule,  iniitum  a  me  amabcris,  .)uan. 
tum  eam  amaveris    l^heol.  menl.et  coid  t  2  1    10  d  4  c    l. 
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v.cnt  a  parler  de  la  dévotion  envers  la  divine  Mère  Car 
'1  lu.  refuse  ce  fjic.ricu.v  privilège  .,ue  lui  ont  reconnu  sans 
la  moindre  hésitation  un  saint  Germain,  un  saint  Anselme 
un  saint  Jean  Damascène,  un  saint  Honaventure,  un  saint 
An tonin,  un  saint  Hernardin  de  Sienne,  le  vénérable  abbé 
de  Celle  et  tant  d'autres  docteurs.  Aucun  deux  en  effet 
ne  se  fa,t  scrupule  d'avancer,  et  cela  pour  la  raison  déi.à 
mdiquee,  que  l'intercession  de  Marie  nous  est  non  seule 
ment  utile,  mais  encore  nécessaire. 

Ce  même  auteur  préten.i  qu'une  ,,areille  proposition  i 
savoir  que  Dieu  n'accorde  aucune  gnke  si  ce  n'est  par 
I  mtermediaire  de  Marie,  ne  peut  être  qu'une  hyperbole  et 
une  e.-<a^.erat.on  échappée  •.  la  ferveur  de  quelques  saints 
Au  surplus,  dit  notre  auteur,  à  bien  prendre  leurs  exprès- 
s.ons,  cela  signifie  tout  simplement  que  Marie  nous  a  donné 
Jesus-Christ,  aux  mérites  du.juel  nous  devons  toute  grâce 
Autrc.ent.  ajoute-t-il.  on  tomberait  dans  cette  erreur  que 
U,eu  ne  peut  pas  nous  accorder  ses  grâces  à  moins  d'en 
être  prie  par  Marie.  Or,  avec  l'apôtre  saint  l'aul.  nous  ne 
reconnaissons  qu'un  seul  Dieu  et  <,u'un  seul  Médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  le  Christ  Jésus  '.  Voilà  quelles 
sont  les  idées  de  cet  auteur. 

Mais  qu'il  me  permette  de  lui  répondre,  selon  ce  qu'il 
en.se,gne  lui-même  dans  son  livre,  qu'autre  chose  est  la 
meditaion  de  justice  par  voie  de  mérite,  autre  chose  la 
meditaion  de  grâce  par  voie  d'intercession.  Autre  chose 
également  est  de  dire  que  Dieu  ne  peut  pas,  autre  chose 
qu  .1  ne  veut  pas  nous  accorder  ses  grâces  sans  que  Marie 
intercède.  Nous  disons,  nous  aussi,  que  Dieu  est  le  prin- 
cipe de  tout  bien  et  le  maître  ab.solu  de  toute  grâce  •  et 
quanta  Marie,  elle  n'est  qu'une  pure  créature,  redevlblj 
de  tout  ce  qu'elle  possède  à  la  seule  bonté  de  Dieu  Mais 
en  même  temps,  qui  peut  méconnaître  combien  il  est  rai- 
I-  /  Tiifi.  II.  5.  ~~ 
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sonn.ible  L't  juste  il\iffinncr  i|uc  IJieu  veut  faire  passer  par 
les  mains  de  Marie  et  dispenser  par  son  entremise  toutes 
les  jjrâces  de  la  Rédemption,  et  cela  afin  de  ^doritier  cette 
sublime  créature  qu'il  a  choisie  pour  être  la  Mère  de  son 
Kils,  notre  commun  Rédempteur,  et  qui  de  son  coté  l'a, 
durant  sa  vie,  plus  que  toutes  les  créatures  ensemble, 
honoré  et  aimé.  Nous  reconnaissons,  nous  aussi,  confor- 
mément à  la  distinction  posée  plus  haut,  que  Jésus-Christ 
est  l'uniiiue  Médiateur  de  justice  et  que  lui  seul  nous 
obtient  par  ses  mérites  personnels  toutes  les  grâces  et  le 
salut.  Mais  nous  n'alifirmons  pas  moins  que  Marie  est 
Médiatrice  de  <;ràce.  Sans  doute,  tout  ce  qu'elle  obtient, 
elle  ne  l'obtient  que  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  pour 
l'avoir  demandé  et  sollicité  au  nom  de  Jésus-Christ  ;  mais 
il  est  éjjalement  vrai  ipie  lorsque  nous  demandons  des 
j^ràces,  nous  ne  les  obtenons  que  moyennant  son  inter- 
ce^jsion. 

Il  n'y  a  certainement  en  cela  rien  qui  contredise  l'ensei- 
..   fjnenient  sacré,  rien  qui  soit  plus   conforme  au   sentiment 
de  l'i^glise.  Car,  dans  les  prières  pub'iques  que  nous  réci- 
tons avec  son  approbation.  l'ICijIise  nous  ensei-^neii  implo- 
o    rer  sans  cesse  la  divine  Mère  et  à  l'invoquer  tout  .•;  la  fois 
.'''comme  /<■  s<i/iit  i/is  iiifinms,  le irfiigi'  des pci/iciirs.  /eseeoiirs 
des  elirclieiis.  notre  vie,  notre   F.spéraiiee^.     Kt  dans   l'office 
qu'elle  '"lit  réciter  aux  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  elle  nous 
donne  clairement  à  entendre  par  tant  de  textes  de  la  Sa- 
j;esse  qu'en    Marie  est   toute   espérance  :  l-.ii  moi  est  toute 
esperaiiee  de  rie  et  de  rertir  ;  en  Marie  toute  grâce  :   /;'//  moi 
est  toute grdee  de  voie  et  de  vérité'.     Bref,  en  Marie  se  trou- 
vent la  vie  et  le  salut  pour  toute  l'éternité  :   Celui  qui  i„e 


1  S.t1iis  iiilîrnioruni,  Refu^ium  JM-Ccitui uni,  Au\ilitini  chri-ti.nnnitini,  \"it;i 
SjK's  iiostni 

2  In  nie  omni»  sjxs  viuu' et  virtuli»    lu  me  (jratia  omnis  vi;v  tl  veritalis, 
/■.,,/r  NXIV,  25. 
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trouva;,  houx;,  a  /„  -.„  ,  /  /»/„,,,„  /,  .,„/«/  ,/„„,  /,  S,if,„„r  '  ■ 
et  encore  :  (  a,x,,„i nu  f,ml anmoitic.  „nnml  h  ;•„  iinnlh  ■. 
Aut.int  ilc  testes  ,iiii  expriment  l,i  nécessité  de  l'interces- 
sion  de  M:irie. 

i:t  combien  ne  sumnies-nous  pas  confirmés  dans  notre  ' 
sentiment  par  l'autorité  d'un  si  j,rrand   nombre  de  théolo- 
giens et  de  saints  l'ères  ipii  l'ont  adopté  1  ' 
Or  il  n'est  pas   pernns  de  dire  avec    l'auteur  .léjà  mcn-  " 
tionne,   que,   pour   exalter   Marie,  ces   tl.éolotjiens   et   ces 
l'eres  de   rivalise  ont   parlé  par   hyperbole   et   ,,u'ils   ont 
donne  dans  des  exafjérationset  de  pieux  excès.   i;xa"erer 
de  cette  favon,  c'est  sortir  des  limites  du  vrai:  accusation 
quon  ne  peut,  sans  inconvenance,  porter  contre  les  saints 
,     attendu   qu'ils  ont  été   conduits  par   l'Ksprit  de   Dieu   cet 
I     Ls|.nt  de  toute  vérité.   Ht  ici  .|uon  me  permette  une  courte 
!     digression    pour  exprimer  une   idée  <|ui  m'est  bien   chère.  ' 
;     Ouan.l  une  opinion  est  de  nature  h  reliausser  en   queUpie  ■.■ 
I     manière  la  gloire  de  la  sainte  Vierge,  et  <p,'on  lui  trouve"' 
!     du  reste  un  fondement  plausible,  sans  y  rien  découv  rir  île  - 
S     contraire  à  la   foi,  aux    décrets  de   l'Hglise,  ni  à  la    vérité, 
c'est  marquer  peu  de  dévotion  envers  la  .Mère  de  IJicu  cpie 
I     de  ne  pas  embrasser,  et  plus  encore  de  combattre  cette  opi- 
-;     mon,  sous  lirétexte  que  le  sentiment  opposé  pourrait  bie, 
;     être  vrai,   l'our  moi,  je  ne  veux  pas  être  du  nombre  de  ces 
;     esprits  parcimonieux  et  je  ne  voudrais  pas  que  mon  lecteur 
en  fut.   .Soyons  plutôt  avec  ceux  qui  croient  pleinement  et 
fermement  tout  ce  que,  .sans  erreur,  on  peut  admettre  à  1,> 
.gloire  de  Marie.     Cette  pleine  et   entière   créance  h  toutes 
ses  grandeurs  est  un  des  hommages  les  plus  .agiéables  que 
la  Mère  de  Dieu  puisse  recevoir  de  nous  ;   ainsi  l'ensei<nie 
l'abbé  Rupert  '. 


!f     1 


'     I 


à  ^ 
'•Il 


I.   Qui  me  inv.-ncrit,  invuniet  .il.ini,  t-t  Kiurk'l  «lulem  a   Uomim,     /w- 
'■"I-35- 
2    Qui  elucidaiil  me,  vitam  ivtdinaiii  li.il,i.|,i„„    A.v/i.  xxiv    50 
J.  Kjiis  m.ign,i:ia  firmitcr  crt.k-it. 
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Au  surjilus.  puiir  ncms  otcr  la  craintL-  d'aller  trop  U>in 
dans  niitrc  culte  pour  Marie,  c'est  bien  assez  que  nous  ayons 
l'autoriti'  de  saint  .\ui,'ustin.  Or,  selon  lui,  tout  ce  qu'on 
peut  dire  à  !a  !ouan[,'e  île  Mario  est  peu  de  chose  en  com- 
))araison  de  ce  qu'elle  mérite  vu  sa  dignité  de  Mère  de 
Uieu  '  ;  et  encore  l'autorité  de  la  sainte  l'.glise  qui  nous 
fait  chanter  dans  son  office  :  /  'oiis  l'iis  Miii/uiiniisi,  «Kf^nsti 
l 'ii'Xf  Jforii,  it  sniiviraiiiiiiiiul  i/ij;i/i-  i/f  huit  i-/i':,v  '. 

Mais  revenons  à  notre  ])roposition  et  voyons  ce  qu'en 
disent  les  saints. 

'.  .Selon  saint  Hernard.  Dieu  a  comblé  Marie  île  toutes  ses 
grâces  afin  qu'aucun  de  ses   bienfaits  ne  descende  sur  les 

'  hommes  sans  passer  par  elle  comme  par  un  canal  de  béné- 
diction. "  Klle  est.  dit-il,  un  aqueduc  toujours  rempli,  afin 
cpie  tous  reçoivent  de  sa  plénitude  ^"  Le  S.iint  fait  en 
outre  à  ce  sujet  une  réflexion  l"ort  importante.  Il  pense 
que  si,  avant  la  naissance  de  l,i  sainte  Vierge,  tous  ne  trou- 
vaient pas  sur  la  terre  ces  courants  de  la  grâce,  c'est  parce 
que  ce  bienheureux  aipicduc  n'existait  pas  encore.  "  Mais, 
ajoutc-t-il,  Marie  a  été  précisément  donnée  au  monde  afin 
que  par  elle,  comme  par  un  divin  canal,  arrivent  continuel- 
lement de  Uieu  au.x  hommes  les  grâces  et  les  dons 
célestes  '.  " 

De  même  donc  qu'Holopherne,  pour  réduire  la  ville  de 
Héthulie,  fit  couper  les  aqueducs,  ainsi  le  démon  met-il 
tout  en  œuvre  pour  faire  perdre  aux  âmes  la  dévotion 
envers  la  Mère  de  Dieu  ;  car,  ce  canal  des  grâces  une  fois 
fermé,  l'ennemi  du  salut  vient  tacilement  à  bout  de  réduire 


I,  .S'(';«/    208./:.  />'   app. 

2  Félix  nanii[ut'  es,  s.icra  Virgo  Marin,  et  omni  lande  iligiHssima  .1/.  ri7 
(I  X.rt  —K/<p   7- 

;    PK-niis  Aqii.i-cluclus.  ut  accipiant  c.xteri  de  pleniludine 

4  Ideo  tanto  tempore  hnmano  getieri  fliienla  ^.Mati.e  defiierunt,  ipiia  nec 
diim  inu-roeileret  i^  .Xiju.Tduclus.  Ad  h<ic  eiiini  data  est  ipsa  niiindo,  qiia- 
a<|ii,tdiictii*.  lit  per  ipsam  a  Deo  ad  homines  dnna  cu'leslia  jiiyiter  descende 
runt    /V  ./-/?',<■■/. 
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j  I  anu-  L-lIc-mùniu.  -  (  )  hommes,  s  cmc-  saint  HmiarcI,  cn.-,. 
;  prenez  par  là  :uec  quel  amour,  avec  i|uelle  dévotion  le 
;  Sei^jneur  veut,  pour  la  ^rl,„>e  de  notre  au^'uste  .Souveraine 
que  nous  ayons  sans  cesse  recours  i,  elle  et  ,|ue  nous  nous 
réfugions  sous  sa  protection  ;  car  il  lui  a  confia  la  plénitude 
de  tous  les  biens,  et  cela  afin  qu'il  ne  put  y  avoir  en  n.,us 
aucune  espérance,  aucune  grâce,  aucune  influence  salutaire 
que  nous  ne  reconnaissions  tenir  des  mains  de  Marie'." 
■•  Par  elle,  dit  également  saint  .\ntonin,  sort  du  ciel  t. .ut 
ce  que  la  terre  reçoit  <lc  grices  V  Oui,  t.iutes  les  miséri- 
cordes divines,  (|ui  ont  jamais  été  départies  aux  hommes, 
toutes  leur  sont  venues  par  l'entremise  .le  .M, [rie. 

Elle  est  en  consé,|ueiKe  comparée  ."i  la  lime,  "  l{n  etlet,   ' 
dit  .saint   Honaventure,  de  même  que  la  lune,  placée  entre'",', 

1  Imuu,„i„i  ,|„n„ ,v,„i„„i,  ;,|,,,,„  .,  „„l,i,..m>   vohi.rl,   honon.ri,  ,,„i    '' 

loliusl>oi„  plenilmliiK-m   |,o>uil  in   .Mari,,,  „,   |„„i,„u.,  ,i  .^„M  ,,«:]  i„  „„l,i. 
^■>t,  s.  quul  Ki-ali.c,  ,,i  t|„i,|  ,al,„i,,  ,,,,,,  „„>,,,„„„  ,.^,|„,„|„,,.    ;,,;,/ 

2  P"«n>"iv:t,l.c.di>,  ,|„i,l,|„i,l    „,-ati,,   v™Uin,mm,l„m      !■    ,,     ,- 
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le  soleil  et  la  terre,  verse  Mir  la  terre  ce  (|ii'elle  revoit  tlu 
soleil,  ainsi  la  royale  \'ierj;e,  Médiatrice  entre  I^ieuet  nous, 
revoit  du  divin  Soleil  les  célestes  intluences  de  la  grâce, 
|)our  les  faire  rayonner  sur  nous  t|ui  vivons  ici-bas  '.  " 

C'est  aussi  pciur  cela  tii"'  ''l'-i^lise  la  prttclanie  INjrte  du 
ciel,  lut n/iinri nsi  /*ort(' i/ii  lùi -,  V.n  -(ivi,  suivant  la  réflexion 
de  sait  Bernard,  de  inèmenue  toute  lettre  de;,^ràce  émanée 
du  roi  passe  par  la  porte  de  son  palais,  ainsi  nulle  j^râce  ne 
descend  du  ciel  sur  la  terre,  sans  passer  par  les  mains  de 
Marie"'.  Kt,  ajoute  saint  Honaventure,  si  nous  appelons 
Marie  la  porte  du  ciel,  c'est  encore  parce  que  "  personne  ne 
jteut  entrer  au  paradis  sans  la  sïinte  V'ierj;e,  attendu 
([u'elle  en  est  la  porte'.  " 

Nous  sommes  éj^alement  confirmés  dans  notre  senti- 
ment par  saint  Jérôme,  ou,  comme  d'autres  le  veulent,  par 
un  ancien  écrivain,  auteur  du  sermon  sur  l'Assomptitin 
inséré  parmi  les  (luvres  fie  ce  Père.  Nous  y  lisons  donc 
que  "  la  plénitude  de  la  ^râce  est  dans  Jésus-Christ,  comme 
dans  la  tête  d'où  elle  s'épanche,  et  dans  Marie,  comme 
dans  le  cou  qui  ta  distribue  \  "  ICn  d'autres  termes,  Jésus- 
Christ  renferme  la  plénitude  de  la  ij race,  et  de  lui.  comme 
de  la  tête,  nous  autres,  qui  sommes  ses  membres,  nous 
recevons  tous  les  esprits  vitaux,  c'est-à-dire  les  secours 
divins,  nécessaires  pour  obtenir  la  vie  éternelle;  mais  la 
sainte  Vierge  aussi  renferme  la  plénitude  de  la  j^ràce, 
comme  le  cou   renferme  les  esprits  vitaux  pour  les  trans- 


I.  Quia,  ^iLiit  liin.i  inter  corpora  calestïa  et  Itm-na  c-t  média,  t-t,  qiiod  ali 
illis  acci|iit,  ad  iiiftriora  rcfiindit  ;  sic  et  Virj,'0  Rcyinn  intt-r  nos  et  I  teiim  tsi 
nieitia,  et  graliam  i|isii  iioliis  refundit,  Si'ANN    l'olvuttih  \\\\   M   t  6 

3    Kelix  cieli  l'nrta 

3  Nnlla  k""^''^  vt-iiit  de  la-lo  ad  tfrram,  iiisi  tranwat  ]ht  matins  Mari;i-' 
Apud   S    llKRNARIHN,  l'i  v  F,-ft    l  .  M  s    5   c  8 

4  Nullus  p'Ht&t  cifhim  intiare,  ni>,i  pcr  M.iiiam  traiiseat.  tan<|iiani  per 
purtatn    fti  l.iic   \. 

5  In  Christo  fuit  plenitiido  yutia-,  situt  iii  Capitu  influente;  in  Maria, 
>-icut  in  (lollo  transfundente. 
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I     "|.i..|>Mn.  plus  cl..i..„u.m  e„c„.., ......"ne: 

Jous  (  l,r„,   c  ...t.a..l,rc.,sur  1«  chraics,  tout.s  1..,   , r,cfs 

^^j.v,.sp,n,,,ci,c,,,,,i,,.c,,ui.,,,  ,u.  j-w,-,,,,:;::: 

';'P-r  en  0,ire  saisir  In  r.is,,„,  sain.  l,,,,u...,,,,,,,  ,,,,,,, ,,„,„ 

c"  .  ,      I-  'r'^'^'^  "-^  ^"'"^  '-'  ''■'"i"-r  sans..:::M:::, 

;;-i" -in.,  su.  .,,n.s  les  «...s^:i:  ;,:;:/  :^n;;;; '■';:: 

trcs  pur  cl  on  sor.i.  le  \-„hc  incarne,  .lec,  Icn.    ..,  e',K 

bu    .,a,,„ns  .       .Sain.  Hernar.lin  de  .Sienne.  <level„pp 
1.-.   "K,„e  idecen   .ermes   encore   ph,s  forn.el,  s'ev    Hn  c 

I  '  .    '  '^'"^''"^  ^■""""^'  »"  'Iroit  spécial  sur  .„u.es 

ies  proccss.ons    .cmporelles  du    Sain.-lJpri,.  ^^"^ 

ur  .ous  les   dons  ,ue    le  Sain.-Kspri,    cinnu^,     ,e  '    " 

"mmes,en   sor.e  que  depuis   lors  personne  n'eç.    I 

-ncarnan.  dans  le  sein  de  A.arie  :    .  .,.^™„..  .J^t:!  ■™:,:"" 


,-ji,~C. 


r|.u. 


•     I'"  Vi,„i,K.,„,  aCipileChriM,,    li.al,.,  ,,, 
tr.insfiiniiiintur. 

■l-ujusu,„o.,,„.,M,|,  ,,„„,,„,  Ilivi„i,a„>„c„,„„  n  ;  1  l'' 

«"liaruni.  ".nici.  miiidui,,  i-nKi,,.,,,,  i,,,,,,,,,,, 

.î.    A  „.,„,,„„.  ,,„„  Vir,.„  .VaUT  c„,„v|,„  h,  ,„.r..  V..H„„n  I,,., 
«t   Mc  .1,™,,,,  j„ri>,lic.,i„„c-m   „l„i,„„,    i,,    ,„„„;    s„;„  ,       ' 

cuti.him  ipsi,,»  pi.,.  Matri,  ,li»p,.,„,ui,  ■  ,.    ,      '"""^'■""'"- 

''■    '  ■  -''■  >-  S.  c.  s 
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llnniiiHi-lHiiiK  "l)f  iiuim.  ilil  lit  .iiitcur.  (lUiciiL-  lij;iic 
liri-L'  ilu  iTciitrc  il'iin  urtlc  m-  priil  in  sortir  sans  |).issi.r 
par  la  cirtniifcrcmi-.  ainsi  aiiciinr  ijracL-  ne  luiit  iimis  vinir 
lit-  Jusiis-t-hrist,  centre  ili- tiiiit  bien,  sans  passer  par  Marie, 
ipii.  en  reo-\ant  le  l'ils  de  Dieu  ilans  son  sein,  l'.i  n-elle- 
nient  envimnné  <le  t. iule  pari  '. 

.Saint  Hernarclin  île  Sienneilil  en  CHnse(iuentei|ue  "  tons 
|.:s  cli.ns  telestes.  toutes  les  vertus  et  tuutes  les  nr.Ues  simt 
'dispenses  par  les  mains  île  Marie,  et  i|u'elle  en  lait  part  a 
<|ui  elle  veut.  iiu.ll\il  elle  veut  et  ci>niine  elle  veut  '.  "  l.l 
Uicharil  île  Saint-I.aurent  ilit  éj;alenient  :  "  I  )e  tous  les 
hiens  accordés  .i  ses  créatures,  il  n'en  est  aucun  c|ue  I '»  n 
ne  veuille  faire  passer  par  les  mains  de  Marie  '.  "  (  est 
pourquoi  le  vcnérible  ablié  de  Celles  nous  presse  tous  de 
recourir  à  celle   qu'il    nonnne  si    bien    "la    Trésoriére  des 

grâces  '.  "  ■■  .\llez.  dit-il.  .dlez  ii  cette  bienheureuse  Vi , 

puisipie  c'est  par  son  entremise,  et  son  entremise  seule, 
que  le  monde  entier  et  tous  les  hommes  doivent,  en  obte- 
nant tous  les  biens,  voir  se  réaliser  leurs  espérances*.  " 
Dr.  en  allirmant  de  l.i  sorte  que  toutes  les  ,;races  nous 
',"  viennent  par  l'entremise  de  Marie,  les  saints  et  les  écri- 
vains dont  nous  avons  allégué  l'autorité,  n'ont  certes  pas 
voulu  affirmer  seulement  que  nous  avons  reçu  |)ar  Marie 
Jésus-lhrist,  la  source  de  tout  bien,  comme  le  prétend 
'  l'auteur  ci-dessus  désii;né  ;  mais,  ainsi  qu'il  ressort  claire- 
ment de  leurs  paroles,  tous  enseij;nent  que  Jésus-Christ, 
nous  ayant  été  donné  par  l'entremise  de  Marie,  dès  lors. 
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.11  vtTtu  .l'iirif  i,,l,,iit.   r.,rnirl!.'  ,!,■  I.,,,,.  |,„„,.^  ],.,  „r.,^„ 
clins  aux  iiuTiu-s.lu  S.ancur,  n'„nt  j.mii.m,  h.-  .lisinî....... 

noso  .li,triljiant  cxccrc  m.iinUn.inl.  il  n<;  ,.  i-..nt  ,li,tn. 
I'""'»  jiis,|ir;i  1.1  tiiKl,.  ,n..M,l.-,  ,|,i.-  |Mr  Ir,  iiMin,  il  !\n 
trcMiisf  (le  M.irii. 

Coiiclih.iis  inw  S.uri'/ :  -Ci-si  .iuj,,uriniiii  un  mhH- 
miul  univiTsclIcmint  .ulniis  dans  ll'^liM-,  (|ui-  liiiinv,,. 
sinii  >lc  M.iric  nous  ist  non  siulimcnl  ulMi'.  m.ii,  .■nc..rl• 
n.l■c■,ss.lirl•  '  ;  "  nécessaire,  avons-nous  .lit  plus  haut,  non 
pas  <r,i,ii.  n.i-.ssiti-  absolue,  |)uis.|ue  seule  l,i  inO<li,ition 
•  le  J,\u,-(lirist  .1  ce  laraclere;  mais  .lune  necessile  nio- 
■aU-,  c.r.  selon  la  pensiV  de  rKj^iisr,  exprimée  par  s.iint 
H.inar.l.  lest  ,„  vertu  .l'uiv  .1.  termination  positive  ,1e 
Dieu  qu'aucune  ^race  ne  nous  ,,rriie,  sinon  par  les  main, 
lie  Marie  V  Kt  longtemps  avant  saint  Hernaril,  non-, 
entendons  saint  lUIefonse  affirmer  l.i  même  MVité.  .piand, 
s  adressant  à  la  bienneureuse  Virne,  il  lui  dit  :  •■  O  Marie 
c'est  par  vos  mains  que  le  Sei-neur  veut  f.iire  passer  tous 
les  biens  dont  il  a  résolu  de  cimibler  les  hommes:  aussi 
v<,us  a-t-il  confié  tous  les  trésors  et  t..utes  les  richesses  de 
ses  grâces»."  "  ICt,  ajoute  saint  l'icriv  I)aniien,si  iJicu  n'a 
pas  voulu  -.•  faire  homme  ,ans  le  cons  itement  de  Marie 
ccst  d'abord  afin  que  Marie  ait  L's  ..mis  au^;ust.■s  dr<,its  à 
notre  reconnaissance,  et  ensuite  a/in  ,|„e  nnus  compre- 
nions jusqu';,  .piel  point  elle  tient  entre  ses  mains  le  salut 
de  tous  les  hommes  '." 
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i-  Omiih.  l,on.i  .|u,..' illic  sumnii,  Maji-,ta»  .Ln-vi,  |„.,,|  .  ii,u  ,„■  ,,,1  ,i 
voluit  i-ommni^b,.-  ,  c„,„mi„i  ,|„i,,,„  ,um  tll,<  .],.  ,aur,...  ,  t  .i,,,  um-.,-',  ,.n 
ti.uum.    D/  (•.'/.  /V'^'.  c.  15.  ' 
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Is;i';c,  pour  pro- 
phétiser la  nais- 
sance de  Marie  et 
celle  <lu  Verbe  in- 
carné qui  devait 
naître  d'elle 
comme  une  fleur, 
avait  dit  :  //  sor- 
tira  une  tij^t-  de  la 
raàiit  lie  Jessc,  it 
mit-  Jîciir  s'iiivcra 
(h  sa  iiniui:  lit 
n-'.spiii  du  Sd- 
j^nair  viendra  s'y 
nfosvr  '.  Or.  saint 
Honaventure,  mé- 
ditant ces  sublimes 
paroles,  s'écrie  : 
"  q  u  '  i  1  cherche 
donc  la  fleur  sur  sa 
tii^^e,  c'est  -  à  -  dire 
Jésus  en  Marie,  celui  qui  désire  obtenir  la  j^râce  de 
l'Ksprit-Saint  ;  car  c'est  par  la  ti^je  qu'on  arrive  à  la 
fleur,  et  par  la  fleuron  parvient  à  Dieu.  "  Il  ajoute:  "  \'ous 
aspirez  à  pcysséder  cette  fleur:  eh  bien  !  obtenez,  à  force 
/de  prières,  ciue  la  tige  s'incline  vers  vous,  et  alors  la  fleur 
vous  appartiendra  ■.  "  "  Car,  dit-il  autre  part,  de  même 
que  les    Ma^es  trouvlroit  F F.ufaut    'Jisus  aire  Marie  sa 


1.  l'.yrvdiitiir  \i]i;Li  dt-  railicf  Ji-sse,  cl  FIos  ilo  milice  cjns  nsceinU-t  ;  et 
ivi[uii'si.'i'l  Mijit'iLum  S|)iritiis  Dnmiiii.    If.  W.  I. 

2.  niiiciimi|iu'  Siiiritiis  Saiicti  f;inti;im  ^idipisci  dc^idcrnl,  Flincm  în  V'irya 
t]Ui»'rat  ;  jkt  Virj^am  i-iùni  ad  Flort'in.  per  l'inieni  ad  Siiiritinii  pcrvciiiimis. 
Si  huiK'  l'Inrcin  IklI^-k-  d.sid.'ias.  Vii^aiii  Kl..ri>,  prtvihiis  (I(tI;is.  V'-  ^''• 
/■.  !-■.■!.  6  12. 
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-V^/a.ns,  personne,,.  „„„vc  Jésus  ..uavec  Mariée, 
pa,  lent  e„„sede  Marie  V  "C'est  d„nc  en  .ain,  conclut- 
.1,  que  celu,  la  cl,e,d,e  Jésus,  <,u,  ne  cherche  pas  à  le  trou- 
ve avec  Mar,eV  Aussi  saint  Ildef„„.se  s'écrie-t-il  : 
I  our  devenir  le  serviteur  du  l^ils,  je  brigue  rh„n„eur  de 
ne  mettre  au  service  de  la  Mère'.  "  Oui,  je  veux  servir  le 
;'.v.n  l.,ls  de  Marie;  et  puisque  je  ne  serai  ja.nais  le  se! 
Jteurdu  I-,ls  a  ,„oins  d'être  d'abord  le  serviteur  de  la 
Me,-e,  je  ,„  attache  de  ,ra„,l  ceur  au  ser^  ice  .le  Marie 


2.    Nu,u|„,n,„i„v,,,il,„ri„i-t„-,  „i,i,„,„  M„i,      ■  . 

5.    l'iii-un  iuitnr  .|„,,rii.  ,,,,1  „,m  Mnii.T  i,„v„i,v  ,„,„  ,,„,,,i,     /^,,.,. 
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Vincuiit  de    Bcauvais  '    et    Césairc  -   rapportent    qu'un 
tjcune  jjentilhoninie,  après  avoir  ilissipé  en   toutes   sortes 
^  d'excès  les  grands  biens  que  lui  avait  laissés  son  père,  se 
'  vit  réduit  à  un  tel  état  d'indij»ence,  qu'il  lui  fallut  mendier. 
Mais,  pour  avoir  moins  à  rougir,  il  résolut  de  quitter  son 
pays  et  d'aller  vivre   inconnu  dans  quelque  contrée  loin- 
taine. 

l'^n  route,  il  rencontre  un  jour  l'un  des  anciens  serviteurs 
de  son  père.  Cet  homme,  voyant  combien  il  se  désolait  à 
cause  de  sa  mincie,  lui  dit  d'avoir  bon  courage;  car  il  lui 
promettait  de  le  présenter  à  un  prince  fort  généreux  et  qui, 
le  tirant  de  son  lamentable  état,  ne  le  laisserait  manquer 
de  rien.  Or,  cet  ancien  .serviteur  n'était  rien  moins  qu'un 
scélérat,  adonné  aux  impiétés  de  la  magie.  Un  jour  donc 
il  invite  le  jeune  gentilhomme  à  le  suivre,  et  il  le  conduit 
.'i  travers  une  foret  jusqu'au  bord  d'un  étang.  Là  s'engage 
une  conversation  entre  un  personnage  invisible  et  le 
magicien. 

Et  comme  le  jeune  homme  lui  demandait  avec  qui  il 
s'entretenait  ainsi  :  avec  le  démon,  répondit-il,  l'engageant 
en  même  temps  à  se  remettre  de  la  frayeur  où  ces  paroles 
l'avaient  jeté.  "  .Seigneur,  dit-il  ensuite  au  démon,  ce  jeune 
homme  est  réduit  à  la  dernière  misère,  et  il  voudrait  bien 
recouvrer  son  premier  état,  —  S'il  veut  m'obéir,  répondit  le 
démon,  je  le  rendrai  plus  riche  qu'auparavant  ;  mais 
d'abord  qu'il  renie  Dieul"  I.e  malheureux  reculait  saisi 
tl'horreur  ;  mais,  sur  les  instances  du  misérable  magicien, 
il  se  décida  à  renier  Uieu.  "Ce  n'est  pas  tout,  reprit  le 
démon,  il  lui  faut  encore  renier  Marie  ;  car,  nous  devons 
bien  le  reconnaître,  c'est  elle  ijui  nous  fait  le  plus  de  mal. 
Que  d'âmes  elle  arrache  de  nos  mains  pour  les  ramener  à 
Dieu  et  les  sauver! — Oh  !  pour  cela,  s'écrie  le  jeune  homme, 

1.  .SA'.  ''"■'■'■  '*  7-  '■■•  '°5' 
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jamais  je  ne  renierai  ma  Mère:  jaime  mieux  passer  t<,ute 
mav,ea  mendier,  car  .Marie  est  t.n.te  m.,n    Kspérance. 
Il  dit  et  prend  la  fuite. 

Comme  il  s'en  retournait,  une  église  cnsacrc-e  à  I,-,  sainte 
\  lerge  se  trou^a  sur  son  cliemin.  II  v  entre  ;  ,lans  IVveès 
de  sa  douleur,  il  se  jette  à  genoux  devant  rinuge  de  .Marie 
et  verse  un  torrent  de  larmes,  en  suppliant  sa  bonne  Mère 
de  lu,  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés.  Assitot  Marie  se 
met  a  prier  son  divin  1-ils  pour  ce  malheureux.  ICn  vain 
Jésus  se  plaint-il  tout  d'abord  <,ue  cet  ingrat  lait  renié  la 
divine  Mère  n'en  continue  pas  moins  à  prier.  Ce  ,,ue 
voyant:  "  ()  ma  Mère,  lui  dit  enfin  le  Sauveur,  je  ne  vous 
ai  jamais  non  refusé.  Qu'il  soit  pardonné,  puisque  vous  le 
demandez.  "  Or,  un  homme,  celui-là  mèinequi  avait  acheté 
tous  les  biens  du  dissipateur,  assistait  à  cette  scène  Té- 
moin de  la  miséricorde  de  Marie  pour  ce  pécheur,  il  lui 
donna  sa  tdle  unique  en  mariage  et  l'institua  son  héritier 
universel.  C'est  ainsi  que,  par  l'entremise  de  Marie,  ce 
jeune  gentilhomme  recouvra  non  seulement  la  grAce  de 
iJieu,  mais  encore  toute  sa  fortune. 
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Tu  vois,  o  mon  àme,  quelle  douce  espérance  de  salut  et 
de  vie  éternelle  le  Seigneur  te  donne,  puisque,  dans  sa 
miséricorde,  il  t'inspire  une  vraie  confiance  .-n  la  protec-' 
t.on  d  .  sainte  Mère.  lù  pourtant  que  de  fois  n'as-tu 
pas  p...  tes  péchés,  encouru  sa  disgr.'.ce  et  mérité  l'enfer!', 
Ah.  remercie  ton  Dieu  et  remercie  également  Marie,  ta 
protectrice,  de  ce  qu'elle  a  bien  v  oulu  te  prendre  déjà  sous 
sa  protection,  ainsi  <|ue  t'en  donnent  l'assurance  t.mt  de 
grâces  dont  tu  lui  es  redevable. 

Oui,  je  vous  remercie,  o  ma  bonne  et  tendre  .Mère  de 
m  avoir  comblé  de  vos  bienfaits,  alors  que  j'étais  dans  la 
disgrâce  de  Dieu  et  voué  à  l'enfer.     O  ma    Souveraine  de 
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(|uel.s  périls  ne  m'avc/-vous  pns  sauve  !  (Juc  do  lumières 
et  de  miséricordes  ne  m  avez-vous  pas  obtenues  de  Dieu  ! 
Va  c)u'avais-jj  donc  lait  pour  vous  et  quel  si  ^'rand  hon- 
neur vous  awiis-jc  rendu  pour  (]ue  vous  ayez  pris  à  c<iur 
de  me  faire  t mt  de  bien  ? 

Ah  !  vous  n'avez 
]  écouté  ([ue  votre 
Ijonté,  l'!t moi. quand 
jUiême  je  donnerais 
i  pour  vous  mon  sanjj 
l  et  ma  vie,  ce  serait 
bien  peu  de  chose 
auprès  des  ob  it;a- 
I  lions  ([ue  j'ai  coi.- 
"'^  tractées  envers  voui; 
i  v(His  m'avez  délivré 
1  de  la  Tiort  éternelle; 
et  si  maintenant, 
comme  j'en  ai  la  confiance,  mon  âme  se  trouve 
rétablie  dans  la  {^râce  de  Dieu,  c'est  à  vous  que  je 
le  dois  ;  en  un  mot,  tout  ce  que  j'ai  de  bien,  je  le  recon- 
nais hautement,  tout  me  vient  de  vous.  Ma  Souveraine, 
Souveraine  si  aimable,  je  ne  peux,  moi,  pauvre  que  je 
suis,  vous  payer  de  retour  qu'à  force  de  vous  louer  et 
de  vous  aimer.  Ah  !  ne  dédaignez  pas,  mais  plutôt  agréez 
les  hommages  d'un  pauvre  pécheur,  tout  épris  d'amour 
pour  votre  bonté.  Si  mon  ctrur,  avec  toutes  ses  souillu- 
res et  tant  d'affections  terrestres  qui  le  remplissent,  n'est 
pas  digne  de  vous  aimer,  il  ne  tient  qu'il  vous  de  le  chan- 
ger :  changez-le  donc  ;  et  puis,  unisse/.-moi  à  mon  Dieu 
par  les  chaînes  de  l'amour;  mais,  de  grâce,  unissez-moi  si 
bien  que  je  ne  puisse  plus  jamais  cesser  de  l'aimer.  Ce 
que  vous  demandez  de  moi,  c'est  cjuc  j'aime  votre  Dieu  : 
or,  c'est  ce  que  je  vous  demande  à  vous-même.  Obtenez- 
moi  donc  de  l'aimer  et  de  l'aimer  toujours.  Te!  est  l'u- 
nitjue  désir  de  mon  C(f  ur.     Ainsi  soit-il. 
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\  !••  iiiùnic  (ni'iin  h,,„„„c  ci  unu  roni- 
îiic  ont  ciisLMiblc  oiiisL  ii„trc  pcrtu.  ■ 
■linsi  fut-il  cdiiVLTiablf  ,,„ „„  |,„ni-  ,^, 
l'U'ctune     feniniu  (ipcrasscnt    de' 
conci.Tt  notre   retlemption  ;    et  cet  il 
lio.nnie  et   cette  fei.ane,    ce  furent 
Je.Mis  et  sa  très  sainte  Atcre,  Marie. 
N'ul    doute    c|ue     Jesus-Clirist     ne 
--        ,  •''■"  l«rfaitement  en  état,  à  lui  seul, 

de  nous  racheter  tous;  "  .Mais,  dit  .saint  Hernard,  l'un  et 
l.utrese.xe  ayant  contribué  à  notre  ruine,  il  était  plus 
convenable  cpie  tous  deu.x  contribu.issent  ,h  l'ceuvre  de 
notre  réparation  '." 

C'est  pour,|uoi  le  bienheureuN  Albert-le-Grand  donne;, 
Mane  le  t.tre  daide  ou  de  coopératrice  dans  la  Réden.p- 
tmn  .  "  Lt,  comme  le  disait  l'auguste  Vierge  à  sainte  Hri- 
gitte,  de  même  qu'Adam  et  Eve  de  concert  vendirent  le 
monde  pour  une  pomme,  ainsi  c'est  d'un  seul  et  même 
cieur  que  mon  Kils  et  moi,  nous  l'avons  racheté»"  •■  Dieu 
ajoute  .saint  Anselme,  a  bien  pu  créer  le  monde  <le  rien' 
ma,s  le  monde  s'étant  ensuite  par  le  péché  précipité  dans 
a  run,e  l),eu  n'a  p.as  voulu  l'en  tirer  sans  le  concours  ,1e 
Alane'. 


1  l-"iigruum  m.iijis  ut  .idesset   mi>li-..    repnrntioiii   „■■ 
corru|ilioni  nemer  (lcfui>set    /«  .S7„-«    ,«„,„, 

2  Ailjulrix  ledimptioni-s    Suffi-  .Ui^s.  ,|,  29  5-  - 

3  Sicut  A<l.n„,  el  Kva  v^ .lerum  nuiuclini,  pro'im.  ,. 

et  ego  redeminuis  nuincluiii  <,,,a*i  ciini  iin.j  o.i,-,|,.    /,;-     ] 

4.   Qui  poluil  omni:i  <li>  niliil.i  finif    iniluil 
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Or.  ainsi  que  \\-\[-  'c  Suarez  ',  la  divine  Mère  coopéra 
lie  trois  manières  à  notre  rédemption  :  premièrement,  par 
ses  vertus,  ([ui  lui  valurent  de  mériter  d'un  mérite  de  con- 
venance l'Incarnation  du  Verbe  ;  secondement,  par  la  sol- 
licitude .'i  prier  sans  cesse  pour  nous  pendant  ([u'olle  vivait 
ici-bas  ;  troisièmement,  par  le  sacrifice  de  son  Fils  qu'elle 
offrit  à  Dieu  avec  tant  de  tjénérosité  pour  notre  salut.  ICt 
justement  parce  cpie  Mario  coopéra  à  la  rédemption  de- 
tous  les  hommes  avec  tant  d'amour  pour  nous  et  tant  de 
1,'loire  pour  IJieu,  le  .Seigneur  déciila  (|ue  nul  ne  parvien- 
drait au  sa'ut  sinon  par  l'intercession  de  Marie. 

"  Cette  bienheureuse  Vicr^je  est  appelée  la  coopératrice 
de  notre  justification,  |)arce  que,  dit  Hernardin  de  Hustis, 
Dieu  lui  a  commis  toutes  Us  grâces  c|u'il  veut  nous  accor- 
der"." .Aussi  saint  Hernard  la  proclame-t-il  l'universelle 
médiatrice  du  salut,  vers  lacpielle  il  faut  que  tous  les  hom- 
mes de  tous  siècles  passés,  présents  et  futurs  élèvent  leurs 
regards.  "  Tous,  enseigne  le  saint  Docteur,  et  ceu.x  qui 
nous  ont  précédés,  et  nous  qui  existons  maintenant,  et 
ceu.x  qui  viendront  dans  la  suite  des  temps,  tous  nous  diri- 
geons nos  regards  vers  Marie  comnjt  vers  le  centre  et  le 
point  culminant  de  tous  les  siècles''." 
'  Pcrsowie.  dit  N'otre-Seigneur,  iic peut  venir  à  moi,  si  mou 
Par  m-  l'uttirc'.  La  puissance  ipie  Jésus-Clirist  attribue 
.'i  la  grâce  de  son  divin  l'ère,  il  l'attribue  également,  selon 
Richard  de  .Saint-Laurent,  aux  prières  di.  sa  Mère  ;  ■■  l'er- 
sonne  ne  peut  venir  à  moi.  si  ma  Mère  ne  l'attire  par  ses 
prières'."   ICt  lui-même,  il  est  le  fruit  béni  du  sein  verginal 

i,  />,■  /'/.■  p  2  d  23  ^  I 

1  Auxili.Uri-\  nostr.i-' Ju-titic;Uioni^  :  iifii,  ciiiiii  uinne..  j^nui.is  fatiL^ixIa^ 
M.iria>  commisit    Mariai    p.  3   >.    I. 

;,.   .\fl  ilhm,  >icilt  nil  moiliiim.    >i<.llt    .iil    I 
it  'pii  pi-..cessenint,  et  nos  i[iii  suiniis.  il  i|iii 

\    N'inm  ])(jk>st  viiniro  ail  nu-.   iii>i   l'aUi-. 
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5,   Nrmu  piitisl  vtniie  ail  nie,    iiisi  Matci 

/>,■   I  ,nnl.   A.   .1/    1.    12    p.   2. 
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J     ck-  Marie-,  ainsi  ,|,u.-  \v  disait    sainte  !•  lisal.c-th  ■      r,.,„  ,/,,  ,, 
{     l'i'dcaitrc  Icsfcnums.,,   le  Jnnt  ,lr  vos  ...tr.ùlhs  es,   /.,„i'^    ' 
l     Ik-  munie  ,l„nc  ,,u'nn  sa|,|,r(,clic  de  l'a,l„c  peur  ciirilli,-  le  " 
i     fnnt.  ainsi  lant-il  aller  à  Mario,  si  l'on  vent   tnauar  Jésus 
\     çt    .lés  ,|non     trouse  Marie,    cert.aineinent     on    trouvera' 
;     Je-sus.     .\  la  vue  ,1e    raiijruste  X'irr-e  ,|ni  venait    lui  faire 
;      v.s.te,  sainte  l'Jisabeth,    ne  s.aeh.nU     de  ,|uelle  manière  t<-- 
j     iniiijrner  sa  recunnaissanee  ;et  se  e..ntondaiit  t., ut  entière 
!     <lans  s,)n  humilité,  s'écria  :  /:>  ,/',«  „,  ;„,,/  ,,  ,.„„/„.,„.  ,^„,, 
!     /,>  MncU-  „„m  Sds:„a,r  ,l,s„i„l,    a,„si  jusqu  a  ,ii,.i' ^     |-|, 
i     <|u,H  !  Khsabeth    i-norait-elle    d„ne  ,|ne  dans  sa    demeuiv 
>     venait  de  descendre  non  pas  seulement  M.irie,  mais  encore 
Jesns  .=   lu  si  elle  ne  l'i-n.irait  pas.  pnur,|noi  an  lieu    de  se 
déclarer  indigne  de  la    visite  de    AFarie.  ne   setonne-t-elle 
1...S  plutôt  que  le  Fils   <ie  Dieu    soit    venu    1,,  ivisiter   cl.e. 
elle  .'  t  est  que  I..  .Sainte  comprenait  à  merveille  que  Marie 
\     ne  va  jamais  sans  Jésus,  et  par  cons«,neiU  irsnffis.iit  l.iei, 
î     de  remercier  Marie,  même  sans  nommer  Jésus. 
j         /;//,•  csl  devmnc  eomme   U   vaisseau  ,/h„   mare/,,,,,,/.    ,/„i     , 
i     i-afMte./elo,,,  so„l,ai„\     Telle  fut    précisément     .Marie 
.Semblable  à  ce  vaisseau,  elle  eut  le  bonheur  d'apporter  du 
cicl  a  la  terre  Jésus-Christ,  Pain    vivant  descendu  du   ciel 
pour  nous  donner  la  vie  éternelle,  comme  'il    le   déclanit 
kii-mème  :  Je  s„is  /e  Pain  -,;va„,.  ,„„i  ,,„i  s,„s  ./esee„,/„  ,/„ 
e,e/;  s,  ,,„elq„-„„  .„a„j;e  ./e  ee  /'„/„.  //  rv'rr,,    ele,;,e/le„,e,„  • 
".Surin  mer  de  ce  monde,  dit  Richard  de    .Saint-I.aurent 
eeu.x-là  feront   nécessairement   naufra-e  ,|ui    ne  se   seront 
pas  refu-ié  dans  ce  vaisseau,  c'est-à-dire  sous  la  protection 
de  Mane.  l'ar  conséquent,  ajonte-t-il.  ch.iqnefois  que  nous 


1  Bcne-licti  tu  inlur  miilierfs,  et  l.tne,licui,  l-„,.iu„  vf,iiri 

2  l;t  imde  lioc  milii,  m  veiii.it  Malt-r  Domiiii  m,i  aj  ii,c  > 
,i    FaMa  .'st  .,u.„i  „avi.  in-titori-,   ,\,.  |„„j,,  ,„„,„„   |„„; 


/  /,:   ■     I       42 


i'-^<>  '.Util  r.ini 
l'aiît*,  vivcl  in  . 


.|in 


"1-   ■U'>~:.:„.\i  ;-i 


l'i  I 


'!■  E. 


i        lit 


I    1 


îll 


I    I 


]Hf> 


CMAl'ITRK   (  INQI  IKMK 


-h 


nous  verrons  en  clani^er  de  pc'rir  .soii.s  le  flots  des  tenta- 
tions et  des  passions  de  la  vie  présente,  recourons  a  Marie 
et  disons-lui;  O  notre  Reine,  sauvez-nous,  nous  j)eris- 
sons  '."  (  )ui,  ô  Marie,  liàte/.-vous  de  nous  \enir  en  aide  ; 
sauvez-nous,  si  vous  ne  voulez  jias  nous  voir  périr. 

i\t  ici.  qu'on  \euille  bien  le  reniar'|uer  <  ii  pa>sant,  Ri- 
chard de  Saint-Laurent  ne  doute  pas  le  moins  du  monde 
cpi  on  i)uisse  dire  <"i  Marie  sii/nr.'.-nii/ts,  nous /icris.wiis,  tandis 
i.\\\v  l'jiuteur  cité  dans  le  para^ra|)he  précédent,  s'en  fait  un 
scru|>u!e  et  ne  veut  pas  qu'il  soit  permis  de  dire  à  Marie  : 
sauvez-nous  ;  car.  selon  lui,  il  n'appartient  (pià  Uieu  de 
de  nous  sauver.  Mais  si  un  homme  condamné  a  nmrt  peut 
bien  dire  au  favori  du  roi  de  le  sauver,  en  intervenant  en 
sa  faveur  ]»our  obtenir  sa  ^^nïce  tlu  prince,  pourquoi  ne 
l>ourrions-nous  pas  dircà  la  Mère  de  Dieu  qu'elle  nous 
s,iuve.  et  cela  en  nous  obten.int  la  ^râce  de  la  vie  éternel- 
le ?  Saint  Jean  D.imascène  ne  faisait  aucune  di*ïiculté  <le 
dire  à  la  bienheureuse  X'icr^e  :  "  ()  Reine  immaculée  et 
toute  pure,  sauvez-moi,  délivrez-moi  de  la  damnation 
éternelle  ■  ;  "'  et  saint  Honaventure  de  s'écrier  :  "  ()  salut 
(.le  ceux  qui  vous  invotpicnt,  sauvez-nous^!"  Vx  la  sainte 
l'I^lise  approuve  <|u'on  appelle  Marie  le  Saint  e/ts /di/'/fs*- 
Kt  nous  autres,  nous  nous  ferions  un  scrupule  de  lui  de- 
mander qu'elle  nous  sauve,  ipiand  elle  seule,  selon  la  belle 
expression  il'un  auteur,  ouvre  devant  nous  le  chemin  du 
ciel  ',  et,  comme  le  disait  longtemps  auparavant  saint  Ger- 


I.    In  in;iif  niuiiili  aiihnieryinitur  uinncs  illi,   ((lius  nuii  Mi-cijiil  N;ivi>  ista  S 

—  Iduu.  ijutiliis  viiietiiii;-  iiiMiryi'ntos  supt-r  nus  llufUi-  Iiiiju,-  nuiri-,  t.lam;ii<;  ? 

.ifl.t'mii>  ,ul  M.ui;im  ;    llnniinal    salva   »n>.   pijriiiiiis    />,■  /  :i/,J   /■'    .?/.  1.  Il,  ? 

2    Rc^jina  imm;iciil.it.i  t't  [wc.i,  salva  iiii',  libéra  iiit;  ,ili  .1  toiTia  damnatiuiif  \ 

/\u;u-/.  h/  Ddp.  \ 

l    O  .Sali..-  tf  iiivuraiiliuni,  salva  nie  ; 
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plus  da.le     tente  de  s'élever  dans    les  airs.     En    elTet    de 
".cme  q„e'l'l,ara„n,  après  avoir  dit   -,  losenh  ■     ' 

'"'"''-■«/A.  lui  envoyait  toute  deman- 
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ili' (II- secours  t-t  cli>.iit  ^uix  sullicitiurs  :  ,///.■  ,i  Ji<s,f>li'. 
parfillciiiciit  :  .;//<,:  ii  .)/i/W<,  ilit  !<.■  SciHiuur  a  nux  (lui 
sollicitent  ses  faveurs.  Car  lui-inênie,  selciu  la  cUictrine 
(le  saint  Hernaril.a  iléciilé  <le  n'accuriler  aucune  t;ri'«cei|ue 
par  les  mains  de  Marie'.  C'est  p(inn|uui  Kiclianl  de  S.iint- 
I.aurent  a  dit  :  "  Nntre  salut  est  entre  les  mains  de  Marie  ; 
aussi  nous  pimvons,  nous  autres  chrétiens,  lui  tenir  avec 
bien  plus  de  r.usou  le  lanijas^e  que  tenaient  les  l'.nyptiens 
,'i  Joseph;  .\'.'.V(  suliil  ist  daiis  iw  iiniiiis  ."  .Xiusi  parle  éga- 
lement le  vénérable  Idiota  :  "  t'est  M.iri.'  qui  tient  notre 
salut  entre  ses  mains  '.  "  ICt  lorscpie  Cassien  dit  pluséner- 
t;i<iuement  encore  "que  leyeure  luiniain  tout  entier  trou- 
ve son  salut  dans  les  innombrables  bienfaits  de  Marie  '," 
il  affirme,  on  ne  peut  plus  absolument,  ipie  nul  ne  se  sauve, 
à  moins  d'être  favorisé  et  protégé  par  Marie,  .\insi  donc 
celui  i|ue  Marie  protège  se  sauve;  mais  il  se  perd,  celui 
qu'elle  ne  protège  pas.  (  )  dispens;itrice  de  toute  grâce"! 
lui  dit  saint  Hernardin  de  Sienne,  notre  s;dut  est  dans  vos 
mains.  C'est  comme  s'il  eût  dit  ;  (  )  ni:i  .Souveraine,  puis- 
que vous  êtes  la  dispensatrice  des  gn'ices.  et  qu'ainsi  la 
ifri'ice  du  salut  ne  nous  parvient  ipie  par  votre  entremise, 
c'est  donc  de  vous  <|ue  dépend  notre  salut. 

Combien  Richard  de  Saint-I.aurent  nvait  raison  de 
dire  que,  semblable  à  une  pierre  qui  roule  dans  l'abime 
(|uand  le  sol  lui  manque,  notre  àme,  privée  du  secours  de 
Marie,  tombe  d'abord  dans  le  péché,  et  puis  dans  l'enfer'. 

1.  Itf  a,l  Jiisvi)li    (.V;,    XI, IV   55 

2.  'l"'.tuiii  nos  luilvff  vi,!iiit  per  Miiriiiiu.  /),■  Ai;ii,iii. 

3  Salu*  noslr.!  in  iiiaml  Maria- L-st  ;  m  ti  .iitcrc  niiilto  riitlin>  valt-annis 
nos  chribtiani,  ■iiiaiii  di^Tint  .l'.i;)'!''"  Josit'i  :  "  S:ilus  n..~lia  m  manu  ma 
est."  Ctn.  XI. VM    25    /V  IaiiiJ  />'.  M.  I    2  p    1 

4  Salus  noslra  in  raami  illius  i-t.    ' '■  ni  de  I     M  in  |inil 

5.  Tota  soins  tuiniani  y,  neris  colisi-tit  in  inaltiui,iinf  i;i:iti.i.'  M.iria  ft  fasii- 
ri^.    l'I  LIIARI.   .^l'l■,V.  I.   1,'.  p.   I.  a.    i. 

6.. Tu  Disptnsalrix  oninimn  ^Matiarnni.   /"'^'.  /.■/.   '  ".  .'/.  ^.  1^.  n.  2.  c.  3. 

7.  Sic,  subtraijto  nMl)is  adjiitoiio  Maria;,  st.itiin  lai,irntii  in  pv-cfatani.  ot 
inrlt  in  infcrnum.    A  L.iuJ.  H.  M.  I.  .S. 
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rfçu  niitri-  Sauveur  ilis  mains  iK-  M.irii-,  ce  m  ml  ks  mains 
de  Marie  tjui  iU)i\ent  nous  ilminer  a  notre  Sau\eur  :  elle 
est  ilonc.  conclut-il.  la  Mère  île  la  ;4racc  1 1  île  notre  salut. 
"  l'ar  vous,  lui  ilit  le  .Saint,  nous  avons  accès  auprès  du 
l'ils,  o  tresorière  de  l.i  j;ràce  et  .Mère  du  salut,  afin  (lue 
s'étant  lui-même  donné  au.v  hommes  par  vous,  par  vous 
aussi  il  reçoive  tous  les  hommes  '."  yu'en  serait-il  donc 
de  nous,  reprend  saint  (iermain.  et  i|u'elle  e.s|iérance  de 
salut  nous  resterait-il  encore,  si  vous  nous  abandonniez, 
o  Marie,  vous  ipii  êtes  la  vie  des  chrétiens  •'  ? 

Ici  l'auteur  déjà  cité  revient  à  la  charge  pour  objecter 
que,  toutes  les  grâces  passant  par  les  niaitis  tie  Marie,  il 
'  ne  rester.i  plus  aux  sjiint''  ilu  ciel,  lorsi)ue  nous  leur  de- 
1  manderons  queliiuc  faveur,  ipr.i  prier  Marie  de  nous  l'ob- 
tenir par  sa  puissante  intercession.  Or.  d'après  notre 
critique,  personne  ne  croit  cela,  et  personne  n'a  jamais 
rêvé  pareille  ciiose. 

Je  réponds  d'abord  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucune  erreur 
ni  le  moindre  inconvénient  à  croire  tel  .  (.'orii'n'l  incon- 
''  vénient  vcrra-t-on  jamais  dans  cette  assertion-ci  :  ÎJieu. 
•  pour  honorer  la  divine  Mère,  l'a  établie  Reine  des  saints  ; 
et,  comme  il  a  voulu  que  toutes  les  grâces  passent  par  ses 
mains,  il  veut  par  conséquent  que  les  saints  eux-mêmes 
s'adressent  à  elle  pour  obtenir  des  grâces  en  faveurs  de 
leurs  clients. 

l'.t  quand  à  prétendre  ensuite    que  personne   n'a  jamais 

rêvé  pareille  chose,  c'est  une  erreur;   car   ma    proposition 

je  la  trouve   en  toutes  lettres  dans  saint    Hernard,   saint 

.    Anselme,   saint    IJonaventure,   Suarez  et  dans    beaucoup 

i  d'autres  auteurs.    "  En   vain,  dit  saint  liernard.  s'adrcssc- 

rait-t-on  :i  tous   les  autres  saints  pour  en  obtenir  quelque 

1.  Ttr  te  accesàiim  luiIiL-anuis  ail  l'iliiim.  n  Inventrix  grali.i.',  Mater  sain- 
tis  !  ut  pçr  te  nos  >iiùcipiat,  riiii  per  te  datiiï,  est  iKiliis.    /Jf  .-UIt.  D.  s.  2. 

2.  Si  nos  deserueris,  t|ui<l  eiit  île  nohis.    o   Vita  christianorum  !   A- /(>»/.( 
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""".■., lu  Su.,r,v    ,|,,„,„  .     ,■,""-   "■'^■'■"-    IMS  CHU- 

-•p--i'u„  au..;  ::::;:;;:■ '•'''•"'-'■-'■"" -i"t 

^■t  Kcinc-  .le  ,„„s  k.  s,,in,sV  ^""^'■'■■""-    -^'-trc-ssc. 

'tl  l'St  hitn  le  .si'iis  il,'  I  ,  ,„ 
i  sal„„.  Françoise  ko,,,, JncT""''. ''"'"'   ^■''"'"•^""i' 
'^  P--e   Marches.,  rr',.':^"'   ■!"""""■  '^    "''"-^ 
^'  '^'   «-"t.-.    et    la      r..;  ""''■■    ^'''''•'^"'    ""    i"- 

'le  lui  servir  .i■,,.oca..7''r^'"''''^''''"■    "  1  —  '' 

q"c.co,,fir,,,esaiu\,,X'^^^  ''"''"■'■•     '">^'-, 

Vierge,  il  l,,i.,i..V^;'"..;^'-'''- ■■•'--".  à  la  sainte^:; 

t-ies  saints  par  ,eur;pi;::\:;i:!;:n:7','''''-'^''':^ 

I  obtenez  sans  euv  ,.t  ,  "^uui.s  a    ,a  voi,-e,   vous    ■■■:: 

>'">  iu.\  et  par  votre    seule  „ri,r,.  M    ■ 
quo,,  continue  le  Saint,  jouisse,  v.  '"  '"""■ 

sifirand  crc^.lit  " 


M.,_  ■   •'  ^"iis  seule,   ,|'un 

-'-,,n,.,,unR,.;e,:;,r,v:;::,::l:::-,V'^-''^ 

seigneur,  la  Reine  .le  tout  le  CH.:.,:,"^"""^^"" 

vous  ne  parler  pas  en  n.,tre  favur     ,   ,,  ?'"''     ■" 

Poui-  nous  et  nous   ai.lera       M-,  "'""  "^'  l"-'"'-' 

•      •^'■"-    l'""'-  l'"i   que    vous    le 

'■    friKlia  alii.s  San,,,,,  ,„,,  . 
,î-   '"<"-il-"sSancl„„„n„,„i„,„,  ""  li>  I*  l'i.~.   /■.-.  xnv,  ,3. 

--""■■^-''^-'. »;::n::r:::„:":™-"-''^' '—.• 

minam,  alii  ,„l|,ih,.„„,,  ,,„„,.  __  ^  ,    "''"""  '"■  l-'">l"am  a,|  R,!,],,;,,,,  ,.,  l,„ 
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fassiez,  tous  s'eniprcsscrcint  ilu  nous  rccimimaiulir  au  Sui- 
gncur  et  de  nous  venir  en  aide  '."  Ainsi.  renian|ue  le  pijre 
Sef;ncri'.  en  appliquant  avec  l'I'.j^lise  à  la  sainte  \  ierfje 
ces  paroles  de  la  Sa^jcsse  :  •}\uj'iiil  salle  h-  1,'iir  ilii  lii/'.  do 
nié-nie  que  la  première  sphère  des  cieux  imprime  son  mou- 
\cment  à  toutes  les  autres,  de  même,  quand  Marie  se  levé 
pour  prendre  en  main  la  cause  d'un  de  ses  enfants,  le  ciel 
tout  entier  s'ébranle  à  son  sif^nal  et  prie  avec  elle.  "  Oue 
dis-je.  s'écrie  saint  Honaventure.  quanil  la  très  ausjuste 
Vierge  s'avance  vers  le  tronc  de  Dieu  pour  intercéder  en 
notre  faveur,  elle  commanile  avec  son  autorité  de  Reine. 
au.N  anges  et  aux  saints  de  l'accompagner  et  d'unir  leurs 
voix  à  la  sienne  pour  incliner  vers  nous  le  cceur  du  Ires- 
Haut'." 

Iwifm    on    comprend    par  tout   cela    condjien  la   sainte 

''Kglisea  raison  de  lui  déierner  ce  grand  titre  île  notre 
Kspérance.  et  de  vouloir  qu'en  l'invoquant  et  la  saluant 
nous  lui  disions  ;  Snliit,  v  iwtn-  Espcraïuc  '  1  L'impie  Luther 

•  déclarait  ne  pas  pouvoir  soutl'rir  que  ri'.glise  romaine  ap- 
pelât une  pure  créature,  fiit-ce  même  Marie,  notre  espé- 
rance, notre  vie''.  Car.  disait-il.  Uieu  seul  et  Jésus-Christ, 
en  sa  qunlité  de  Médiateur.  .it  notre  espérance  ;  et  quant 
à  la  créature.  Dieu  maudit  celui  qui  met  sa  confiance  en 
elle,  selon  cette  parole  de  Jérémie:  Mamiit  soit  l'homme 
qui  Si  lonfie  cil  l'iioiiniic''.     Mais,   en  dépit  de    Luther,  l'K- 

1.  ()ii()il  i)i)>siint  nnnifs  isli  tcciiiii.  Ul  sola  potes  sino  illi>  omnibus.  Qitare 
lioi  p.itcs?  (.tui.-i  Mator  es  Sah.itoris  lii-stii.  Si)Ons.i  l>ei,  Keyilia  cœli  et 
terr.L.  1  e  tace iite.  iiullus  oraliit,  luillus  jnvalnt.  Te  Domina  orante.  omiies 
orabunt.  onuies  juvahiint.    Oiwt.  45. 

2.  Div.  Ji  M.  p.  I.  c.  7.  §  4. 

^.  (iyiiini  cieli  eirciiivl  snla.   Iù<ti.  -\X1\.  S. 

4.  Qiian.lu  SaiRlissima  Viryo  proceiiit  ail  IV-iiin  pin  iiobis  (iepreeaiidlilii, 
im]HTit  An^eliset  ^^amtis,  lit  eam  eoinitentiir  et  sitmil  eimi  ipsa  Altissimiiiii 
pin  111.1, JN  exoieiit.    rAiIliCll.  .">///,■'  .V.i/.  An.:.  e\i  .    K). 

5.  Spes  iicislra  '.  -.ilve. 

().   1-ene  neqiieo  ut  Maria  ilieattir  '[tes  et  vtla  imstra. 

-.   MaUilictii>  liomo  ipii  confiilit  in  bomiiie.  Jti ,  xvll.  5. 
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;     k'Iis';  nous  .ipprcnd  ;,  pi-icT  <t  a  ■ 

'     tous!..' h-        '"''■"'""'-■  l"-""^''"' ^"^- <li^|H..sat.a,r   de 
tousk.  b.cns.   et  sans   lui  la    créature  n'a   rie,,  et  elle  ne 

;      "-tVu.A      t    s     lueTr''''"^    ''""'"  '''^'^''^"'- 

*  atrice  „-,r  1  m  l'-lxiance,  c  est-à-dire  la  niedi- 

;     ^'■;^--'-"l-:'—reeev„ns  les  .races  de  Oieu. 

\  "il.i  pour,,u,„  saint    Hernard  nuttait    en  elle    toute     ■ 

i  :::   :;';-''M>onU  de  sVcrier:..  Mes  petits  ir^,; 

•  ^r::;/  ;.j;rr,r— 7:-^"-stt.t,tlef,,nde„.ent 
i  lean  !>;„,-  '  ,'"^'  ^  "l"'""''"  <-i'"le."cnt  saint 
!           '.''""  ''"■""'•  ■■^■■"''•^•••'■■^'«"t  ;.  la  sainte  Vienne    il 

J       mis  en  vous  tuutes  mes  espérance  :  et.   les  yeux   fixés 
sur  vous,  je  n'attends  n,„n  salut  ,p,c  de  votre  bon  e  ^  "  I 
'"e-ne.  saint    Tl,o„,as  déclare  ,p,e  M,-,rie   es.  ,,  "te    no 
{     -P-ancedesaaitetdevieeteLllel     Sa     t   '  IJm  v 
J    juscpfa    lui  dire.    "  «Mler^e   très   tidéic.  si        ;    ^  ^ 

.     les  ailes  de  .  otre  n.isencorde  ;  car  c'est  sur  vous  seule  ,uie 
nous  comptons  pour  parvenir  au  salut'" 

A  l',euvre   d.n,c.    fout-il    nous   écrier   en  finissant   avec     k 
-mt  Hernard,  et -niettous-nous  de  tout  ceur  à    honorer!;; 

1-    Filiali.  lut  „„,.,    ,„,,,^i„,,,    |;,|,„,j 
.■(/»„•,/. 

^-    In  le  s|«„,  ,„,.,i„i  o.lloravi  ^x    „ 
/'./<,i./.  //;  /!e,/t, 

3.  Omnis  spcs  vit.v.    /v  ,-/,//,„.,^_ 

4.  N-olii5n„„est.ili.T,|,,„,;  „   ,,,    ,„|„^,i^^   „  ^. 
in.v  pii-lui,  |„uu.j;e  tt  c„sl.„li  „„..    /),  /,„„,    y,.,  ,_^^ 
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la  divine  Mère  ;  car,  telle  est  la  volonté  formelle  de  Dieu, 
aucun  bien  ne  nous  arrive  tiue  par  les  mains  de  Marie  ." 
Fin  conséquence,  ([uand  nous  désirons  et  que  nous  sollici- 
tons quelque  grâce,  ayons  soin  de  nous  recommander  à 
iMarie  avec  la  ferme  assurance  de  tiuit  obtenir  par  son  in- 
tercession. "Oui,  dit  encore  saint  Bernard,  cherchons  la 
^râce,  et  cherchons-la  par  Marie-.  Car,  ajoute-t-il,  mal-^ré 
toute  votre  indignité  à  recevoir  de  Dieu  la  grâce  que  vous 
sollicitez,  si  Marie  la  demande  pour  vous,  clic  ne  peut 
manquer  de  vous  l'obtenir'."  De  là  enfin  cette  recom- 
mandation (jue  le  Saint  adresse  à  chacun  de  nous  :  *'  Si 
\')US  voulez  ne  jamais  essuyer  un  refus  tle  la  jjartde  Dieu, 
ne  lui  oftVez  jamais  n'en,  ni  bonnes  u.uvres,  ni  prières,  sans 
avoir  soin  de  tout  remettre  entre  les  mains  de   Marie*." 


■^.'"'  C'est  une  histoire  bien  cunnue  tpie  celle  de  Théophile. 
'1'°"  l'xrite  par  lùitychien,  patriarche  de  Constantinople  et 
'luf.^  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il  rapporte,  elle  est  confir- 
liie.  méc  par  saint  Pierre  Damien,  saint  Bernard,  saint  Hona- 
venture.  saint  Antonin  et  tl'autres  écrivains,  t{ue  cite  le 
père  Crassent  \ 

Théophile  était  archidiacre  de  l'ICglise  d'Adana,  en  Cili- 
cic  ;  et  il  jouissait  d'une  si  grande  estime  que  le  peuple 
l'avait  voulu  pour  évèque  ;  mais  lui,  dans  son  humilité, 
s'était  dérobé  à  cet  honneur.  Or,  il  arriva  cju'à  la  suite 
tl'accusations  calomnieuses,    on   le   déposa   de  sa   charge. 


1.  Totis  muilullis  cunlium  Mariam  liane  vonercmur;  miia  ^ic  est  vuluntav 
ijii-,  i[ui  totum  nos  habero  voluît  per  Mariam.    Û^  .IçhicJ. 

2.  Qiiluramus  ^ratiam,  et  per  Mariam  i|ii,framus. 

3.  Quia  inilignus  eras  cui  donaretur,  datum  est  Mari.v,  ut  per  illain  accî- 
peres  qniclqiiid  haherf  s,   /n  l'ig:  X<if,  D.  s.  5. 

4.  Quirlipiid  Deo  oiTerre  paras,  Mari.i    ciminendart'  nifmcnto,  si  noi 
>ii^tiiiere  repulsam.   De  .UpuEii. 

5.  Vér,  Jiév.  p.  I.  tr.  r.  q.  lo.— Cfr.   fïoi  i.AND.  Si  R.  G[RY.  4  feb. 
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;     Outrr  cic   douleur  et   n-,.,,,,!-  . 

;     répondu  nu.-  s'il  ,■  ,  f  -,        • ,      '""t-'-^'-^-  '-'-■  ilc-mon  ayant 
-lue  pleurer,  tant  il  se  s.„f,i,        ""cureus    „e   .ua,t  plus 

;  '^•"'-•-M^.^pariesr:;;:;  ;',::n;:'':^ -■-'-- 

s     l!--;;''-!,  Ml  se  rend    dans  une  e^l^l    ^  ^^  M  "' 

l    jette  a  jenoux  devant    s„n  in,a„e    et  i  '  ^'■'■•"■-   -' 

■'"— 'de  lar„,es:-X„„,'^„^     ;;;'■"":"    ^ " 
'--livrer  au   désespoir;    ca         ,  '    V^■"  ^"'^ 

pleine  de    n.isericorde   et    lo  ,t    n  "        'J'""''    '"' 

Ainsi  passa  t  il    ,    ""  ;' . ''""-•■-P'"«>nte    pour   maider." 

vierj::t;i''r:,iM.rM''"T"-'^"'"'^'-^'- 

Iniapparaitr    et    u     m     •'     '^^-'m   ■'---'■-l-l-f^na 

S    "--""Ce/Muona       iee'.     '7'       'r'"  '■''''■'' 

I    'i-^>'our  ton  enneJe^^^Î; ':::"•''-    '-'"""^ 

'lit  Théophile,  c'est  à  vous  j       ''     ■^'■'■^"'"•'■■•■•""^■.  •'ep"..- 

voyant  cette  confiance  :    ■■   Vie    hnn  "'^""^  ^ 'ei^je,  lu, 

carjoveuxprierOieupou;\^i        K:;;;"'"'^"""'""^' 
■l'l'eo,.hile  redoubla  de  hr„„      f  '  '''"■  '"  '"' "'^■^' 

-"S  plus  .pdttert^eÏTlfClrr'^ ''■■"■■-• 
fois  Marie  lui   apoarute,      I  ■^I^d'-nc      L  ne   seconde 

•••n.eophile,    r"i'ii"''  "'■^'^^"^■^"^    '''-!'' ^ 

pHères'àUieu,  K^     ;,;    ™''^'''^'^'™^^^'^ 

pardonné.     Désormais    <,  s  r  "'        '""'  '"  "^  ''''^' 

''  *""'  reconnaissant  et  f\,i;\,.       \  i  i 
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toujours  Liitri:  les  main-,  de  mon  L-nncmi  ;  sous  pouvez, 
nie  le  faire  reiulrc."  Trois  jours  aprè-s.  riieophiK-  se  réveille 
une  nuit  et  trouve  sur  sa  poitrine  l'acte  en  question.  I,e 
lendemain,  il  se  rend  à  ri-;[r|ise.  se  prosterne  aux  pieds  de 
ri.veijue  entouré  d'un  peuple  nombreux,  et  rapporte,  en 
pleurant  et  en  sanglotant,  tout  ce  (jui  vient  de  lui  arriver, 
et  termine  en  remettant  l'infâme  écrit.  I.'lîvêquc  le  fait 
aussitôt  brûler,  pendant  (pie  le  peuple  pleure  de  joie  et 
exhalte  la  bonté  de  Dieu  et  la  miséricorde  de  .Marie  envers 
ce  ■{rand  pécheur.  Qu.ind  à  Théophile,  de  reto\ir  dans 
ri'.glise  de  la  sainte  X'ierye.  il  y  pass.i  trois  jours  et  y 
mourut  au  comble  de  la  joie  et  en  remerci.int  Jésus  c't 
.Marie. 


..l.lenirl. 


O  Reine  et  Mère  de  miséricorde,  tous  ceux  qui  recou- 
I  rent  à  vous  obtiennent  du  secours,  tant  vous  dispensez 
\ os  {jraces  avec  la  libéralité  d'une  reine  et  la  tendresse  de 
la  plus  aimante  des  mères.  Moi  aussi,  je  viens  en  ce  mo- 
ment me  recommander  à  vous,  moi  qui  suis  si  dénué  de 
mérites  et  de  vertus  et  en  même  temps  chargé  de  si  .gran- 
des dettes  envers  la  divine  justice.  (>  Marie,  vous  dis- 
IKisez  de  toutes  les  miséricordes  divines:  ah!  ne  vous 
détournez  [las  de  ma  misère  et  ne  me  laissez  pas  dans 
l'abîme  de  ma  pauvreté.  \'ous  cpii  êtes  si  bonne  et  si  gé- 
néreuse envers  moi, 

()  ma  Reine,  prenez-moi  sous  votre  protection  :  voil.'i 
tout  ce  que  je  vous  demande.  Car  si  vous  me  protégez, 
je  ne  crains  plus  rien.  Je  ne  crains  plus  les  démons,  car 
vous  êtes  plus  puissante  que  tout  l'enfer  réuni.  Je  ne 
crains  plus  mes  péchés,  car  tous  me  seront  pardonnes, 
si  vous  voulez  seulement  adresser  à  Dieu  une  parole  en 
ma  faveur.  Sous  votre  protection  je  ne  crains  plus  même 
la  colère  de  Dieu,  car  la  moindre  de  vos  prières  suffit  pour 
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M,ui,  ,sliiii,  „::.,, Il,  ,iM,-/;iiy.i„ii/,  f',.iir  sitiiv.r 


Al  InKIII'.  ,|ts  nu-rcs  sur  lciir>  f]l^ 
est  ti-llcnuiit  fjr.iiulc,  qii'im  rnfiint. 
fiit-il  clcvc  à  1,1  ili^niitc  royalL'  et 
par  siiitr  iincsti  du  pouvoir  le  ])lus" 
absolu  sur  toutes  les  personnes  de 
sou  niyaunu',  ue  peut  cependant 
jan;ais  traiter  sa  mère  comme  un 
de  ses  sujets. 

Il  est  vrai  (|ue  Jesus-Christ  sièf;e  „ 
maintenant  dans  Ils  cieux  à  la  droite  de  son  l'ère,  et  cela,  - 
selon  l'explication  de  saint  Thomas  '.  même  comme  homme,  ,n 
en  vertu  de  l'union  hypostati(|ue,  et  qu'il  y  jouit    par  con- 
I     séquent  d'une  suprême    autorité  sur  toutes    les  créatures, 
I     sans  en  excepter  la  sainte  Vierjje  Marie.      Mais  il  sera  tou- 
j    jours  vrai  aussi  qu'il  fut  un  temps  où    notre   Rédempteur, 
j     vivant  ici-bas,  voulut  s'humilier  au  point  d'obéir    à  Marie. 
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Il  fiitr  itiiit  Si>itiiiis\  iiiiiis  apprcMit  ■>.iint  l.iu.  l'i  nuim-. 
.ijoutc  saint  Atnbruisi-,  puixiur  ji-su-A  hnst  av.iil  dai^iK- 
Éaiff  tic  Mari*,'  -^a  Mite,  il  ttait  \raiii'inl  triui  di-lui  iitulrr 
rnhcissatKi-  filiale  .\u->si.  cnmnic  k'  Rniannu'  kicliard  dr 
Saint-KiUîrciU.  <in  dit  du  ton-,  k-s  antro  saints  ipi'ils 
turt-nt  soumis  aux  tn-dris  ilc  Dieu  ;  mais  Marii-  iiit  un 
privilè^rf  bien  plus  i^rand,  car  non  seulement  elli  tut  sou- 
mise à  la  vtil'inti-  dr  I  )iiu,  inaisilU'  \  it  l)iru  lui-mrnir 
soumis  à  sa\(ilonte'.  I-'.t  au  lieu  i[ur  i.i  uniUitude  îles 
autres  \  ierj^es,  comme  l'ohstrve  encore  le  menieauteuc,  se 
contente  <ie  sini-tr  /'<tjrffi,t/t  i/t;i// /'tir/c/t/  cii  il  .vr'  on  peut 
sans  la  nn>indre  crainte  atTirmerdela  bienheureuse  Vierge 
Mai.  luel'ai^neau  ilivin  '.\\  suivait  iei-basenlui  obéissant. 
scjoi  ,:  [)an)le  de  saint  Lue,  avec  la  |i!us  entière  soumis- 
sion' 

Il  suit  de  là  ipie,  ^i  Marie  ne  peut  ilan>  leiiel  eoinman- 
tier  à  son  Fils,  ses  prières  sont  néanmoins  encon,'  les  priè- 
"  rcs  d'une  mère,  et  par  eonsé([uent  d'tnie  merveilleuse  et'ii- 
cacité  pour  obtenir  tout  ee  qu'elle  demande.  <  )iii.  dit 
saint  Honaventure,  voilà  le  privilège  de  Marie  :  elle  est 
toute-puissante  pour  obtenir  par  ses  prières  tout  re  qu'elle 
veut  de  son  divin  l-'ils  ^  ;  et  cela  par  la  raison  k\\xm  nous 
venons  d'indiquer  et  que  nous  exposerons  plus  loin  tout 
au  long,  à  savoir  que  les  prières  de  Marie  sont  les  prières 
d'une  mère. 

C'est  dans   ce  sens   que    saint  Pierre   Damien   dit    à  la 
glorieuse    Vierge:    "Toute   puissance   \ous  a  été  donnée 
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;     <l..ns  Ir  c,H  ..ussi  b..„  ,|,K-  sur  I.,  tc,r>- :    v,.i,s  |„„n,v  I.miv 

I      tout  IV  ,|U.:  vous    voukv,  t,.||cni.'lU     ,|Ull   v,,u,  i-,t     pnsMl.l.- 

i     .le  rrndrç    IVs|RTa,Kc  <lu  salut,    „h'.„„.  ,,ux   ..„u-,    k-s  pl„, 
■     (icsfspcrcc-i  '." 

j         Hia,  plus,  lorsque  1.,  ,\n,u.  ,M,  r.-,  pour  n„us  .,l,t,.,„r  ,,u,l. 
i     c|ue  Hracc,  sr  présente  .levant  Jc-sus-Clirist,  cpu  ,  si    rautcl 
I     .le  la  miserio.nic  où  k-s  pixlieurs  ol,tic-nn<.nt  .!,■  I),,,,  kur , 
I     |)arckm.  elle  auiiman.le  bien  plus  qudk^  ne  pri,-,  ,t  rlk-  se 
j     comporte  non  pas  ui  sujette,  nuis  ,n  r.iue,    l.uit  son  i-ils 
;     (■lit  toujours  cas  ,1e  s. s  priè-res,  et  l.nu  il  desirr  ,!,■  la  s,tis 
;     l.'ire.     "Ou,,    ,|,tk    .Saint,    >p,an,l    .o„s   vous  av.ouv,    ,, 
i     Alanc,  vers  lautcl  .le  U   reconviliation   ,lcs  honinivs   avec 
',     Dieu,  vous  sc-mhlcz  bien  moins  supplier  que  connn,,n,lcr  ■ 
vous  ave/  b,cn  plus    Fair  .lune    reine  que    , lune   humble 
servante,  car  il  est  votre  I-ils  et  il  vous  l.onore  en  ne  vous 
refusant  aucune  KràceV  .Ainsi,    Jesu.s-Christ,    ,,pres  avoir 
\     .n-bas  reçu  tant  ilhonneur  île  s,,  ,\Ière  bien  ain.ee.  veut-il 
;     as.mt.Hir   l'Iuniorer,  en    lui  ,ucor,l,int  t.,ut    ce  iiuVlle  ,1e 
J     n.an.le  et  désire.     Ce  ,p„.  s.tint  (i,rnum  o.nlirme,   ,|uan,l 
<     il.iits,  b,en   a  la   f^lorieuse  V.erKe  :    •■  (  )    Mère   ,1e    l)i.,, 
I     S..US  êtes  toute-pui.ssante  p,)ur  .sauver  les  pécheurs. et  vous 
)     n  avez  pa.s  besoin   que  personne   vous  appuie  auprès  <le 

Uieu  ;  car  vous  êtes  la  Mère  de  la  vraie  vie'." 
j  "  T,.ut  est  soumi.s  h  l'empire  de  la  \'ierf;e,  tout,  et  Dieu 
!  lui-même'.-  C'est  ain.si  que  saint  liernardin  de  .Sienne  ne 
\  craint  pas  d'affirmer  que  jamais  les  ordres  de  Marie  ne 
;  rencontrent  de  résistance,  pas  mùme  de  la  p,irt  .le  Dieu  • 
:     ce  qu..  ;,  proprement  parler,  veut  dire  <ine  Dieu  e.vauce  les 
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prières  de  M.irii-.  cniiiiiu'  si  l'itaiunt  ilis  nnlres  pour  lui. 
"  (I  mitre  Keine.  s't-erie  saint  Anselme  en  s'.iilressant  à 
i'au^juste  \'icrt;e,  le  Seijjneur  vnus  ,i  tellinient  eli  \ee  en  ili- 
Unité  (ine,  t;râce  au  cre-ilit  diint  vous  jouisse/,,  \ous  pouvez 
olitenir  pour  vos  serviteurs  absolument  toutes  les  'grâces  '  ;" 
■•  et  cela,  comme  le  lui  dit  également  t'osme  de  Jérusalem, 
parce  i|ne  votre  puiss.mce  d'intercession.  <>  Marie,  est  sans 
bornes '."  "(lui.  reprend  Kicliard  de  .S,dnl-I..iurent.  Marie 
est  vraiment  toute-puissante;  car,  selon  toiitrs  Us  lois,  la 
reine  doit  jouir  des  même  privilèjjes  i|ue  le  roi  ;  et  par  con- 
sécpient,  le  Mis  et  l.i  Mén-,i>ant  la  même  .uilorité.  la 
Mère  est  toute-puissante  en  vertu  de  la  Imite-puissance  de 
son  l-'ils  '."  Ile  sorte  <iue  l)ieu,  .ijoate  saint  Antonin,  a 
placé  toute  rr.j;lise  non  seulenn  nt  sous  l.i  protection,  mais 
encore  "sous  le  sceptre  et  l'empire  de  Marie'." 

Il  \  a  donc  entre  Jésus  el  .M.irie  ci>mmun,iuté  de  puis- 
sance ;  et,  puisipie  Jésus-Christ  est  tont-puissant.  Marie 
'  est  ét;.ilement  toute-puissante,  t'ependant  il  reste  toujours 
'  vrai  que  le  l'ils  est  tcnit-puissaiU  par  nature,  et  sa  s.dnte 
Mère  seulement  par  jjr.'ice.  te  ipi'il  faut  comprendre  en 
ce  sens  (pie  rien  de  tout  ce  rpie  demande  Marie  ne  lui  est 
refusé  par  son  ilivin  l''ils  ;  et  nous  avons  sur  ce  point  une 
révélation  faite  ii  sainte  Hri^'itte.  l'n  jour,  en  effet.  I.i 
.Sainte  entendit  Jésus-Christ  converser  a\ec  Marie  et  lui 
dire  :  "  Ma  .Mère,  vous  savez  (juel  amonr  j'.ii  |)(nir  \  cius  •. 
demandez-moi  t<iut  ce  tpie  vous  voulez  :  ([uelcpie  soit  \otre 
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prii-ru,  il  ot  iriipcKsiliIc  i|iu'  je  m-  lixaim-  |l.l^  '.  i;i  vum 
r.Klniirabk'  rai«iii  [|iic  k-  Si-i^jm-iir  lui-riKinr  m  dimii.i  : 
"\'iMis  lU'  m'avc-/  rien  rt-l'iKi'  ,ur  l.i  tirii' :  à  m, ,11  tour  ji- 
IK' vi.iis  ccfusi'  rk-n  dans  k' liil  ■.■■  T  ,  st  oiniiR-  ,'il  lut 
ilit  :  Ma  Mi'rc,  quanil  \nu^  \  ivic/  sur  la  ti  rn-,  il  n'y  avait 
riiii  i|iif  viiiis  ne  (issii/  par  .iniour  pour  rm.i  ;  .tim.i. 
niaintunant  cpic  je  Mii.  ilaii,  U-  ciel,  eoninu  ut  r.liis,  raidie 
lie  MiUM-rire  ,1  une  seule  ik  vos  deinaniles  ' 

Si  done  un  prit- 
ilaine  Marii'  toute- 
puissante,  e'est 
seulement  de  la 
manière  (|ui  con- 
vient à  la  eréatiue, 
attendu  i|ue  eelk- 
ci  ne  peut  avoir  en 
propre  un  attrilnil 
ilivin  ;  et  ainsi  la 
sainte  \'ier^;e  est 
t(»ute-i)uissante  en 
ce  ijue  par  ses  pri- 
-es  elle  obtient 
tout  ce  qu'elle  veut. 

Saint  Hernard  avait  par  conséquent  bien  raison,  ô  notre 
ijrande  avocate,  quand  il  vous  disait:  "  Quoi  que  ce  soit, 
veuille/,  et  tout  se  fera  K"  Si  perdu  et  sF  désespéré  que- 
soit  donc  un  pécheur,  il  ne  tient  ipr.'i  vous  de  l'élever  au 
sommet  de  la  perfection.  Saint  Anselme  dit  é-alement  : 
■•  Vous  n'avez  (|u'à  vouloir  notre  salut,  et  dès  lors  il  ne  se 
peut   pas   que   nous    nous    perdions','       I.e    bienheureux 

1.  Peu-  ijuat  vis  a  me  ;  non  t-iiim  in.inis  [lotest  esse  pt-titic)  tua. 

2.  Quia  lu  iiiilii  niliil  lu-fasti  m,  li-rra,  ei;.)  tilii  niliil  iiinal.o  in  o^I,,     yl',- 
I.  6,  c.  23_i.    2.  c.  24.  ''  ■       '   ■ 

3.  Velis  tu,  ft  omiiia  fient. 

4.  Tamummoilii  vilis  snliii,..|n  mslia!!i,  ,  •  v-r.    ,k-iu- •„  ■ \-l  ,  „  , 

poterimus,   Dt  /,.,,,•//.  /',  c.  12.  '    "'      ^'* 
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misiric.nl 

vajiisq^i';. 

miracle. 


Alber£-le-Granil  fait  à  ce  propcis  parler  ainsi  la  sainte 
Vierge;  "Qu'on  nie  prie  sevilemcnt  de  vouloir;  parce  que. 
si  je  veux,  il  faut  que  la  chose  ait  lieu  '." 

Aussi  est-ce  à  cette  j;rande  puissance  de  Marie  que  saint 
Pierre  Uaniien  fait  appel  pour  obtenir  miséricorde."  Obé- 
issez, lui  dit-il.  aux  élans  de  votre  cœur;  considérez  le 
pouvoir  dont  vous  disposez  ;  car  plus  vous  êtcs|)uissante, 
plus  vous  devez  vous  montrer  miséricordieuse-."  ()  Marie, 
6  notre  avocate  bien-aimée,  puisque  vous  a\ez  un  cteur  si 
miséricordieux  (jue  vous  ne  pou\cz  voir  aucune  misère 
sans  >■  compatir,  et  puisciue  \otre  pouxoir  auprès  tle  Dieu 
est  assez  [^ranil  pour  sau\er  tous  ceux  <iue  vous  prenez 
sous  votre  protection,  ne  dédaignez  pas,  tout  misérables 
que  nous  sommes,  de  nous  défendre  ,  car  nous  mettons  en 
vous  toutes  nos  espérances.  .Si  nos  prières  ne  \ous  tou- 
chent pas,  eh  bien  !  que  la  bonté  de  votre  cœur,  ou  du 
moins  que  votre  puissance  éclate  ;  car  cette  grande  puis- 
sance, à  quelle  fir.  l'avez-vous  reçue  de  Dieu,  sinon  pour 
nous  venir  en  aide  avec  d'autant  plus  de  tendresse  et 
d'empressement  que  vous  êtes  plus  capable  de  nous  se- 
courir ?  Et  saint  Bernard  ne  nous  permet  pas  d'en  douter- 
"  Car,  dit-il,  Marie  est  immensément  riche  en  puissance 
comme  en  miséricorde,  et  sa  charité  est  toute-puissante 
en  même  temps  qu'elle  est  toute  miséricordieuse  ;  de 
sorte  qu'autant  elle  nous  porte  de  compassion,  autant  elle 
nous  comble  de  ses  faveurs'.  " 

Marie  vivait  encore  ici-bas,    et  déjà  elle  n'avait  d'autre 
^  pensée,  après  la  gloire  de  Uieu,  que  de   secourir    les  nial- 
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heureux  ;  et  dès  lors  aussi  elle  jouissait  ilu  privilège  il'être 
toujours  exaucée,  comme  nous  le  voyous  bien    par  ce    i|ui 
arriva  aux  noces  de  Cana  en  Galilée.      Le  vin  étant   venu 
à  mani|uer,  la  sainte  Vier-je  n'a  pas  plutôt  aperçu  la  peine 
et  l'embarras   des  épou.v   et  de  leur  famille,    que.   touchée 
de  comiiassion,    elle  prie  son  Kils  de  les    cipnsoler  par  un 
miracle:  Ils  ii  oui  plus  ilc  viu,  lui  dit-elle.— (.'/,■»««,■,  répond 
Jésus,  quimpoiU  à  moi  ,t  ,)  vous  /  Mou  luun  u,  si  pas  cmo- 
re  vciiucK  Qu'on  le  reniari|ue  bien,  Notre-Seigneur  semble 
refuser  à  Marie  la  },'râce  qu'elle  sollicite,  puisqu'il   répond  : 
<-)  femme  qu'impcu-te  à  moi  et  à  vous  que  le  vin  manque?  Je 
ne  dois  faire  aucun  nnracle,  car  nous  ne  sommes  pas  enco- 
re à  ce  temps  qui  sera    celui   de   ma   prédication    et  dans 
lequel  j'aurai  à  confirmer  ma  doctrine  par  des  sifjnes  ex- 
traordinaires.    .Néanmoins  la   sainte  "Vierge,  absolument 
comme  si  son  I-'ils  venait  de  lui  accorder  sa  demande,  ilil 
aux    serviteurs:  lùiiks  tout  ce  qu'il  vous  onlouua-u.    V(,us 
allez  être  consolés.   En  eftet,  les  urnes  ayant  été  remplies 
d'eau,  Jésus,  pour  plaire  .à  sa   sainte    Mère,   changea   cette 
eau  en  un  vin  excellent.  Mais,  qu'est-ce  à  dire  .'  Les  mira- 
cles ne   devaient  avoir  lieu   qu'à  l'époque  île   la   prédica- 
tion du  Sauveur  :    comment   ce  miracle-ci  put-il  se    faire 
alors,  contrairement  aux  décrets  divins  ?    On  répond  qu'il 
ne  se  fit  dans  cette  circonstance  rien  k  l'encontre  des  dé- 
crets divin.s.     Car,  s'il  y  avait  un  décret    en   vertu   duquel 
le  temps  des  miracles,  généralement  parlant,   n'était   ])as 
encore  venu,  il  y  avait  aussi  cet  autre  décret  général,  porté 
par  Dieu  de  toute  éternité,  et  aux  termes  duquel    rien    de 
ce  que  demanderait  la  divine  Mère,   ne  devait  jamais   lui 
être  refusé,     Kt  c'est  parce  que  Marie  avait  conscience  de 
son   incomparable  privilège,  que,  malgré  le  refus  apparent 
de  son  l'ils   ,i   lui   accorder  .sa   demande,   elle   se  conduit 
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comme  S!  elle  était  exaucée,  et  donne  ses    ordres 
séquence. 


Saint 
Ihoma» 
d'Aquin, 
surnoinini 
t'Ange  de 
l'Ecole. 
(Mgrde 
Séjiir.) 


iiiiii.         Ainsi  saint    Jean    Cnrysostome    cxplique-t-il  ce  même  ; 

""""■'    texte:    O  fciiin:-.   qitimporli:  à  iitvi  cl  à   vous'    "  Tout  en  ' 

répondant  de  !a   sorte,  dit  le  saint    Docteur,   Jésus-Christ  \ 

\oulait  néanmoin-,  pour  l'Iionneur  de  sa  .Mère,  obtempérer  '' 
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,     j^^pnu     ,udlHu,  a.lr...ait'."      Kt  saint  Thomas  con- 
firme  également  notre  explication  ,,uand  il  dit  :    "Par  ces 
I     paroles:    .!/„„  /„,„,  ,/,,,  ^„,  ,„,,„   ^,,.,,„^^   je,„,.chHst 
j     montre  cjue  certaincn,ent  il  n'aurait  pas  fait  ce    miracle  si 
tout  au  rc   ,,ue   Marie  len  avait  prie;   mais  parce  que  la 
I    demande  vena.t  de  sa  Mûre,  il  le  fit  sur-le-champ  V      Tel 
estauss,  aurapportdeHarrada»,    le  sentiment  de    saint 
Cjnlleetde  sanU  Jérôme.     Cest  pareillement    celui   de 
Jansenn,s  de  (.and  :  ■•  Pour  honorer  sa  Mère,  Jesus-Christ 
dit-il,  avança  le  temps  de  ses  miracles  '  - 
i         On  n'en  peut  donc  douter,  pas  une  créature  n'^st  capa- 
i     ble  de  nous  obtenir,  à  nous,  pauvres  malheureux,  autant  de 
,     -n.sencordes   ,,ue    ne  cesse  de  nous  obtenir  Marie,    notre 
ompat.ssante  avocate,    elle  ,ue  Oieu    veut  honorer,  non 
s  ulen,.,t  comme  sa  vraie  Mûre,  ainsi  que  le  dit  Guillau- 
me  de  I  ans  dans  sa  prière  :   "  M  ne  se  peut  pas,  o  Marie 
qu  aucune  créature  parvienne   comme   vous  à  obtenir   de 
votre  d,v,„    Fils  en  faveur  des  malheureux,   tant  et  de  si 
preceuses  faveurs  dont  ils  vous  sont  redevables.  Ah  '  sans 
doute  Jésus  veut  ainsi  honorer  dans  vous  non    seulement 
sa  fidèle  servante,  mais  encore  sa  Mère,    sa  ^•raie  et   bien- 
aimee  Mère'. 

Kt  pour  que  Jésus   exécute  tous  les  désirs  de   Marie,  il  *' 
"ffit  quelle   ouvre  seulement   la   bouche.     S'adressant  à 
I  .-pouse  des  sacres  Cantiques,  le  Seigneur  lui  dit  :  O  vous 
lu.lu^c.  ,/.,„s  ,s  jard,,..  „,„  .„„,  ,,„„„„ ^  ^,^,„.,^_,, 

J^  K,  lice,  i,„  .esp,„„,en,,  „,.,.,,,;,  ,„„,„  ,„„„„,,  „„„„,p,„,i,    ^  ^, 

.l;:^1:::.;;-:-;:;;;l';:::'-,        ^ 

^  4.^Quo  M.,rc„,  l,„„„n.e.,  p,..ve„i,  ,..,„,„„  ,„i„,„,,  ,„i^„„.     ^„  ^,^_^ 
5-  Nulla  ca-at,„a  et  loi  c.  tnma  impetrare  po„ot  ap„,l  Fili,,™  ,„„n,  „• 
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iiitaidn-  votre  voix \  Cette  l':|)ciusi',  c'est  Marie,  et  par  les 
amis  de  l'Époux,  il  faut  entendre  les  saints  du  paradis, 
lesquels,  lyant  à  solliciter  quclipie  j^ràce  pour  leurs  clients, 
ne  comptent  l'obtenir  que  si  leur  Reine  en  fait  à  Dieu  la 
demande,  car,  ainsi  ([u'il  a  été  établi  au  chapitre  précédent, 
aucune  sjrùce  ne  s'accorde  que  par  l'intercession  de  Marie. 
Kt  Marie  elle-niènic,  comment  s'\-  prend-elle  pour  être 
exaucée  .'  Il  suffit  que  sa  voix  retentisse  à  l'oreille  de  son 
Fils  :  Faites-moi  scnhimiit  tiitciidrc  -rotrc  voix,  dit  l'I'-poux. 
l'ne  parole  de  Marie,  et  c'est  assez  pour  ([u'aussitot  son 
I-'ils  l'exauce.  Ainsi  Guillaume  de  Taris  expliipie-t-il  ce 
même  passade  des  Cantiques,  et  voici  comment  il  fait 
parler  Jésus-Christ  à  Marie:  "()  vous  qui  habitez  dans 
les  jardins  célestes,  venez  en  toute  confiance  me  recom- 
mander tous  ceux  qu'il  vous  plaira  ;  car  je  suis  votre  Mis 
et  je  ne  puis  l'oublier  au  point  de  vous  refuser  aucune 
jjrâce,  ;i  vous  qui  êtes  ma  Mère-."  "  Que  Marie  dise  seu- 
lement une  parole;  car,  de  la  part  de  Jésus,  entendre  sa 
Mère  c'est  l'exaucer"." 
''  11  est  bien  vrai  que  Marie  recourt  à  la  prière  pour  obte- 
nir  les  grâces  de  Dieu.  Mais  il  est  éiralenient  vrai  qu'elle 
prie  avec  une  certaine  autorité  de  mère.  Aussi  nous  devons, 
sans  la  moindre  hésitation,  tenir  pour  certain  qu'elle 
obtient  tout  ce  qu'elle  désire,  tout  ce  qu'elle  demande  en 
notre  faveur.  "Jésus  est  homme,  et  c'est  de  la  sainte 
Vierge  qu'il  a  pris  l'être  humain  :  nul  doute  dès  lors,  aux 
yeux  de   l'.ime  fidèle,  dit  l'abbé  GeoftVoi,  c[ue    Marie  ne 


cullant,  far 


audire   viicem   tuam, 


1.  (Jiut   liahitas  in  hortis,  amiti 
i',nit.  Vlll.  13. 

2.  Qiia:  habitas  in  luntibiis  cœleslil^iis,  tidiicialitor  pro  quihuscumqiie  vi'- 
lueris  intercède  ;  non  cniiii  possum  olilivisei  me  Filiuni  tuum,  tit  Matri  quîd-      ^ 
piam  tieiieganihini  putcni.  ;. 

3.  Tantum  voceni  proférât  ;  a  Filio  audiri,  examliri  est.    PArn c.  11.    /«      ; 
.S,//.  Afij;.  exe.  20.  ) 
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Vierge 


;     s'adresse  à  son    I-'ils  avec  une   certaine  ai,t<,rite  de   mère 

;     pour  obtenir  tout  ce  quelle  veut  '.  ' 

î         I-'historien  romain  Valùre-Ma.xime  -'  rapporteque  Corio- 

:  lan,  après  sa  révolte,  étant  venu  mettre  le  sièsre  devant 
Rome,  „a^ait  pas  voulu  céder  aux  prières  de  ses  conci- 
toyens et  de  ses  amis  qui  le  suppliaient  de  se  retirer,  quand 
enfin  Vetune.  sa  mère,  se  présenta  devant  lui.  A  peine 
eut-elle  ouvert  la  bouche  que,  ne  pouvant  résister  davan- 
tage, ,1  se  hAta  de  lever  le  siè^e  entrepris  avec  tant  d'achar- 
nement. Bien  autrement  puissantes  sont  les  prières  que 
Mar,e  adressée  Jésus  ;  d'autant  plus  puissantes  que  Jésus 
est  un  l-,ls  plus  reconnaissant,  et  qu'il  porte  à  sa  .Mère 
b.en-amiée  une  plus  tendre  affection.  ••  Vu  seul  soupir  de 
^rar,e,  remarque  à  ce  sujet  le  père  Justin  Miécho^itch 
vaut  plus  que  les  prières  de  tous  les  saints   ensemble  v' 

..    Vi,,„  Mann    ex  „,  ,|„„,1  illo  H.^o  .,;;  ;,  na„„Tx  ea!  .,uw„™h„, 
/»  /v./.  /.•    ,1/.  ..  ,S.  ""1"'""   'I""''!""'  ™'""".  r-a  ti'Ic  non  duhi.a,,,,. 

2.    /-.i.  m/,.  1,  5.  (.  ^ 
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V.t  le  (Icmon  lui-même,  ainsi  que  le  rapporte  le  père 
l'aciucchclli  ',  tut  contraint  \m  jour,  sur  l'ordre  de  saint 
Dominique,  d'avouer  parla  boudie  d'un  posscMlc  (|u"un  seul 
soupir  de  Marie  l'emporte  auprès  île  Dieu  sur  les  suppli- 
cations réunies  de  tous  les  saints. 

Saint  Antonin  dit  pareillement  ([ue  les  prières  de  la 
bienheureuse  V'ier<^e.  étant  les  prières  d'une  mère,  ont 
(juelque  chose  qui  tient  du  commandement  ;  aussi  déclare- 
t-il  impossible  que  Marie  ne  soit  pas  exaucée  quand  elle 
prie*.  Kt  saint  Germain,  s'adrcssant  à  elle-même,  lui  tient 
ce  langage,  bien  propre  à  remplir  de  confiance  tous  les 
pauvres  pécheurs  qui  l'implorent  :  "()  Marie,  vous  avez 
sur  Dieu  lui-même  l'autorité  d'une  mère,  et,  par  conséquent, 
si  énormes  que  soient  nos  crimes,  vous  nous  obtenez  le 
pardon  et  la  <rrâce  de  la  réconciliation  ;  car  vous  ne 
pouvez  prier  en  vain,  puisque  le  Seigneur,  vous  traitant 
toujours  comme  sa  vraie  et  immaculée  Mère,  ne  peut 
repousser  aucune  de  vos  demandes  ^"  l'-t  même  sainte 
Hrigitte  entendit  les  saints  du  ciel  dire  à  la  bienheureuse 
Vierge  :  "  ()  notre  Reine,  gloire  à  vous  !  Ou'y  a-t-il  au- 
dessus  de  votre  pouvoir?  Il  vous  suffit  de  vouloir  pour 
qu'une  chose  se  fasse  aussitôt  *.  "  A  cela  revient  encore  ce 
vers  bien  connu  : 

Dieu  peut  tout  s'il  commamlf,  et  vous,  si  voll^  prii.v  '. 

Ah  !  certes,  s'écrie  saint  Augustin,  c'est  une  chose  bien 
digne  de  la  bonté  de  notre  Dieu  (pie  d'avoir  tant  à  cœur 

I.   /h  -Sif/.  J/tff  exe   3. 

2  (Jraiio  Deiparx  habtt  rationcni  iniixrii  ;  uiiiK-  impossibile  rst  enm  nuii 
cxauriiri.   P.  4   t.  I5   c.  XVll.  §  4. 

3,  Tu  autciii,  niatfiuain  Deuni  .Tiicturitale  p-jHetis,  etiam  lis  <|ui  enormitir 
pecoaiit,  ijratiam  conitlias  :  non  f iiiiii  potes  non  exaudiri,  ciiiii  Deus  til'i,  ut 
vt-riCft  intemeratae  Matri,  in  omnibus  moreni  gerat.  /n  Dorm.  Deip.  s   2 

4  Domina  beiieilicta  !  quid  est  quoi)  non  pnterîs  ?  <|Uoil  enïm  tu  vis.  Iiof 
faiiumest.  AV:.  1.  4.  t'    LXMV. 

5.  Quod  Dcus  iniptiio,  lu  preco,  Virj^n,  potes  ! 
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:    .lésa   Mère   cV,t  '" '-^''"^'■' ■'""-' <""tes  le,  pnïrcs 

'm-  vous  paie  votre  Fils  ,  •  ^  a  ,n  M^ri  ""'^  ''^"'■ 
;     s'écrie  dans  son  ét„n„en,ent  •     V  '^^^"'"cle.   martyr, 

;     '•éjouisse/.vous'  Ca       .  .  ^''I'""'''''-'""-'  "  Marie, 

P™^d.bite:^e^.eHst1,"""^"^'"--— 

I  ^;:""- --"■a-.ns  rien  c,ui„e  soi!  rdr'^r:: 
|™us,a..ai.,ansia,.eii:;;r£r::,:- 

Obtenir  la^L  r  ni,       "Ha- ;fTi:'."^?'r""^"""^^ 
'l;\lexa„<,rie,    contemporain  T   a     rSe""""'^''^ 

■■0..lcom.ieni,plaitan,.ils.lenie::.;;rMr^;,-:!:; 


4 — 


V' 

M 

. 

■[  1 

1  ' 

li'  ' 

M 

1     i 

'  il 

il 

Ml 

1  ('« 


i,.i|!i^!!: 


-4- 


312 


CIIAPITRK    SIXIKMK 


|i  :       ! 


ilî' 


Car  les  bienlaits  dont  il  nous  comble,  c'est  à  sa  considéra- 
tion (lu'il  veut  nous  les  accorder,  afin  de  reconnaître  ainsi 
le  service  qu'elle  lui  rendit  en  le  revùtant  de  notre  chair  '." 
Ue  là  enfin  cette  exclamation  de  saint  Jean  Damascène: 
■■  Vous  pouvez,  o  Marie,  par  vos  prières  sauver  tous  les 
honnnc  .  parce  que  vous  êtes  la  Mère  de  Dieu  et  qu'ainsi 
vos  prières  ont  un  accent  de  maternelle  autorité"." 

Concluons  par  les  paroles  suivantes  que  saint  Honaven- 
'  ture  adresse  h  la  (glorieuse  Vierge,  en  considérant  quel 
-rand  bienfait  nous  reçûmes  de  Dieu  quand  il  nous  la 
donna  pour  av.cate:  "  O  bonté  assurément  immense  et 
admirable  de  notre  Uieu  !  Vous  êtes  sa  Mère  et  la  Keine 
du  ciel  ;  et  voilà  qu'il  daigne  vous  .accorder  jjour  avocate 
à  nous,  misérables  pécheurs,  afin  que  vous  puissiez,  par 
votre  puissante  intercession,  nous  obtenir  autant  de  faveurs 
qu'il  vous  plaira.  O  étonnante  miséricorde  de  notre  Uieu! 
Afinciuela  sentence  qu'il  devra  rendre  un  jour  à  notre 
sujet,  ne  jette  pas  nos  "mes  dans  le  dé.sesimir.  le  Seii,'neur 
nous  donne  iiour  avocate  sa  propre  Mère  et  la  souveraine 
dispensatrice  des  <; races '.  " 


l-.XKMl'I.r.. 

M.„io  I.e  père  Razzi,  camaldule '.  rapporte  l'histoire  suivante 

'"■';'';" 'd'un    jeune    homme   que  sa    mère,  devenue  veuve,  avait 

„„"ffrLv  engagé  dans  la  cour  d'un  prince.  Or.  entièrement  dévouée 

"";;;   '    comme  elle  l'était  à  la  sainte  Vierge,  elle  avait  eu  soin,  au 


I.  Salazar.  /«  /V,'i'  vin.  18 
■      2    l'otis  quiJcm  omiies  salvarc,  »t  D<i  nllisiimi  M.iter,  prccihus  niatcri 
a.ictoritatc  iioUcnlilius    .!/,«.  (.'ra-..  20  jan.  ad  mat. 

3.  O  terlt    Dci  iw.tri  mira  Ixinigllilas,  '{m  suis  rcis  te   Dommam   tnlu 
Adïocatam,  ut  .1  Filiu  luo,  >|uo,l  v.ilui-ris,  valeas  impetrare  !  O  i.iirahilis  cil 
mi,  iiii>LiicuiJi.i  \M  noslri,  .[ui,  ne  fugerinnis  pr.i  siiitciitia,  voluil  MalR' 
^uam  M-  I)..miiiam  Bialiv  nnstram  instituera  Advoealam.    Slim.  Jir.  .im 
3    (■    XIX. 

4.  Mir  di  A  -P   I    3  ".  4" 
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:      our  ,1  rcctcra.t  n„  .;,-,   .,/„,„,  ,„  ,,  .,^.  J,   . 

.  Mn..ca.K,n  :  /  ,.r,.-  /„.„,  „,„,,..„-.,„,„•,  ,,,,„,,,,,  „,„  „j,.,_ 
'-  cu,u.  I„„„„K.  entre  donc  ;.  la  cur.  Mais  il  „.  .anlc 
Ms'  '1—  dans  cl.  tcLs  excès.  ,>,c  le  prince  est  contraint 
1^'  le  con,ecl,er.      Désespère  ,1e  se  voir  sans  ressources,  I 

.leureux  s.  n,e.àn,ire  le  bri,an,l  et  l'assassin,  en  con- 
;     ^n  a,u  toutefVns  de  se  reconnnander  à   Marie,  con.n.e  sa 

'      "s  " ';;   "';7"  '^'""^•'""•"-     ■>  «-'  1»^  .on,!..  e„tre 

[    ■'"    '  y        '   J"^"^^' ^■"'"t   œn-lamneà   nmrt.     (  )r,  la 

î       c   le  de  lexecnt.on.  il  était  occupe  dans  sa  pr,son;,re,le- 

;     ch,rct.>se    lamenter  sur  son    deshonneur,  sur  la    douleur 

lcsamereetsurlan,ort,uilat,endait.,uandle,lén,on 
;  ^^  voyant  -"-  ^.cc.d.le  de  chagrin,  se  présente  sous  la 
;     t'gure  d  un  heat,  jeune  l,on,n,e  et  s'offre  a  le  deliv  rer  de 

pnson  et  de  la  u,ort,  moyennant  certaines  conditions;,'; 
va  lu,   propose,-.      I.e  ,nalhenreux  se  déclare  prêt  à  t!,ut 
S-  quo,,  le  faux  jeune  homme,  après  lui  avoir  appris  qu'il' 
-st   le  démon  venu  en   personne  pour  l'ai.ler,  comn.ence 
l'-ir  exiger  .,ue  son  client  renie  Jésus-Christ  et  les  sacre 
."cn  s.   ,.e  misérable  y  consent,  et  tout  de  suite  il  es    m  s 
en  demeure  <le  renier  égalen,ent  la   sainte   \'iergc     t  d 
renoncer  a  sa  protection.  Oh  ,  pour  cela,  s'éc-ie-t-il,  i     „ 
.fera,  jama.s  ;  et  se  tournant  de  ceur  vers  Marie,  il  lui 
adresse  selon  sa  coutun.e.  la  petite  prière  qu'il  tenait  de  sa 
.  cre  .    /  „v^,-  /,,«,-.  assisrr,-,„,.i  /,  /'/,„,.,  ,/,  „,„  „,„,,.     ^ 
ces  mots  le  démon  disparaît,  laissant  le  pauvre  prisonnier 
au   con,ble  de   la   désolation   pour  avoir  par  u      cri        s 
enor,ne,ren,      Jésus-Christ.      Mais   ,1   recourt  à  la  si;: 
Vierge  qu,    lu,   obtient   une  grande   d,n,leur  de  tousses 
peehes  ;  pu,s  ,1  se  confesse  avec  .n,e  contrition  parfaite  et 
en  versant  un  torrent  de  larnu-s. 

Tiré  de  sa  prison  et  déjà  en   route  vers   l'échafaud.  le 

une  homme  v.ent  a  passer  devant  une  statue  de  Marie  - 

'ila  salue  en   répétant  sa  prière  habituelle:    Ha-^ /,,„/, 
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(issisli:-moi  n  riieiir,  ,k  ma  niorl.  ut  voilà  qu'à  l:>  vue  de 
tout  le  momie,  la  stntue  incline  la  tète  pour  lui  remire  son 
saliit.  \'ivenient  ému.  il  ilemamic  qu'on  lui  permette  d'aller 
baiser  les  pieds  de  la  \iert;e.  Les  gardes  -'y  refusent 
d'abord  ;  mais  devant  l'émotion  qui  éclate  dans  la  foule, 
ils  finissent  par  consentir.  Au  moment  où  le  jeune  homme 
s'incline  pour  satisfaire  sa  dévotion,  !a  statue  étend  les 
bras,  le  saisit  par  la  main,  et  le  tient  si  fortement  qu'il  est 
impossible  de  l'arracher  de  l.i.  C.ràce!  grâce!  s'écrie  le 
peuple,  témoin  de  ce  prodige  ;  et  la  grâce  fut  accordée. 

De  retour  dans  son  pays,  le  jeune  homme  y  mena  une 
vie  exemplaire,  fidèle  à  servir  avec  le  plus  tendre  amour 
celle  qui  l'avait  arraché  à  la  mort  tein|)orelle  et  à  la  mort 
éternelle. 
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,o,r       ()   Marie,  auguste   Mère  de  Dieu,  ])arlez.  vous  dirai-je 

'',    avec  saint  Bernard,  parlez,  car  votre  divin  l'"ils  vous  écoute 

"""toujours,  et  vous  obtenez  tout  ce  que  vous  voulez  '.     Oui. 

""°puis(iuetelest  votre  privilège.  6  notre  avocate,  parlez  pour 

■■'"'■'nous,  misérables  que  nous  sommes.    Ah!  ne  l'oubliez  pas. 

c'est  aussi  en  notre  faveur  cpie  vous  avez  reçu  une  si  grande 

""    puissance  et  une  si  haute  dignité.     Un  Dieu,  en  recevant 

de  vous  la  nature  humaine,  a  voulu  se  faire  votre  débiteur, 

précisément  afin  que  vous   puissiez  à  votre  gré  verser  les 

richesses  de  son  infinie   miséricorde  entre  les  mains  des 

mal     ureux. 

Nous  tous,  et  moi  aussi,  comme  j'en  ai  la  douce  confiance, 
nous  sommes  vos  serviteurs.  Un  lien  spécial  nous  attache 
donc  il  votre  culte,  et  nous  nous  faisons  gloire  de  vivre 
sous  votre  protection.  Vous  faites  du  bien  à  tous,  même 
à  ceux  qui  ne  vous  connaissent  pas,  qui  ne  vous  honorent 


I-  Loqiieiv,  Dominn, 


•  liiia  .Tii'lit  Filin;,  tiuis  ;  ft  qii.iciinulue  petiens,  iii^ 
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,  ,        , Miiiu-  I  ,11    mpiis    .>iitr.i"iiit  .1 

'  -- '^'-i>i--nt.  K.„.,„.,„i.,„„ , „  ;;^, 

..nnns.t,n.t..„se„v,,us„,,.rcc,,nna„cc,,,u.ne  ir 

,.cch.,..     M- cette  „....„.,.,, ,,,::;J^-; 
l'.c»  vous  a  ennch.e.  surpassent  ,„„„.  „„s   „iMui,.:,    V„ 
■->-"ve.etv.a,svoule.„,,.,ssauve,:et,,,,,,s,,us;..^ 
s<.m,„es   in.l.irnes,  plus   „„ms  v,h,I„„s  espérer  „,t         V 

a..n.,ue,,.r.e„usa.eie,par.otrJi„t:::::     :::;:• 

tnbuions  d  autant  plus  à  votre  gloire. 
<  )  Mè-re  de  miséricorde, 

nous  vous  présentons    nos 

âmes.    ICIIes  furent    belles 

.uitrcfois.  alors  cpie  Jésus 

les    lava    dans   son    san^. 
Mais  ensuite  le  pèche  les 

■i  couvertes  de  boue.   Nous 

vous    les    présentons.     A 

vous  donc  de  les   rétablir 

dans  leur  première  beauté. 
Obtenez-nous  la  grâce 
d'une  vraie  conversion  ;  ob- 
tenez-nous l'amourdcDieu, 
la  persévérance,  le  ciel.  Ah  ! 
œrtes,  nous  vous  deman- 
'li>ns  beaucoup.  Mais  ne 
pouvez-vous  pas  tout  ob- 
t<nir     de     Dieu  ,>     Est-ce 

""P    pour  1  amour    iju'il   vous  porte.'    N'ous    n'ave?  qu'i 
dire  une  prière,  une  parole  à  votre  Kils  ;   il  ne  vous  refuse 

-■n.  Inez  donc,  ô  Marie,  priez  pour;  nous.-  priez 
I  certa,nen,ent  vous  serez  e.vaucée,  e,  nous,  certainement 
H'iis  serons  sauvés. 
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les  homme» 

sans 
exception. 


l'I'l  (le  raisons  nous  .ivon>  il'ainicr 
.Mark-,  notre  alhcUiciisi' Soin  i-rainc  ! 
Si  toute  la  terre  retentissait  «le  ses 
louauijes.  si  tous  les  prédicateurs 
s'appliquaient  exclusivement  a  la 
glorifier,  et  si  tous  les  hommes  ilon- 
-'"  naient  lem'  vie  pour  elle,  ce  serait 
vîS  liien  peu  lie  chose,  eu  l'ijaril  aus 
hommages  et  ii  la  reconnaissance  que  nous  lui  de- 
vons pour  l'excessive  tendresse  avec  laquelle  elle 
nous  aime  tous,  sans  même  exclure  les  pi-chcurs,  si  misé- 
rables soient-ils,  pourvu  qu'ils  .lient  conserve  envers  elle 
(luelque  sentiment  de  dévotion. 

I  e  bienheureux  Raymond  Jourilain,  <pii  .naît  par 
humilité  pris  le  nom  d'Idiota.  disait  ;  "Marie  ne  s.aurait 
refuser  son  amour  à  ceux  qui  l'aiment  ;  bien  plus,  elle  ne 
dédiK'ie  pas  d'en  venir,  envers  ceux  qui  la  servent,  jusqu  ,i 
les  servir  elle-même  ;  et  si  parmi  ses  serviteurs  et  ses  client, 
le  péché  a  fait  des  victimes,  elle  met  en  .euvre  toute  sa 
puissance  d'intercession  pour  apaiser  son  divin   l'ils  et  le 

■  e  .     ,,»•  "      Il  aioute-  'relie  est  sa  bonté  et 

réconcilier  avec  eux.        11  ajouie  .       icoe..s 

sa   miséricorde,  que   personne,  de  quelques  crimes  qu  il  se 

sente  chart;é,  ne  doit  craindre  de  se  jeter  a  ses  pieds  ;  cir 

elle  ne  repousse  aucun  de  ceux  qui  viennent   implorer  m.h 

secours.  .Avocate  pleine  il'amour  envers  nous,  Marie  prend 

dans  ses  mains,  pour  les  placer  s.us  les  yeux  de  la  div, 

Majesté,  toutes  les  requêtes  de  ses  serviteurs  et  plus  paru 

culièrement   celles  que   nous    lui  adressons  à   elle-menu  , 
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«r, -le  nu.,„c  .|ucl.  Kils   intacù.le  p„ur   „n„s  ,.,  ■ 

^rcdcu.. ainsi  Mari.  i„,.ac,lc  pour  ,„„„,„,,■     .  ,„ 

'•■^  ;.- pl„„„.  ,,.„  auprès  ,1c.  l'un  et  <K.  lau.r'. ,,.,  .,1,.  „, 

-Iu...;.-lassu,v,lesuccès.le„ rièrc.  en  ,,,.,,  ..htl'u 

'-  t^races,p,e  ,u,„s  demandons  ■.  "  c„n.b,en  done  U-  l.ien- 

M.    K      1  unique  refuse  des  âmes  égarées.  ITisperanc,.  des 
...,..u.u.efA.,ea.edeU,us,ese„upa„J,„n; 1: 

.M...S  peu,.et,v  ,|ud,|u.-  pécheur.  ,a„s  ,ve,„,.,e,  en  d.n.te 
I'  l'u.ssance,  se  .letle-t-il  de  la  .niserieorde  de   Marie   ,.h,s  ;: 
prétexte  que   rén„rn,ite  de  ses  crimes   pcurrait   e,n,.ùcl,er  " 
cette   .,nnc  Mûre  d.    lui  vemr  en  aide.   Uceiuir- 
-MU  Monaventure  e,  ,,,-,1  reprenne  c^ra^e.      ■•  1  e  pr 

J-^^.  ç«.;and  et  incomparable  privilège  de  M.,r,ea;,prè: 
lc-nd,v„,  I-.I.S.  c'est,  <|iUe  sain,  Docteur.  ,,uVlle  est 
t-te.puissantc   pour  en    obtenir  par  ses    prières   ,o„t  ce 

>l"elleveut.  .)r.ajoute.t.il  aussitôt,  de  ,,uo!  nous  serv,, 
-■   Krand    crédit  de   Marie  si  elle   ne   son,v.,it   pas   . 

■nt-ts     Non,  non.  dit-il  encore,  nayon:. r„,:„n 

>.et  c^....d  ;  „,a,s  plutôt  soyons  sans  crainte  et  ne  cessons 
«erem^raer  le  Seigneur  et  sa  divine  Mère.  Car.  aupr  s 
de  e^.  de  „,emc  „ue  .Marie  l'emporte  en  crédit  sur  tous 
les  autres  samts.  ams,    Mitercè-de-t-elle  avec  pl,„  d'amour 


>■)«-   1».|„^,„U>.   q„«l   „ul|i  f„r,„i,|„„,|„n,  M   .,,1  ,„„    ,„.,,,.,  . 

mmTiionli.,,  ulncnoaLra  r.nell.Ui,r.  I„,aï.rec,.    ■  '  "'"'"'■ 

.VK.cn,a„„,.rnap,„|  Kni.a„,  ,„„  ,.„(,.., P.,„.,„  ;  iC  "  J,  P  ,  ^ 

<•  Hln.m  p„„r..,  .K-foli.,  .,  |x,,i,io„„  „„.,„,     ,-,.„/  ,/.    ,•    „  ,  ' 
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^    .Sin|,.„:.i„  Ref„j;ium  iK-rdilorim.     .S,,.,  ,„i,„„, 
""<)u..iumi„ltamconflieicmMim.  /.),■/.,:,„/   r.  \.  2  „ 
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pour  nous  et  plus  lic  sollicitude  pour  nos  intérêts  '.  "  Oui, 

s'écrie  saint  Germain  avec  un  vif  sentiment   d'allégresse, 

qui  donc  après  votre    Fils  Jésus,    s'occupe  de   nous  et  de 

nos  intérêts  comme  vous,  ô  Mère  de  miséricorde  ?  Quand 

nous    sommes  en   proie  à   la    douleur,  qui    nous   soutient 

comme  vous  ?  lit  n'est-ce  pas  vous  encore  qui  combattez 

en  cjuelque  sorte  avec  nous,  pauvres  pécheurs,  pour  nous 

sauver  de   nos  ennemis  ?  Ah  !  dit-il  en  finissant,  jamais 

nous  n'arriverons  à  comprendre,  6  Marie,  tout  ce  ([ue  vous 

déployez  de   puissance  et   d'amour   pour  nous    protéger  '. 

Ht  voici  la  raison  qu'en  donne  l'Idiota  :  "  Tous  les  autres 

saints   exercent  leur  droit  de  patronage  plutôt  sur  ceux 

qui  sont  spécialement  confiés  à  leur  sollicitude  et  ils  aident 

leurs  serviteurs  bien  plus  que  le  reste  des  fidèles.     Ouant 

à  la  bienheureuse  Vierge,  de  même  qu'elle  est  la  Reine  de 

toutes  les  créatures,  ainsi  est-elle  la  protectrice  et  r,ivocatc 

de  tous  les  hommes,  et  elle  s'emploie  au  salut  de  tous".  " 

Tous  sont  donc  les  objets  de  la  sollicitude  de  Marie,  et 

par  conséquent   aussi  les   pécheurs  ;  et   même  ce  sont  les 

pauvres    pécheurs    tout    spécialement   que    Marie  se   fait 

gloire   d'avoir  sous  sa   protection,  comme  elle  le   déclara 

formellement  à  la  vénérable  sœur  Marie  ViUani  :  "  Après 

le  titre  de  Mère  de   Dieu,  lui  dit-elle,  le  titre  dont  je  me 

glorifie,  c'est  celui  d'avocate  des  pécheurs,  " 

Notre  Reine,  dit  le  bienheureux  Amédce.  se  tient  sans 

■"'  cesse  en  la   présence  de  la   divine    M.ajesté,  et  sans  cesse 

''„^  elle  offre  en  notre  faveur  ses   toutes-puissantes   supplica- 

""j        I.  Grande   privilegium  M-nrix,  quod  apiid  Dcuni  potcnlissima  est.    Sed, 
'      iiuid   tanta  Mari.»:   potcnlia  prodcsset   nobis,  si  ipsa  niliil  cuiaret  de  nobis  î 

Carissimi,  sciamus  indubiunler,  et  pro  lioc  jjratias  a(;annis  incessanter,  qiiia. 

bicut  ipsa  apuJ  Deum  omnibus  Sanctis  est  poU-ntior,  ita  pro  nobis  omnibus 

est  sollicitior.  Sptc  B.  l'.  16 

2,  Quis  post  Filiunt  tunm,  curam  gerit  gencris  hHmani,  sicut  tu  ?  Qms  ita 

nos  <Iefi-ndit  in  nostris  aftlictionibus  ?    quis  pugnat  pro  p.-ccatoribus  ?  Trop- 

terea,  patrocinium  tuum  niajiisesl  .[iiani  couipreliendi  possit    /J,'  /cil'i  Ihip 
3    Ca;leri  Sancti,  jure  quodam   patrocinii,  pro  silû  spt-cialitcr  eommissis 

plus  possunl  prodesse,  quam  pro  alienis  ;  Bealissima  vero  Virgo,  sicut  est 

omnium  Regina.  sic  et   omnium   Patrona  et  Advocata  ;  et  cura    est  illl  d,- 

omniluis.  Cent  de  1'.  M  in  prol. 
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<loi.ce  .vocate  pour  rcclanKT  s„n  scc<,u,s     •  '  ■ 

''•  '"''  ^'-,te  que  chacun  de  nous    c  •        1   ."■'  '■'^""'^-'- 
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continuellement  la  divine  AH  e  ,  '  ""^"'''^\'^'^«<--  ■'  I"'Vr- 
nos  péchés,  nous  assiste  de  «,?""  V  P"^'""'"^ 
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Avec  iiuelle 

sollicitude 

elle  !i' occupe 

de  noux 


saints  que  vous  seule,  6  Marie,  qui  prenez  en  mains  les 
intérêts  de  l'Église  ',  "  C'est  comme  s'il  eût  dit  :  O  notre 
Reine,  nul  doute  que  tous  les  saints  du  ciel  n'aient  à  cœur 
notre  salut  et  ne  prient  pour  nous  ;  mais  à  voir  avec  quelle 
charité  et  quelle  tendresse  vous  nous  obtenez  par  vos 
prières  tant  de  miséricorde  de  la  part  de  Dieu,  il  faut  bien 
que  nous  le  reconnaissions,  nous  n'avons  au  ciel  d'autre 
avocate  que  vous  ;  et  vous  aussi,  vous  êtes  la  seule  à  nous 
aimer  véritablement  et  à  procurer  notre  bien.  Mais  qui 
peut  comprendre  tout  ce  que  Marie  montre  de  sollicitude 
à  intervenir  sans  cesse  en  notre  faveur  auprès  de  Dieu  ? 
"Car  elle  est  insatiable  à  nous  défendre,"  comme  le  dit 
excellemment  saint  (iennain '.  Oui,  telle  est  la  compassion 
qu'elle  ressent  pour  nos  misères  et  tel  est  son  amour  pour 
nous,  qu'elle  prie  sans  cesse,  et  recommence  toujours  à 
prier,  et  ne  peut  se  rassasier  de  prier  afin  d'obtenir  que 
Dieu  nous  préservt  de  tout  mal  et  nous  comble  de  grâces. 
En  vérité,  Marie  est  insatiable  dans  son  ardeur  à  nous 
fairee  du  bien. 

Pauvres  pécheurs,  que  deviendrions-nous  sans  cette 
grande  avocate,  si  puissante,  si  miséricordieuse  et  en  même 
temps  si  prudente  et  si  habile,  que  son  Fils  se  voit  dans 
l'impossibilité,  dit  Richard  de  Saint-Laurent,  de  revendi- 
quer les  droits  de  la  justice  contre  les  coupables  qu'elle 
prend  sous  sa^protection  '.  Aussi  Jean  le  géomètre  lui  dit  : 
"Salut,  suprême  arbitre  de  tous  les  différends'!"  Car 
toutes  les  causes  sont  gagnées,  dès  qu'elles  viennent  au.\ 
mains  de  cette  avocates!  prudente  et  si  habile.  C'est  pour 
la  même  raison   qu'elle  est  appelée  la  sage  Abigaïl  par 


I.  Te  sokm,  o  M.iria  I  pro  Sancta  Ecclesia  somcitom  pr.v omnibus  Sancli- 
scimus   Apud  S.  Bmnav.  Sfre.  B.  l'.  I.  6. 

j.  Non  est  satictas  dcfensiunis  ejus    Dr  /.'».'  K'if 

3  Tarn   priuUns  et  discrtta  est  Advocata  Maria.  .|uod  non  potest  l:liu. 
vindicare  ineosprn  quibusipsa  allegal    D<  Ittud  B.  M.\   ï  p    ■ 

4  Salve,  Jus  dirinicns  liles    In  V  tl?i>t.  hynin.  4. 
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!    ^■'"■"'.  """■aventure'.     Abigaïl,  c„,n,„.   „„.,s  ,,.  ,(,„„,   ,„ 
(     -uppUa  M   eloqucmn.cnt,  quelle   parvint  à   calmer   David 

;    que   sorte    de    la  j'  ,        ^. 

:    reconnaissance         ,  ♦  "  | 

;  />V'h(,'  ivju.::  - 1  mis  h  II 
;  d'avoir  cmpn- lu  ,/ii, 
'.  je  nu-  -,'eiig,;isi,  (h 
•  ma  propre  maiii 
;  Voilàprécisemcnt 
ce  que  Marie  ne 
;     cesse  de  faire  dans 

■  le  ciel  en   faieur 

■  d'une    foule      m 

nombrablede  pc 

cheurs.      Par    ses 

tendres    et    sajje'>    "" 

prières,  elle  sait  si 

bien     apaiser     h 

justice  divine,  que   ''** 

'e  Seigneur  lui- 
même  la  bénit  et 

la  remercie  en 
quelque  sorte  de 
s'opposera  ce  qu'il 
abandonne  et  pu-  

Bernard,  c  est   justement    afin    d'exercer  à     notre   é.nrd 
t-utes  les  nnséricordes  possibles,  que  le  Père  ète™eUu:' 

'    Abifail  Sapiens    /,,„„/;.  jy  „    ,, 
/  ^  ";■"■  '""^  ''"'^"■"'-"  ""■   ' '    -  ■  "'ci-.,  n.  „. „ 
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content  de  nous  avoir  donne  Josiis-CIirist  pour  principal 
avocat  auprès  de  lui.  a  constitue  Marie  notre  avocate  au- 
près de  Jésus-Christ. 

Sans  doute,  reprend  sainl   Hernard.  entre  les  hommes  et 

-•  Dieu  il  n'y  a  qu'un  seul  nic'diateur  de  justice,  à  savoir 
Jésus-Christ,  lequel,  en  vertu  de  ses  propres  mérites,  a  le 

"  pouvoir  et  niênie.  en  exécution  de  ses  promesses,  a  la 
volonté  de  nous  obtenir  le  pardon  et  la  j^ràce  divine.  Mais 
Jésus-Christ  est  Dieu  aussi  ;  en  lui  réside  i)ar  conséquent 
la  majesté  divine,  et  cette  niajesté  divine,  en  même  temps 
que  nous  la  confessons,  nous  frappe  de  terreur:  il  a  donc 
fallu  nous  il  nmer  une  autre  avocate  afin  ([ue  nous  puissions 
l'invoquer  avec  moins  de  crainte  et  plus  de  confiance. 
Telle  est    Marie;  et  il  ne  se  peut  pas  que  nous   trouvions 

,t  une  avocate  plus  puissante  auprès  de  Dieu  ni  plus  miséri- 
cordieuse à  notre  égard.  Voici  les  remarquables  jiarolcs  du 
saint  Docteur:  "Jésus-Christ,  le  Médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes,  est  fidèle  et  il  est  tout-puissant.  Mais  la 
niajesté  divine,  qui  réside  en  lui,  frappe  les  hommes  de 
terreur.  Il  nous  faut  donc  un  médiateur  près  du  Médiateur, 
et  personne  ne  peut  nous  aider  comme  la  sainte  Vierge 
Marie'."  "Aussi  quelle  injure,  ajoute  tout  de  suite  saint 
Hernard,  quelle  injure  ne  ferait  pas  à  la  bonté  de  Marie 
celui  que  la  crainte  empêcherait  de  se  jeter  aux  pieds  de 
cette  avocate,  si  pleine  de  miséricorde  !  l'ourquoi  donc, 
s'écrie-t-il,  notre  misère  aurait-elle  peur  de  s'adresser  à 
Marie?  Marie  n'a  rien  de  dur,  rien  de  terrible  ;  elle  n'est 
que  prévenance,  bonté,  douceur.  Prenez  toutes  les  pages 
de  rivvangile,  parcourez-les  une  à  une  ;  et  si  vous  y  trou- 
vez un  seul  trait  où  Marie  se  montre  peu  condescendante. 


i^ 


I.  l''i(ie]is  ft  prnjiH,'tt.'n>  Mt'diattir  l)ei  et  lioniiiiiini,  t  Ini-tu-  Jt-i-ii^  ;  -ti 
(livinam  iiioo  revficiitiir  Iiominv^  ninji"-tntcni  ;  <i|iii^f-t  nK<iiatr.if  .ni  Mi'^lii 
toreni  istiim,  nec  alttT  iiobts  utilior  qiiam  Maria 
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avoir  la  pensoc  tic  refuser  sa  iniscricorde  à  un  seul  pécheur 
(lui  l'implore  ?  Ah  !  plutôt,  o  Marie,  puisque  votre  office 
est  de  rétablir  la  paix  entre  Uieu  et  les  hommes,  n'écoutez, 
pour  me  venir  en  aide,  que  votre  miséricorde  sans  bornes, 
votre  miséricorde  <iui  l'emporte  incommensurablement  sur 
tous  mes  vices  et  tous  mes  péchéï-  '.  " 

Courage  donc,  «'>  âmes  pusillanimes,  conclurai-je  avec 
saint  Thomas  de  Villeneuve,  et  relevez  la  tête,  vous  qui 
êtes  dans  la  misère  du  péché,  car  le  i;enre  humain  a,  dans 
la  Vicr^^e-Mère.  une  avocate  toute-puissante,  pleine  de 
sagesse,  une  avocate  universelle'.  Oui,  confiance.  6  vous 
tous  qui  tremblez  ;  et  vous,  pauvres  pécheurs,  respirez  et 
reprenez  coura^^c  ;  car  l'auj^uste  Vierge  Marie,  (jui  est  la 
Mère  de  votre  juj^c  et  de  votre  Uieu,  est  aussi  l'avocate  du 
jrenre  humain  :  avocate  toute-puissante,  ([ui  obtient  de 
Dieu  tout  ce  (pielle  veut  ;  avocate  pleine  de  sagesse,  qui 
connaît  tous  les  moyens  de  l'apaiser;  avocate  universelle, 
(jui  accueille  tout  le  monde,  et  ne  refuse  à  personne  son 
secours  et  son  appui. 

1  Aiiibo  te,  inu)  ctiani  conveiiiani,  i,'loiiosissima  Dei  Gcnitrix,  <|uatn  Ma- 
trL-ni  luisiricindi.L  \oi.Mt,  inio  clnmiiat  oranis  Ecclesia  Sanutonim  !  —  Tu, 
hiqiiam,  (.iijus  f^ratiositas  nunquam  repulsam  patilur,  cujus  misericordia  nullî 
uiinuani  defiiit,  ciijus  Iwnigiiissima  liuniniiilas  nulliiiii  uiii|uam  depretantem, 
qiiantumciimqui'  peccatorem,  ctt-spexit  —  An  falso  et  inmiter  vocnt  te  omnis 
licck'sia  A'ivucatam  siKim  ft  niistronini  KefuRium  ?  —  Absit  «t  [leccata  mia 
possint  suspon-lcre  tt-  a  tnm  salultri  ofticio  pietatis,  qiio  et  Advocata  fs  et 
M(.<Hatrix  liomiiuim,  po^t  Fitiiim  tuuni,  S]h,'s  uiiica  et  Kefut^ium  tiitissimuni 
miseioriim  —  Tctumsiquidem  quod  halx-s  f^ratî.v.  tolum  quod  liabes  glotiir, 
ft  etiam  hoc  ipMim  quod  os  Mater  Dei,  si  fas  est  dicere.  peccatoribiis  debe-. 
—  Absit  hoc  a  Matre  Uei,  quAJ  Fotitom  pietatis  toti  mundo  jwperït,  ut  ciii 
quam  niiseiuruiii  sux  misericordi.v  subventiont-m  imquani  deneget  — Offi- 
ciiim  ei^o  tuum  tst  inediam  te  interponere  inter  ipsum  et  homines  ;  moveat 
le,  'doriusa  Dei  Mater.  iK-nignissima  misericordia  tua,  quae  major  incogit;i 
biliter  f>t  omnibus  vitiis  meis  et  peccatis  Khet.    De  div.  c.  xviii, 

2  Cnnsolamini.  pusillanimes  ;  respirati-,  miserabiles  ;  Virgo  Deipai 


hiimani  ^eneris  Advocata  idonea,  sapu'ntissima,  un 
Sohe  h^K'-  t'^C  lO. 
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KXK.Vl'LK. 

C'est  bien  envers  Béatrix,  religieuse  et  même  portiùre 
du  monastère  de    F„ntevrault,  c,ue  notre  grande  avocate  , 
man.festa  tout  ce  que  son  oeur  renferme  de  compassion  ' 
envers  les  pauvres  pt-cheurs. 

■•^"portée  par  sa  folle  passion  pour  un  jeune  homme,  la 
malheureuse  Héatrix,  ainsi  que  le  rapportent  Cesaire  ■  et 
le  père  Rho,  se  résolut-,  senfuir  avec  lui.  Kt  de  fait  aprè, 
s  être  rendue  devant  une  image  de  Marie  pour  y  dépose'r 
les  clefs  du  „,onastùre.  elle  osa,  au  mépris  de  ses  en.r.age- 
ments.  prendre  la  fuite  ;  et  se'tant  dirigée  vers  une  contrée 
voisine,  elle  se  livra  au  plus  infiime  commerce 

Il  y  avait  quinze  ans  quelle  menait  cette  misérable 
existence,  quand  un  jour,  dans  une  rue  de  la  ville  elle 
rencontre  par  hasard  le  pourvoyeur  du  monastère.  Bien 
assurée  c-  nëtrc  pas  reconnue,  elle  lui  demande  s'il  con- 
naît  l.a  sœur  Béatrix.  ■•  Certainement  que  je  la  connais, 
repond-,l,cest  une  sainte  religieuse;  elle  est  à  présent 
maîtresse  des  novices."  Étonnée  de  cette  réponse  et 
stupéfaite  au  point  de  ny  pouvoir  rien  comprendre,  elle 
change  d  habits  et  se  transporte  au  couvent  afin  d'éclaircir 
le  mystère.  Elle  fait  appeler  la  sœur  Béatrix  ;  et  voilà 
qu  elle  voit  venir  à  elle  cette  même  Vierge  devant  laquelle 
en  s  enfuyant  du  monastère,  elle  avait  déposé  les  clefs  et 
ses  vêtements.  "Béatrix,  lui  dit  la  .Mère  de  Dieu,  sache 
que,  pour  sauver  ton  honneur,  jai  pris  tes  traits  et,  pendant 
ces  quinze  années  que  tu  as  passées  hors  du  monastère  et 


'  Mari, 


kpèr?Rl„I   Ll'"''    ''■'<'""'  rnppor,é,„„„  s.ul.men,  par  Césaûe  e, 

es.  da,,  ,„,  ,a,„,  Alphonse  e,Ue,„l  „„„.  Honner  ici  non  pa,  une  léJndVma 
m,  f.,  ,„.on^„e.   Au  .*,  ,o„,  .ia  Hépa».,  i,  ,a  puiLan.e  e.  ^Xl^^ 
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liiiii  lie  Dieu,  j'ai  à  ta  place,  rempli  tous  tes  emplnis.  Ma 
fille,  reviens  et  lais  pénitence:  mon  l'ils  tattenil  encore; 
elïorce-toi.  |)ar  ta  vie  édifiante,  île  conserver  la  belle  répu- 
tation (|ue  je  t'ai  acquise.  "  A  ces  mots,  la  sainte  Vierge 
ilisparut.  Héatri.x  rentra  dans  son  monastère,  reprit  son 
liabit  de  religieuse,  et,  pleine  de  reconnaissance  envers  sa 
miséricordieuse  protectrice,  elle  vécut  saintement  le  reste 
de  ses  jours;  avant  de  mourir  elle  raconta  toute  son  his- 
toire pour  la  gloire  de  Marie. 


l'KIKKl:. 

.\uguste  Mèrede  mon  .Sauveur,  je  reconnais  (|u'en  puni- 
tion de  l'ingratitude  dont  je  me  suis  rendu  coupable  dur.int 
"'tant  d'années  contre  Dieu  et  contre  vous,  ce  .serait  justice 
^  ipie  \ous  ne  j)rissie/.  plus  aucun  soin  de  moi  ;  car  l'ingrat 
'n'est   plus  digne   de   bienfaits.     .Mais,  o  ma   .Souveraine, 
grande  est  l'idée  i|ue  je  me  forme  de  votre  bonté,  et  com- 
bien elle  m'apparait  supérieure  ;i  mon  ingratitude  ! 

Continuez  donc,  o  Refuge  des  pécheurs,  et  ne  cessez  de 
secourir  un  pauvre  pécheur  qui  place  en  vous  .ses  espéran- 
ces, l)  Mère  de  miséricorde,  tendez  votre  main  pour 
relever  un  malheureu.\  qui  est  tombé  et  c|ui  iinplore  votre 
pitié.  (  )  Marie,  ou  prenez  vous-même  ma  défense,  ou  dites- 
moi  à  qui  je  puis  m'adresser  mieu.x  qu'à  vous  pour  obtenir 
du  .secours.  ?ilais  puis-je  i;.niver  auprès  de  Dieu  une 
avocate  plus  miséricordieuse  et  plus  puissante  (pie  vous, 
qui  êtes  sa  .Mère  ?  Kn  devenant  la  Mère  du  Sauveur,  vous 
a\'ez  été  destinée  à  sauver  les  pécheurs,  et  c'est  pour  mon 
salut  que  vous  m'avez  été  donnée.  ()  Marie,  sauvez  celui 
([ui  implore  votre  secours.  Je  ne  mérite  pas  l'amour  de 
votre  cceur  ;  toutefois,  j'espère  que  vous  m'aimez,  car  vous 
avez  un  si  grand  désir  de  sauver  ceu.\  qui  périssent!  V.t, 
si  vous  m'aimez,  se  peut-il  encore  que  je  me  perde  .' 
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"  "'"  ^!"^  '>i-"-aim.e.  .i,  j;rà,-  à  vous,  je  parviens 
comme  je  Içspè..,  .„,  salut,  je  „e  se.ai  plus  in.r.'t  envjr^ 
--;  car  a  ,rs  v„s  louantes  ne  tar,ro,„  plus  sur  mes 
c  res,  .alors  toutes  les  affections  de  n,„„  à.ne  vous  seront 
consacrées  ;  et  ainsi  réparerai-je  ,non  ingratitude  passée. 
repondra,-je  enfin  à  votre  amour.  Dans  le  ciel  où  vous 
r  «ne  et  ou  vous  retjnercv  é.ernellentent.  .,uel  ne  sera  pas 
n  on    l,onheur   de  chanter    sans    cesse  vos   miséricordes. 

délivréî'rT  '""'"'  ">''t-nelles  mains,  ,|ui  n.'ont 
e  .  c  de  I  enfer  autant  de  fois  ,p,e  je  m'y  suis  condan,ne 
par  mes  pèches.  ()  .Marie,  o  ma  lihératrice.  o  mon  l-spé- 
rance.  o  ,„a  Keine.  o  ,„on  avocate.  6  ma  .Mè-re.  je  vous 
.-"me,  et  c  est  de  to,,t  mou  c.uret  pour  toujours  ,p,e  je 
-"xvo..anner.  .l,„.-,,  „„,.-„.  Telle  est  mon  espéranc. 
/\msi  soit-il. 


III 


Af„ 


"'■'■  ""■'''•'"■'"  <!'  fnu- ailr,-  Dini  ,1 /,s  f,r/u;ns. 


;  L'I'.I.  trésor.  ,|uel  fjrand  et  désirable 
trésor  pour  une  inie  (jue  la  rjrice  de  " 
)iicul    I.-i;sprit-.Saint   la   proclame 
un    bien    infini,   parce  ,,u'elle  nous 
•levé  à  la  dignité  d'amis  de   Dieu. 
r<jv,  lisons-nous  au   livre  de  la  Sa- 
^^„   fîtsse,  nu  ttrsor  infiui pour  les  liomnus. 
.  '^-^   '■'^'■ii-rqiiiaioHti,sé,scmt,iiV(mis/'ar- 
luipanls  ,i,  l\,mitù-,ic  Dieu  \   Aussi.  Jésus-Clirist 
notre  Rédempteur  et  notre  Dieu,  n'hésite-t-il  pas 
a  tr.a,ter  comme  ses  amis  ceu.x  qui  sont  en  état  de  gn'ce 
et  a  leur  d,rc  :    l'ons  !,es  mes  amis  \     Ah  !   n.audit  soit  le 
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médiatrice 
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péché,  qui  rompt  une  si  belle  .imitic  :  l'os  iiiiqniti-s,  dit  le 
l'rophète,  onl  mis  la  itivision  entre  votre  Pieu  et  vous  '. 
.Maudit  soit  le  péché  qui,  de  l'.imitié  du  Seigneur  fait 
tomber  I  ame  dans  son  inimitié,  et  la  rend  odieuse  à  ses 
yeux,  suivant  cette  parole  ;  Pieu  a  eu  horreur  l'impie  et  son 
impiété  '. 

Que  doit  donc  faire  un  pécheur  qui  a  malheureusement 
encouru  la  haine  de  Dieu  ?  Avant  tout,  il  lui  faut  un  mé- 
diateur qui  lui  obtienne  le  pardon  et  lui  fasse  recouvrer 
cette  divine  amitié  qu'il  a  perdue.  "  Pauvre  pécheur,  lui 
dit  saint  Bernard,  tu  as  peiduton  Dieu.  Mais  console-toi: 
ton  Dieu  lui-même  te  donne  un  médiateur,  et  c'est  son 
propre  Fils,  Jésus.  Or,  de  quel  crédit  un  tel  Fils  ne  jouit-il 
pas  auprès  d'un  tel  Père  '  ?  "  Ah  !  certes,  Jésus  peut  obte- 
nir de  son  l'ère  tout  ce  qu'il  veut.  Mais,  o  ciel  !  ajoute 
aussitôt  le  Saint,  pourquoi  faut-il  que  les  hommes  se  repré. 
sentent  comme  sévère  ce  Sauveur  qui  poussa  la  miséri- 
corde jusqu'à  donner  sa  vie  pour  nous  sauver  ?  Pourquoi 
faut-il  qu'on  regarde  comme  terrible  celui  qui  est  l'amabi- 
lité même  ?  Pécheurs  qui  vous  désespérez,  qu*  craignez- 
vous  ?  leur  demande  le  Saint.  Si  vous  craignez  parce  que 
vous  avez  offensé  Dieu,  sachez  que,  de  ses  propres  mains 
transpercées,  Jésus-Christ  attacha  vos  péchés  k  la  croix, 
en  sorte  qu'ayant  par  sa  mort  satisfait  à  la  justice  divine, 
il  les  a  déjà  tous  enlevés  de  vos  âmes.  Voici  les  touchantes 
paroles  de  saint  Bernard:  "Ils  se  représentent  comme 
dur  et  impitoyable  ce  Jésus  si  miséricordieux,  et  ils  don- 
nent un  air  terrible  à  ce  Sauveur  qui  est  tout  am,ibilité. 
Que  craignez-vous  donc,  hommes  de  peu  de  foi  ?  Vos 
péché    il  les  a,  de  ses  propres  mains,  cloués  sur  la  croix  '.  " 

1.  Iniquitates  vestra- (liviseruilt  inter  vos  et  Deiim  vestrum.  /(   [.IX.  2. 

2.  Odio  sunt  I)eo  impius  et  impieîas  ejus.  Safi  XIV.  9. 

3.  Jesum  tibt  (ledit  Mediatoreni  ;  qiiiti  non  apnd  t.ilfm  Patrcm  Filins  tatis 
oljtineat  ?  Vf  Ai/mit/. 

4.  Sevenim  imaginantur,  «luipiusest  ;  terribilem,  qui  amabilisest.  —  Qui<l 
timetis,  modica?  fidei  ?  peccata  afficil  cruel  cum  suis  manibus.   /«  Otitl.  s.  38. 
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"Que  si  vous  crnitîtKz,  reprend  le  Saint,  de  recourir  à 
Jésus-Christ  parce  que  sa  majestc-  divine  vous  épouvante, 
car  enfin,  pour  sétre  fait  lionimc.  il  ne  cesse  pas  détre 
iJieu  ;  et  si  vous  oulez  un  médiateur  auprès  du  Médiateur, 
eh  bien  !  recourez  ,i  Marie  ;  car  elle  intercédera  pour  vous 
auprès  de  son  l'ils  qui  certainement  l'ex.iucera  ;  et  le  l'ils 
intercédera  auprès  de  son  divin  l'ère,  le(|uel  ne  peut  rien 
refuser  à  un  te!  l'ils  '.  "  ■■  Mes  enfants  bien-aimés.  conclut 
saint  Hcrnard.  Marie  est  l'échelle  des  pécheurs,  et  par  elle 
ils  peuvent  remonter  aux  sommets  de  la  divine  ^'râce  ;  elle 
est  ma  suprême  espérance,  elle  est  tout  le  fondement  de 
ma  confiance'.  " 

V(Mci  le  lan^a^e  que  le  Saint-l'sprit  lait  tenir  à  la  bien- 
heureuse \'i.r-e  dans  le  Cantique  des  cantiques  :  Je  suis 
un  mur,  ,1  „i,t  poitrine  est  ,omni,  une  tour  ;  e'esl  pourquoi  fui 
paru  lievanl  lui  eomme  ail,  qui  a  trouvé  la  paix*.  Je  suis, , 
dit  la  sainte  Vierge,  la  défense  de  ceux  qui  recourent  à 
moi,  et  ma  miséricorde  les  abrite  comme  une  tour  de 
refuse:  aussi  mon  bicn-ainié  m'a-t-il  établie  médiatrice  de 
ia  paix  entre  les  pécheurs  et  Dieu.  "  Marie  est  donc,  dit 
le  cardinal  Hufjues  sur  ce  texte,  la  grande  réconciliatrice 
du  genre  humain  avec  IJieu.  Par  elle,  ceux  qui  sont  tombés 
dans  la  disgrâce  du  Seisrncur  recouvrent  la  paix  ;  par  elle, 
les  inies  égarées  retrouvent  le  chemin  du  salut,  les  pécheurs 
le  pardon  et  les  désespérés  la  miséricorde'."  C'est  pour- 
quoi le  divin  ICpoux  comparait  sa  beautéà  celle  des  pavil- 
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I.  Sfcl  lursilaii  et  in  ipso^ni^^jt-Maltm  vereare  clivinam,  quoH,  ;., 
sit  homo,  man^rit  tamcn  Dous  ;  ailvocatiim  liatare  vis  i-t  apud  ipsi 
Mnriam  rfcurrt  ;  e«aiiiliel  uli^i,.,'  Matrcm  1-iliiis,  et  fxaudict  Filiiim 

2-  Jllioli.  li.TC  iieciatorum   scala.  li.xc  niea    maxima   fiducia 
ratio  tpci  me^    /;,■  ,t,/tti,'<i 

4  Kgo  murus,  it  uhna  nua  sicut  tiirri-  ;  k%  qiio  fat  la  Mjm  ruraiii 
pacem  reinrifiis     Cuiit  \lll,  i,i, 

4  Ipsa  rcpiiit  patim  iiiimicis,  salulem  penlilis.  in.liiljjriiliani  reis, 
cordiam  desiicratis 
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Si,  K/  /«//«. 


Ions  lie  S.iliiriion  :  / 'mis  «Vu-  /■<•//,.  lui  ilit-il,  lOiiiiin  lis /Vii//- 
Imis  ili  Siiloinoii  ',  l'^t  |niis(|UL',  smis  lo  pav  illims  ilr  Salci- 
iimn,  il  n'ct.iit  iiucstinn  (|m'  <lc  paix,  .1  l,i  clitlVrincc  ilfs 
pavillons  (le  l)a\  iil.  tmit  ntintissants  dis  hiiiit»  ilrniicrri-, 
le  Saint-I%sprit  viut  nous  faire  cntinilrc  par  là  ipic  jamais 
cette-  Mèrrcli'  iniserieorile  ne  profèreuiu'  parolcile  menace 
ou  lie  vengeance  contre  les  pe'clieurs,  mais  seulement  îles 
paroles  tle  paix  et  t!e  pardon. 

Nous  trouvons 
eu  conse(pience 
une  ti^nre  de 
Marie  d.'ins  la 
eoI(tmbe  de  Noé, 
ili>nt  il  est  rap- 
porté '  que,  de 
retour  .'i  l'arelie, 
elle  portait  dans 
son  bec  un  ra- 
meau d'olivier  en 
signe  de  la  paix 
accordée  par 
Dieu  au  (;enre 
humain.  ■'  Cette 
très  fidèle  co- 
lombe de  Noé, 
c'est      vous,      ô 
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111-  'ie  Marie  que 
i.'ti'  1  ,lv's  pécheurs 
'1-  \il,ert-le-("irand: 
moi  ,;ui  apporte  à 
.ii\  universelle  '.  " 


ure  non  nioiii-, 


lie  M. 


arc-en-ciel,  dont  saint  Jean  a  ,ln     // 


iric,  lut  cet  , 


/II/  iirt-iii-ii, 


■/:  f; 


V  n:,/:l  illilo/irdli  lio 


'■i>...ii.lcr 


emblable 


ir,  ainsi  ijue  I  explupie  le  cardinal  N'italé 


M 


iléployt 


autour  1 


lu    tr. 


arie  se  tient  sans  cesse  devant  le  tribunal  du  ili' 


afin  d'adoucir  la  ri^nieur  di 


Dieu, 
n  ju^e 


chàti 


e  ses  sentences  et  de  niiti^er  le- 
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s  illa  tiHelissima  Cuiitml'a  Noe, 


tliliiviu    spiriliiali    siibmcr>u: 
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cr  te  itax  cœk'siis  «lonata  est  muiido    //,  > 
.^o  sum  Coiiiml  i  Noc,  Kcole>.ia;  raiiui;     j 


ali>  lUhl  M,u.  Cant.  iv  i6. 
5    Et  iri-;  tmi  in  ciicuitii  se 
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ïi  meuin  iioiuiii  in  nutiilnis,  it  t-ri 
nialKir  fxilei 


t-riconiiîe.    Si'im  i.t  l. 


I  jii'ltciuiii  et  >ciiU-ntiani 


viilebu  illum,  tl  i 


1  fifiltrU  intLT  n 


ris  svmpiterni 


^'!1 


CIIAriTRE   SIXIÈME 


'4> 


il 


un  lits 
.■sprcr..« 


lima. 


raison  d'en 
de  Mari,; 


ctcéepimr 
iiiséricord' 


les  plu-, 
endurcis. 


est  bien  vcritablcment  l'arc-en-ciel ilc  l'éternelle  allUnce'. 
Car.  de  même  qu'à  la  vue  de  l'arc-en-ciel,  Dieu  se  rappelle 
ses  i)romesses  de  paix,  ainsi,  à  la  prière  de  Marie,  il  remet 
aux  pécheurs  les  injures  qu'il  en  a  reçues  et  conclut  la  paix 
avec  eux  *.  " 

Voilà  pourquoi  Marie  est  encore  comparée  à  l'astre  des 
'  nuits.  Hellf  amwu-  la  lune',  dit  le  Cantique  des  cantiques; 
■'■et  saint  Honaventure  en  donne  cette  raison  :  ••  iJe  même 
,.qLj  la  lune,  pl.acée  entre  le   ciel  et  la   terre,  renvoie  aux 
corps  terrestres  tout  ce  qu'elle  reçoit  des  corps  célestes, 
ainsi  la    Vierge.  Reine  du  ciel,  se  tient  sans   cesse  entre 
Dieu  et  les  pécheurs,  pour  incliner  le  .Seigneur  à  la  miséri- 
corde en  leur  faveur  et  pour  les   éclairer  eux-mêmes  afin 
de  les  ramener  à  Dieu  '.  " 

Relever  les  âmes  tombées  des  hauteurs  de  la   divine 
.grâce  et  lus   réconcilier  avec    Dieu:   voilà  quel  fut.  à  pro- 
.prement  parler,  l'office  dont  le  .Seigneur  chargea  Marie,  en 
la  pl.nçant  sur  la  terre. 

Paisse.::  vus  cluvrcaiix',  lui  g;;  r  dans  le  temps  même 
qu'il  la  créait.  On  sait  que  les  chevreau.^  représentent  les 
pécheurs  ;  et  de  même  que  les  élus,  figurés  par  les  brebis, 
se  trouveront  dans  la  vallée  de  Josaphat  à  la  droite  c... 
Juge,  ainsi  les  pécheurs  seront  relégués  à  la  gauche.  Or, 
dit  l'abbé  Guillaume,  ces  chevreaux  vous  sont  confiés,  o 
Marie,  afin  .juc  vous  les  changiez  en  brebis  ;  de  telle  sorte 
qu'après  avoir  mérité  jiar  leurs  péchés  d'être  à  la  gauche, 
ils  se  trouveront  par  votre  intercession  placés  à  la  droite  '■ 


M   >    1.  .1.  1.  t.  lu 
|)tr  Viii^iiicrn  ^lorii 


I-  Ipsa  est  Arcus  freiieris  sempiterni.   /'ro  /-'tst. 

2.  Fructus  iriiiiH  est  roconiatii)  diviiii  f.&lcris  ;  t 

offens.i  reis  remiuitiir,  f  udos  slringitur    /«  ,)/i,...  i 

3  Pulchra  ut  luna.   Oiiit-  \i   9 

4  Kicul  luna  imer  corpora  c.'k^stia  ut  tenrna  est  nie.lia.  ei.  ,|iio,l  ,ib  illis 
accipit,  ad  inferiora  refundit  ;  sie  et  Virj;o  Kefiiia  inter  nos  et  Penm  e.t 
média,  et  gratiam  ipsa  nobis  refumiit    Sl'ANN.  /Wm,,M  liu   M   t.  0 

5.   l'aste  h.ediis  tuos     Cint.  i.  ;, 

(>  Pascc  haslos  tuus.  qiios  converti,  in  oves,  ut,  tpii  .1  «inistiis  in  Ju.licid 
erant  collocandi,  tua  intercessione  rollocentur  a  dexteiis 
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Aussi  le  Seigneur,  révélant  à  sainte  Catherine  de  Sienne 
la  raison  pour  laquelle  il  avait  créé   Marie:  Je  me  suis 
réservé,  dit-il,  cette  Fille  bien-aimée  comme  un  doux  appât 
afin  de  prendre  les  hommes,  et  surtout  les  pauvres  pécheurs' 
et  de  les  attirer  ensuite  à  mon  amour'.     Mais  ici  nous  ne 
pouvons  omettre  la  belle  réflexion  faite  par  le  même  abbc 
Guillaume  sur  le  texte  en  question  du  Cantique  des  can- 
tiques ;  Uieu,  dit-il,  recommande  à  Marie  les  chevreaux 
qui  sont  à  elle:    K,«  ./uvnanx .■    car   Marie  ne  sauve  pas     ':..„ 
tous  les  pécheurs,  mais  ceux-là  seulement  qui  la  servent  et  '""'"'  '" 
l'iionorent.  Pour  ceux  au  contraire  qui  vivent  dans  l'escla- 
v.age  du  péché,  sans  pratiquer  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  aucune  dévotion  spéciale  et  sans  implorer  son  se- 
cours pour  sortir  du  péché,  ceux-là  sont,  hélas  !  des  che- 
vreaux, mais  non  pas  les  chevreaux  de    Marie;  aussi,  au 
jour  du  jugement,  se  trouveront-ils  misérablement  à  gauche 
avec  les  damnés  -. 

L'n  gentilhomme,  désespérant  de  son  salut  à  cause  de  u^"'"'u 
l'enormité  de  ses  péchés,  fut  un  jour  vivement  pressé  par  "«"i«" 
un  religieux  de  recourir  à  la  sainte  Vierge  et  de  se  rendre 
en  conséquence  dans  une  église  qu'il  lui  indiqua  pour  v 
vénérer  une  statue  fort  dévote  de  Marie.  Ariivé  dans 
l'église,  le  gentilhomme  aperçoit  la  sainte  image,  et  il  lui 
semble  que  Marie  l'invite  à  venir  devant  elle  et  à  piendre 
confiance.  Il  s'avance,  se  prosterne,  et  au  moment  où  il  va 
baiser  les  pieds  de  la  statue,  voilà  qu'elle  étend  sa  main 
pour  la  lui  donner  à  baiser,  et  sur  la  main  de  Marie  il  lit 
ces  paroles  :     Je  te  sauverai  de  ceux  qui  te  poursuivent  '. 

l.  Ips»  est  a  me  velut  esca  ,l.,;ci»ima  eleCl  pr„  capiendis  homi„ii,„s,  et 
.iniliLibus  praBci|iue  peccatorum    J}i,i/.  c  cx\xix. 

2  lUi.los  luos  ,Suos  vocat,  r,„ia  „„„  „„„es  hvdi  vocantur  Marin-,  ,e.l.|ui 
Marnm  coltml  ac  venerantur,  l.cel  sceleribiis  contamiaati.  Q„i  vero  ,»cealis 
irretit.  su,i.,  „ec  Healam  Virginem  speciali  obsequio  prose,|uimtur,  nec  preees 
fun.l„ntl,i  ejus  ciihum,  ut  aliquan.lo  re,ipi»cant,  li:wli  profecto  sunt,  non  Ma. 
ri.L,  sed  ad  sinistnm  Juilicis  sisteiitii 

3  Kfjo  eripiam  te  (te  alHigentibus  te. 
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Mon  fils,  voulait-elle  lui  dire  par  là,  ne  t'abandonne  pas 
an  desespoir,  car  je  te  délivrerai  de  tes  péchés  et  des 
frayeurs  qu'ils  t'inspirent.  On  raconte  (pi  en  lisant  ces  dou- 
ces paroles,  le  pauvre  pécheur  sentit  naître  dans  son  cu'ur 
une  telle  douleur  de  ses  péchés  et  un  si  vit"  amour  jjour  sa 
tendre  Mère  et  pour  Dieu,  tpi'il  expira  aux  pieds  de  la 
sainte  inia^e. 

Oh  !  i)ue  de  pécheurs  obstinés  nous  voyons  cliaque  iour 
ramenés  à  Uieu  par  cet  aimant  des  ca-urs,  comme  Marie 
s'appelle  elle-même  quand  elle  dit  à  sainte  Itri^ittc  :  "  De 
même  que  l'aimant  attire  le  fer,  ainsi  j'attire  à  moi  les 
cœurs  les  plus  en<iurcis  pour  les  réconcilier  avec  Dieu  '," 
Ht  ce  prodifje.  ce  n'e^t  jjas  de  temps  en  temps,  mais  cha- 
que jour  qu'il  se  reiiou\ello.  l'our  ma  part,  j'en  pourrais 
citer  un  t^rand  nombre  d'exemples,  arrivés  dans  nos  seule 
^-'' —    ~    ■--  ,  missions.      Cer- 

tains pécheurs, 
en  effet,  étaient 
restés  plus  durs 
(pie  le  fer.  mal- 
gré toutes  les 
I  préd  ications  ; 
E>^.^J  mais,  ensuite, 
:=Sî*£:ï^  rien  (juà  enten- 
^hJ'v./  dru  exalter  la 
miséricorde  de 
Marie,  ils  furent 
touchés  de  com- 
ponction et  re- 
tournèrent .1  Dieu. 
La  licorne,  au  dire  de  saint  (îrét^oire".  e^t  tellement  s.iu- 
\aL^e  (jue  jamais  aucun  chasseur  ne  i)arvient  à   s'en   empa- 


K 


1  Siciit  tn.ii;iie-  attr^ihil  ft'Triirn,  -ii-  cliu 
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rer;  mais  aussitôt  quelle  entend  la  vcin  d'une  jeune  fille 
innocente,  elle  s'ap,,riv„ise,  s'approche  et  se  laisse  lier  sans 
la  n.oMKire  résistance.  Ah  !  combien  de  pécheurs,  plu, 
;  farouches  que  les  bètes  sauvaj;es.  fuient  loin  de  Dieu  jus- 
;  <|ti  au  jour  où.  doucement  attirés  par  la  voi.x  de  la  keine 
;  des  vierges,  ils  se  laissent  enchaîner  par  elle  ,iu  ser^  ice  de 
!     Dieu  ! 

;         Hien  plus,  si  la  sainte  Viei-e  est  élevée  a  l,i  dignité    de  . 
Mère  de  Dieu,  c'est  afin  qu'elle  puisse,   par  sa   douce   mi-' 
sericorde  ,t  s,,    puissante    intercession,    sauver    même    ces  ■ 
malheureu.s  ipii  m-  pourr.iient    plus,   .,clon    les   l,,is   de    l.i 
.    justice  divine,  parvenir  ,ui  >,,lut  tant  leur   lie  .1    ete    mau- 
vaise!  ■•  Vous   êtes,    lui    dit   saint   Jean    (.liry.nstonie.    I,i 
Mère  (le  Diee.  ijredestinée  de  toute   éternité    p.nir   -aiiver 
par    ;ot,v   miséricorde   ceux-l,',    même,  ,p,e   1,,  j,„tice   de 
votre  \-,U  ne  peut  plus    sauver'."      Et  saint    .Xi.selme   s'e- 
crie  d.in-  1.   même  sens  :   "Je  le  sais,  .\l,,rie  e.t  elev.v  ,1  ,, 
dl-nite  de  .Mère  ,1e  J),eu,  bien  plus  pour  les  pe.  heur,    ,|ue 
i-oiir  les  juste,  ,  cir.  dans  sa  tendre„e  envers  nou,.    |,',us- 
Chri.st  proteste  ,,ui lest  venu  appeler   iiop    pa,    les  juste, 
mais  les  pécheurs  ■.      .Aussi  l'Ë-lise  chan  e-t-elle  a  l.i   l,,u 
ange  de  .Marie  :   ■'  Les  pécheurs,  vous  ne    les  :ncy.  pas   ,1, 
horreur  ;  car,  san,  eu.x.  vous  ne  seriez  pas  dev  enue  la  \rére 
d'un  tel  l-ils '."      lu  même  Guillaume  de  l'.iris.   renchéris- 
saut  sur  cette  pensée,  v.i  ju.squ';i  lui  dire  :  •■  (  )  Marie,  vous 
êtes  obligée  de  venir  en  aide  aux  pécheurs  ;  cir  tout  ce  ipie 
vous  ave/  .le  dons,  de  grâces  et  de  gr.indeurs,  i,.ut  ce  que 
comporte  votre  «lignite   de  Mère   de    Dieu.  v„us    le    devez, 
s'il  est  permis  de  parler  ainsi,  vous  le  dev  e/  ,iiix   pécheurs. 

1  Mfo  M.iiei   11,,,    |,r,rel,.i|,,  ..^  .,1,     ,, 
non  polfst,  111  |».r  lu,iin  ..ilï,ir<-  |ii,'l,,i,,n 

2  .Scio  illam  in.i|;U  imipUT  |w,Mi„r, -,  ,|,ii,,„ 
l-lfi  M.itrc-m  1  ilii-ii  ,,nhii  i|ise  bonii,  1  iliii-  i.ju.,  . 
■.eil  pei.jtorv,    l>fl:K,tU    /     ,     i. 
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puisquf  c'tst  cil  faveur  dus  i)ri:lu.iirs   que   vous   avt-/    reçu 
votre  di^Miite  de  Mère  de  Dieu  '."    "  Si  donc,  cunclut  saint 
Anselme,  Marie  est  devenue  la  Mère  de  Dieu  pour  les  pé- 
cheurs, coniuieiit  pui^-ie  iloutcr  du  |)ardon  de  mes   pécliés. 
quelle  qu'en  soit   l'énormité  '  ?  " 
If       l>ans  la  messe  t^ul  se  dit  la  \eille  de  rAssomptit>ti.   l'I'^- 
^  i;lise,  expliijuant  la  raison  pour  laquelle  notre  divine  Mère 
'  fut  enlevée  au  ciel,  s'écrie:  "  Seigneur,  vous  l'ave/,  ravie  à 
'cette  terre  d'exil  afin  que.  placée    tout   près  de   vous,   elle 
intercède  sans  cesse  en  notre  faveur  avec    la   plus  entière 
assurance/le  toujours  obtenir   L;ràce    et    miséricorde    pour 
nos  pécliés^^  ' 

De  là  saint  Justin  proclame  Marie  te  j^rand  arbitre: 
'•  I,e  \*erbe  de  J)ieu,  dit-il.  emploie  Marie  comme  un  ar- 
bitre*." r)r,  par  arbitre  on  entend  une  tierce  personne  à 
laquelle  deux  parties  remettent  toutes  les  pièces  du  jjro- 
ces  (jui  les  divise.  Par  C(uisé<iuent,  de  même  que  Jésus- 
Christ  est  notre  médiateur  auprès  de  son  divin  l'ère,  ainsi 
Marie  est  nt)tre  médiatrice  auprès  de  Jésus-Chnst,  mats 
de  telle  sorte,  veut  dire  saint  Justin,  que  Jésus-Christ  s'en 
remet  à  A[arie  de  ttuis  les  griefs  tju'il  a  contre  nous  en  sa 
qualité  de  ju^e.  A  son  tour,  saint  André  de  Crète  appelle 
Marie  la  caution,  la  i^arantic  de  notre  réconciliation  avec 
Dieu.  "  Par  elle,  dit-il,  Dîeu  nous  donne  un  ^aj;e  de  sa 
réconciliation  avec  nous  ."  l'.n  tl'autres  termes,  Dieu  ne 
tient  pas  seulement  à  se  réconcilier  avec  les  péciu.-urs  et  à 
leur  accorder  pardon,  mais,  afin  de   ne    leur   laisser  aucun 

1  ToUim  ijiiOil  lialif^.  si  fis  L'St  tlitort-,  ll^■cta^o^ib^l^  lidio  ;  oiniii.i  enini 
Ii.\(  proptor  iicc'cilorf^  tibi  colhti  siinl. /V  A'^i*.'  <//r    <■   .wni. 

2  Si  ips.i  pruptiT  pfccntnrt's  fartn  tsl  Doniiiii  Matci.  (juomiKln  imtiiaiiil,i- 
pi'ccatoriirii  nu'onini  lOf^tn' nir  [uiterit  «lespcinif  wniiirTi  ■■   /',■  i:\,-,'!l.   l'  c    i 

î  (lii.ii)i  iitriiiii  lie  piM  M'iiti  s.-fiiln  trin-tiilisti,  lit  pro  pririUi-  im-n;- 
;ipud  II    iMliMiMil.-r  inl.'h--.l.il. 

.\.   Vfi-lniin  ii.iiiii  ,>l  VJrL;iiR-  M.|iie>tM      /  .,-   -    it4  ,i.    1':  u, 
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*;;;:■  r ''^^' ^ 'f ''''"''''---•-'' --^ -'  ■ 

s       ;      '""  ''"'  ^''^'^  ''  '«'■''  ''^'  '><<-■"  -ce  les  l„„„„u.s  . .  •■ 
S.  MU  Ho„aventua.  p,e„d  „ccaM.„,  de  li  ,,„„,   ,,„,„„,, 
UcMcpauuv  pécheur:     Si  tu  cn.ins.  lu,  ,|,  .,,    ,„  ' 

'mtc.p,.r  tes  crimes,    neserco  c,„„    ■  '  "■ 

,  ~ '1-1  parti  tu  :,s à  pr,:"n ';:;;, T'^'''"^';'' 
' --aiute Vierge u. ..un. p.  ■,„t;i::s  ::'"::;: 

■.!  iinL,tK',  .  est  pr.csanent  celle  ,ie  venir  e„ 
■iide.Lux  iiiisérahles-.  " 

l'-t  comment,  s(:cne    \iliii,    ,i,i,      ;      i, 

-.-e  aepe.-,  ce  p;;:i:^.^  :-/;::--:';;;;.• 

■.Kcs„,re„  servi,  de  mè,e  et  davocate  >     •,..„,,.,        "' 
■n-.;.iensa.lressantàMane.vous.,uiete.l         ;.,    I- 
■.-^o.rd,.ren,sere.-vousderec„lnmande:^ 
-  /.I^  M",  -t  pécheur  à  ce,  antre  l-ils  ,ni   en  son    h,.. 

! -:-.:'-;rïK::,ît;:;::r- - ■- 

■'■"■  ii.i-i-i™r,li.  Ma„.rZi,  i:,nl,i:",     ,;,:'"  """'r'  ■''''"""""  ' 
^ I''"K,,|, ,,„,    !,,,„„,  ,„^,^^  ^^^^^,^   IMh„  „   |,„„„„,, 


.    oJVicii)  VI  C'ijri 


I"'--iiit    Mecliatorem,  ic    .iuomu 


leum  et  Jn.litem  {lusuit    M.,|i:i 


11 


î'nfiiiil 


T- 


4- 


-^38 


c  llM'lTKi;    >l\ir.MI- 


Donc,  s'tjcric  suint  HcTnard  un  s'inspirant  ilc  LCttc  pcn- 
'  sée,  reconnaissance  et  actions  de  sjràces  a  Celui  (|ui  te 
donna  une  telle  médiatrice  '  !  Donc,  qui  que  tu  sois,  pé- 
cheur, si  enfoncé  et  si  endurci  que  tu  te  sentes  dans  le 
■  crime,  ne  désespère  pas  ;  mais  jjlutot  rends  •jràces  au  Sei- 
^'ncur  d<'  ce  que,  dans  le  besoin  qu'il  a  de  te  faire  miséri- 
corde, mm  content  de  te  donner  Jésus-Christ  pour  avocat, 
il  voulut,  afin  de  t'inspirer  encore  plus  de  couraye  et  de 
confiance,  te  pourvoir  en  outre  d'une  médiatrice  capable 
d'obtenir  par  ses  prières  tout  le  iiu'elle  veut.  Vadoncaux 
pieds  de  M.irie,  inq)lorerson  secours  et  tu  ser.is  sauve. 
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.Main  delà  Roche  "et  lîonifacius  '  parlent   dune  jeune 
'  fille  de   l-'Uirence,    Henoitc   ou    Hcnite,   mais  qu'on  aurait 
'  mieu.v  fait  d'appeler  maudite  à  cause  de  la  vie  scandaleuse 
■let  infâme  qu'elle  menait  alors,  l'ar  bonheur  ])our  elle,  saint 
Domini<iue  vint  prêcher  à    I-'lorencc.   et   un  jour  elle  alla 
"l'entendre  par  pure  curiosité.      Mais  le  seigneur  lui  toucha 
tellement  le  cfeur  à  ce  sermon,  c|u'elle  fondit  en  larmes  et 
\oulut  se  confesser  ,i  l'homme  de  Dieu.     Le  saint  l'enten- 
dit, lui  donna    l'absolution   et  lui    prescrivit    de  réciter    le 
chapelet.     I^ntrainee  par  la  force  des  mauvaises  habitudes, 
la  malheureuse  retcunba    dans  ses   anciens  désordres.     A 
cette  nouvelle,  saint  Dominique  va  la  trouver  et    la  déter- 
mine à  se  confesser  de  nouveau.      Dieu  de  son   o'>té.    pour 
l'affermir  dans  le  bien,  lui   nnuitr.i    un   jour  l'eiikr   et.   au 
milieu  des  flaniuu>,  ciuelques-uns  de  ceuN    .|ii  rll,    y   .i\.iit 
déjà  précipités;  puis,  ouvr,int  un  li\re.  il  Uii  ni  lire  l.i  liste 
épouvantable  des  pèches  dont  elle  s  était  rendue  coupable. 
.Saisie  d'horreur  .1  cette  vue  et  iieaninoin.,   pleine:   de   cou 
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tiancc-,  elle  supplie  Marie    de   lui    venir  en  aide  ;   et  cette 

;     bonne  Mère  lui  fait  aussit.it  comprendre  (|u'e!lc  lui  avait 

deja  obtenu  de  l;ieu  tout  le  temps  nécessaire  pour  pleurer 

ses  énormes  pèches.  Ainsi  finit  la  vision  et  dès  lors  la   vie 

'     lie  Henoite  (ut  des  |)lus  édifiantes. 

;         Cependant  elle  ne  pouvait  6ter  dedevant  ses  yeu-i  cette 
cftrayante  liste  i|ue  Dieu  lui  avait  montrée  ;  en  sorte  ,|u'un 
j<nir,  se  mettant  à  prier  sa  protectrice:     "  (  )  ma  .Mère,    lui 
<lit-elle.  il  est  ^rai  «pie  je  ilevrais,  à  cause   de   mes   crimes 
me  tr,)uver  présentement  au  fond  dclenter  :  mais  puisque 
par  votre  interce.ssion.  v,.us  m'avez  .lelivree  de  ce  malheur 
en  m  olitenant  le  temps  de  taire  pénitence,  j'ose.  .,  .Souve- 
i-ame  si  miséricor.lieusi',  vous  demander  une  nouveUe  fjrA- 
cc.     Je  ne  ^eu^  pas  cesser  de   pleurer   mes   péchés,    m.a'is 
fa.tes  ,,u',ls  soient  elïaces  de  ce  livre.  "   Marie  apparaissant 
,     alors  a   Henoite,  lui  révéla  ,|ue.    pom    être   exaucée,    il    lui 
fallait  ne  j.unais  perdre  de  vue  ni  ses  peclus  ni  les  miséri- 
cordes de  Dieu  à  son  é^jard  ;  ensuite,  se  r.ippeler  constam- 
ment la  l'ass.on  endurée  par  Jésus-Christ  pour  son  amour 
,     et  considérer  encore  combien  il  .se  trn,u  e  en  enfer  d  âmes 
moins  coupables  cprclle  ;  et,  ■,  ce  propos,  la  sainte'    \-ier..e 
I     lui  apprit  que,   ce  jour-là    même,    un    enfant  ,ir    huit   .ans 
j     devait  y  tomber  pour  un  seul  péché  mortel. 

Henoite  suivit  <le  point  en  point  tous  les  ,ivis  de  la  sain- 

j     te  Vier-e  ;  et  un  jour  elle  vit  apparaître   Jésus-Christ   qui 

i     dit.  en  d.si.ijnant  d»  doi^t  le  f..rmidable  livre  :      ■•  Vois   il 

j     ny  restei.iusun.seulde    tes    pèches   et    le    livre   est   tout 

blanc  ,  maintenant  remplis-le  dactes  damour  et  de  toutes 

sorte,  de  vertu-,  ■      Ainsi  se  cuulnisit    lienoite  ;     et    après 

avoir  mené  une  s.iinte  vie,  elle  fu  une  s.iinte  mort. 
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I  l'uis. |vi'il  cri  i>l  ainsi,  ii  ma  tri-s  (liiiicc  Souveraine,  puis- 
,,  iiuc  viitrc  rifificc.  comme  vous  le  rappelle  Ciuillaume  de 
l'ari-,,  est  de  vous  interposer  en  (|ualité  de  Médiatrice 
entre  les  pécheurs  et  Dien  ',  eli  bien  !  vous  dirai-je  avec 
saint  i  .  lias  de  Villeneuve,  6  notre  avocate,  reni|)lissez 
pour    M  'i  aussi  votre  miséricordieuse  office  =. 

N.  ne  dites  pas  que  ma  cause  est  trop  difficile  à  K'iK"^'''  '■ 
car  tout  le  monde  m'assure  et  je  sais  bien  qu'aucune  cause, 
si  désespérée  fijt-elle,  ne  se  perdit  jamais  entre  vos  mains, 
l'.t  la  mienne  serait  désespérée  '  Olilmin.  je  ne  saurais 
craindre  ce  malheur.  Certes,  à  ne  considérer  que  la  mul- 
titude de  mes  péchés,  je  puis  craindre  (pie  vous  ne  refusiez 
de  me  défenilre.  .\rais,  ce  que  je  considère,  c'est  votre 
immense  miséricorde  jointe  à  ce  souverain  désir  qui  pres- 
se votre  caur  si  maternel  de  se':ouri';  même  les  plus  com- 
promis d'i-ntre  les  pécheurs  ;  et  dès  lors  je  ne  puis  plus 
craindre,  lu  cpii  donc,  ayant  eu  recours  à  vous,  s'est  ja- 
mais perdu  ?  Je  vous  appelle  donc  à  mon  secours,  o  ma 
grande  avocate,  6  Marie,  mon  refuj;e,  mon  Ivspérance  et 
ma  Mère.  C'est  entre  vos  mains  que  je  remets  l'affaire  de 
mon  salut  éternel;  c'est  à  vous  i|ue  je  confie  u'on  àir.e  : 
elle  était  jR-rdue,  h  vous  maintenant  de  la  sauver. 

Ouelles  actions  de  ^'rices  je  rends  sans  cesse  au  .Seigneur, 
pour  m'avoir  inspiré  une  si  ^'rande  confiance  en  vous  !  Car, 
je  le  sens  bien,  ma  confiance  en  vous  me  fera,  malgré  toute     ! 
mon  indi^'nité,  parvenir  au  salut,   l'ne  crainte  me  reste  et 


me  désole,  o  ma  Reine  bien-ai 


niee,  c'est  qu  un  jour  je   ne 


par  ma  négligence,  a    n  avoir  plus   en    \  ous    cette 


J^ 


supplie  donc.  <>  ma  Meru.  au  nom 


I     Ofluiiiiii  tuiim  est.  nurli^im  It'    iiittr|;oiieri- intcr   De  uni  cl   homiiies,   /J, 
Rh.i.d,.    i    wiii. 
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t'M.t  v,,.r.  anmur  pour  Jc>.,..   ,1.    I,,    .......nvr  ,1..,,,    ,.,„„ 

-"ret.l..|yaccr„f,r...„...s.,      l'..V  le  ,W  j'.,i ,;,  U 
".cnt  ,„e,,r,sc  et  penlu  la„,it,e  ,1e  n,o„  l.ie,,.    M,,,  „,     .. 
^.  la  confiance  ,,, il,,,  es,  .i.|,„„,i„,,,,„„^„^.„„:-,_ 
->s,„n,  j  espère  Inen  fern,en,ent    1.,    recnvre,-.      Inefois 
recouvrée,  jespùre  avec    vo„-e  secou,-s   la  conse,-ver  à   ia- 

".a- ;  C,  enla  conservant  ainsi,  jV.pùre   enfin   entrer   un 
J  H",  sous  vos  ausp,ees.  .lans  le  paradis  pour  vous  rcn.ercier 
et  pour  chanter  les  n.iséricor.les  de  I  .ieu  et  les  vôtres   du 
ranL  toute    l'eternite.     ./„,„,     Telle  e,.    n.on   espérance' 
Oudenso,ta,nsi.     ,  ,„i,   ainsi  en  ,e,a.t-il  un  jou 
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;,'^.\l\-]'  Kpiph.-uK-  appelle  1,1  ilivinc 
Mèi-f  mi,ll„ai!ai,:.  la  fc,i,m,  aii.v  av,' 
.IV/AI-',  c'cst-à-dnv  icile  qui  csl  tout 
yeux-  pour  nou-  secourir,  iinus  (|ui 
Ui^^niissnns  ici-h.is  ilaus  toutes  s(,rtes 
lie  misères.  Tn  jour,  connue  on  vou- 
Init  chasser  le  denion  du  corps  ilun 
possède,  l'e.xorciste  deni.imla  ce  que 

le.  repond.t  le  den.on.  nous  donnant  a  entendre  ,,arl,àque 
toute  I  occupation  de  notre  bienveillante  .Souveraine  est  ' 
Jicdescen.lresnr  la  terre  pour  app,,,,,,,  ,,,,,  „,,„^  ,,,,,^ 
i.omn,es.  et  de  „,onter  au  ciel  pour  rendre  la  divine  bonté 
prop.ce  a  nos  supplications.  CV-st  donc  avec  rai.sou  que 
saint  .André  d'.A.vcllin  .appelait  Marie  /„.,vv,.,/.  affar.  ,/„ 

I.   //oui.  In  / aiui.  S.  .}/. 


I:! 


n 


'\  '1 


\  m 


'4- 


riiAPiTUi:  si:i'iii:.Mi>; 


rstdenm 


paradis,  parce  que,  stms  cesse  occiipce  d'iiiivrcs  tic  niiscri- 
cordo,  elle  obtient  îles  grâces  p<mr  tous,  justes  et  perlicurs. 
I.e  Seigneur  tient  les  yeux  sur  les  justes,  selon  ce  que  dit 
David:  Les  yeux  du  Sii^^tunr  sont  ouirrts  sur  /is  J/isU's\ 
"Mais,  remarcpie  Richard  île  Saint-Laerent,  les  yeux  de 
notre  Reine  sont  ouxerts  sur  les  justes,  et  encore  sur  les 
jïecheur.s.  Car,  ajoute-t-il,  les  yeux  de  Marie  sont  des  yeux 
de  mère.  Or,  une  mère  ne  tient  pas  les  yeux  sur  son  en- 
fant seulement  pour  l'empêcher  de  tomber,  niais  encore 
pour  le  relever  s'il  lui  arrive  de  tomber '.' 

C'est  bien  cela  (|ue  Jésus  lui-même  \oulut  faire  coin- 
.j.  prendre  à  Sainte  Brigitte,  un  jour  qu'elle  l'entendit  s'cn- 
"  tretcnir  avec  la  divine  Mère:  "Ma  Mère,  lui  disait-il. 
li.  demandez-moi  tout  ce  que  vous  \oulez^;  '  paroles  du 
reste  tpie  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ne  cesse  d'adresser  à 
Marie,  heureux  qu'il  est  d'accorder  à  sa  Mère  bien-aimée 
tout  ce  qu'elle  lui  deiiiande.  Or,  que  lu:  demande  Marie  ? 
Sainte  Brigitte  l'entendit  réjjondre  :  "Je  demande  misé- 
ricorde pour  les  misérables*."  C'est  comme  si  elle  eut  dit  : 
Mon  Fils,  vous  avez  par  un  choix  spécial  fait  de  moi  la 
Mère  de  la  miséricorde,  le  refuge  des  pécheurs,  l'avocate 
des  misérables  ;  et  maintenant  vous  me  dites  de  vous  de- 
mander ce  que  je  \  eux.  Mais  que  puis-je  vouloir,  sinon 
que  vous  usiez  de  miséricorde  envers  le;  misérables  ?  Je 
demande  miséricorde  pour  eux.  "Ainsi  donc,  ô  Marie, 
dit  tendrement  saint  Honaventure,  vous  êtes  si  pleine  de  n 
séricorde,  vous  êtes  si  attentive  à  venir  en  aide  aux  misé- 
rables, ([ue  vous  me  semblez  avtiir  ni  d'autre  désir  ni  d'autre 


I-  OluH  Domini -iipi-r  juslos    /V.  Nxxiil.  l6. 

2.  Oculi  lîoiiiiii.i.'  Miper  l)tc^.^tol■t■^  fl  jiihlLis-  Sictit  ociili  niatris  supt-r  jnu 
uni,  ne  tadat,  et,  sî  cecitlerit,  iit  tiiiii  rtievel-    /^c  / mai  B.  M  1.  'i  jv  2. 

;,.  Mater,  pete  qiiod  vis.    Rei-.  I.  6  c.  x.  'il. 
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t."t  u,   M  n  ca.„,- pour  tou.   k.   l,,.,,,,,^..  1     ■■;,„„„•,    ,,,,."' 

P-P^  p.n,os  autnnt  .,uc  Marie  le  fï.t  des  pei„es  daut,-„i  V 
'•t.atec.„npa.s.s,onqueIie  ressentait  pour  les  peines  ,(u 
pn;cha,„  elle  en  donna,  co„„„e„.,us,'.w,ns,K;, 
que.  plus  haut,  une  bien  belle  preuve  dans  le  fit  des  noees 
d  t  .ma.  Le  vin  y  étant  venu  a  n.anquer.  ■■  elle  pr,t  sur 
clk,ets.,nsquepe.-s„nnelelui   e,,t   de.nande,    d'exercer 

d.t -unt  Uernardin  de  Sienne,  roffiee  d'une  n„sericoX^e 
consoatr,ce      -et,  par  pure. o,„passion   pour, en-b:; 
des  époux,  elle  ,nte,-ceda  auprès  de  son  Kils  et  obtn,   de 
Un  ce.  m.raele  du  d,an.       lent  de  leau  en  vin 
^^Ma,s  peut  are.  d,.    ,dnt  l'ierre  Da„,ien,  en  sadressant 

t^     trV-  "  f  "'— -  Vierge.  n,ai„te„ant,ue 
vous    êtes    élevée   a    la    dignité  de    Reine   ,1,,    cel     nous 
ave.-vous  oubliés,  nous  qui  gé„,issons  ici-..,s  '     ,  .ue     e 
-ne,  ^aussitôt  le  Saint,   nait  jamais    .,,,e-pa,.:d^ 

^m:ie,u^. %;;''' '"^■'"'"^'   ^^'■"''^    ■"-™-fe  qu'il 
cnn  ,UU  d  oubl.er  une  s,  gran.le  ,„isùre  V  \on,  non    tant 

<ie  con,pass,on  n'a  pas  ete  ,-éunie  dans  le   co.ur  de  \^" 
l-ur  qu  ensu.te  elle  oublie  une  ,„isère  co„,„,e  la  notre.  Kt 


v.'ill.nris  :    ^„lun 


1     l  i.Jique  sollicila  es  cic  niiscris,  lui-iii 
uil,Ti>  appeiere.  Stim.  Ji-  „„,.  ,,,  3.  ,,    ^,^ 

..   N«il  M„  ■„  I,.c  v„a  a,l„  p„.,a;  „„,,,„,„  ^^^         ,' M^  ^^ 
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Cl- n'fst  pas  à  Marie  nu'on  piiit  api)li(|iicr  le  pni\LrlH-:  J 
l.fs  honnfurs  changent  les  inuuis  '.  Ainsi  en  \a-t-il  parmi  ;, 
les  yens  du  monde,  lesquels,  parvenus  à  (pieliiue  dignité,  j 
s'enorgueillissent  et  ne  se  soutiennent  plus  ile-^  ainisi[u'ils 
ont  laissés  dans  une  condition  inférieure.  Mais,  pour  .Marie, 
elle  se  réjouit  de  se  voir  élevée  en  dignité,  précisément  J 
afin  de  se  trouver  ainsi  plus  à  même  de  secourir  les  misé-  5 
râbles. 

Tel  est  justement  le  niotiC  pour  lequel  saint  Bon,i\'en- 
ture  lui  ap]>liiiue  ces  paroles  adressées  à  Rutli  :  lu  as 
■  siir/'iis.u  /'l  /"rH/ïlii  lili.u'iiiitiih-  par  la  diillii  r, -.  l'.t  lui- 
niêine,  explic|uant  sa  pensée,  Jijoute  :  "  Gn.nde  lut  la  misé- 
ricorde que  Marie,  duratii  son  exil  ici-bas,  lit  éclater  en 
faveur  des  misérables  !  Mais,  maintenant  i|ue  la  bienlieu- 
reu.se  Vierge  règne  dans  le  ciel,  combien  sa  miséricorde 
n'est-elle  pas  plus  grande"!"  l-'.t  voici  la  raison  qu'en 
donne  le  .saint  docteur  ;  .Si  la  divine  .Mère,  par  les  grâces 
innombrables  qu'elle  nous  obtient,  fait  maintenant  preuve 
à  notre  égard  d'une  plus  grande  miséricorde,  c'est  parce 
que  maintenant  ell-;  conraît  mieux  nos  misères.  Car  de 
même  que  la  splendeicr  du  .soleil  l'emporte  sur  celle  de  la 
lune,  ainsi  la  compa.ssion  que  Marie  ressent  pour  nous 
dans  le  séjour  de  la  gloire,  l'emporte  sur  celle  dont  elle 
était  animée  déjà  durant  sa  vie  terrestre.  Oui  dcnic,  s'écrie 
le  Saint  en  terminant,  qui  donc  vit  ici-bas,  sans  jouir  de 
la  lumière  du  soleil  ?  l'.t  quelle  est  l'amesur  laiiuelle  Marie 
ne  fasse  resplendir  les  rayons  de  sa  miséricorde'  ?" 

1  Hotioi-s  niiuant  lllu^t-^ 

2  Prioreni  nii'iiriiordi.iiïi  posteriore  supt-rasti    J<ril/i.  ni.  lu 

\  Maj,Mia  crj^.i  nil>L'rus  fuit  iilist-riicrdia  Mariii^  ailluic  exiilanti-  in  nimulo. 
?.(il  niullo  major  e^t  regnantis  in  calo 

4  Majoreni  per  l)eiieficia  iimumi-'rahiUa  iiiini'  oslenilil  misfiifORliain.  qiii.t 
mafii-  mmc  vidtl  lioinimim  mist-riam.  Nani  qnem  admotium  >ol  luiiani  ^iip,'- 
ral  niamiilufliiif  ^plcmlori^.  sic  priurt-iii  Maria'  niiserirordiam  MtpLT.it  ina^^iii- 
tudo  posierioiis  Quis  tî-l  >liper  qiiem  iiiisericnnlia  Maria-  nnii  r,fspk'nd,at  ' 
.Si#c,    y/    /'.  l<-tt    lo. 
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!  Marie  est  en  conséquence  proclamée  A//,- ,/  ,/m.w  ,,„„„„■  ,,,„, ';; ,„, 
/<•  sn/,;V.  Car  les  raxons  de  ce  soleil  céleste  ne  sont  refusés  "'i'"" 
a  personne,  et,  comme  le  dit  encre  saint  Boiiaventure  avec  """7" 
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\f  l'^.ilmisii,  ;/«/ //,  ,,  ,/,r,'l',- l'i  .i,i  ,/hi/iiii\  (  ',-,i  prciiM- 
iiR'iU  ic  (|uc  s.iiiiU'  AniHs  \  iiu  du  licl  aiiprciilic  ,'i  s.iiiUc 
lirijjittc:  •'  Maintc-niint,  lui  dit-rllc.  (|ue  iintrr  Kiim-  m- 
trciuvi:  i'trciilL'iin.nt  uiik'  iliiiis  la  ^loin  avec  ^on  divin  I  ils. 
Iiiiii  Iciiii  d'ali(li(|Ufi  cctti'  l)iiiUi-  qui  lui  est  M  iiaturLlIc, 
clic  rliiid  sa  niiscritiirdc  à  tous  cl  iiicnic  ,iux  pcclicurs  les 
plus  inipic~  ;  en  niirte  ijin;,  semblable  au  scileil.  dont  les 
rayons  fr.ippeiil  tous  les  corps  célestes  et  terresti-es.  la  bonté 
de  .Marie  se  fait  sentira  tous  ceux  ipii  l'implorent  ici-bas; 
et  tous  participent  aux  tniséricordes  de  Dieu  ".  " 

Il  y  axait  au  royaume  de  \'alcnce.  en  l'.spajjne,  un  jjrand 
pécheur  entièrement  desespéré  et  ipii.  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  la  justice,  s'était  décille  à  se  faire  malio- 
met.tn,  i)eià  il  se  dirigeait  vers  le  port  pour  s'embar(|uer, 
quand  il  pass.i  par  hasard  dev.int  une  é'jlise  où  ])récliait 
en  se  moment  le  père  Jérôme  I.ope; ,  de  la  Compagnie  do 
Jésus.  Or  le  sujet  du  serunni  ét.dt  la  miséricorde  du  Dieu, 
l'.n  l'entiiuiant,  le  pécheur  se  convertit  et  se  présenta  en- 
suite au  père  poiu'  faire  sa  confission.  Comme  le  prédica- 
teur lui  ilemandait  quelle  dé\citi<in  il  avait  pratiquée  pour 
mériter  que  Dieu  le  traitât  avec  tant  de  miséricorde,  le 
l)écheur  répondit  que  tontes  ses  [ïratic^ues  de  dévotion 
avaient  consisté  à  prier  chaque  jour  la  sainte  \'ierge  de  ne 
pas  l'abandonner  '.  I,e  même  père  trouva  dans  un  hopit.d 
un  pécheur  qui  depuis  cinquante-cinq  ans  ne  se  confessait 
plus,  et  n'avait  conservé  pour  toute  dévotion  que  cette 
simple  habitude  de  saluer  chacpie  fois  qu'il  rencontrait 
une  image  de  Marie  et  de  prier  en  même  temps  cette  bonne 


1  Nec  est  i[ui  se  atisconilat  a  calore 

2  Nunc  mitem  eotijiincta  Kilio,  non 
ail  oiiinos  exteiidit  miseiienriiiam  ^luiii 
iUiniinaiiUir  e.ileslia  et  teirestria.  si.;,  i 
peream,  >i  petit,  sentiat  pietatem.  A',.-    1    ;  i-,  \xx 

5   Pairi.^n    .1/™,'/,  1  febr. 


-     /'y    Wlll,  7 

.livisiitlir  ililiat.*.  ti.iiiitatis  ^il.i,  m'. 
tiaiii  ail  }iL>-tnin^  --  Lt.  ^k■llt  vnl, 
liilceilille  Mail.i',  inilhis,'Mc|iii  nui 


T^ 


4 — 


^1M;II.    N.iikl     I  ,,\>,,|  \|,,,^- 


-4'i 


M.tvcl,-  ,„   ,,,,.  le  l.,iss,,„„,„rii-L„  ,.t..l  ,l,|„.l 
■■-"i-  .|,„„  ,1   r.,o.nt,,  ,,„...  ,|,„„  „„,  ,.ixr,  „,„  ,:|„: 
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j  Lt    ini'.ilors.    ^■,„iiv,ss,int    :,    l.i    M.„|,,ii,., 

!  ■HlH.is:    n,r  ïoii:,  „„,rt  o-t  ,|,„,i,u'     \|,. 

l  -couMcv-niuil"   .\u,„énui,M,,Mt,,U,.t,.Hn,,  .,,ns,,v,„r 

;  '"'""H"!,  tr,„,.,„.n.>„li,.u  M-,r.    fl  lit  ,„.„i„.  „„,.,„,„■, 

;  M'„,  j,..|Rr,,k.  ,.t  i,„n,n„  ,,|,.|„  ,!.■  c..n(l.,iur '. 

:  Nou,  l,.„n,,l„„ss,,„u  IV,„„nl  ,|.u  M,,,-,,..,.,,,,,,,,,, 
■"">'^^-tqu„.,>u.cll,,.„v,vl,  se,  ,!..,,  ,„„,„•,„,,,,,, H„ 
que,  I,-,    plénitude  ,|e  .es  bie„s  se    ,e,MM,l,„U  s„,  to„s    IVs. 

CU^  recouvre  la  l,be,te  et  le  „uh„le  la  s„Ue.  lame  ,„Hisce 
«onte  la  e„„s„lati„n  et  le  peeheur  „l„ie„,„.  le  |Mr,l„„  ,|e 
telle  scrte  ,|ue  personne  ne  se  <lerob,.  aux  bienfaisants 
r^iyo...  de  ee  soleil  eeles.e.  pas  n.éme  1 -ieu.  ,pn  en  n,  o,t 
tant  .le  ^done  ^  fonirnent  dus  lors  peut-il  se  renco„t,v,- 
K-.-bas    une   seule   An,e   sans   autour   pour   eette    Reine  s, 

.mnab  e=., Ile  est  pins  belle,, ne  le  soleil  et  plus  douée,, ne 
le  miel.  I..1I0  est  un  trésor  de  honte.  |.;ile  se  n„n,tre 
.-..mable  envers  tous,  et  pour  tons  elle  est  ,,leine  de  ten- 
•■■■«sc.  -Oui,  dit  saint  Honavcnture,  ,, ni  ne  vous  aimera 
o  Manc-,  vous  qui  êtes  ,,lu-  belle  c,ue  le  soleil,  et  plus  douée 
que- le  ntiel  ;  vous  si  prévenante  envers  tous  et  en^■ers  tons 
s.  bonne  et  si  affable-  Kt  continuant  avec  la  ,nén,e 
effusion  d  amour:  ■•  Je  vous  salue  donc,  lui  dit-il  encore 
je  vous  salue,  ,,  n,a  .S„u^e^,ine  et  ma  Mère,  ou  |,lutoi' 
">■">  co  ur  et  mon  ,ime.  Al,  !  p,udonne.-moi  si  je  vous  .lis 
que  je  vous  aime.     Car,  si  je  ne  suis  |,,,s  ,lij;„e  ,le  vous 
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M.iii,, 


mi-i  t'-tt's   liicii   tli; 


M'I 


S.iiiltc  (u.-lr>l.lf  .ipiinl  jur  rix  ,l.lli..l!  i[ui.  U.iM|iMm 
.iilrissi.-  ivri  iKa'.iIi.iii  ,'i  M.irii-  ci-  miirti-s  |i,ir.ilis  :  /,./,/- 
m  ::rr.i  ih'iis  :  I  i  i,x,ii;/.i  /</,iii.<  ii,  v,'lr,  m/.,  </..'/./,'.  Il  lui 
isi  iinpu^sihh-  cir  ri-^istiT  au  (li'sir  niii  l.i  presse  ilaciiirilLi- 
n  qu'on  lui  (Uniandi-.  Aussi,  un  iour  qur  1.1  S.iiuU-  uvi- 
t.iit  ilivoUnuiit  cis  |iai-..Ks.  l.i  lu<  nlu  umu-i-  \'iiT^;r  lui 
,i|,l>,init   u-n.n  1    J.sus  rulru  si^s  l.ra-,  .  t,  lui   uiMutr.int  1rs 

V,  u\    .Ir    s,.U     .liviu     l-lls:     •■  \'..iu,  .lil-rlk.  Illr,    \.-UN     ils 

U   !,i   |)lu^  tciuiir  uiisiritonli' :  jr  puis  Ks  iu- 


.m   1.1 


i|lRUt 


nvir  .lill-i    tnii.   Il  ii\    (pu   m  ilivi 


Il  L;r..iuK'  KfilR-,  t'v-st  liiniMis  Inul  nitiir  .lu'ciilbr.issi.. 
votre  iuL-puisablc  niiséricoriU.  ■■  i  Hu,  scuic  s.iiiit  HLiiiaril. 
la  j;ianilfiir  ili.'  votre  iiiisvriconk  rnuplit  t.iulL  la  Itrrv  '. 
lA  silou  ^aillt  lloii.iviuiluru,  cette  teiulre  Mère  est  animée 
<1  uu  >i  i;iMlul  désir  de  faire  du  liiell  a  tous,  (pielle  se  de- 
elare  otlensée  lu.n  seulement  par  ceux  ipii  lui  font  quelque 
injure  f..rnielle,— car  il  se  trouve  parfois  des  âmes  perverses 
au  point  de  blasphémer,  il.ins  re\cès  de  leur  colère,  et 
,, d'iniurier  cette  douce  Souveraine;  —  mais  elle  se  tient 
encore  pour  olïensce  par  cela  seul  qu'on  ne  lui  ilemande 
aucune  ^ràce.  "  Ceiix-lii  péclient  i  outre  vous,  o  notre 
Reine,  lui  dit  saint  Hon.iventure,  non  seulement  qui  vou- 
insultent,  mais  même  ipii  ne  vous  demamlent  lien  .  " 
"  (.)ue   dis-je  ?    ajoute    saint    llildebert   en    s'.ulressant   a 

I    (  hii.s  te  non  dilinct,  o  Maria,  pulcliriort-in  soie.  iluki..rvm  mclli;  i  ot 
■.lilHucs  amabilis  omnilni-  allabilis     Avi- orijo,    llomm.i  mi-a,   Mater  mv 


no.  Cnr  mt-uni,  Anima  nu'a  :   niilii  iiani-,  iJomina.  (iiioil  nif 
If  ;  ^i  ntjn  sum  dit;na^  W  ani.uv,  tn  non  c-  in.li^ 
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-;.nic    liiim.iiii,    U-    mmIIhiii.  us    im.it.U    m^-i  ni    - 1  !•  u  i 
.U\,iii'  eus  un  ir.  11.   ,li- iliMii.    iiiwi  rimnli-.     -lu  /•■m  '!■  l'i 

■  hiil.ii,,-  un  lii'ii:-  „i,,^i,p,ii,  '.  (Ir.ir  trnm-.  c|ihI  c-t  il  ' 
"j','.""  l'<.~l  M.iri.,  i-.|i.iml  -.liiil  l!..ii.i\i  lUuii  .  i.ir.  .iiis  iiinl^ilr 
'"''""■     M.iiii,  l.>ii<    Ir-    liiuiuiK'^,  jii-lr^  1 1  |i.'iln  UI-.    in.uvfnt  li^ 

i.ui^(.l,iti..n-  (Iv  lu    luisiriionli',     l'.t  ili     Mu'nir,    ui.>uU-Ml. 

■  lur  1,1  Mii^iiucnlc  (lu  Si-i;^iu m-  i>t  ^.iii^  I1..111C-.  'in^i  <-.l 
.■.■.ili-iiu  lU  ^un^  Ihu-ii.^  l.i  mi-,  riiiuclr  .le  l.i  -uiiil.-  \  hp^i-. 

Il  I..II1I1U-  Jr-il-  111    -.lil   lilu-.r  -1   llii-.'l-i.'.'r.!.    .1  .1111  1111  llr 

i<u\  qui  rini|il.in  lit.  .liii-i  l.i  cliviiif  Min  lu'  -lil  lu'ii  l'I"^ 

r<  Ivisi  I-   1.1     -illlIK-    .1    piTsiiIllK'  •.        \'.iitl    <n     ii.ll-.qiH'lK-L   1. 

ilisi..iiii-iiiK'.  il'.iiMTs  I.iIiIk'  (,111  irii-,  Ji'mi-  MiiiMr  .iilrcs-tr 
u  M, nie:  .M.i  Mi' ii',  c'tst  en  \.>ii-^  (|iu  jo  |il.ufr.ii  K-  siù.^i 
ili  111.111  Miipirc,  il  c'i-t  |i.ir  v..tii'  iiitri-iiii-i'  qur  j'i  vaiicf- 
rai  t.iuti-  IfN  |iricrc-,  en  .n'c-.ir.l.int  tniiti--  It-  ;.;r.u\-.  -..Ili- 
lilie-.  \'..u-  ni'im/  iliiniu  IVtir  liiniiuiii  ;  .1  ni.ii.  pniir 
\,)ii-  il.iniuT  i|iu'li|ni.'  ilio-c  ilr  ni. .11  rtn  .li\ m,  jr  v.ui- 
c.iinnumiiniL  ir.i  l.Hiti.-|)ui>-uiicc,  afin  i|iu  \..ii-  pnissnz 
stciinrir  il  -.unir  t. .11-  icux  qu'il  muis  pluiiu'. 

l'n  pétlu.|ir,  pi-nstcrnc  ilcvunt  une  iinai;L'  .le  M.uie,  l.i 
Lcmjnr.iit  ilc-  lui  obtenir  do  Dieu  jjràee  et  niiseriinrik' ,  et. 
eumme  il  lonilait  en  larmes,  il  entendit  l.i  hieiiheiueiise 
\'iert;e  dire  à  l'Knlant  Jésus  {pfcUe  tenait  entre  -es  lir.i-  ; 
■•  Mon  l-'ils,  ces  larmes  -erniu-elles  perdii'-  '  ■  '  Au  même 
instant  il  comprit  que  Jé-us  lu.  p.irdunnait. 
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livre 
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presq  c 
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éj^nrd  pour  nos  mérites,  du  nicuiis  par  compassion,  laissez 
tomber  sur  nous,  vos  pauvres  serviteurs  et  enfants,  ne  fut- 
ce  ([ue  (iuel(|ues  miettes  de  votre  table  céleste  '.  " 

Et  si  nos  péchés  nous  inspirent  de  la  défiance,  disons 
.  alors  avec  Guillaume  de  Paris:  ".()  ma  Reine  bien-aimée, 
n'allé'juez  pas  mes  pécbés  contre  moi  ;  c.ir  contre  mes 
péchés  j'allèjjue  votre  miséricorde.  A  Dieu  ne  plaise  ([u'on 
puisse  jamais  dire  ([ue  mes  inlipiités  sont  caiiables  de 
bal.mcer  votre  miséricorde  ;  car  votre  miséricorde  a  bien 
plus  de  force  pour  obtenir  mon  jjardim,  que  mes  ini<|uités 
pour  provoquer  la  sentence  de  ma  condamnation  ".  " 


f)n  lit  dans  les  chroniques  des  Capucins  |u'il  y  avait 
Venise  un  fameux  avocat  qui,  s'étant  enrichi  par  toutes 
sortes  c'.e  fraudes  et  d'injustices,  vivait  par  conséquent 
dans  un  déplorable  état,  l'eut-étrc  n'avait-il  plus  rien  de 
bon  que  l'habitude  de  réciter  chaque  jour  une  courte  prière 
à  la  sainte  Vierge.  ICt  pourtant  ce  fut  cette  pauvre  dévo- 
tion qui  lui  valut  la  <;râcc  d'échapper  ,'i  la  mort  éternelle 
par  la  miséricorde  de  Marie.  Voici  comment. 

Cet  avocat  s'était,  pour  son  bonheur,  lié  d'amitié  avec 
le  père  Matthieu  de  Basso,  et  il  l'avait  tant  supplié  de 
venir  un  jour  dîner  chez  lui,  qu'enfin  l'homme  do  Dieu  y 
consentit.  Quand  il  fut  arrivé  ;  "  Mon  Père,  lui  dit  l'avo- 
cat, je  veux  maintenant  vous  montrer  une  chose  telle  que 
vous  n'en  avez  jamais  vue.  Je  possède  un  singe  extraordi- 
naire qui  me  sert  comme  un  valet:  il  lave  les  verres,  met 

1  O  Miiur  misiiicopli.i;  !  s.iturare  gloii.i  Fili  lui,  cl  dimiuc  Rlic|uia>  nias 
l'arvulis  tiiis    /),■  J^snriifî-  s,  4. 

2  Ne  alk-{;.ivfii>  ptctata  mea  contra  lUc,  qui  niisfricortiiam  uiaiii  alki;' 
contra  ea  ;  absil  ut  ;-tcnt  in  jittiicii)  )>cicala  nifa  contn  nli^*■1icor<^ialn  tuaui. 
qna;  oinnilius  viliis  fortior  c^t     Di'  Ht'lh  <iu'  c   WMI 
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la  table,  „,  .,„v,x.  la  porte.-l'rcncv,  «ardc,  ,cp,„ulit  le  l'c,-. 
q"e  ce  ne  s,„t  pas  un  sin^a-,  mais  encore  ,,ucl,,ue  autre 
chose  ;  fa.tes. le  venir.  "     (  )n  appelle  le  sinse,  n.ais  il  fait 
.  s'-.ie  orclle  ;  on  le  cherche  partout,  n.ais  il  se  derol.e 
■   tous  les  regards.   ICnfin  on  le  trouve  blotti  sous  un  lit  au 
"-de  chaussée  de  la   maison,  mais  il    refuse  de  sortir  de 
a         1.1,  h,en!    dit  le    religicu.x.  allons-y    nous-mêmes.' 
Arne  avec   I  avocat   .^    IVndroit  où   se   tenait   le   singe: 
Hcte   ,„fernale,  lu,    crie-t-il,  sors  de  li  ;  et,  de  la  part  de 
U.eu,  je  te  comn.ande  de  dire  qui  tu  es.  ''      I.e  singe  alors 
dcclare    qu',1   est  le    démon,  et   qu'il  se   tient   dant    cette 
ma,son  pcu.r  attendre  le  jour  „ù  se  pécheur  né,li,erait  de 
cbre  sa  pnere  accoutumée  a  la  divine  .Mère  ;  c^r  Dieu  lu 
ava.t  deja  permis  de  l'étrangler  dés  la  première  on.ission. 
t  de  1  emporter  en  enfer.     A  ces  n,ots,  le  pau^■re  avocat 
tombeaux  scnou.x  du  serviteur  de  Dieu  pour  implorer  son 
secours.  Apres  lui  avoir  donné  bon  courafje,  le  l'ère  com- 
manda au  démon  de  s'en   aller  .sans  causer  aucun  déjt 
loutce  que  je  te  permets,  ajouta-t-il,  c'est  de   faire  en 
-gne   de    ton   départ,  un    trou   dans  une    „,uraille  de    la 
maison.       A  peine  ces  paroles  furent-elles  proférées,  qu'il 
se  fit  un  grand  bruit  et  l'on  vit  se  former  dans  la  n,   r  ille 
une  ouverture.     En   vain  essaj-a-t-on  plusieurs  fois  de 
fern,er  avec  de  la  chau..  et  des  pierres.  Dieu  voulut  qu'e 
>  estât  longtemps  visible,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  par  le  con- 
■sed  du  serv.teur  de  Dieu,  on  y  mit  une  plaque  de  marbre 
avec  une  figure  d'ange.     L'avocat  se  convertit;  et  nous 
espérons  que.  fidèle  dès  lors  à  son  nouveau  genre  de  vic^ 
Il  y  persévéra  jusqu'à  la  mort. 


il 
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O  \  ,erge  s^mte,  o  la  plus  sublime  et  la  plus  auguste  de  .,': 
toutes  les  créatures,  du  fond  de  mon  e.xil  j'élève  ma  ™K  - 
vers  vous:  c  est  la  voix  d'un  misérable  qui  tant  de  fois  a  o^: 
eu  le  malheur  de  se  révolter  contre  son  Dieu,  et  qui  n,érite  '";'," 
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,   non   plus   (les   grâces,  mais  tles   cliâtiincnts.  non   plus  les 

''^'douceurs  tic  la  miséricorde,  mais  les  ri<;iieurs  de  la  justice. 

"O  ma  Souveraine,  ce  n'est  pas  par  défiance  de  votre  bonté 

'  que  je  vous  parle  ainsi.     Car  je  sais  que  jikis  vous  êtes 

'  élevée  en  dignité,  plus  vous  vous  sjlorifiez  d'être  bonne  et 

compatissante.     Je  sais  que  vous  vous  réjouissez  d'avoir 

les  mains  pleines  de  richesses,  précisément  pour  nous  en 

faire  part,  à  nous  qui  sommes  dans  la  misère.    Je  sais  que 

plus  est  pauvre  l'âme  qui  vous  implore.  |)lus  vous  prenez 

;'i  cœur  de  la  défendre  et  de  la  sauver. 

()  ma  Mère,  n'oubliez  pas  les  larmes  qu'un  jour  vous 
avez  versées  sur  votre  Mis  mort  pour  moi.  Ces  larmes,  je 
vous  en  supplie,  offrez-les  à  Dieu  afin  qu'en  leur  considé- 
ration il  m'accorde  une  vraie  douleur  de  mes  péchés. 
Combien  les  pécheurs  vous  ont  alors  causé  de  tourments! 
Et  moi-même,  combien  ne  vous  ai-je  pas  afïlis^éc  par  mes 
crimes  !  Obtenez-moi,  o  Marie,  qu'au  moins  à  partir  de  ce 
jour  je  cesse  de  vous  dé.solcr.  vous  et  votre  divin  Kils,  en 
cessant  d'être  ingrat.  De  quoi  me  serviraient  vos  larmes, 
si  je  continuais  à  nie  rendre  coupable  envers  vous  d'ingra- 
titude î  de  quoi  me  servirait  votre  miséricorde,  si,  retom- 
bant dans  mon  infidélité,  je  venais  h  nie  perdre  ?  Ah  I  ma 
Reine,  ne  le  permettez  pas. 

Vous  avez  suppléé  à  tout  ce  qui  nie  manque.  Vous 
obtenez  de  Dieu  tout  ce  que  vous  voulez.  Vous  exaucez 
chacun  de  ceux  qui  vous  prient.  X'oici  les  deux  gnâces 
que  je  vous  demande  et  que  je  n'hésite  pas  k  espérer  et 
même  ,'i  réclamer  de  vous  :  obtenez-moi  d'être  fidèle  à 
Dieu  en  ne  l'offensant  plus,  et  de  l'aimer  jusqu'à  la  fin  de 
ma  vie  autant  que  je  l'ai  oft'ensé. 
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lui  lu*,,  f.  il  /„.,. ,,,  „■/„„„  „„,.„,/,. 
l-:i,  aprèscctt'xil,  iiioiUiez-iiNiK  (i'mis. 
If  finit  lii-iii  (le  v,]„,ntraill,,. 
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A'  scniteurilc  Mairie,  fklclo  ;i  liom.- 
rcr  ccttu  bonne  Mère  et  à  rocl;i- „ 
mer  son  secours,  ne  peut  se  perdre. 

Cette  proposition  tout  d'abord   '\ 
paraîtra  peut-ctre  liasardéeà  (|uel- 
ques  lecteurs.    Ma.s  je  les  prie  de,,, 
ne  pas  la  rejeter  avant  d'avoi, 
mes  explications.    Quand  on  . 
.  i:''"-'^^    impossible  qu'un    serviteur 

de  Mane  se  damne,  il  ne  s'afjit  pas  de  ceux  qui  s'autori- 
se-nt  de  leur  dévotion  envers  Marie  pour  pécher  plus 
l.brcnent,  Vx  ,unsi  c'est  bien  injustement  que  quelques- 
uns  nous  reprochent  de  tant  exalter  les  miséricordes  ,1e 
Mane  envers  les  pécheurs,  et  cela  parce  que  ceux-ci  en 
abusent  pour  commettre  encore  plus  <le  péchés.  Car  nous 
diso.is  que  ces  téméraires  méritent,  à  cause  <le  leur  pre- 
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somptueuse  cdiitiancc, 
(l'ctru  traites  avec  ri- 
j^iK'ur     et      nullement 

\  avec  bonté.  On  parle 
donc  ici  de  ces  servi- 

/  teurs  de  Marie  qui,  .  la 
fidélité  avec  la(|uelle  ils 
honorent  et  invoquent 
la  Mère  de  Uicu.  joi- 
gnent le  désir  de  s'a- 
mender. Que  ceux-ci 
se  perdent,  c'est,  je  le 
soutiens,  moralement 
impossible.  Or,  ce  sen- 
timent, je  le  trouve 
exprimé  par  le  père 
Crasset,  dans  son  livre 
de  la  Vt-ritabie  Dévotion 
(iivers  Mtiiic  ;  et,  bien 
avant  lui,  par  Vcya 
dans  sa  l'heologia  Ma- 
riinKï,  par  Mendoza,  et 
par  d'autres  théolo- 
giens, l'^t  pour  nous 
assurer  qu'ils  n'ont  pas 
tenu  ce  langage  à  la 
légère,  voyons  ce  que 
disent  là-dessus  les 
docteurs  et  les  saints. 
(Juelque  étonné  que 
l'on  puisse  être  de  trou- 
ver ici  tant  de  ténioi- 
t;tiagessi  ressemblants 
entre  eux,  j'ai  voulu 
néanmoins  n'en  omet- 
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trv   aucun, 


X\«;~i:i-:';::/":-' -.pi.».. 


M  ai... 


cc'liu"-Ià 


sf  sauve,  t|iu  se   tiunt  loin  de 


vous  et  climt   vous 


T 


'     ilétcmrn,./  I,..  ■     •     Miuset  climt   vous 

!      '  ""  '"^  >'="-^-'  ^""-  ^'^'-il  impossible  <,uc  celui-là  se 

■•^^'"Is  .         lel   est   auss,  le  sentiment  qu'exprina-  s  >int 
I     Anton,r,  pres<,ue,lans  les  n,è„,es  tenues     ■■  c'n„   e  H 

i^  -  m,senco.le.  parviennent  au  salut,  ainsi  est-il  Xe 
s.  .re  c,ue   ceux-là  se   sauvent  et  jouissent   un  jour  de  h 
Rlo.rodu  CCI,  qui   attirent  sur  eux  les   yeux  de   Marie 
mer,  ent  sa  protection  ^  '■     Donc,  d'aprl  sai,u  Ant      i 

!     ^  *"'"^"-  ■■''-  sauvent  nécessairement 

I         Mais  d'abord  qu'on  remarque  la  premiùre   partie   de   la  ■■ 

I  3':m::rr"^'''^'--'"-'-i---';-L'--^ 

I     f'^""le  la  devot.on  envers  notre  divine  Mère.    Impo    ,f  ■ 

:p.:;::,::;^;;;5.:;ï- -- 

<M.d^eux  qu,  „e  sont  pas  consacres  à  votre  service,  ,2^ 

•    S.cui,  „  Ki-aiissim^  I  omjiis  a  le  ■.xn-,^,,^  -,  .,  ,    j 
MUereat,  ila  ,„„,ii,  ,„|  ,,.  .„„,.  .^^  '""  "  ''  ''  ')«l>ectus  neie.,.,-  ,.,t  ut 

0.:„.  jr  '*  ■■'  ■'  •'■  ^"F't"^  impo,5il>il,.  ,  ,i  „l  |„.r,.;,i, 

■uviri,    v,l       '  '•I""''"''  "'I"''''»  Maria  ociilo,  niiM-,i,„r  li., 

"  .  Ju-lilKuiitiii  ,.|  ^lufita-eiuur.  1'  +  i    15,  ,..  m,.  ,    -, 
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n>nt  tous '.'■  Ifl  ciicuie  >.iiiit  lloiinvi-ntiiiv  :  ••  (liiicoiuiia- 
nt'j^lij^c  tic  scr\ir  Marie,  miiiirra  il;uis  snii  ptclu--.  '  l.t 
autre  part  :  "  O  Notru-I  laine,  celui  cnii  priulaiU -a  vie  ne 
recourt  pa^^  à  \iiu'^.  ne  parviendra  jamais  au  ri>\'auine 
céleste  '.  "  l'^t  ilans  son  Psnii/iir  i/i  la  hiiii/uiiri:iisi  l'ii'X''- 
le  Saint  va  juscpi'à  ilire  ciue,  s'il  en  est  dont  Marie  détourne 
sa  face,  non  seulement  ces  malheureux  ne  se  sauvercuit 
pas.  mais  même  tout  espoir  de  salut  a  cessé  pour  en.\  :  '■  (  ) 
Vier^;e.  .si  vous  détourniez  vos  rc^jards,  aussitôt  sev.inoui- 
rait  toute  espérance  de  salut  '.'' 

l,ont;tem|)s  auparavant,  saint  Ign.ice  martyr  affirmait 
aussi  qu'un  pécheur  ne  peut  se  sauver  sans  le  .secours  de  la 
sainte  Vierge  ;  par  contre,  ajoutait-il,  grâce  à  sa  miséri- 
cordieuse intervention,  beaucoup  se  sauvent  qui,  selon  le 
cours  de  la  divine  ju.stice,  -^^  seraient  damnés.  '  t  )  Vierge 
bénie  I  s'i-crie  le  saint  M.irtyr.  il  ne  se  peut  pas  qu'aucun 
pécheur  se  sauve,  si  ce  n'est  par  votre  secours  et  votre 
crédit.  Car  ceu.x  que  la  justice  de  Uicu  ne  s.iuve  pas,  la 
miséricorde  sans  bornes  de  Marie  les  sauve  en  intercédant 
pour  eux  ''."  Certains  critiques  mettent  en  doute  que  cette- 
sentence  soit  réellement  de  saint  Ignace.  Mais  au  moins, 
liit  le  père  Crasset,  on  ne  peut  nier  (|ue  saint  Jean  Chry- 
sostome  ne  se  la  soit  appropriée.  Nous  la  trouvcuis  égale- 
ment dans  l'abbé  de  Celles". 

Et  l'Kglise  elle-même  applique  dans  ce  sens  à  Marie  ces 
paroles  des  l'roverbcs  :  '/}i/is  ,,iix  qui  ne  s atladuiit pas  à 
moi,  se  vouiiil  à  la   iiiort  éternelle'.     Kn   effet,   connne    le 

I    CJens  qUiU-  non  servicrit,  tibi,  periliit     f'ihl  Mai\  Is.  n    20. 

2.  (^iii  neRlextritilIam,  morietlir  in  ptccaus  suis. 

\  (,)ui  te  non  invocnt  in  liac  vita,  non  perveniet  ail  agniini  J  )i-i 

4  .\  ijuibiis  avt'rteris  viilliim  tmim,  non  frit  spcs  a<l  saliituni  /'>.'./•  />'.  ' 
ps.  ll6-86-yy 

5  Inipossiliilc  t'st  aliiiucm  salvari  piccalorem,  iiisi  per  Iiiuni,  o  \  ii^t.  ; 
aiixiliuin  et  favorem  ;  quia,'quos  non  salvat  Hei  juslitia,  salv.u  sLia  iiit.m  ■ 
sione  Mari.e  niisericonlia  intinita.   Ap   I.VR    '/';>    M./'    1    2.  m   45. 

(),  Ci'tit.  de  I  '  .1/.  in  prol . 

7.  Omne.-  qiii  îr.e  o-kTiint,  aili^uî-,1  iit'^ttrni,    /'■■■-t:  vH!.  36. 
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rc'lli,ir-,|,K-    Kkh.nil  ,|<'  S.iijit- 
l.aurLiit  sur  cet  ,,i,tr,    \r\u- 
•les    IVovctIks  ,„■,  ,M,„ic  ^st 
CdiiipartV  à  un  navire  :   /■://,■ 
"'  "'"■■'■"'"■  ■""""•■  /,■  :„,,.u;w 
•'""  ""'•■•Im,i,I\U  mer  ,1e  ce 
monde  en^;l„utira  t.nis  ceux 
'l"e    Marie    ne    recueille   pas 
^'^  qmse  tn.uvent  ainsi  li„rs 
''^'  '■■•"■che  <lu  salut  ï.    Il   „j. 
••'   niL-nie  pas  juscpi  a  l'hereti- 
<|Ue  ']-:c,.lan,pade,|ui   ne  re- 
«••T'Ie  comme    un  si^Mie  évi- 
<l<-'iit    (le  rdprobatiiui  le    dit 
'l'avoir  peu  ,1c  ,lev„ti„„  (..„. 
vers  la   Mère  cic  Dieu:   ■■  |a-    , 
■nais,  s'écriait-il.  „n  ne  men- 
t<-'ndra  parler  contre    Marie. 
Car   une    clcvotion    languis- 
sante envers  ,:lle.  est  à  mes 
yeu.x   un  si^ne  manifeste  <le 
i'epr,)bation  '." 

Au  contraire,  li.^ureu.x  qui 
implorent  Marie  et  reçoit  ses 
conseils,  et,  comme  clle-mé-- 
me  l'atteste,  celni  ,,i,i  ,„;:. 
coNtc.  ,„■  sv,„  p„,  amj\m,l„. 
il  ne  se  perdra  pas'.  ■■  ()  no- 
tre Souveraine,  lui  dit  saint 
Honaventure,  <iuiconeiue  s'ap- 


i')Ns, Il  virus 


f-icla  f-l  ,|,„si  „.ivi^  in»,i,„,i. 
In  m.ni,.  n.,m.li  suhnurgnnlMi 
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J'e  la  11,1.  B.  M.  1    1 

»ffici,  reprobal.,  „,en,is  «-rlnn,  exi.tim.ml 
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pliquf  de  (;r.in(l  vnur  k  v()ii>  ^iTvir,  se  tkiil  l«iin.  I)iin  loin 
Ht-  rtiifer  '  ;  "  et  icla.  iioni)l)stant  tmis  li>  péchés  ddiit  il  si- 
sLTiiit.  par  le  |):issé,  reiulii  emipiilile  ointre  Dieu.  "Si 
pécheur  qu'oïl  ait  ét<-  '■'  saint  I  lilaire,  (in  échapperait,  par 
la  (lévcitiiiii  envers  Marie,  .'i  l'éternelle  perdition  ^" 

Aussi  i|uelles  peines  ne  se  donne  pas  le  démon  pour 
amener  les  pécheurs,  déjà  prives  de  la  t;race  de  Dieu,  a 
déserter  encore  la  dévotion  envers  Marie  '. 

Sara,  voyant  Isaac  jouer  ,ivec  Ismaél  et  contracter  ainsi 
de  mauvaises  habitudes,  voulut  (|u'.\braham  éloi^-nit  non 
seulement  Ismaél,  mais  encore  sa  mère  .\nar;  (  /kisa:  lui 
dit-elle,  ,.■//,■  .urvniite  il  son  Jih  '.  V.n  \ain  eût-on  contiédié 
le  lîls.  ce  n'était  pas  assez  pour  Sara,  si  on  ne  renvoyait 
éj^alenient  la  mère.  Car  elle  |)ensait  bien  que  le  fils,  en 
venant  voir  sa  mère,  continuerait  à  frécpienter  la  maison. 
De  mémo  il  ne  suffit  pas  au  démon  il'avoir  chassé  Jésus- 
Christ  d'une  àme,  il  faut  (|ue  la  divine  Mère  en  soit  bannie 
à  son  tour  ;  CImssi.  dit-il,  lui  aussi,  i/iasse  tiite  servante  et 
son  fils.  Autrement  il  craint  c|ue  la  divine  Mère,  à  force 
de  supplications,  ne  ramène  son  divin  Fils  dans  cette 
àme.  11  a  bien  raison  de  le  craindre  ;  car,  d'après  le  docte 
pè 


I 


re  Paciucchclli,  "celui  qui  persévère  dans  le  service  de 
la  Mère  de  Dieu  ne  tardera  pas,  sous  ses  auspices,  à  rece- 
\'oir  Dieu  lui-même 


C'est  donc  à 


bon 


M,llicit,l,l< 

,leM;,ric 
,i„ur  iiMir, 


la  dévotion  enve 

.à-dire  le  sauf-conduit  pouréchapi 


droit  que  saint  Kphrem  appelle  si  bien 

rs  Marie  "  la  charte  de  la  liberté',"  c'e.st- 

1  l'enfer,  et  qu'il  donne 


, la  divi 


ne   Mère  elle-même   le  titre  de  "protectrice   des 


I.  Qui  pr.i^t.Tt  iii  f,b^cqnio  tun,  ],ru,iil  tift  il  p-rilitionf.  /'.„'//  1'.  '  .  p- 
Il.S. 

1  <.>uaiuumiiinKnie  ,|Ui^  fu,-iil  pt'Cc.it,,T,  ^i  Miirij:  «IfVOtus  vx^titi-rit,  miiii- 
i)ii;im  in  ivteriuiiii  pt'ril>it 

\   t.jiio  aïK-itlaiii  ti.Tnc  fl  llliuiti  tjiis.    (.V'/.  XXI,  lu, 

4,  l.)iii  Dt'i  (n-:nui,i  p<.rsfwr,iiuer  uli,AMiiiitui,  iiun  iiuilla  inoia,  ,1  \Ww 
il,suiii  in  ■•('  rtiipift     lu  Suh  c  AV^'.  vvc.  5, 

;,   Cliarti»  lilitilutii. 


t 
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ifil 


s^nrU  IUrn..r.l,  .,  „,v,.ir  ,,ue  •■.Marie-  ..c  p..,,  ,„,u„|.ur  ,„  .l. 
l'uissancf  ni  <lc  t,.,n.,c.   v„lo„t.:   |,„„r  n„„s  sauver"       I   , 
l""''sancc  ne  lui  n,a,..|u.  ,,a.  ;  .ar  il  .>,  inipo^siblc  \nnun- 
seule  .le  ses  prières  reste  sans  effet,  selon  ce  .,».■  ,lit    s,,i„, 
Antnmn:   '■  lmp.>ssit,le  ,|ue  la  .Mère  .le  Dieu    ne    s„„    „„ 
^•x.'ueee  '  ;      „„.  c.unme  dit  .i^^aL-nient  saint  Hern.,rcl    ••  ,v 
MUcch,,,he  Marie,  elle  le  trouvée,    elle   ne   peu,   ..sM,ve,■ 
- /c.us  •  :      >l.  telle  sorte  ,,uejan,ais  elle  ne  .lenunde -en 
^■^.in  et  <|u.-  toujours  elle  ol.iient  ce  ,|u'elle  veut      ( '..  nV  t 
pas  non  plus  la  volonté  .le   nous   sauver   ,,ui    pourrait   lu, 
f..,rc.lefaut;.arell.    est   notre    Mère   et   elle  désire   pins 
v.ven,ent  notre  salut  .,ue  nous  ne  le  desirons  nous-,né,',es 
S  ,1  en  es:  ainsi   conunent  se  pourrait-il  encore  ,|u'un  lldè- 
Iç  serviteur  de  Marie    vint   a   se   per.lre  '    --C..,    „„    ,„, 
cheur  !  c  .t-on.  _  Kl,  bien  !  ,,u'il  continue  a  nnplorer  .et,., 
bonne  Mère  e,  ,,u'i|  ait  en  nièn.e  te,„ps  1,,    volont.:   .le   se 

conver„r,  Marie  prendra  U  ceurde  1, ,tenirles  hnnières 

necess.ore.s  po„r  sortir  de  son  misérable  état,  la  .loujeur 
de  ses  pèches,  la  persévérance  dans  le  bien  et  finale.nen, 
une  bonne  n.ort.  Quelle  n.ère  se  refuserait  à  sauver  son 
fils  de  la  met,  quand  elle  n'aurait  .jua  demander  pour  lui 
iiraceaujuge.'Et  nous  pourrions  seulement  penser  „ue 
Mane.  cette  mère  si  tendre-  pour  ceu.x  .,ui  la  servent  l.ais 
sera.t  un  de  ses  fds  tomber  dans  la  mort  éternelle.  ,n,and 
d  un  mot  elle  peut  le  sauver  ! 

l'ieux  lecteurs,  si  nous  sentons  que  le   Sei.-neur  nous  a  '  '  ^  

donne  de  1  amour  et  de  la  confiance   envers   la   Reine   duM^:.:;;. 
cel,ah!remerc,ons-le.     Car,  dit   saint  Jean    Uamascène     •'*"- 
D,eu  fa.t  cette  grâce  à  ceu..-là  seulement  qu'il  veut  sauver 


I  l'atrocinnrix  djimnatonim. 

J  N"racul,a»,.i,leess..,,o,„i,,n™,ol„,„.s,    /„  . , ^,   ,    , 

3  IniposMliile  .Nt  Ilcip.iram  ,„„  <:,;     p    ^    ,    , .    , 

4  Quo.1  q,u.ri.,  i„v..„i,  ;  e,  f.  ,  p„„,,     /„  ',^^^j;  «  ■* 
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\'..iii  Ils  p.irolis  p.ir  Icviui'U  k'  Saint  ravivait  si  l)iin  smi 
csiH-ramc-  ut  ravive  la  notre  :  "<)  Mcrt  île  Uiiii.  si  je  mets 
ma  eiinli.iiKe  en  vnus,  je  serai  sauvé  ;  si  je  suis  sous  votre 
l>niteetiiin,  je  n'ai  rien  à  craimlre  ;  car  vous  être  dévoué, 
c'est  avoir  des  armef  qui  .issurent  II  victoire,  armes  que 
Dievi  naccorile  (|u'ii  ceuN  nn'il  veut  sauver '."  De  là  cette 
salutation  iiu'Krasiiu-  adressait  il  la  bienheureuse  Vierge: 
■■  Salut,  o  terreur  lie  1'»  nfer  et  Kspérance  des  ihrétiens! 
l'Ius  votre  diHiiité  est  sublime,  plus  terme  aussi  est  notre 
confiance  en  vous';"  et  c'est  cette  o.ntiance  iiui  nous 
donne  l'assurance  de  notre  salut. 


4~ 


MAKir, 


VO.KI-.    «Mil 


^■■•n.-.M;MM,jo.,.r,.;urai,,  1,1,.  ,,.,,•,.,,  .,,",,,;'';'• 

Mari..  ..rj.  cesserai  J.U.tc-.,U.r.  -  "' ^""..ii,  ciiur, 

!-■  ■Vi;;„,iir  apprit  à  sain..  (  a.lu  rin..  ,|,  si.iin.    „„„„„. 

;:;'ir'" '■'"":'''■' "■'••"•-■ ".,  ;  : 

!     nn,pl.,rc  avec  rcsp„,  .t  .1.  ,^  "    .^  ^^  ;r'"'""  ■ ''"  "  - 

l':t.l,.jàl..  |.r„plK,..-R„i,ci>   .IciiuiKlant   a   Di.u   ,.,    , 

"r^^";!'"'-'^^ ^•i-itra,„o,irav.cl.„;V^,' 

;i"iua,.  a  h„n„rn-  Mari.  :   .V^,,,„, ,,,,  ,„,„,.  i,     ,^  ;"  ^ 

It  f.//,    „,,„.,.„„,    ,,,,,,  .,,,,   _^,.,^,^.  ^_^^  ^  ,, 

■eu  luMn,„,.ch„isit  ici-bas  pour  11... -.^...j.Jl^:     ' 
I.K,u-natio„  et  y  trouver  son  r,,..,  .con  ce  ,„     J^. 

■■  Il  -st  bien  sûr,  disait  saint  liin.ice  inartvr.  .pie  jaunis 
2-verraseperc,reun„o,nn,eayantàc.;urla„.^     : 
c>ners  la  bienheureuse  Vier.çie,  Mère  de  Dieu '.  ■    ■Ah!  sV 

■■  M..,i.i,  Filii  i,„.i  (;,.„;, ,1,1,  ,,  |„„,i,.„_, 

:;~  ^'"'" ' '■'  '"■■pi.....  „:„„„.  M:i:Tz:!r::. 

^.    liumin..,  ,|,|,..^i  ,!„,„,,„,   I,,  . 

.inim:,m  me.-,,,,.   /■,    „„.  »,  '    '         l'"''i- ^.-^  ■'"!",-,  I ici,.. 

3.   Sa|.icnli„  .i.liiicnvitsil.i  I, „,„,„„      /■,,,,     .^    . 

4-    Ni,ii,j„ar,i  fK^rihil.  ,,„■  f;,.,,;,,;  ■    \-:,  , 

I.'ilINfK.    AV'/  I,  70  """■-  -i'"""»i|ii-  .  ^-liura 
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Clic  saint    Honavcntiire,   s'inspirant   de  la    mcnic   pensée, 
ciu-ellc  est  granJe.  6  Marie,  la  paix  dont  jouissent    vos   fi- 
dèles serviteurs  dans  cette  vie,  assures  qu'ils  sont  d'échap- 
per en  l'autre  il  la  mort  éternelle'."  Jamais  il  n'est   arrivé, 
jamais  il  n'arrivera,   et  même,   assure   le  jiieu.x    Louis   de 
Hlois,  ••  il  ne  jjeut  arriver  c|u'uii  humble  et  dévot  serviteur 
de  Marie  se  perde  pour  l'éternité  '." 
I..      Conihieii  n'y  en  a-t-il  pas  qui  se  trouveraient  déjà  dans 
,.,  l'enfer  ou  t|ui  persévéreraient  encore  dans  leur  eiuhircisse- 
"  ment,  si  Marie  n'avait  obtenu    de   son    l'ils  qu'il    usât   de 
*   miséricorde  envers  eux  .'     "(Kii.   dit   Thomas  a    Kempis, 
combien  de  malheureux  se  verraient  condamnés  pour  tou- 
jours, ou,  s'abandonnaiit  au  désespoir,  demeureraient  dans 
leur  obstination,  si  la  très   mis(-ricordieusc  N'ier^'c   Marie 
ne  s'était  interposée  en   leur   faveur  auprès   <le   .s<m  divin 
Fils  ■'  !  "      Bien  plus,  d'après  le  sentiment  d'un  t;rand  nom- 
bre   de    théologiens,  notamment   de    saint    Thomas',    la 
divine  Mère  a  obtenu  de  Dieu  pour  beaucoup   de  ijerson- 
nes  mortes  en  état  de  ]>éché  mortel,  cjue  leur  sentence   de 
condanmation  fut   suspendue  et  quelle-mêmes  revinssent 
sur  la  terre,  afin  de  faire  pénitence.  On  en  trouve  plusieurs 
exemples,  rapportés  par  de  graves  auteurs'. 

I,    Pax  multa  .liliKentUius  lo.  D..min.-i  ;  anim.i  ccmini 
111  .lUTiiiiin.    f'fiilt.  A'.    ï".  pî^.  ^*1- 

X    l'ieri  non  poU-st  ut  pereal,  qui   MnriîC  sediilu»  l't  I 
/'.!/■   .111.  fil.  p.  1.  c.  iR, 

-,  Quoi  fuissent  .vternnlitcr  con.leniiiati,  vt-l  in  ik-siKtatirin.-  ,,ei.mnM.sciil 
•  ilMiniUi,  nisi  Wnifmssim.i  Virgo  .Mari.i  ,.ro  .1»  lut.rpdlasscln.l  lilnini. 
.  (,/  .\ ,  ;■    s    2j. 

4    Cfi.  !i,.f>pl.  q.  lAXl.  a    5.  ad  5».  .        ,      ,  .  ,      ,     ,  , 

;  FnfacïiK-  ces  exemples  et  (le  ceu  x  qu'on  lira  plus  loin  se  p.'sv  11  .loiiDle 
nneslion  ,lu  ,l,oit  et  .lu  fait  Question  .le  .iroit  :  IJieu  p,u..,l  fa,r.  e.  la  sain  . 
Vierce  peut-elle  obtenir  .|u'une  con.lamnation  a  1  enfer  ne  reçoue  pas  aussi- 
t.-.t  son  exécution  ?  Av  ec  ces  théoloRiens,  et  notamment  avec  saint  Alphonse. 
il  n'est 'personne  qui  ne  réponile:  Oui  -- (Juestion.le  fait  :  fcst-il  arrive  .pie. 
fràce  aix  tiriires  de  Maiie  des  pécheurs  condamnes  a  1  enfer  n  y  aient  pa. 
été  préeipilés.  et  qu'ils  aient,  par  une  Loiine  confessn.n.  ellace  la  semence  ,1,^ 
leur  conilamnation^  Oui;  caries  faits  que  j.- Ce,  , lu  saint  Alplu.n.e,  -nu, 
affirmés  comme  des  faits  réels  et  pnl.li.s  par  .le  gr.iir,  auteurs 


ilelàt  mnrteni 
eultor  fiieril 


->- 


ev  n,,,t  ,  rairc  pénitence.     Pareillement  Su,     '  , 

«■•■Sie  des  Alpes  par  l'armée  .le  l'empereur    Si„i  „        ,' 
enten.it  „„  cadavre,  dont   i,   ne  rj::::;;,::~:> 
prendre  .me  vo.x  et  demander  un  confesseur.    Ce  c  da .T; 

cnvcs  la  Mère  de  b.eu,  avait  obtenu  de  vivre  dans  ces 
osse,nents  jusqu'à  ce  qu'il  se  fut  confesé  ;  il  fi  en^t  ^ 
confession  et  mourut  '.  ""' 

risé'dc?"'  '"'"T^"'  P-^  q--  qu'.'lque  tén.éraires'auto- 
"se  de  ces  exemples  et  d'autres  semblables  pour  suivre  le 
cours  de  sa  mauvaise  vie,  sous  prétexte  que  Marie       déi 

peche.  ht  en  effet,  de  même  que  ce  serait  une  grande  folie 
d    se  jeter  dans  un  précipice  avec   l'espérance  d'échL^p 
a   a  mort  par  une  de  ces  interventions  de    Marie  dont    ,n 
c.te  réellement  plusieurs  exemples,  ainsi  serait-ce  unëo 
plus  grande  encore  de  s'exposer  à  n.ourir    dans   le   péch 
en  comptant  préson,ptueusen,ent  sur  la  sainte  Viet  p  .Ï 
échapper  a  l'enfer.     Mais  c'est  uniquement  à  raviv'  „o 
confiance^dansnotedivineMèrequecesexemp;:!:;!:: 

1.  CAnii.  ,„/.  /,<„„    ^„||g  ^^^ 

2.  4  D,;:  s.  .1,,,,,  |.  ,.  ^    jj 

3.  SIM  B.  K  1.  ,2,  p.  3.  a.  ,. 

4.  Cfr.  Lyr.,,,  s,  7).„.  .1/,,^,.  I    ,    ,„,, 
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vent  SLTvir.  Car,  clovons-muis  punscr,  si.  par  son  inter- 
cession. Marie  a  pu  ile-livrer  de  Jenter  ceux-hi  mûmes  qui 
étaient  morts  dans  le  péché,  combien  plus  ne  pourra-t-elle 
pas  en  préserver  ceu.\  qui,  pendant  leur  vie,  implorent  son 
secours  avec  la  bonne  volonté  de  se  convertir,  et  (lui  la 
servent  fidèlement. 

Uisons-lui  donc  avec  saint  Germain;     "O    notre    Mère, 
"  Viers;e  toute  sainte,  (luel  sera  notre   sort  ?  -Nous  sonmies 
"  pécheurs  ;  mais  nous  voulons  cliani^er  de  vie  et  nous  .ivons 
r  recours  ,'i  vous,  qui  êtes  la  vie  des  chrétiens  '."     Ah  !  notre 
Reine.  a\cc  quelle  joie  nous  entendons  saint  Anselme  s'é- 
crier :     "  Celui  qui   aura   mérité  que   Marie   intercède,    ne 
fût-ce  i|u'une  fois,  pour  lui.  celui-là  n'entendra  i)as  retentir 
h  ses  oreilles  la  parole  de  l'éternelle  malédiction  -'."     Non. 
il  ne  se  damnera  pas  celui  que  vous   aurez,  au    moins   une 
fois,  recommandé  à  Dieu,      l'riez  donc  pour  nous    et  nous 
„  échapperons  h  l'enfer.  "Qui  osera  me  dire,  ajoute  Richard 
*  de  Saint-\'ictor.  qu'en  .irrivant  au  tribunal  de  Dieu,  je  n'y 
u' trouverai  pas    m.in    Ju^'e    tout   disposé   à   la    miséricorde, 
"'   puisque  c'est  vous-même,  o  Mère  de  miséricorue,  qui  vous 
"  chargerez  de  défendre  ma  cause '.=  "  Le  bienheureux  Henri 
Suson  faisait  profession  d'avoir  remis    son   imc  entre    les 
mains  de  Marie,  et  il  ajoutait  que  si  jamais  il  avait  à  subir 
une  sentence  de  condamnation,    il  demanderait   au^  divin 
Juge  de  la  faire  passer  par  les  mains  de  Marie.     "  Si  mon 
juste  Juge,  s'écriait-il.  veut  me  condamner,  moi,  son  servi- 
teur, eh  bien  !  qu'il  remette,  o  Marie,  la  sentence  entre  vos 
miséricordieuses  mains*."      Il  comptait  bien  ([ue  la   sainte 
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2.  /l'icriiuiii  V.V  mm  vfiUicl  illc,  pio  i|Uo  wniL-l  onivciil  Maria 

"y  Si  accf<laiii  ad  juilii'iuni,  ft  Nhitivm  miserironli.u  m  «usa  linliut-ru  n 
cuni,  qiiisJiKliceni  -Itmgaliit  pnipilium  ?  ///  O'nf.  c  y). 

4.  Si  Jiult-x  stTViini  simm  (l.iniiiare  voliit-rit,  pev  nianus  tuas  piis^imas  1 
faciat     //or.  .S,if.  al.  I.   I.  ( 
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'^'cq,  .i,,„.,  „„.   ville    .le.    I-I.,„,las.    ,k„.x 


--  .t,,,,,.,u.,,,i,  loi,,  .,„,„„„,„.,„,  ,„„,,„„^_,^-„ 
--.ccupa,cnt,,uc  déplaisirs  et  d..!.:,,.,,,,),..,  i„  ":, 
|^..rcaut,vs„.nh.sVtaicnt  donné  „,.,„,„„,  ,,„:.;. 
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Huc  Mojjc.      Il   |„,    en  CHitait    bien.     Ce|„  miant 

:!:"r^r;r;r:;r:î-i:;:«:-;::;-:- 


nKiiK-    instant, 


qu'-n  eut  ouvert,  il  voit  devant  lui  son    n    |,,    ^^    ^"" 
pn.non, ont  deti,u,.é  et   l,o,.nb,e   a  von-  ".:;:"; 

^^.ne.-  KHnoi  :..,.nK,,  antre,   tune. e:o;„l 

">  -  ■ .-  d  un  denton.  -  Helas  I  repond  l'autre  en  .ernis- 
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sant,  malheur  à  moil  ju  suis  damné. — Comment  cela  ?  de- 
mande Richard. —  Sache,  répond  son  compajjnon,  qu'en 
sortant  de  cette  maison  infâme,  je  fus  saisi  par  un  démon 
ciui  m'étrangla.  Mon  corps  est  resté  au  milieu  de  la  rue, 
mais  mon  âme  se  trouve  en  enfer.  ICt  quant  à  toi,  sache 
encore  que  le  i.iênie  châtiment  t'attendait.  Mais  la  bien- 
heureuse N'ierge  t'en  a  préservé  pour  les  c|uelquc5  .In- 
Maria  que  tu  lui  récites.  Heureu,\  si  tu  sais  profiter  de 
cet  avertissement  que  la  Mère  de  Dieu  te  donne  ))ar  ma 
bouche."  Il  dit  ;  et  entr'ouvrant  son  manteau,  le  damné 
laisse  voir  les  flammes  et  les  serpents  qui  le  dévorent  ; 
]>uis  il  disparait. 

Richard  alors  se  jette  tout  en  l.irmes  la  facecor*-e  terre 
l>our  remercier  Marie,  sa  libératrice;  et  pendant  qu'il 
sonf;e  à  changer  de  vie,  il  entend  sonner  Matines  au  cou- 
vent des  Franciscains  ;  "Voilà,  s'écrie-t-il,  où  Dieu  me 
veut  pour  faire  pénitence,"  11  se  dirige  aussitôt  vers  le 
couvent  et  demande  à  être  reçu.  Les  pères,  connaissant 
son  inconduite,  faisaient  difificulté.  Mais  il  se  mit  à  leur 
raconter  son  histoire  en  versant  un  torrent  de  larmes  ;  et 
deu.x  des  relij^ieux  s'étant  rendus  à  la  place  indiquée, 
trouvèrent  réellement  le  cadavre  de  son  compagnon  étran- 
glé et  noir  comme  du  charbon. 

Richard  fut  donc  admis  et  il  ne  songea  plus  qu'à  vivre 
saintement.  Plus  tard  il  alla  prêcher  la  foi  dans  les  Indes, 
passa  ensuite  au  Japon,  et  c'est  là  qu'il  eut  le  bonheur  et 
la  grâce  de  subir  le  supplice  du  feu  pour  Jésu:;  Christ  et  de 
terminer  sa  vie  par  le  martyre  '. 

I.    1',  AiriE,  .XMiK,  </.'  /!•:(!.  Virg.  — Cfr.  I.VR.H  s.   'Ins.  AAir.  1.  3. 
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O  Marie,   o   nia    Ai;.,-,,   u- 

•^^  votre  n,ai„  L^i^Z^      '"^^^'"->'-".   -    tant  ci. 
'-^  "'--•  depuis   ccHb'    7  '""'"'   "'''''-■---' 

-nte»  prière.  =     Tant  .,  en   r:        .^Ï!"^  '"f  .™M>ui.-  ' 
"'  y  poussaient  ;  tieià  1-,  i.„n ,     ,  ''"'-'  ■"  '"    "">">'«.  ' 

'-"-ons^e„;i.j:;:r     ^y;-"'Vavaitcondan,n.; 
i     ^-     Mais  vous,  o  Mari...     'r'^'"  ^'  ^^^^"'"  '^  senten- 


„,.       ,,   .  """^  "t-niandaic 

ce.     -Mai^  vous,  6  M,.,rie.  vous  c'tes  .,  . 

avais  pas  priée,  je  ne  un,.  Z  '""     ''  '"'    '""^ 

^-cours;  et  pourtant  vous  .i,' ""'"'  """"  '"''^''^^  ''  '""" 
b.en-ai„,ée  .,ue  ,„„.  rendr    .;;::"'•    "  "'^'  '"-"'-c 
;    <^t  l>'>ur  tant  da„,our  .=  '    '         """  "  ■"""^l'-'  «nUx- 

!        .^-"■''"'■'^■.  triomphant  de  la   dureté   ,1 
:     "■■■'V'-v  amené  à  vous  aimer  e  '"""   ""-■"'•    ^ous 

:    "-'co.     Haas.-dan     ■ùcTabI'''T    ''""'^•°'"   ""    -"- 
;    tombé,  si   vous  ne   mSez         ■"'■'"''•  J'-"^'-™'^™-- 
au  '"ib-eu  de  tant  de  Pc"  ,s  où      """"^''"'"''"^■"'   ^'^™""' 
''--comber.     C:Zll  ^Zi^T"'''' '^ ''' ^"^'- 
■ne  sauver  de  l'enfer  et  d'  ,h     ?        '■"l""""'-"^'.  continuez  ;, 

p^^'-s  dans  les,,:::  :î;X;rvr^-"-- 

que  jamais  j'en  sois  réduit  •■,  ,  Permettez   pas 

'^cinebien-aimée.je    ouTa„:"c"""^'  '"  '"'"■     '''^ 

— .in  vous  ,uiks  s:  ;::.:;:;:■""  <:--..„. 

""  ----teur  ,,ui  vous  aime  ?      "bt    ,e     ,  "  "'    ""''' 

que  je  ne  sois  plus  ingrat  ni  en,        "•■'''  ''""'  "' >^upp|ie 

;;-.q'.i.  par  amour  ^::::::;:,.:;-,;;-"--non 

Mane,  que  medites-vous  '    On  „■  V  'l^'H'aces.  o 

Oui.  je  me  damnerai,  s  tvo^s    ,      T    ^'  '"^  ■'"""'^'■-« ' 
-peut-il  <,ue  je  vou.         nZn'  "'""'•  •^'•'■—t 

""blier  encore  I  amour  c,ue  "-  '""'""  ''•""-"-Je 

™us,ui,aprèsDieu,êteslan,o„K    "■'"""■ '"™'    ^Vst 


t^ 


"ur  de  mon  cteur.      \, 


■  je 
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iiil 
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j-2  (iiAi'iiui;  m  itu;mi; 

ne  puis  plus  UK-  ic-s,iuilrc  ;i  vivre  s;iiis  v..us  .liuivr.  (..Hiv 
ne  fcrai-jc  pus  i)uur  vous,  et  combien  je  vous  iiiniv  1  Jespere 
«pie  je  vous  aimcr.ii  dans  le  temps  et  durant  toute  l'éter- 
nité, 6  vous  qui  êtes  de  toutes  le  ■.  créatures  sorties  des 
mains  de  Dieu,  la  plus  belle,  la  plus  sainte,  la  plus  douce, 
la  plus  aimable  I     Ainsi  soit-ill 
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§    Il 


M„ri,  s,r,'i,il  .vs  s.ri-ilairs  ,/,iiii  /.  /•mx.iti'i'r 


sur  le 
liurnittoir 


IX'RIAX.  bien  heureux  sont  le-> 
fidèles  serviteur>  de  Marie'.  Car  non 
seulement  ils  reçoivent  ici-bas  toutes 
.  sortes  de  secours  de  cette  Mère  si 
compatissante,  mais  il  ressentent  sa 
protection  jusque  dans  le  purf^atoire, 
où  elle  leur  vient  en  aide  et  les  conso- 
le. l".t  même,  les  âmes  dans  le  purga- 
toire ayant  encore  plus  besoin  de  securs,  puis(|u'clles  -ouf- 
frent  tant  et  ne|>euvent  saider  elles-mêmes,  c'est  aussi  aux 
âmes  du  pur-atoirc(iuc  cette  Mère  .le  miséricorde  pren<l 
d'autant  plus  h  ceur  d'accorder  son  assistance.  "  l.a  bien- 
heureuse Viei-e  Marie,  dit  saint  liernanlin,  ré-ne  en  sou- 
veraine sur  le  purgatoire  '.  "  l'.lle  a  donc  le  haut  domaine  sur 
cette  prison  des  âmes  et  elle  y  exerce  une  pleine  autorité, 
soit  pour  soulas;er  ces  saintes  épouses  de  Jésus-Christ,  soit 
même  pour  les  déliM'er  entièrement  de  leurs  peines, 
l'.t  d'abord  Marie  soula.i;c>  les  âmes  du  piiri^atoire. 
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ce  texte  de  I  I..cclc.s,a.st,c,„e  :    X„/  ,,anh,  sur  hsjlot.  ,/A, 
;;-  ■.  et  cela.  co,nn,e  le  Saint  le  fait  dire  i  ^larie  cHe-nè  ,      ' 
1-rce  .,uc.  n>e  considérant  con.n.e  la  Mère  de  tous  n,^  • 


'iil,lK«  1,. 
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T„,ii..  cl  i  dévots  serviteurs,  je  les  visite,  je  pourvois  à  leurs  besoins 
i,..'.l7m,i,  <-''  ''^■''  •'*''''•'  ''•''"*  '^""  tourments  '.  "  Or,  les  peines  du  pur- 
su  ,i„m  ...,  gatoire  sont  comparées  a\i\J/(i/s,  parce  qu'elles  ne  durent 
""""""  cju'un  certain  temps,  à  la  différence  des  peines  de  l'enfer, 
qui  ne  passent  pas  ;  de   plus,  elles  sont  comparées  aux 
i„jii,tiii:.jjois  (il-  la  mer,  à  cause  de  leur  extrême  amertume. 
„Zl'/n,i       Condamnés  à  souffrir  daîv.  ce  lieu  de  tourments,  les 
serviteurs  de  Marie  y  ressentent  souvent  sa  douce  influence 
et  ses  consolations.     "  Voyez  donc,  s'écrie  Novarin,  com- 
bien il  importe  de  se  consacrer  au  service  de  cette  bonne 
Reine  !  Car  elle  ne  saurait  oublier  ses  serviteurs  dans  leurs 
souffrances  au  milieu  de  ces  flammes.    Et,  ajoute-t-il,  bien 
que  Marie  secoure  toutes  les  âmes  du  purgatoire,  cependant 
celles  qui  lui  furent  le  plus  dévouées  ont  surtout  part  à  ses 
bontés  et  reçoivent  surtout  son  assistance'."     "Je  suis, 
disait  notre  divine  Mère  apparaissant  à  sainte  Hrigitte,  je 
suis  la  Mère  de  toutes  les  âmes  qui  souffrent  en  purgatoire, 
parce  que  toutes  les  peines  qu'on  y  endure  pour  les  péchés 
commis  ici-bas,  je  sais  trouver  moyen  de  les  adoucir  sans 
cesse  et  à'chaque  instant  par  mes  maternelles  prières  '.  " 

Quelquefois  même  la  sainte  Vierge  ne  dédaigne  pas  de 
pousser  la  miséricorde  jusqu'à  descendre  dans  cette  sainte 
prison  pour  visiter  et  consoler  elle-même  ses  fidèles  servi- 
teurs. yaipàutrcdansUsprofondeursde  l'abîmc\  dit-elle. 
Cet  abime,  ajoute  saint  Bonaventure  en  lui  appliquant  ce 
texte  des  Proverbes,  n'est  autre  que  le  purgatoire,  où 
Marie  descend  pour  consoler  par  sa   présence  les  saintes 


Mémt  :,ar 


1.  Scilicet,  vibitaiis  et  &uV>veniens  iiecessitatibus  et  tormentis  devototum 
meoruni,  quia  tilii  sunt. 

2.  Vides  quantum  referat  hic  Virginem  colère,  cum  cullorimi  buoruni  in 
purgatorii  fl.immis  cxihtcnlium  non  oblivijcatiir  ;  cl  licet  ommbiis  opem  et 
lefritsTium  ferai,  iil  tamen  prxcipvie erga  suos  pra:!>tat.    l'mhr,,  l'ir/;.  eic.  86. 

',.  Suni  Mater  omnium  qui  sunl  in  purgatorio  ;  quia  omnes  poen.T;  ([use 
ilebentur  purgandis  pro  peccatis  suis,  in  qualibel  Imr.T  propter  preccs  meas 
quoilammodo  mitigantur.    /'fî'.  1.  4-  C-  '3^- 

4.    Profundum  abyssi  penetravi.    A'.v/i.  xxiv.  8. 
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Ames  qui  s'y  trouvent  détenues  ■.  "Grande  est  la  bonté  de 
Manc  envers  , es  An,es  du  purgatoire,  disait  aussi  Iliî 

d^""  ,rr-;  "'r"  ''"^°""  "•-•  '--  f-'  j-"--» 

vullance  de   Mane  envers  les  âmes  c,ui   souffrent  dans  le 
ment,  torce  et  consolation  ? 

Pe!^;!rn'""  «""''"  l'-"-.<|uclle  autre  consolation- 
peuven  elles  avo,r  que  Marie  et  l'assistance  de  cette  Mère 
dem.sencorde.'  Sainte  Brigitte  entendit  un  jouVÏ! 
Se^neur  d.re  ,.  sa  .livine  Mère  :  ■■  Vous  qui  et  s  n,a  M  re 
vous  êtes  auss,  la  Mûre  de  la  miséricorde  et  la  resso  rce 
de  ceux  .,u,  ,,  ,  ,„  ,,.„,,,^„,^,.  ,,   ,,     ,^,„„;; 

la  bienheureuse  \-ier,e  elle-n.éme  disait  à  sainte  l,ri,i  te 
de  même  qu  un  pauvre  malade,  accablé  de  douleur  e 
bandonne  sur  son  lit  de  souffrances,  se  sent  ranimer  J 

m    bonne  p.arole,  ainsi  se  réjouissent  les  i„,es  du    Pur^ 

reprend  Novann,  ce  nom  d'espérance  et  de  salut  que  ses 
fiddes  servueurs  invoquent  souvent  du  fond  de  leur  prison, 
suffit  ,.  lu,  seul  pour  les  consoler.     "  C'est,  ajoute-t-il,  quj 
cette  Mère  s,  an„ante  ne  peut  pas  les  entendre  invoqi 
son   nom  s^.ns   offrir  aussitôt  à   Dieu  ses  prières;  eU 
pneres  de  Mane,  étant  toujours  exaucées,  deViennent  pou 

::rr;::™::^;:"^-^^^^^'-^^'"-".'^^^''-^e:de 


I^ir^.  exe.  S6.  '<^-  cniciaitisiili  mnj,r„,  miHyantiir.   /"W-;,/ 


ar  *oii  nom 


'Hii  sLint 


(' 


v\\ 


!< 


« 


If     I 


l  I 


i 


+ 


376 


ciiAi'riRK   iirniKMK 


Mais  la  sainte  ViL'r(;c  ne  se  CDiitcntc  pas  ilc  consoler  ut 
lie  s<iiilat;er  ses  serviteurs  ilans  le  pur^jatoire  ;  elle  obtient 
,';  encore,  en  intercédant  pour  eux,  i|ue  leurs  chaînes  soient 
brisées  et  i|u'ils  sortent  de  leur  prison. 

r ,  "  Au  jour  de  l'assomption  |,'lorieuse  de  Marie,  il  ne  resta 
,„pas  une  l'une  dans  le  pur(;atoire,  dit  (ierson'.  "  l'.t  \ova- 
rin.  en  confirmation  île  ce  sentiment,  invoipie  l'autorité 
d'écrivains  tout  à  fait  dignes  de  fui.  "  D'après  de  graves 
auteurs,  dit-il,  Marie,  sur  le  point  de  monter  au  ciel,  de- 
manda à  son  l*'ils  la  ^race  de  mener  ,ivec  elle,  pour  les 
introduire  dans  la  gloire,  toutes  les  âmes  i|ue  renfermait 
alors  le  pur;,Mtoire  ".  "  l)e|)uis  lors,  ajoute  (ierson.  .Marie 
jouit  ilu  privilè[,'e  d'en  tirer  tous  ses  serviteurs.  Kt  saint 
"  liernarilin  de  Sienne  l'affirme  d'une  manière  non  moins 
absolue  quand  il  déclare  "  cpie  la  bieidieureuse  Vier5;e  peut, 
par  ses  prières  et  aussi  par  rapi>lication  de  ses  mérites, 
faire  sortir  de  la  prison  du  purgatoire  ceux  qu'elle  \'eut,  et 
tout  particulièrement  ses  fidèles  serviteurs'-'."  C'est  aussi 
ce  (iu'enseit;ne  Novarin  en  ces  termes:  "  Je  n'ai  aucune 
difficulté  il  croire  que  toutes  les  âmes  du  purijatoire  voient' 
par  les  mérites  de  Marie,  leurs  peines  non  seulement  sou- 
la«;écs,  mais  encore  abréj^ées  ;  en  sorte  (jue,  ^râce  à  la 
bienheureuse  Vierj;e,  le  jour  de  leur  délivrance  se  trouve 
de  beaucoup  avancé'."  I".t  pour  cela,  il  suffit  ([ue  Marie 
adresse  à  Dieu  une  prière. 


1.  .Vrt/(V  A/ii^'iii/iii>/.  Ir.  4. 

2.  Ffrlliit  quippe  boiia-  nol;v  .aiictnrt's  Vir^incm,  in  ca  hini  iturani,  a  Filio 
lioc  pi.-tiisbO,  ut  onines  animas,  quce  in  piir{;atorio  liptint'bantnr,  >t'cum  ad 
(^loriam  thicere  possfl.   /'V,i  siifin  ,it. 

3.  Ahiis  loinit'nti>  libt-ral  Hiata  Virf;o,  niaxîinf  tli;\otos  siin^.  /;,'/W/, 
/■.  .1/.  S    .va.  2..-.  3. 

4.  (.jfiiiilerim  oniniluis  qui  in  illi.'^  flamnii>.  purg;mliir,  M;irt:i.' miTÏli',  iii>ii 
-uiiiiii  Icvioif^  fuisse  rtdditas  illns  pccnas,  sod  et  tirevinrt's,  luleo  ut  cntci^i- 
luuiri  U'inpus  contractuin  Virginis  ope  ilHs  sit    /.<•■>'  iit. 
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•S..m.   l-r.l.a„n..„r..pp„r,..,,uu,u.r.,nn,c  „„„„„.:,. 

J;  -.■la,,u,>la,c.c.l.  ra.s..,n,„i,.„.K.|.,  hicnhcurcus. 
\  Kr^c.  dk.  .la,t  M,rtk.  .1,,  ,,„r^;a,o,rc.  avec  un.  (uuk-  .1;,,,- 
rcs  a„,c.,,  .I„nt  k  ,u„„l,„.  .|,,„,,,^,  ^^.i,,,^,^,^  ^,_|_.^^^^^^   ^^ 

.xfctes,I.N„,la.l.l.a,,,„..     ■•  Cha,,uc  a.wu^c,  .lit-il,  à 

■Me  Je  la   na.ssa.c..  ,1.  Jcsus-Christ,  la   bicnhc»r..,>c. 

r,c.   a.c,.,npa«„c..  .l'u,,.-    „u,l.it„.k-  .lan^.s,   .les.e,..! 

.  -    1^    ,n,r,a.,„rc  pour  ,„    .,.|i,,,,  „„   ^„,„,    „„„,^^^ 

l;'">-      l.,Mkn,.-„t  .lurant  la  „uit  .k-  la   Kourrccti.,,,  .k 

.-UH-C  l,r,.,.  dl..  .  ....t  cha.,.,,.  a„„c,  .i^T  beaucoup  .IV.,,,.. 

'I'-  !""■  Pns.,„  .lu  pur,.a,oir..  -.  -    là  u.èn.e,  s.lon  N„vari„ 
^ela   se   fa,t    a    ci.acunc  .les   le.es    s„l..„nellcs  .le    Ma,ie' 
\ol,„u,ers,   .li,   ,et   auteur,  je   crcirais  .,„'i|  „e  se  pass.^ 
uo,,,ea.es.le„„elle.leA^,.esans,p,el,eauc.«,p.,l 
,     '•"lent  ilelnrees  iki  pui-^Mti, ire  ".  " 

Kile  est  Lien  célèbre  la  pro.njsse  .|ue  tlt  la  sainte  \-ier.... 

.  u  ape  J..an  XMl,  ,,uan<l  elle  lui  apparut  et  lui  „r.l„nna  ■ 
le  f;.,re  savcr  a  t„us  ceux  .(ui  porteraient  le  saint  scapu-  2 
•ne  du  Carmel,  .,ue.  clés  le  prenner  s.an.e.li  après  leur  m.  rt, 
Is  sera,™  dekvres. lu  purgatoire.  C'est  ce  ,,ue  le  souve-  "' 
.."  1  ou  ,(e  lu,-,nen,e,  a,„si  .|ue  le  rapp.,rte  le  père  Crasset.  ' " 
•lec  ara  .lans  une  bulle  a.lressée  par  lui  au  „,on.k.  entier  et 
cnnfirn.ee  ensuite  par  Alexan.lre  V.  Clément  VU.  Pie  \- 

.re,onvXllI.,l.aulV.  Ce,lerniersexprimeainsi,dan;      . 

>  .ieuet  ,1e  1  an  u„y.   ■■  U  peuple  chrétien  peut  croire,:: 

l>'-.>e,nent   ,,ue   la    bienheureuse    \-ier,e   assiLera  tic  s.a   ■'"■ 

-i.    li.-.ui>Mm.>  VirRO-i„^,„li»., s,i,.f.-loNr,Uvil:uUCI,riMi    „l ■ 

.  linm  in  no.u.  l)„,„i„i,-,,.   K,..„r,,,.,i„„i       „l  ,     ,  ,'  ■'""""-  "<l"<  ! 

Proivlmt a,ii,„:,n,„,      /„  Js.,„„~,,  S  ',     '      '"'^"'"■""  '■'■'    V"VM'muT«. 

3.  l''.'icilc  autim   n>ili,l,.,.i,n   i„  n„,jcmn,iur   Vir i  r 

iinimns.ibilli,  |,„,,i,,.;,imi    /.,„„,„,  t, '"-  -"1.™,,,  f,-i„  ,,|,„,, 
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i  Mark 


continuelle  intircession,  ilc 
SCS  mcritus  et  du  sa  protec- 
tion spéciale,  après  leur  mort 
et  principalement  le  samedi, 
jour  (jui  lui  est  consacré  par 
ri'',|^lise,  les  niemhres  île  la 
\C(infrérie  île  Notre-Dame  ilii 
iVlont-Carmel,  pourvu  ijuils 
.lient  quitté  ce  momie  en 
état  lie  ^;ràce.  porté  le  scapu- 
laire  en  ^arilant  la  chasteté 
chacun  selon  son  état  et  récité 
le  l'etit-ORice  de  la  sainte 
Vier^je,  ou,  s'ils  n'ont  pu  le 
réciter,  qu'ils  aient  observé 
les  jeûnes  de  l'I-'.^lise  et  se  soient  abstenus  de  man- 
ger de  la  viande  les  mercredis  et  samedis,  excepté  le 
jour  de  Noël  '.  "  Kt  dans  l'Office  concédé  pour  la 
fètc  du  Mont-Carmel,  voici  ce  que  nous  lisons  ;  '■  Que 
la  bienheureuse  X'iergc  s'applique  avec  sa  sollicitude  de 
mère  k  consoler  les  confrères  ou  C.  •  ..lel  dan.-,  ies  flamme-^ 
expiatrices  du  purgatoire,  et  même  à  leur  obtenir  bien  vite 
l'entrée  de  la  céleste  patrie,  c'est  ce  que  l'on  peut  croire 
en  toute  piété  ^,  " 
'  Ces  mêmes  grâces  et  ces  mêmes  faveurs,  n'avons-nous 
pas,  nous  aussi,  à  les  espérer,  pourvu  toutefois  que  nous 
servions  fidèlement  cette  bonne  Mère  ?  Bien  plus,  si  nous 
avons  envers  elle  une  dévotion  spéciale,  pourquoi  n'espé- 
retions-nous  pas  d'aller  au  ciel  aussitôt  après  notre  mort  et 
sans  passer  par  le  purgatoire  ?  C'est  du  reste  ce  que  la 
sainte  Vierge  elle-même  promit  au  bienheureux  (lodefroi, 
(}uand  elle  envoya  le   frère   Abonil  l'.'ixertir  île   s'a\'ancer 


1,  l'ér.  Dr\'.  p.  2.  tr,  0.  pr.  4. 

2.  Maleriio  pLiiif  alTecln,  dum  i(;ili'  (iiirtiatorii  expiantiir,  sohiii  ac  in  m- 
stfm  patriam  olitentii  siio  ipiatitocius  pie  creditiir  efferie.   I>k  \(>  J»L  lect  0. 
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I     toujours  .,■,„,  la  vertu:  ainsi,  .lisait-ellc.  apparticdra-t-il 
'.     a  „,on  iMl,  ,.<  a  „,ui.  .t  .,ua,ul  so„  à,,,,  ,,,  ,,:,,,„,,,  .,^,  ,„„ 

corps  jç.  ,,e  h.  laisserai  pas  aller.,,  purgatoire:  je  la  pre,,- 

iir.i,  et  je  1  otlrira,  m.ii.|„èM,e  à  n,on  l'ils  ' 

Si  e„n„  „„us  avousà  ceur.le  soulauer'les  saintes  a,nes 

'lu   purgatoire,  ayons  soi,,,  dans  toutes  nos  prières,  de  les 

rea.„„„,,„der  .'i  la  s.iinte   \-ior«e,  et  surtout   recitons  p,.ur 
,     elle,  ,e  chapelet.  .  .„  verra  p.nr  lexen.ple  suivant  combien 

le  chapelet  est  eftic.ice  pour  les  sou|.,;,c.r. 

j  I  \I.MI-I.I.. 

I.e  iK:re  lùisél.e  Nieren.berj;  ^  rapporte  ,p,il  v  avait  d.ins 
;  "ne  ville  de  I  .AriKon.  une  jeune  tille,  „o,„,„ee  .-Me.xaudra 
'  "oble.  de  tjrande  be.u,te.  et  ,|„e  deux  jeunes  ^-ens  rccher^ 
cha,ent  avec  une  efjale  passion.  i:,„p„rtes  par  la  jalousie 
les  deux  jeunes  ^ens  se  |,rennei,t  un  jour  de  (|uerelle  et  se 
Uient  .'un  r.iutre.  Leurs  parents,  outres  ,1e  culùre  et  attri- 
buant  ce  ,„all,eur  à  la  jeune  fille,  se  rendent  chez  elle  la 
inent,  et,  après  lui  avoir  coupe  1.,  tOte.  jettent  son  cadavre 
ilans  un  puits. 

A  quelques  jours  de  l,'.,  .,.i„t  Dominique  passe  par  cet 
cndrct:  et,  se  sentant  inspiré  de  Dieu,  il  s'approche  du 
puits  et  s  écrie  :  "  Alexandra,  vene..  ■  Aussit.'.t  se  présente 
la  te  e  de  la  victime;  et.  se  posant  sur  le  bord  du  puits 
elle  demande  a  saint  Dominique  de  l'entendre  en  confes 
sion.  I.e  .Saint  la  confesse  et  lui  donne  ensuite  la  commu- 
n,on  en  présence  d'une  foule  immense,  accourue  pour  voir 
se  prodige.  Puis,  ayant  reçu  du  .Saint  l'ordre  de  dire  à 
que,  elle  était  redevable  de  cette  insi(;ne  ^ràce,  Alexandra 
repond  que  lorsqu'on  la  mit  à  mort,  elle  se  trouvait  en 
état  de  péché,  mortel,  n,ais  que  la  sainte  Vierge,  pour  la 
recompenser  de  sa  dévotion  à  réciter  le  chapelet,  lui  avait 

I.  MtH.    t'ist    2  OCl. 

2     Tivph   M,ir.  I.  4.  c    i.,. 
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Cl  lui 


Cdiiscrvc  U  vie.  l'ciid.mt  deux  joiiiH,  li>iit  le  moiulc  put 
voir  sur  Iv  bord  liu  puit^  la  Ictc  d'Alvxandni  pleine  de  vie, 
iusciu'à  ce  qu'eiitin  sun  àme  descendit  dans  le  puri^atiiirc. 
Mais,  au  bout  de  quinze  jours,  elle  apparut  à  saint  Uomi- 
nicpie,  belle  et  resplendissante  comme  une  étoile,  l'.lle  lui 
apprit  que,  pour  soulager  les  âmes  souffrantes  du  i)urj;a- 
toire,  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  réciter  le 
cliapelet  à  leur  intention  ;  et,  njouta-t-elle.  ces  saintes  âmes, 
parvenuesau  ciel,  ne  manquent  pas  de  prier  pour  ceux  qui 
leur  ont  appliqué  cette  puissante  prière,  .\prrs  cela,  samt 
Dominique  vit  cette  àme  fortunée  s'élever,  avec  des  trans- 
ports de  joie,  vers  le  royaume  des  élus  '. 

l'kli.ki., 

()   Reine  du  ciel  et  de  l,i    terre,..   Mère  du    ■^ouverain 
.Scii;neur  .le   l'univers,  o   Marie,   la    plus  -r.uule.   i,i  jilus 
d  sublime  et  la  plus   aimable   des   créatures,  il  est  vrai  ciue 
■  beaucoup  ici-bas  ne  vous  aiment  pas  et  ne  \  ous  connaissent 
..pas;  mais  il  est  vrai  aussi  (|u'au  ciel  des    millions  et  des 
millions   d'anges  et   de   bienheureux   vous   aiment  et  ne 
cessent  de  vous  louer;  et  même  svu-  la  terre,  .pie  .t'àmcs 
iî'ontle   bonheur  de  brûler  d'am.iur  pour  vous  et  de  vivre 
tout  éprises   de   votre  bonté!    .Mi!  ma    Souveraine  tout 
.=  aimable,  puissé-je,  m.ii  aussi,  vous  aimer  et    puissé-je  ne 
penser  .sans  cesse  qu'à  \ous  servir,  vous  louer,  v.ius  hono- 
rer et  vous  faire  aimer  de  tout  le  m.inde  ! 
■"       \'.)us  avez,  par  votre  bonté,  con.piis  l'amour  d'un  IJicu, 
'   et  vous    l'avez,  pour  ainsi   parler,  arraché  ilu   sein  de  son 
.,  l'ère  éternel  et  attiré  sur  la  terre,  afin  .pi'il  se  fit  homme 
en    devenant   votre    Tils.     Et  moi.    pauvre   et    misérabU- 


créature,  je  ' 


efuserais    l'amour  de  mon   c.eur  ?  Oui 


("//,  V.\s  Kktwigu, 
.'c  savant  ilominicain  . 


racle  d'AIexamiia. 


■  V  .l.ffiul  .-..turi'  .u.ili' 
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n'en  s,,it|,,,s  ainsi,  ,-,  Miix' s\  hiinnc  et -i  il, 

je  veux   vous  ainar.  v,u,s  ainu,- de   l„u,    „„„,   e„  ,„•   ,t  ie 

ne   vus-    ,,en    ne.ç^ii^cr  pour   vous   iai,v  aimer  ,1e  ,out  !,■ 

"„' ./^'■•■"    •':""^'"    ^'^"•i--'e'l-si,-.iuejaidevous 

•    niu   e,  (.,,te.   ,ue  je  vous  aime  veritaLiIumcnt.    Je  le  sais 

;,':;"    ■'^'""■'^    ;"■  '^-^^^  'mi  vous  almem  des  regards  dune 

■"T"     •  ""^-      '  ^"■'  ^'1"-^^  •i^'   l"-"Pre  -loire,  il  ne  désire 

nen  plus,,ue  , le  voir  tous  les  honune.  procurer  votre  .. ù 
en  vous  hon,.rant  ,t  en  v,.us  aimant 

",-     Mvre,  c'est    de    von,    , lue. i  attends    tout    ce    .pK- 

sper.del.eus:cVstd,u,càvousdemohtenirleparin 

le  tous  mes  pèches  et  la  pers.:verauce  :   a  vous  de  ,. -assis. 

ter  clans  les  angoisses  de  tna.mort  ;  a  vous  de  u,e   retirer 

>lnpnr,atoire,  à  vous  eniin  dente  conduire  au  cul.    \],  ■ 
'-ntcs    ces    traces,    vos    ti.leles    servite,u-s    les    espèrent  de 

:;":;.!ïr  :!;,:.::::;::':;.„'::-''•  »*- 
t:rz:r '■ ""'--:-,::-;= 
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Marie  louduil  ses  serviteurs  en  paradis. 

;  LEL  signe  éclatant  de  prédestination  ; 
que  celui  dont  les  serviteurs  de  Marie  \ 
ont  le  bonheur  d'être  marqués?  ^ 

La  sainte  Église  applique  à  cette 
divine  Mère  et  lui  met  sur  les  lèvres, 
pour   la    consolation  de  ses   fidèles 
serviteurs,  ce  texte   de  l'Ecclésiasti- 
que ;  En  Ivtites  les  âmes  j'ai  cherehé 
du  repos,  et  c'est  dans  l' héritage  du    Seigneur  que  je 
demeurerai'.    Sur  quoi  le  cardinal  Hugues  s'écrie  :  "Heu- 
reux celui  dont  l'intérieur  offre  à  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  un  lieu  de  repos  '  !  "  Comme  elle  aime  tout  le  monde, 
il  n'est  personne  non  plus  que.  Marie  ne  prenne  à  cceur  de 
remplir  d.    dévotion  pour  elle.     Beaucoup  ne  veulent  pas 
de  cette  >alutaire  dévotion,  ou  bien  finissent  par  la  négli- 
ger; mais  heureux  celui  qui  l'embrasse  et  qui  la  conserve! 
Et  quant  à  ces  autres  paroles  de  notre  texte  ;    Cesl  dans 
r  héritage  du  Seigneur  que  je  demeurerai,  elles  s'entendent, 
dit  le  docte  père  l'aciucchelli,  de  ceux  qui  sont  l'héritage 
du   Seigneur  '.    Car  la   dévotion  envers  la  sainte  Vierge 
persévère  dans  tous  ceux  que  le  Seigneur  possède  comme 
son  partage,  et  qui   par  conséquent    le   loueront  au    ciel 
durant  toute  l'éternité.    Celui  qui  m'a  eréée.  ajoute  l'Ecclé- 
siastique, s'est  reposé  dans  ma  demeure  ;  et  il  m'a  dit  :  Ha- 
bitez en  Jaeoh,  et  faites  d'Israël  votre  héritage,  et  plongez  vos 
racines  dans  mes  élus  '.    Jacob  représente  ici  les  élus,  et  ce 

1.  In  oniiiibus  requiem  cm^esivi,  et  in  here.litate  Domini  morabor.    /;,.,.. 

2.  Beatus,  in  cujus  domo  Beata  ViifiO  itc|uletn  iiivc-nuu. 

1    Id  est,  in  illis  qui  sunt  heicditas  Uomun.  ,11       1 

4    Qui  creavit  me,  reciuievit  in  tabernaculu  nieo,  ft  dixit  mihl  :   In  Jau>ii 
inhaljita,  et  in  I»rael  licieditare,  et  in  eleclis  meis  mille  radiée.. 
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makh:.  \otki-:  saut 
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des  Auges  et 

'l<;s  Saijii-i 

'  \ltf>;ri.[t,j 

N'iwi  ) 


sont  CCS  ,„c,„es  élus  qui  constituent  l'I.crita^a- de  la  sainte 
\  'erye.  .S,  mon  créateur,  nous  dit  Marie,  à  .iaigné  venir 
dans  n.on  sein  pour  y  prendre  .son  repos,  il  a  ^■oulu  que  je 
m  établisse  dans  le  cœur  de  tous  les  dus  ;  et,  selon  l'irdre 
ctabl,  pa,  lu,.,neme.  nul  ne  sera  ,,rédestiné,  i  moins  qu'une 
con   ante  dévotion  envers  moi  n'ait  pris  racine  en  sonàme. 

(1.     comb,en  de  saints  ne  seraient  pas  a  présent  dans,,,' 
le  CCI,  s,   Mar,e  ne  les  y  avait  conduits  p,,r  sa  puissante 
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intcrccssiuii  !  I.i;  cardinal  1  luf^lics  piCtc  à  la  sainte  Vierge 
ce  langage  :  (  V.>7  imn  qui,  ildiis  Us  iUiix.  ai  fait  imilir  une 
lumi'iie  imtcfiilihli  '  ;  et,  autant  je  compte  de  \rais  servi- 
teurs, autant  j'ai  (ait  au  ciel  resplendir  de  lumières  éter- 
nelles. Kt  il  ajoute  en  commentant  ces  paroles  de  l'ICccIt'- 
siastique:  "  ('.race  à  l'intercession  de  Marie,  beaucoup  de 
saints  se  trouvent  maintenant  dans  le  ciel,  qui  certaine- 
ment n'y  seraient  jamais  parvenus  sans  son  maternel  se- 
cours =.  " 

••  Tous  ceu.s  qui  se  confient  en  la  protection  de  Marie, 
I  dit  saint  lionaventure,  verront  la  porte  du  ciel  s'ouvrir 
devant  eux  pour  leur  livrer  passat;e  '.  "  .Saint  l'.plirem 
r/liésitait  pas  à  dire  de  la  dévotion  envers  la  divine  .Mère, 
qu'elle  est  "  l'entrée  de  la  Jérusalem  céleste  '.  "  l'.t  le  dévot 
Louis  de  Hlois,  s'adressant  à  la  sainte  Vierjic  lui  dit  ;  "  (  ) 
notre  Reine,  à  vous  sont  confiées  les  clefs  avec  tous  les 
trésors  du  royaume  des  cieux  '.  "  Aussi,  faut-il  (|ue  nous 
la  priions  sans  cesse  en  lui  disant  avec  saint  Ambroise  ; 
"Ouvrez-nous,  o  Marie,  ouvrez-nous  les  portes  du  ciel,  car 
vous  en  avez  les  clefs';"  bien  plus,  vous  en  êtes  la  porte, 
ainsi  que  l'Église  vous  le  dit  à  vous-même  :  Porte  du  ciel, 
priez  pour  nous  '. 

Quand  ensuite,  dans  l'hymne  Ave  Maris  Stella,  l'Eglise 
proclame  Marie  l'Étoile  de  la  mer  :  "  C'est,  remarque  le 
Docteur  angélique,  parce  que,  semblables  aux  navigateurs 


s  Je, 


■aleni.   De  lauJ.  Dei.  o\ 


5.   Tibi 


6    AïKi 


L'ifsli:,  doives  thesauiif|. 


iryo  .   cœllim,  CUJlls  cl; 


ifiue  coiiiniiiisi   Mint    Pm 


I.   EfiO  ffci  iit  crelis  ut  oriatur  Iiimt-n  intleficiens    £(<//  xxiv    6 

2    Muiti  Saucti  -mit  in  cclis  iiitcrct-sinnc  t-jus,  iiui  iiuii.|iiam  ilji  fuissent,  j 

iiîsi  jHT  oam.  [ 

3.   Oui  s|xTavcrit  in  ilhi,  imita  p.iradisi  rcsfr.ibitiirei.    fs.iU  II.  l'.fs   90  ; 


-^ 


^ 


mar:i:,   «jiiTRi;   saI.i'i 


sont  cori- 


'l"^'  Kuide  la   lumière  <le.  étoiles,  les   chrctic. 
(luits  an  ciel  par  Marie  '    ■ 

»,ne„.  saint  Fui^ence  la  „o,n„,en^che,le  du  ciel. 

h  terre  '        ■""      ""^  ''"^'  ^'^"  ^'''"^"'^''  ""  -'«-■l  -- 

scicvcrtic  a  terre  .'m  i  ù>  -  "    i"*-       -   ^    \ 

l'-ric  au  LX.I  .       J..t  saint  Anasta.se  le  Siiiaïtc 

X-olli   r"r""""^^"'^^     ■■  Salut,  opie-; 
^race  .  ou,,  pleine  de  grâce,  mais  pas  seulement  pour  v  „u. 

a  notre  chemn,  pour  monter  à  la  céleste-  patrie  '  " 

"La  Vierge,  dit  saint  liernard,  c'est  le  char  qui  n„us  ' 
t^nsporteaucid..'  Kt  Jean  le  tleomètre  lui  d  t  à  l' 
même:    ■■Salt.t  char  de  gloire    -■■oui,  noble  et  g,,,rL,^ 

■Hiud.  Hienl,eureux  ,lonc.  conclut  Mint  Bocuenture 
ceux  c,u,  vous  connaissent,  6  Mère  de  Dieu'  C  ,r  vou ' 
connaître  c'est  a^^ir  trouve  le  che„,i„  de  linnuortalite.  et 
publier™,  grandeurs  c'est  marcher  dans  la  voie  du  salut 
On  lit   dans  les   chroniques   franciscaines  qu'un    jour  le    ,■ 

S^t  r  T,  ""  ''^'"""^   '  ""^  ™'«^' ™^  '^•'1-"-    " 
VT        ,?'^   '■■'"'"  '''-'^'^'=' --  laqudle  était  la"" 
Mère  de  Dieu.    Il  aperçut  ensuite  certaines  âmes  qui  ^„u- 
■a.ent    monter    l'échelle  rouge  :    dles    faisaient   q'udqu  ' 
echdons,pu,s    tombaient;  et  après   avoir  essavé  encl,re 


■ft     I    !« 
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il 


I 


I.   Sldla  mari,,,    ,,ma,  sinil  p.r  M,.ll.im  m,„i,   „avi,. 
portum,  iu  christk„i  <iirigu„(„r  |,fr  M.,riam  a.l  slorinn, 

2  .Scala  LTcl.slis,  quia  ftr  ipsam  Dcus  desctndil  a.l 
hommes  mercantar  ascendi-rt  a,l  cœjos.    5;  /„„a'.    1/. 

3  Ave,  gralia   piena,  ,|u„|  facta  sis   nobis  saluli,'  V 
Sliperos  !  /ti  Atijt.  s    I. 

4.  Vehiculum  ad  cnelum.   D.- A,]i,u\t. 

5.  Salve,  clarissinie  Cilrnts!  /w  J',  J\i^    l,    j 

6.  Scire  el  cognoscere  le.  e,t  ,adix  immorlalitatis  ■  , 


aiUc, 

/■- ./ 

terra-. 


llrigiii, 
iii  S.u, 
ut  pt-r 


ipsani 


A-census(nie  arl 


tuas,  est  via  saliitis.   /V.r/^  />■    r 


V-   »5. 


t  enarrare    virtule. 
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elles  finissaient  toujours  par  tomber.  l'.nfin  on  les  en^jasca 
à  prendre  la  voie  de  l'échelle  blanche  ;  et  dè-s  lors,  le  frère 
Léon    les   vit   monter  sans    aucune    difficulté,  appu)-ccs 
quelles  étaient  sur  la  main  c|ue  leur  avait  tendue  Tau^uste     ; 
Vierife  et  ainsi  arrivèrent-elles  heureusement  au  ciel  .  j 

Ouel  est,  se    demande   Denis  le  Chartreux,  celui   .[ui     ï 
échappe  h  l'enfer  ?  quel  est  celui  qui  parvient  au  royaume     5 
des  cieux  .'  Kt  il  répond  :  "  Au  salut  et  au  bonheur  céleste 
parviennent  certainement  tous  ceux  pour  lesciuels  la  Mère 
de  miséricorde  offre  h  Dieu  ses  prières  \  "  C'est  également     ,, 
ce  qu'affirme   Marie  elle-même  ;   P.,r  mo,  n^'iicl  le,  n;s  .     ; 
nous  dit-elle.     Ciràce  à  mon  intercession  les  âmes  régnent     ; 
ici-bas  en  dominant  leurs  passi.ins  ;  puis,  après  les   lours 
de  cette  vie  mortelle,  elles  vont  éternellement  régner  dans 
le  ciel.  "  Car  au  ciel,  selon  le  mot  de  saint  Augustin,  autant 
il  y  a  d'habitants,  autant  il  y  a  de  rois  '." 
.       fn  résumé,  Marie  est  la  Souveraine  maîtresse  du   ciel  ; 
car  au  ciel  tout  se  passe  comme  elle  vei.t  et  elle  y  intr<,du.t 
qui  elle  veut,  ainsi  cpie  l'affirme  Richard  deSaint-l.aurcnt, 
quand,  sur  ces  paroles  de  TEcclésiastique  :     .)/„  r'oss.'mr 
,„  sevmr  dn„s  Jans„U-m  '.    il  lui  fait  dire  :     "Je  commande 
dans  le  ciel  et  j'en  ouvre  les  portes  selon  mon  bon  plaisir  . 
"  C'est  à  bon  droit,  ajoute  l'abbé    Rupert,  qu'elle   partage 
le  trènede  son  Fils^"     Ht  de  fait,  si  elle    a  pour  Fils  le 
Roi  du  ciel,  il  faut  bien  qu'elle  soit  la  Reine  du  ciel. 

Déjà  même,  dit  saint  Antonin,  ■■  notre  .livine  Mère  nous 
a.  dans  sa  sollicitude,  obtenu  le  paradis    par  la    puissance 

1.   Wadi.im;.  Ami.  1232.  11.  28.  

2    Qvlis  snlvatur  ?  .l.ns  rcsnal  il.  c.lo?  Illi  «....  l.io  ,,ml.us  Rvi;,ia  m.sc- 
ricordi.v;  interpellât.    l'.ïcii  ccll.  AV    S.ih'.  A',,i'.  exe.  1. 

3.  Ferme  refies  rcRuant.    l'ivv.  vin.  15. 

4.  Qtiot  eives,  tôt  reges. 

5.  Injenisakmpotota.  me:..    /..v/V.  MV.  15  „    ,  ,„ , 

6.  Iniix-ontli,  .eilicet,  .i.h«1  vnlu,  et,    .,..0,  vol,,,  ,„t,oanee,„l,,    M  l.:„.L 

B.  M.  1.  4. 

7.  -l-otim,  jme  imi-i.le..*  Kilii  leamn.i.   In  L.,„l.  1.  ,V 
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çlosespn.rcsctdc..sscc„„rs':";.  n,u,s  .culcmcu  de 
".., .porter  aucun  „bstacle.  l.;,,  cnsequence,  ajoute  l'abbé 
Guernc,  ce!u,  qui  sert  Marie  et  que  ^rarie  recommande  au 
■Seigneur,  est  assuré  de  la  possession  du  ciel,  tout  autant 
que  s,l  s  y  trouvait  déj;,..  ..C'est  le  con.bie  de  l'honneur, 
.ont, nue  K.chard  de  Saint-I.aurent.  de  servir  .Marie  et  de 
cou.pter  parmi  ses  enCants;  car  servir  la  Keine  du  ciel 
0  v.vre  sous  ses  lois,  c'est  jouir  ,1e  la  suprén.e  liberté  et' 
plus  que  régner '.  ..  Par  contre,  dit  le  n.ùn.e  auteur,  il  n'v  a 
l«s  de  salut  pour  ceu.x  qui  ne  sont  pas  attachés  au  sernce 
de  Mar,e  ;  car  les  âmes  privées  du  securs  decette  auguste 

J  ç.eno,u,.,eu  a  attendre  ni  de  son  divin  Kils,  ni  d'aucun 
namtant  de  la  cour  céleste'  " 

Louanges  éternelles  à  l'inhuie  bonte  de  notre  Dieu  qui, 
a^u^  les  plans  de  sa  sagesse,  s'est  résolu  de  constitier  ; 
.  Line  notre  .avocate  au  ciel,  précisément  afin  que,  Mère 
■le  n„ser,corde.  elle  puisse,  par  son  intercession,  traiter  ^ 
avec  un  cnt.er  succès  la  grande  affaire  de  notre  salut  éter- 
>H  I .  ici  est  le  scntmient  qu'exprime  saint  Hernard  dans 
son  premier  sermon  sur  l'Assom|,tion  :  •.  Déjà,  de  la  terre 
>le  notre  exil,  s'est  élevée  vers  le  ciel  notre  avocate  celle 
qui,  constituée  Mère  de  notre  Juge  et  Mère  de  miséri- 
corde, va  prendre  en  main  l'affaire  de  notre  saUit  et 
assurer  par  ses  pnèresV  Kt  le  moine  Jacques,  docteur 
ce  kbie  ,,arm,  les  l>eres  grecs,  compare  Marie  à  un  pont  de 

1.   t-''>'l.;Mi-  iH.l>i»  regnurn,  siio  iiitcnvnlu    anviliiv   ►,  „r.,.-| 

z    Qui  Virsini  fa„„,I,„„r,  i„  secruseM  .1.  ,,n„,li-,,.  ac  si  e.set  in  nara.ii» 

3    Sum„,„U,o„„,-,servireMari.^e.,leeju>..,...fnn,:,ia,  e.eni,,,   ei"rv 
regnar.  est ,  et  ej„.  agi  frenis,  surama  liherla,  ' 

4.  Cens  ,|u.v  „o„  servieri.  illi,  pe,il,i.  ,  ,,e„,.s  cl..,,,,,,,..  ia„l^  M,.,i.  n,„, 
\'°'  ;^t ""■  '"""°   ''"'  '■'  '°''-  ""-  -■"-     ^'.'  /.-/!  A    !^ 

5    Ailvocatampramisit  ;.rpgriiiaMoi,osira    ,,„  i    n„,  , r    r  ■    ,. 
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salut  jeté  par  Dieu  sur  la  mer  orageuse  <lc  ce  monde  pour  j 
nous  la  faire  franchir  et  nous  mettre  à  même  de  par  enir  ; 
au  bienheureux  port  du  ciel.  -Seigneur,  s'écrie-il.  vous  avez  ; 
établi  Marie  comme  un  pont  <le  salut  afin  (lue,  passant  i 
par-dessus  les  flots  de  ce  monde,  nous  arrivions  au  port  ï  . 
tranquille  où  vous  nous  attende/.  '."  "  écoutez  donc,  nous  ; 
dit  saint  Bonaventure,  écoutez.  A  vous  tous  qui  aspirez  au  | 
ciel:  Servez  Marie,  honorez-la,  et  certainement  vous  | 
trouverez  la  vie  éternelle  ."  ( 

"      Ceux-là  même  .[ui  ont  déjà  mérité  l'enfer  ne  doivent    \ 
pas  désespérer    de  parvenir  au    royaume  céleste,   pourvu 
qu'ils  prennent  à  cœur  de  servir  fidèlement    notre  grande 
Reine.  "  O    Marie,    lui    dit   saint    Germain,    combien    de    \ 
pécheurs  se  sont  appliqués   sous  vos   auspices   à  trouver 
Dieu    et    se    sont    sauvésV      Richard    de    Saint-Laurent 
observe    que,    d'après    saint    Jean.    Marie  est    couronnée 
d'étoiles  ■     Et  sur  la  télé  de  la  femme  une  eomvune  ile  douze    | 
étoiles  ',  tandis  que,  dans  le  Cantique  des  cantiques,  ce  sont    j 
des  bêtes  féroces,  des  lions,  des  léopards,   qui  forment   sa    S 
couronne;    Veue,  du  Uhau.   mou  épouse,  veuer.  du  Ltbau.    j 
veuez-  vous  serez  eounmuée  des  autres  des  lions,  et  des  mou-     , 
tasnes  des  léopards  \     yu'est-ce  à  dire  .=  se  <lemande-t-il.  et    > 
lui-même  répond  :  "  Les  bêtes  féroces,  ce  sont  les  pécheurs     j 
que  l'intercession  et  le  crédit  de  Marie  changent  en  autant 
d'étoiles  du  paradis,  et  qui  forment  ainsi    sur  sa   tête  une     i 
couronne  bien  plus  convenable  à   cette    Reine   de   miseri-     ; 
corde  que  toutes  les  étoiles  du  firmament  '."     ^     ^  ; 

"K^nTlTl'o^m  fe:Uti,  quo  a  mundi  6ucliln,s  traiicientes,  nd  tran.iiiil-     > 
him  poiium  Uiiim  pei veniamus.    Or.  in  Nal.  D'i  <■>'••  w     ■  „,      i 

.    A.„Utc,  Bc„.«  :   .|ui  ineredi  cupi.i.  vcgnum  De,  VirR.nem  Manam 
l,mu,r»U-,  et  invemolis  vitam  et  salutcra  i-erpeluam.    /'»//.  h.  I.  ?-■  4".  . 

3.  Pcccatores  per  le  Deum  ex.|"i-ic""'t.  "  '^^'■''  "'"  """■  '"  ''"""'  *'      ; 

.u'.  s  2.  ; 

4,  i:i  in  capite  ej».  corona  slellan.in  duckcim.  .//-^  •';"  '•  ; 
<;  t«roi.al.«is...  de  cubilibus  leomim,  de  montibus  paidorunv  CaaI.  u.  !>■  . 
l  El  .|uid  est  l„x  ni.i  qiiod  ferai,  per  sj'atiam  et  oratio.e.  Manie,  fiunt      , 

-lell^,  ut  conveiiiant  capiti  tantie  Regina.?    De  Laud.  B.  M  1.  J  . 
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Nous  lisiins.  clans  l.i  \  iu  ck  l,i  Miiir  Si^r.ipliiiu'  de  f.ipri. 
grande  servante  de  Dit-u,  (|u'iin  j<iin-,  .liirant  la  niuvaiiir 
de  l'Assomptiun,  elle  pria  la  sainte  Vier^;e.  de  lui  aec.inkr 
la  conversicin  de  mille  pétlii lUs  ;  et  comme  elle  crai^Miait 
ensuite  d'avoir  peut-être  trop  demandé,  Marie  lui  apparut 
et,  la  reprenant  desa  v.iineappréliension  :  ■■|'oiMi|uoi  crains- 
tu  .-  lui  dit-elle  :  ne  suis-je  peut-être  pas  assez  puissante 
pour  obtenir  que  mon  l-'ils  t'accorde  la  conversion  de 
mille  pêcheurs  >  i:ii  liien  !  les  voilà:  je  te  les  ai  obtenus 
tous."  l'uis,  la  conduisant  en  esprit  d,(ns  le  paradis,  elle 
lui  fit  voir  une  multitude  de  pêcheurs  (|ui  avaient  mérité 
l'enfer,  mais  (pii.  par  son  intercession,  s'étaient  ensuite 
sauvés  et  jouissaient  déjà  de  la  béatitude  éternelle. 

Il  est  vrai  cpje  personne  ici-bas  ne  peut  se  tenir  assuré 
de  son  salut  éternelle:  /.'//,.»/«/,■  «,  .(,„/  ,,••//  ,.jv  ,//^,„, 
d'amour  ou  ilc  haine  .-  mais  louhs  ,lwscs  soûl  n-scnn-s/iour 
l'avcnii;  i-tauf  iuteitaiues  ■/an^  I,  ficsiul  '.  Cepcnd:int,  à 
cette  question  que  David  adresse  an  .Seit;neur  :  Quci  ,-</ 
celui  qui  hahilcra  ,/aus  voir,-  lalmmuU-  ?  saint  liona\erUu-  ».' 
re  répond:  "  Allons,  o  pécheurs,  baiser  la  trace  des  pas  de  ,'',','; 
Marie  et  nous  jeter  à  ses  pieds.  Attachons-nous  à  elle  et 
ne  la  quittons  pas  que  nous  n'ayons  mérité  sa  bénédic- 
tion '."  Oui,  pécheurs  que  nous  sommes,  élançons-nous 
sur  les  pas  de  Marie,  prosternons-nous  à  ses  pieds  sacres, 
et  ne  partons  pas  avant  d'avoir  reçu  sa  bênéiliction,  car  l.i 
bénédiction  de  Marie  nous  assurera  le  paradis.  ■•  t)  ma 
Souveraine,  lui  dit  saint  Anselme,  ayez  seulement  la 
volonté  de  nous  sauver,  et  dès  lors  il  ne  se  pourra  plus  (|ue 
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I     Nescit   Iiomn   utruiii    aniorc  an  ndiu   liii^iui 
-servnntiir  itiL-crta.   /ù"./.  |\    i. 

2.  DomiiiL',  ijuis  liahit.ibit  in  t,ib.-i'tiacii!()  m.. 

3.  Amplectanuir  Mari.v  vt■^tiyi;..  peccaioiv.  n  fju'i  lu-atis  iv.iituis  |.lo^uI. 
vamur;   leiUMimis  cam  foititer,  ru'C  dimittamus,  tloi.vf  al.  .-,1  nu-reanuir  l>frK'' 
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nous  iiiaiiiiiUMn-.  lu.trc  n,i1uI '."  Cir  niix  i|iic  Miiric  piotO^v 
se  sauvent  ncci-ssairement.  slIdii  ce  qu'affirme  saint 
Antonin  :  "  Il  faut  que  les  âmes  lidnorees  d'im  rej,'ard  de 
Marie,  se  convertissent  et  parviennent  à  la  i;lciire  éter- 
nelle -."  

1.  'rniiHimmo.lo  vi-lis  salulcm  iiMlram,  ri  veie  nt-iiiatiiiam  saivi  is^c  m):i 
pot.  limin   JM-  l:xi,-ll  V  c.  12  , 

2.  NfiTs-arium  .-I  'luml  hi,  ail  .[un^  .oiivirlit  oculus  suos,  jusllficcnturet 
jjlonfiti-iitiir.   r.  4,  t    15.  c.  14.  g  7. 
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:     V  ,e,^,..  .•,^a„  r,,is„„  ,|.  ,„,:,,„.,  „,,^,,,        '',';."■""•■ 

;r'"^rr"" ^-^'•-:û'r ,:,.,:;;:'" 'r: 

C'.mnu.  le  lui  dit  saint  Mc-tho.lc  •  ■■  V„„     •,  ,.. 

^  ;''-^''•p^i-ipe..„,i,i.,.,'L■,„:::^: -;,'-■:':: 

;     ';'^l.       l..r  vous,   cnt.n.a.  s„i„t   H,rnar,l.    .„    sa.l 

;     '■'••«'■•  <!•-■«  rempli,  ;  par  vous  I,   |.,-„     i     '      ,,'" 
'l''"  ^""■'  !■!  Jiiusal.ni  céleste 

i     ^:""'^i  ■^"'!-'"i'"-.t.i.-.nall,e„re„x,    deiae,,,, 

:      damnes  a  la,,,,,,-,  éternelle,  „l,„e„„e„,|■ete^,elle'ie^ 
Maisce,p,id„its„r„„„    n„„s   donner   cette  assurance 

particulier:,' rL^,;":r,::;r'^ '"!■'■' '^■■'■^' 

Hienheiireux    d,.nc,    s'écrie    <n,nt    u  """.//<  ., 
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■     I!.  n..,m  ,„,.  ,|i,,,„  „„,„^,  B^„e,n,io,H.s 
4    '"'f.  "i'"mr>.plel,m,,i„frrm,-cv.w„a,„s,,|    i„o„„   , 

i.i.-':r:;-':;;";;''"""™' • - i^^-^'v: 

û    Qui  .ic,j„i,i,g„lian,  Mari.,,  .inno.„,„r    ,  ,;,.;, 


■'/■'■  >■  3. 
■l  A,i,i.,. 
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A  c,u.,i  bon,  aprùs  cdn,  n-us  cn,barras,er  <lcla  qucs  >.|n^ 
,.nt:'.Mtcx.  dans   lïclc.si   la    prédestinât»..:  a  la  t;l"ir^ 
,„«a;;.,u  sait  la  prévision  •!- "'-i'^^' ^J  "-^  "'"'"ir; 
!„i  „„  „„n.  Inscrits  au  livre  de   vie  >     Nul  doute,   en     ftet 
.,ue  nous  n'y  soyon.  inscrits,  dès  que  nous  servons  ver  ta- 
Lment   Marie  et    c.uainsi  nous  rnér.tons  sa   pro  ec  K.  • 
Car,   selon   que    l'affirme   saint    Jean    Uamaseene,    Djeu 
.iccor^e  la  dévotion  envers  sa  sainte  Mère  a  ceux-là  seule- 
nnt  qu'il  veut  voir  sauvés."     C'est  bien  d'a.lleurs  ce  qu 
,.  Seigneur  lui-même  voulut  nous  donner  a  en  -dre     n 
nous  Lant  cette  révélafon  que   nous., sons  ^>ns.n^ 

Jean:  t,/«/ ?"«  <""•":""""■•■> '"-""'  ""■  '"'  ''  " 
L.  Die.  .,  U  ,un.,  é.  la  aU  .U-  ...on  P....  V..r  rempor- 
■  ter  la  victoire  et  fa.rc  son  salut,  il  faut  donc  qu  o„  porte 
,scrlt  dans  son  ceur  le  nom  de  la  cité  de  Dieu.  Kt  quelle 
est  cette  citéde  Uieu,  sinon  Marie,  ^7"'l"'--;"'  ;;f  l)); 
dans  son  commentaire  sur  cc^  texte  de  I>av,d  .  r'«  " 
lie  vous  des  i.icrveilLs.  6  cile  de  Dieir  '■ 

Nous  sommes  donc  en  droit  d'appliquer  ,c,  ces  paroles  de 
™   saint  Paul  :     Par  ce  sig.,e  le  Se,g,.e,.r  co...,.n>  ce...  ,/-   «- 
...  ,-,  /„,■'      Ce  signe,  c'est  la  dévotion  envers  Mar.e    et  celu, 
:i;;ui  le  porte  est   regardé  par   Dieu  comme  un   des  s.ens. 
""    Aussi  Pelbart  affirme-t-il  que    "servir  la   Mère   <le 

c'est  avoir  le  signe  le   plus  certain   qu'on    parv,enu:      .. 
salut  éternel  '."     Kt  Alain  de  la  Roche  d,t  en  parlan.  , 
r  \ve   Varia,  que  la  pieuse  habitude  de  le  recter  fre,,u..,.- 
ment 'constitua  un  signe  éminent  de  prédestin..t,on.   11  en 
d     autant  de  la  fidélité  ;.  réciter  chaque  jour    le  chape  et. 
Voici  ses  paroles:     ..Ceux   qui   ont  la   dévot,on  de  due 

lifi  mei     Apec.  m.  12. 

2    C.loriosa  dieu  simt  (le  te.  Civiles  I>ei.    A.  ixxxvi    3. 
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souvent  r./...  .,/„,,■„  ,„„,„„  „„  ,,,^,„ 
ufstin.itiiin  à  la  L'Ioir,.      l.f.  ■  ■"►,'n  uc   pri- 

MHS  adresser,..  Mane  la  pieuse  série  des  salu,ati.,„s  a  ,e- 
'"  -  es.  ,e„e.  cette  .lév„.i„„  p„„r  le  si,,„e  le  plus  certain 
q"Mv.,uss.,i,p..ib,e,lavoir,,ev,,Uesalu  te:r■■ 
;r.;:;:'^"•^"'^  "->;  ^—-1- ^=^  -  nest  pas  seul^. 
nunt  c,-b.,s  .|„e  Us  serviteurs  de  la  divine  .Mère  se  v.,ie,u 

spécialement  cnmblOs  de  i.r-, .    I     r  >•  se  Miiem 

au  ciel  des  1,„,  ^  *•■  '^^'^■^■"'•■•*i   "'•"S  UK-nie 

c  p     r  I,    ,a,.„,   ,,  ,„  K^..„^,  ^^^  ^.^.,  ^^  1^^^  ^^^^__._.^^^ 

:;::L:::n:':--:::--:--;^ 

,  ^^:;rn^:ïr::;:i'Si:;^x-rr: 

:    !r""'^^'f  ^--  "■•—la  conduite  de  Ci.  "l 

^— ::r^-:;:::r"-"--^■"•'— 
."parn.i,:sdan,e;:::'l;r;r:t!::';a;:;::e:^;;: 

.ea^,,te  Vierge,  échappent  nu    naufrage   du'pd^  e 
<le  la  damnation,   puisc.ue  c'est    Marie  elIcMuOi ne  ,     ' 

conduit  sûrement  au  uort    Av.s„     i  '";  '"^"'^   '|ui    les 

cm,.  K'     1  ^         Ayons  donc  soin  d'entrer  dans 

cette  bienheureuse  nacelli-  ,.f    r  •  '"-i  u.ins 

Mar^c,  tenons  notre  ::h^p.:;L:-;:;,,5--- 

^' 011^  >tes,  o  sainte  Mhe  , h  Din,   ,,,/,•,  /  ï."^>- cnantt  . 

r,-t,<,/.,.     Il-,  ""•"'">'^  <'""•:•"■'■■  ommi- vous 

"  '''  """  '"  ''■"'-'"-"■''.     Oui,  o  Marie  tous  ceux  ,ui 

c,    24,  ■  '    ^  f'"'-    P-    2.   c.    Il— p,    4. 

3.   Omn.,  Jomeslici  ejus  vestili  .„m  duplidb.,«    /■„.■    x„,     „ 
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t  de  la  félicité  céleste,  se   plaisent  dès   cette   vie  à 
vivre  smis  vcitre   protec- 


leur  rcfuf^e  et  a  n 
lAKMlM.K. 


Césaire  ■  rapporte  «lu'un  reli^iiciix  cistercien,  grand  ser- 
viteur  de  Marie,  avait  le  pU,s   vif  désir  de  vo,r   s,.    Re.ne 
;  bien-aimée  et  ,.e  cessait  de  U,i  demander  cette  favenr  l  ne 
'■  nuit,  s'étant  rendu  dans  le  jardin,  il  cons.dera.      le   fmna- 
-  ment,  et,  plus  que  jamais  désireux  de  contem,>ler  les  ra,  s 
de  Marie,  illui  adressait   d'ardents   soup.rs,    .p.and   ,1    s.t 
descendre  du    ciel    une    W-Uc    et    resplendissante    v,er,e 
..-Ihonuas,  lui  dit-elle,  aimerais-tu  de  m  entendre  chanter  . 
_  Certainement,  "  répondit  le  pieux  moine.     Alors  re  en- 
tit    ;,  ses   ,>reilles  un    chant  dune  telle   suavité,   qu  d   se 
croyait  en  paradis.  Le  chant  cessa  et  la  vision   s  ev.inomt, 
1  dssant  au  ceur  .lu  religieux  un  ,rand  désir  de  savo.rqu, 
lui  avait  apparu.     Mais  voilà  .p.e  tout  h  coup  se  trouve  en 
face   de   Un  une    autre    vierge    dune    beauté    non   mon,s 
éblouissante  et  qui  lui  fait  également  entendre    "■Y,"''," 
céleste.     Cette  fois,  Thomas  ne  peut  se    contenu-  et  ,1    u, 
dema    le  qui  elle  est.     "  Celle  que  tu   viens   de  vo.r.   lu, 
repondit-elle,  c'est  la  glorieuse  Catherine,    et    mo,  je   su,s 
A!,.nès.  toutes  deux  martyres  de  Jésus-Chr.st.  Notre  Ren  e 
„:us  a  envoyées  vers  toi   pour  te  consoler      Remerc.e-la 
et  prépare-toi  ;.  recevoir  une   plus  grande  faveur.        Cela 
dit,  elle  disparut. 

1  e  religieux  était  resté  là.  comptant  b,en  «lue  cette  fo,s 
il  verrait  enfin  Marie,  sa  Mère  bien-aimée.  .Son  attente 
ue  fut  pas  trompée.  Quelques  instant  après,  d  sent  une 
.négresse  nouvelle  inonder  son  àn,e,  en  même  t-mps  qu  ,1 
..perçoit  une  grande  lumière,  au  milieu  de  l.aquel  e  la  Mcu 
de  Dieu    elle-même  lui  apparaissait,   entourée  d  anges  e, 

I.  Ml/.  1.  7-  ^'  22' 


t 


î 

s     .nco„,parablc„,ont  plus  bell.  ,,uc  les  deux  vicr,.es  ,„  .rtvres  ■ 

î     terre.     Les  matines  sonnèrent,  les  reli    c, . 

.,1   "i  '"-"  rcnfjicux  se   reunrrent  ; 


et,  comme  le  frère  Tlionias  ne 


paraissait   pas,    on  alla  le 


obcssance,  racont.  toutes  les  bontés  de  la  di!ine  Arà.! 
l'KIKKl:. 
O  Reine  du  paradis.  Mère  du  bel  amour  6  vous  I-,      i 
ajmable  de  toutes  les  créatures  et  celle  c,       L:     .    ,  "^  ^:::^:: 
plus  et  dont  il  est  le  plus  aimé,  al,  '  permette,  ,•  ■        "'"'' 

à  un  pauvre  pécheur  de  vous  an.  '^"^ ZT":  •'-"''  " 
et  le  plus  misérable  pécheur  <,ui  evisteAI   ■       '  *-  «'^- 

,;.,„„;.     ,,     ^  '       "-'"^ 'I'"  e-Mste.  .Mais  en  se  vovant  ''"i""'" 

auve  de  I  enfer  par  votre  entremise  et  ensuite  comble'  de    "T^ 
•os  b,enfa,ts  sans  aucun  mérite  de  sa   part,   il   Ve^  Lri  ---' 
d  amour  pour  vous.  ^   '-■"^'^   i»™»,,,, 

Je  voudrais,   s'il   était   possible,   foire  connaître  ^   tous '""''"" 
ceu.x  qu,  ne  vous  connaissent  pas,  con.bien    vous  né  it. 
■H'tre  amour,  afin  que  tous    les   hommes    vous      i„    "     , 
vous    honorent,    et    même,    si    „,a    n.ort   étnit  ■ 

po.r  dé^ndre  votre  Virginité,    votre  :S,i"e"^T 
U.eu.  votre  unmaculée  conception,  volontiers,  dans     .le 
de  mon  amour  je  perdrais  la  vie  pour  défendre    u^u^Z 
,do„eux  pnv,lè,es.      Daigne..  6  Mère  bien-aimée    Ire- 
os  sentnnents  de  n,on   cœur,   et   ne   pern,ette^    pa  w  uc 
-us  ay.ant  voué  son  an,our,  un  de  vos  serviteurs  devienne 
_,ama,s^en,i    de    votre    Dieu    que   vous   J^^Z 
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CHAPITRK    HUnlKMF. 


Malheureux  !  voilà  pourtant  ce  que /c  a,s  quar,d  ,  off.nsa, 
,.  Seigneur,  mon  Dieu.  Mais  alors,  o  Mar.e,  je  ne  vou. 
ainiai^pas  et  ne  tenais  guère  à  être  a>me  de  vous.  Mamtc- 
Tnt,  au  contraire,  ce  que  Je  désire  le  plus,  après  h.  grâce 
de  Dieu,  c'est  eue  je  vous  aime  et  que  vo-  "  a  -  "• 
Kt  cette  faveur  je  ne  crains  pas  que  vous  me  la  refu s.e.  . 
cause  de  mes  péchés  passés;  car,  ,e  le  sa,s,  vca  ne 
dédaigne,  pas,  ô  Reine  si  bonne  et  s,  ■.«..  .  d  a.n^e 
mémo  les  plus  nùsérables  pécheurs  qu,  vous  a.ment  b.en 
îlus,  vous  ne  permette,  pas  que  personne  1  emporte   sur 

^"AhlTrine.a.mableaudelU  de  toute  expression, 

je  veux  aller  au  ciel  pour  vous  aimer.     Au  c.el.    prosterne 

i  vos  pieds,  je  connaîtrai  mieux  combien  vous  êtes  amia- 

ble  et  tout  ci  que  vous  ave.  fait  pour  me  sauver  ;  au  cel 

par  conséquent  je  vous   aimerai   davantage   et   ,e   vous 

aimerai  éternellement,  sans  craindre  que  jama.s  ].    cesse 

de  vous  aimer.     O  Marie,  grâce  à  vous  je   me  sauvera. 

comme  j'en  ai  la  ferme  confiance.     Prie.  Jésus  pou     mo,, 

c'est  tout  ce  que  je  vous   demande.     Oui,    a  vous  de   me 

auver,  car  vous  êtes  mon  Espérance.  J'ira.  donc  répétant 

sans  c;sse  ces  douces  paroles  :     O  Marie,  mon  Espérance. 

à  vous  de  me  sauver  I 


LA  VIEKCE  MÈRE  ItNAXl   LENKANl  JÈSLS 
(MeKMtn») 
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O  clémente,  ô  lianiif  Mère  ! 


i    UNIQUE. 
(  c„,/,ù;, ^>-a,„/,  ,s/  la  cln„c,uc.  h  /;,„t,- ./c  M,, ne. 

OL'K  expliquer  le  jrra.ul  intérêt  que 
•Marie  nous  porte,  à  nous,  pauvres  créa- 
-  turcs,  =,aint  Bernard  la  représente  comme 
la  vraie  terre  promise,  d'où  Dieu  devait 
faire  couler  le  lait  et  le  miel  de  ses  béné- 
dictions. ■•  La  terre  de  promission,  dit-il, 
c'est  Marie,  où  abondent  et  le  lait  et  le 
miel  '.  "  "  Bien  plus,  dit  saint  Léon,  tels 

dén.    -    ^         ,       '°"'  '^'  ^'^^"^  '•'•'  ''°"''-'  '^'  ''<=  clémence 
déposes  dans  le  sein  de  Marie,  que  nous  devons  la  procla- 

m^^nonseuement  miséricordieuse,  mais  la  miséricorde 
m'-  ,'^',f--""'B""-->^-'--"t"re,  considérant  d'une  part 
que  Mane  fut  élevée  à  la  dignité  de  Mère  de  Dieu  en  faveur 
des  misérables,  et  chargée  comme  telle  de  départir  les  divi- 
nes   miséricordes;  puis  considérant,  d'autre  part,    qu'ani- 


i 


■.    re.ra  reprom,<s,on,s,  Maria,  hc.e  e.  melle  man.nns,   ,.,  S,.,r  AW  s   , 

2.   M»na  .ideo  priedita  est  iTiisericonlia-  viscerihu,   „t   „n„  J  '  ^' 

'or,,  sed  ipsa  Mi>ericordia  dici  pr„.-.erea,ur  '  ""*"• 
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CIIAIMTKE    NI.UV1ÈME 


,„cc  de  la  pk»  tendre  sollicitude  envers  tous  les  n.alheu- 
reus,    elle    déploie    une    si  grande  l.onte   .|U  elle  semble 
'  n'avoir  d'autre  désir  ,,ue   de    soulauer  toutes  les  nnseres 
saint  Bonaventurc  s'écriait  qu'à  l'aspect  de  Mane  >1  perdait 
de  vue  la   divine  justice  pour    considérer  unuiuement    la 
divine  miséricorde  dont  elle  est    toute  rempli-.     \  o,c,  en 
„uels  termes,  pleins  d'onction,  s'exprime  le  saint  Docteur  : 
.'  (  )uand  je  vous  contemple,  o  ma  Souveraine,  ,e  n  aperçois 
plus  rien  que  la  miséricor.le  ;  car  c'est  en  faveur  des  misé- 
rables .pie    IJieu    vous    a   clloisie    pour   sa    Mère,    et  c  est 
l'office  de  sa  miséricorde  <iu'il    vous   a  conhv.     .Sans  cesse 
occupée  des  mallieureuN,  vous  m'apparaisse.  comme  enve- 
loppée de  miséricu-de  et^yous  semble,  n'avoir  i.  cœur  que 
il'exercer  la  miséricorde  '." 

■•  Telle  est,  pour  le  dire  en  un  mot  d'après  1  abbe  l.uerric, 
-  telle  est  la  bonté  de  Marie,  que  son  ceur,  tout  débordant 
de  maternel  amour,  ne  saurait  cesser  un  seul  instant  d  ope- 
rer  en  notre  faveur  des  ceuvres  de  miséricorde  V  l'.t  de  fait, 
demande  saint  Hernard."  que   peut-il  jaillir  d'une  source 
de  bonté,  sinon  la  bonté"  ?  " 
f,>,.      C'est  pour  cela  que  Marie  se  compare  a  1  olivier,    }c-m. 
•■'■    uùs  ckvéc  comme  un  bel  olivier  dam  les  eimmps  '.    hn  effet, 
comme  de  l'olivier  il  ne  découle  que  de  l'huile,  symbole  de 
'     clémence:  ainsi  des    mains   de    Marie   il    ne   découle  que 
.rrâces  et  miséricorde.s.    Le  vénérable  l.ouis  du  1  ont  esti- 
me en  conséquence  que,  Marie  étant  la  Mère  de  la  miséri- 
corde, nous  pouvons  à  bon  droit  la  proclamer  .Uater    oie, 
h  Mère  qui  verse  abondamment  l'iiuile    de  la  dour    ir  et 


,     Certe,"  Uomiii..  '■  cum  te  ^symo.  nihil  nUi  ,ni-.Tic.,..li..m  >-.n,. 
pr„mi»eris  Mater  Do,  facla  c^,  .t  tll.i   mi-«oml>  y-t   ..fhn>,„.  >..m. 


•i.loii 


muliinc  .ollkitaesdf  miseris,  miM-ricnlu 

\,   r„ju.   ,i,»ra  nn..."»™    .l-in.".l   f™'!'""  !'»'•"""    l'"'-""-     "'  "' 

3,   Qiiiil  (le  foule  pielalis  procivIiRl,  "i-i  l'ul.i- '    /'•'"•  ■■  V      /'/ '■  " 
4!  Quasi  oliva  5;Kciosa  in  campis.   /■:'■''.  xxo.  19. 
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'it;  ia   clcniuni'i'  '        \        • 

nous  n'avons  pas  à  cninrir         ■  i,  "'^  "iiscriccrclc. 

-^.s.    c..n,n/fi.rr  W^^f  r^  "'"'°-^-''"-" 
;-q.andrc    aux    vierges   («Iles  ^^J^l^:;' ;''"'"'"'-    ''^ 

/"'"  ."«.     Car  ,1  s'en  faut  l„V„,|,a. 


t- 


■;"n  seulement  prudente,  nui^mtetr      "'  ,"'"    '''■"^^^■ 
-l"nnant  à  entendre  D-.r  1^         -,  P'-'"lc>,te,    nous 

-".blertoutlei;^^     X:r"'---hepour 
-épuiser  jamais  elle-n,èn,e       ■  v  '"  '^""'"- ^^"^ 

''-"'  Hu,„es  de   Sa^:: Victo  '  r  :^;  ^''^"'^ '^^  «-- 

^^■•^--'--"--nt....^.  ;:,::;'—. --.;^ 

'    1    Mh.  21.  '  '"'  '"'m  Malcr  misericonli.i.    /„  („„/. 

Maria  p,e„.«,  01.0  pM.„.:^:„''^r^^^::  9. 
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::;nv„' A,;;  ' ;.n:;^s  L,  ,-.  Vi.r,c  très  pn.dcntc  vous 

,,c.>itnac,  en  sorte  nue,  l'huile  Me  v"'-  "''-"-;"  ;^^ '.V 
...uiantsur  toutes  les  âmes,  vous   -/'"'"";'•■'■     ;',\;-„, 
,       Mais  pour<iuoi,  dans  le  texte  cité  plus  haut,  est-    d>t  nue 
.eïdoîivier'se   trouve  „«"./^-A.,-.,<«^./l'-n-     : 

pas  plutôt  au   milieu  d'un  J-''i"   -""-^^"""\,;~ 
•    l'un  mur  ou  d'une  l.aie  ?  '■C'est,  repond  Hugues  de  b,   nt 
Victor  afin  .lue  tous  aient  la   facilité   de   1  apercevo  r  a 
p      s  .U  ave.  la  même  facilite  s'en  approcher  pour  obtenu 
"  ^nè<le  à  leurs  maux  V    Saint  Antonin  confirme  cette 
L  le   ntcrprétation  .,unnd  il  dit  :  "  Ue  même  qu  un  ohver 
p       t      n  pleine  can,pa«ne  se  laisse  approcher  et  depou   - 
'       -.r  tout  le   monde,  ainsi   il   n'y  a   personne,  juste   ou 
IcC     mi  ne    puisse  aller  aux    pieds  de    Mar.e  pour 
:^;    r:.Le  a  .^séricorde.    Ah!  continue  le  Sa.nt,  .,ue 
TZL  pOcheurs  ont  inrploré  Marie,  et  Manea  su,  par 
t      1  es  irières,  faire  révoquer  la  sentence  de  leur  co  - 
im       Uon'"'   Quel  meilleur  refuse  pourr,ons-nous  donc 
rÏÏ    le  sein^miséricordieux  de  Marie?  Non   non,  d,t 
',':  ;eux   Thoma.sa   Kempis,  il  n'y  a  pas  de   refuge  plus 
assuré    I.;.,  le  panvre  rencontre  un  abri  ;  le  malade  reço, 
H      u'riso    ;    l-affligé   puise   la   consolation;    la,   le  cœur 


'""^''Ù  la.n  i„  c.„„,i.  ..n,.,e«  ,.o>»n,  ..«J..,  c,  accipe.  frac^n, 
.u'a.l  Miirinn.  .1  ju-ti  el  p«T.-,loa-s  a.ccl.r,-  pc 


lit  imle  misi-nc'iri 


,K.cc,Ua  M,a,  ha:c  Sa^ci-'"-  V"S!'>  "'-""'<"'"  '^>""""  '   *^-  ^^ 
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troublé  obtient  h  lurniVre,   LU-nfin  i-         .•,  ^ 

"1  appui  '.  '    ■'  '-"''"•  '  ■'"'<--  'It-'inisscc  tn.uvc 

Que  nous  serions  à  n|ainHr„  . 
corde,  si  attentive  e    'T^Zc^"'  ""'  ''"'  '''^  "--'" 
d-.,  nos  n,isères!  O^.  "'T:V'  """'  '"''"^"  -'''^ 
Saint,  W/,..„,,,,„„,,  ^      :  ,(;';'"/"  A""",  dit    .■,.;sp.t. 
"Cette  fen,n,e,  dit  saint     ."nn''""''''"'^"'^'-"  «"ff'nnt. '' 
ment  Marie;  et  cic-s  quesi  ,n  ,f   ^''"'''"-■"^'  ^'eM  précisé.,., 
'-aladesoufiVesr:       S^!>7-'-'^.''d^<^u,t, 
résolu  de  n'accorder  ses  L-rk,.  "        ''•"  ''^'■•''  '^i™  ^ 

^^■"es.ci  venant  donc  .,;,„'"  •'"''  ^'""'^  ^<^  •Mari.; 
plus  compter  sur  la  miséricTrd!!""'  ^"'""""'  "'  ^'"""^"t 
>•-'  --la  à  sainte  iiri,Ut         ■  t"?"  ""••■  ■^■"'-•SeiKnvur 

::ï^/::;:ni;^-'^^-''--r^ir:t;:;r;: 
co^r  ;::,rs:°::  ^t^'-  ^'^  --  ^'^^^  ne 

'°'-n  de  nous  cette  cr^t' .c:/,"'"'"'"--  P--     Ah 
n'èmes,  Marie  connaît  toutes  no        '"   """'"'  ''""   """- 

"  -Von,  non,  sëcrie  sa  n     A  "      ""T'  ''  >'  ^"'"'»"'. 
tudedes  saints,  il  ne  s'en  trol  '  ''"'  "-"^  '^  "'"'ti- 

à  nos  maux,  comme  a  bTel  ^'^  ""  ""' '""^  ^»-P'^"> 
Au--  est-i,  .-mpossiMe  u'elle  re?n"'  ^'■'''  '^'"'^  '  " 
sans  accourir  sur.le-chl„  n  "'""'''■  ''"^'Iconciue 

."-tendre  bonté;  ctcZZZVT'  "'""'^'  -- '■' 
'-■  dit  A  elle-même:  ZZZT  ^"^■'"'  '''  ■^■""t- Victor  le 

votre  miséricorde.  6  S  i::rr'"'^"""^"'-- 
''^'''"'^d.iccouriretdesecou- 

4.  N.s,  ,,rec.s  M.„ri,  „,e=.  inte,  "  r^','  """'"""°  """"■ 
'    *■  '    ^6-  'eivenir,,,,,,  „„„  ,,^,  ^^^.^  „,i,^,.,,^^  ,.  ^    ^. 

5.  -Von  repcritur  ali,,„„,   s„„,,„„„,  ,.„    . 
^'  ''"h«,  iie„,a  v.rgo  Maria.   P,  4.  .!  ,J.  ^T"  '"  ■'■"™*--"il."S  sk.., 


'S'il. 
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'!•■  M.,ri 
l.mir. 
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■    .'■■     Ces.  cualcnu".  ce  ,,>.c  U.i  >lit   Memi....K  •;  A.n^ 

^ene.ue,n ^' ^  i-^r  ^wi^:  a'^:  :^c:.e. . 

passait  un  jour  sans  av.„r  eu  ..,',ipercU> 

'-:'-'^'^'::"'^;;;:;:r;aî:;u:e:i.. ->->..- 

ma  journée  .       A  »-'  1"^  ;     f^^j^  je   bien  a 

Mait  de   nu„e  va.-.   |«-  ^    ^^^     ^.  ,^^,^    ^„„,,,    ,„, 

personne;    ma,s,      " ';"'^;.,.^  ,„  „„    sentimentale 

vanité  et   amour  de  la  «lonc  h  ,    ^,|^,, 

charité.  Ainsi  parlerait  egalemen  ^^^  ^^  ,^^,^„^,^,, 
,i  jamais  il  lui  arriva,  de  pass  2°-^^^^  ,,,,,^^^ 
<„e,que  faveur;  ^^:;^^^)^^^^  ^J  pleini  du  désir 
animée  ^^  '-  P'-.  '  "f  ^  "^^  ^  ,^,  ,,.,  bernardin  de  Hustis. 
rd-i";::^:;rP-a:-ndresurnoussesra.eu. 

',^;;:„.<.u;.,c.U  ^i^^ri.  ...  C  c„rn,e,  «.ccu„i,  n,i.n>o.,na.    ., 
'T  U.-^,  o  Vir,o  M»ur,  .H  no,..  ...n.  i„vo„i-„.,i  u..,  n,.,-.iu„ 

3.    tt  u„|ue  a,l  f„l«rum  s.voulum  non  .itMnan,, 
coram  ipso  ,.nni-lravi     AV./;    XXIV.  14^  ,  .ulum  Ikat.jrum.  non  ,lisinj 

,m,.ris  .ubvenire  a  P™  ,Kccaloril,.,s  or.,,.-. 
5.  Iliem  pcrli'ii-  .'"  ^''-  "^   *■ 


+ 


"^«>^■  vvnu,  |.KM,,,,  ,K„i 


.î",i 


"'••■nif  .lutfur,  jamais  i„„.        ,.  V  *"""'■  ''J'""'-  ''• 

,,r.ui,  it  iIl'  l)(.-nedicti„ns '.  ■■ 


.#5»f**rî»- 
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';i.ii:zi;k  ict  rijui^ua 


t-'i'st  une  bien  belle  f,„„r,.  i    n    • 

cl>-  sa  .„ir  et  <,.,i  sV.lt  '^'  ""  '""  '''^'-'  '-"^  ^^t-- 
"""  seulement  à  lui-n,ên,e  m-,i  ''"  ''"'"''  ^^""à^'^uncn 
^  ^"is..,i  ,,.  r,;,„.  imTï  ;  "^  ^"'^-•^  ^'  -^  chameaux. 

"^■""^'■••''--^^--:'-e.santnïa::::.t;':::::;: 
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Reine,  vers.,  .lu  va.c  aa>..ul..nt  d.  votre  c.-ur,  ,.,m  s^W.     ) 
,nent  au  serviteur  .lAhraLun,  ma.s  e„c.,re  --  ^a.s  de     ^ 
s„mm.s'."     Kn  d'autres   termes,  v,,u,  cte,,  o  M^,bu^ 
,,U,s  charitable  et  beaucoup  plus  «cnereus,-  <,ue   Rcbc  c»       ,, 
et  par  cnséquent  vous  ne  vous  couteute.   pas  d     fa.rc 
,ùir  les  effels  de  votre  iu.n.euse  miséricorde  seuU:    en 
aux    fidèles  serviteurs   de   Dieu,  figures  p.r   le   serviteur 
MAbrahan,,  n.ais   les    pécheurs    eux-mùmes,    represen  ^ 
.arses  bC-tes  de  sommes,  en  ressentent  les  s.^lu -..-    n- 
luences.     Kt  de  mùmc  .,ue   Kcbecca  .>t  plus  quo,    ne  lu 
.lemand,.it,  ainsi    Marie  nous  exauce  toujours  au  delà  d. 
;;::demandes.    lien  est  de  la  libéralité  de     .an.  re... 

nue  Richard  de  Saint-Laurent,  comme  de  la  1'^^'''"^^^ 
on  divin  rils.  Notre-Sei,neur  accorde  toujours  plus  <,u  on 
,     :Juidemande:aussisaintraulleproclan,e.,-d».^<- 
"    ,o,.s  aux,, ni   nnvo,,ua,t' :     tellement   que  ceux    eu.  lu, 
Zssent  leurs  supplications  ont  abon.lamment  part  as  s 
S  Voici  les  paroles  de   Richard  de  Sa.nt-Uauren    : 

'Libéralité  de    Marie   imite  la   libéralité  de  son  .•■!. 
lequel  exauce  surabondan.n.ent  toutes  nos  pr.eres 
M'rie  lui  dit  à  ce  sujet  un  pieus   écriva.n,  da„ne.  vous- 
m  prier  pour  moi;  car  "vous  demanderez  pour  nu. 

^s  ..ricesde  Uieu  avec  bien  plus  de  ferveur  .lue  ,e  ne 
I^urois  le  fai,e  moi-même  et  vous  m'obtiendrez  b,en  plus 
que  je  n'oserais  espérer  '. 


flutnli  liylri.1  tua.  /»  ^V».  m,,gn 

2  Dives  in  omncs  qui  invocant  illurn    A',»(X.  12, 

3  Lar^ita.  Man.v  a«imila.  largUata.  HUi  sui,  ,ui  .la.  a.pliu,  .,"- 
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CHAPITRE    NKI'VIÈME 

^    .     Delà  cette  réflexion  de  saint  Hildebert, 

L,ière  du  soleil,  elle  l'emporte  sur  lu,         d    .e 
.en,ar,ue  un  auteur,  la  "^"^  ^^  ^  ,!<       ,  C^nt,  infère 
an,  la  lune  la  parcourt  en  un  mo,s  .      1  en 
de  là  saint   Anselme,  nous  trouvons  plus  vite  le  sa 

,\ller  ■-.  Dieu,  eh   bien!    tournez   vos  resjards   ^ers 
n  osez   aller  a  uieu,  doivent  vous 

Marie:  en  elle  vous   ";^'^7^;\;„    ;",l„„e humaine V 
effrayer,  puisque  vous  ne  verre/,  qu  une  p 

dont  la  majesté  ,nfin>eaete  oj™  .^'^^/^^  ,,„  „,,, 

ne  devons  pas  '--«^^^rirt    S  nfd^te  elle  est  sainte, 
ne  trouverons  "-"  ^  effray   nt.  ^  ^^^^  ^^^ 

S'\ï:::rDS^m:Ï^':esfnéanm.ns^ne  créature 
LÎme  nous  et,  comme  nous,  de  la  race  d  Adam, 

'-^'"  r  l^^:dr^;r  conséquent  elle  seja. -t  à  U,us  , 

^""'- —  :;;-::;r,rd,s— 

3.  Q„.,d«,lf..n.in.„no,h>naf,K„..,,m.n.e.   I..^^^ 
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pécheurs,  et  c  est  a  tuus  ..u'elle  ouvre  le  sein  .le  sa  nnseri- 
cordeafin  que  tous  puisent  dans  la  plénitude  de  ses  trésors  ' 
Auss,.de  même  eue  le  démon  est  sans  cesse  en  mouve-' 
ment  pour  répandre  la  mort  de  tous  cotés,  selon  la  parole 

de.  n,emc  la  sainte  Vier,,e  Marie  est  sans  cesse  en  mouve^ 
ment  ;  ma,s,  remarque  Hernardin  de  Bustis,  elle  ne  cherche 
qu  a  répandre  la  vie  et  à  sauver  le  plus  d  âmes  quelle  peut  ' 

Au  surplus,  il  faut  bien    l'observer,  la    bonté  de   Marie    ,.  'l 
s  étend  plus  loin  et  elle  est   plus   puissante   que   nous  ne  "■  '  ■ '■" 
l.ouvons  le  comprendre,  et,  comme  le  lui  dit  saint  Germain    ""  "" 
;  votre    protection    surpasse    tout   ce  que  nous    pouvons 
imasjiner'  i  i  .s 

l'ourquoi.  se  den.ande  Pelbart.  le  .Seiyneur,  après  avoir,  '■-- 

dans  lAncen    Testament,  infligé  de  si    riyoureux    chàti-  

ments  même  pour  de  légères  fautes,  traite-t-il  maintenant  ■ 
avec  tant  d  mdulgence  les  plus  grands  coupables  >  "  C'est 
repond-il,  à  cause  de  Marie  et  de  ses  mérites  '  ;  c'est  p-.r 
amour  pour  la  bienheureuse  X'ierge  et  en  considération  de 
I  ses  vertus,  •  "  Ah  !  s'écrie  saint  Kulgence,  le  monde  ne 
:  subsisterait  plus  depuis  longtemps,  s'il  n'y  avait  eu  les 
prières  de  .Marie  pour  le  soutenir"." 

Et  voici,  ajoute  Arnaud  de  Chartres,  que,  ^^râce  au  Kils      ''-• 
de  U,eu,  notre  Médiateur  auj.ré,  du  Père,  et  grâce  à  .Marie,"'::!"; 

..   PIcn  „„,„i.  ,,ie,„,i.  e,  gra.i.v,  n„:v  „,|  ,,,„        ,,„,„      ,. 

arcipianl  iinnersi.    /„  J,^„.  „,„^,„.  l"m™iiuejus 

2  (  ircuil,  ((uieicns  .|u,t.i  .lov.irct     /  />,■,.  y.  ,S, 

3  'V^n  sempiT  drcuil,  qu.xrens  q,.i.„,  s,ilv>i.  M,,,.,/  n   ,   .   2 

4.  r.«roci„i„„,  ,„„m  maj„,  es,  .,„.„„  ,„„,prel,e.,di  pos»i,  '  D.-  /,„.,  Mp 

5.  giiare  pareil  nunc  niun.io  ipsc  Dc.is,  qui  „li  11  ,.|i„„  „.„l,  ,1  ■ 

'--'"  -'^- -ivu?  T„,„„,^.  ^<i,  :  „'  ;  :"v  ;  :,:x 

merila.   .V/e«  1.  ,,,  p.  j  ,,    ,  ■  mi    ni|,iiu  m  u  ejiis 

6.  Crlun,  e.  (erra  jamclu.lam  r«U,,T,.,  si  Muia  s„is  pre,-i ,„„  .„.,e„ 
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notre   Mciliatricc   au|)rùs  du   1-ils,  nous  pouvons  en  toute 
séeurité  nous  pre-senter  devant  l.i  face  du  Sei^^neur  et  tout 
espérer  de  sa  bonté.     Comment,  en  effet,  le  l'ère  refuse- 
rait-il  d'cNaucer  son   l-Mls,  alors  ^ue  ce  T'ils  lui  n.ontre  les 
plaies  dont  il  est   couvert  pour  les   pécheurs?    Et  le   l'ils 
comment  refusera-t-il   d'exaucer  sa    Mérc,  quand   elle   lui 
montre  le  sein  dont  elle  Va  nourri  '  ?  Saint  Pierre  Chryso- 
lo.rue  le  remariiue  avec  autant  de  force  que  de  grâce,  "  cette 
Vk-rge   unique  entre   toutes,  ayant  logé   dans  son  chaste 
sein'Uieu  lui-même,  non  seulement  demande,  mais  recla- 
me, en   retour  de  son   hospitalité,  la  paix   pour  le  monde 
entier,  le  salut  pour  les  pécheurs  les  plus  désespères,  la  v.e 
pour  ceux  qui  gémissent  dans  la  mort  ^  " 

i-r  •■  Combien  n'en  est-il  pas,  ajoute  l'abbé  de  Celles,  qui 
avaient  mérite '..-s  rigueurs  de  la  divine  justice  et  que  a 
miséricorde  de  Marie  a  néanmoins  sauves  1  Car  elle  est  le 
trésor  de  Dieu  et  la  trésori.Ve  de  toutes  les  grâces,  et  par 
conséquent  elle  a  notre  salut  entre  ses  mains'.' 
"  Recourons  donc  toujours  à  Marie,  comme  à  l'auguste 
.  Mère  de  la  miséricorde,  et  sous  sa  protection  tenons  notre 
salut  pour  assuré.  "  En  effet,  dit  Hernardin  de  lîustis,  pour 
animer  notre  confiance,  elle  est  tout  à  la  fois  notre  salut, 
notre   vie,  notre  Espérance,  notre  conseil,  notre  refuge. 


,  Sccn,,,,  ncce«„miam  hnl.o.  hon.o  a,l  Dc.m,,  ubi  M.,ha.o,cm  eu,. 
M„.  Kiliun,  lialx..  an.e  Pair.™,  o,  an..  l-m,.n,  M.lan,  «..lus  m.n  ..sun- 
dil  Litus  11  vuliicia  ;  Maria  Christo  pectiis  it  ul.e,a.   Oc  r««J  h    l. 

2  L-nn  Piiella  sic  D.-um  il.  sui  iwcloiis  tapit  hospilio,  ut  ,.ac.m  l.iris, 
salutem  ,..r,li.i>,  vilam  nK.rUiis,  J.ru  ipsa  clomi  «i^at  F"»'™'^    ■''""   '+° 

,  S,>ro,quosju..i.ia  Filiipuu..t  .lamn...v,  Mnlris  n,iserlconlia  lil,.,.,. , 
,|ufa  Tliesauru,  Don,inio,.a  Thesaurniia  «ratiaru,.,,  ..lus  u.Mia  ,n  maiulu,- 


illius  tst.  Cont-  df  V.  M.  in  prol. 
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notre  secours'."  Allom,  disait  l'ApAtre.  allo„s  avec  co„- 
M'"'-  ai,  tronc  de  la  gràee,  pour  oblcir  miséri.or.le  et  trouver 
toutes  les  grâces  ilaus  un  secours  ofporlui,  ■.  Or  ce  tr.nic 
devant  lequel  saint  Paul  nous  exhorte  à  déposer  nos  con- 
fiantes supplications  en  vue  d'obtenir,  avec  la  divine 
miséricorde,  ces  grâces  de  choi.x  qui  assurent  le  salut  ce 
trône  n'est  autre  que  Marie,  comme  le  remarque  saint 
Antomn  '.  Aussi  sainte  Catherine  de  Sienne  la  proclamait- 
elle  "la  dispensatrice  des  miséricordes  de  Dieu'  " 

Pour  terminer,  répétons  la  belle  et  touchante  exclama- 
tion de  saint  Bernard  sur  ces  paroles  :  O  clcuicutc,  o  Inmuc  ' 
o  douce  V  icrgc  Marie  !  Vous  êtes,  o  Marie,  lui  dit  le  pieux 
IJocteur,  clémente  envers  les  misérables,  bonne  envers 
ceux  qu,  vous  prient,  douce  envers  ceux  qui  vous  aiment. 
Vous  êtes  clémente  pour  ceux  qui  commencent,  bonne 
pour  ceux  qui  progressent,  douce  pour  ceux  qui  ont  atteint 
la  perfection.  Votre  clémence,  vous  la  montrez  en  nous 
préservant  des  châtiments  ;  votre  bonté,  en  nous  comblant 
de  grâces  ;  votre  douceur,  en  vous  donnant  â  ceux  qui 
vous  cherchent  '. 

i:.\i:mi'i,k. 

I-e    père    Charles    ]!ovio  •  rapporte  qua    Dormans,  en '-i' 
Champagne,  un   homme  marié  vivait  dans  le  crime.     .Sa 


4  IVgard 


1.  Hxccst  nost.a  Salus,  Vita,  Spcs,  Consilium,  Rrfugiu.n,  A„xil 
trum.  Mati.il.  p,  i.  s  6. 

2.  A,lcam„sereocum  f,J„cia  .a,I  Thronum  gralLv,  ut  misericonli 

Kqiiamur,  et  gratiam  iniv„iamu>  h,  »„xi|io  opportune    ll.b  ,v    ,6 

3  r.  4,  t   ij.  c.  XIV  §  7. 

4  Administralris  misericordia;.    (),-.  ,„  Aiiiiunl 

5  Oclemens,  o  pia,  o  ,lulcis  VirRO  Maria. -Odemens  in<li,„.„t 
exoranubu.,  dulcis  diligenlibus  i  „  ck-mens  ,H.r,it.n,M,„,,  pi,  „'„,„„ 
dukis  conlcmplantibus  !  o  cknuns  libcraudo,  pia  lardiml,,  ,1,,],. 
nando  I  M,d.  in  Salv,  Keg.  ^  ' 

b   Es.  t  Mil:  p  5  es  32. 
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AvtMari 


femme,  outrée  de  dou.eur,  ne   faisait   plus   qu'appeler  les 
■chritiments  de    Uleu  sur  les  deux   coupables.      Tn  jour, 
étant   entrée  dans  une   église,   elle  se   prosterna  devant 
l'autel  de  la  sainte  Vierge  pour  demander  que  justice  fut 
Liitedesa  rivale.     Or,  celle-ci   avait    l'habitude  de   venir 
chaque  jour  devant  ce  même  autel  réciter  un   .k-c  Maim. 
Une  nuit,  la  di\ine    Mère  apparut  en  songea  l'épouse 
affligée,  laquelle  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçue  ([u'elle  se  mit 
,'i  crier,  comme  de  coutume;  "Justice,  u  Mère  de   Dieu, 
justice!"    Mais  Marie  de  lui   répondre:    ••  Justice  ?  Com- 
ment, c'est  à  moi  que  tu  demandes  justice!    Adresse-toi 
autre  part  ;  car,  pour  moi,  je  ne  puis  faire  justice.    .Sache, 
ajoute-t-elle,  que  cette   pécheresse   récite  chaque  jour  un 
.k-e  Maria  en  mon  honneur  ;  et  quelle  que  soit  la  personne 
qui  m'adresse  cette  prière,  je  ne  puis  souffrir  qu'on  la  pour- 
suive et  qu'on  la  punisse  pour  ses  péchés.  "   Le  lendemain, 
cette  femme  étant  allée  entendre  la  messe  dans  l'église  de 
la  sainte  Vierge,  rencontre  à  sa  sortie  la  complice  de  son 
mari.  Aussitôt  elle  commence  à  l'injurier  ;  puis,  la  traitant 
de  .sorcière,  elle   l'accuse  d'être  venue  à  bout   d'ensorceler 
même  la  sainte  Vierge.     Kn  vain  les  autres  la   reprennent 
et  lui  disent  de  se  taire.  "  Hélas  !  réplique-t-elle,  je  ne  dis 
que  trop  vrai  :  pas  plus  tard  que  cette  nuit,  la  sainte  Vierge 
m'apparut,  et  comme  je  lui  demandais  de  me  faire  justice, 
elle  me  déclara  ((u'elle  en  était  empêchée  à  cause  d'un 
hommage  que  cette  misérable  lui  rend  chaque  jour."  Aux 
questions  qu'on  fit  à  celle-ci  pour  savoir    quel   hommage 

^  '-^      -    "C'est, 

,te  à  l.i 


elle   rendait    chaque    jour   à   la   Mère    de   Dieu 

ndit-elle,  un 
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Ave  Mari 


Réfléchissant  ensui 
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que  lui   avait  valu  ce  léger   acte  d 


piété,  elle  va  se   prosterner   devant  l'image 


de  la    sainte 


:t  là,  en  présence  de  tout  le  monde,  elle  dt 


pardon  de   sa   vie 


perp 


scandaleuse   et  fait 


■tuelle.     Bientôt  après,  elle  prit  l'habit  relig 
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sV'tant  fait  cci 
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irc  une  cellule  attenante  à 
^y  cnIVrma  et  y  vécut  jus,|ua  .a  nu,rt  clans  les  exercices 
lie  la  pénitence. 


I!     i 


l 

i         '»   Mère  de  n,iseric..rcle.  ,n,is,,ue  v.,us  êtes  si   In-nne  et 
i     <|Ue_vous  ave.  un  si  j;rancl  désir  de  venir  en  aide  à  notre 
;     n.isere  et  de  nous   accorder  nos   demandes,  voici  le   plus 
!     "..serabledetousles  lu.nnnes  c,ui   supplie   votre  ntiseri- 
;     corde  de  lu,  octroyer  ce  .|u'il  va  vous  demander 
;         yue  les  autres  sollicitent  de  vous  ce  que  bon  leur  semble  ■ 
j     .santé,   r.chesses.   prospérités   terrestres;    pour  moi,    o  „>a  ' 
!     .Souverame,  ce  que  je  viens  vous  demander,  c'est  précise 
!     nient  ce  .jne  vous-même  ddsirez  de  trouver  en  moi  et  ce. 
:     ']uil  y  a  de  plus  conforme  et  de  plus   cher  à  votre   très 
■sa.ntoeur.   Vous  Otes  si  humble  :  obtene.-n,oi  donc  l'hu- 
mil.te  et  1  amour  des  mépris.    Vous  étiez  si  patiente  .lans 
les  pemes  de  cette  vie:  obtene.-moi  la  patience  dans  les 
contrariées.     Vous    etie.    tou^  Zen.brasée    d'amour  pour 
U.eu  :  obtenez-moi   le   don   de  son    saint  et  pur  ,      our 
Vous  étiez  tout  charité  envers  le  prochain:   obtene,    moi 
danner  tout  le  monde  et  surtout  ceux  qui   m'ont  pris  en 
aversion.    \  ous  étiez  tout  unie  à  la  divine  volonté:  obte 
nez-mo,  une    pleine   et    entière   conformité  à    toutes    les 
dispositions  de   Dieu  sur  moi.     En  un  mot,  vous  étiez  o 
Mane,  la  plus  sainte  de  toutes  les  créatures:  rendez-moi 
donc  saint. 
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par  conséquent,  ne  saurai 


ijence  à  vous 

intercession.     Mais  la  fidélité 


invoquer  ou  mon  peu  de  confia 


que  ma  néj,di- 


nce  en  votre 


en  votre  crédit,  c'est  vous. 


a  vous  prier  et  la  confia 


nce 


même  qui  devez  me  les  obtcnii 


il 


i 


-S«>* 


i       ! 


31:: 


CHAPITRE   NKUVIKME 


■  ■  y» 


A  vous  donc  je  clcm.inclc  ces  deux  grâces  décisives,  de 
vous  je  les  réclame  et  de  vous  je  les  attends  en  toute  assu- 
rance, ô  Marie,  ma  Mère,  mon  Kspérancc,  mon  amour,  ma 
vie,  mon  refuge,  mon  secours  et  ma  consolation  !  Ainsi 
soit-il. 


I.E  COl'RONNHMENT   DR  MARIK  AU  CIKI.. 
Pae'  i'  Misitl  <lc»  Heiirti  .1™  roi.  d=  France, 
(ne  -ièclc  ) 
t£^ -^^^-^ 


t 


-r 


;     i  j 

■/■    '■ 
■■i    1 

i 
i 

•II-.N    cliffwnt  lie  tous    les   noms   en 
usafjc  parmi   les   hommes  et  (|uc  le 
caprice  impose  comme  l'esprit  les  in- 
vente,  l'auyuste  nom  de  Marie,  donné 
à  la  divine  Mère,  est    descendu  du 
ciel,  et  il  lui  fut  imposé  par  ordre  ex- 
près   de   Dieu,  ainsi   ([ue    l'attestent 
saint  Jérôme  '.  saint  Kpiphane  ".  saint 
Antonin' et  d'autres  auteurs. 
••  I.c  nom  de  Marie,  dit  saint  Pierre  Damien,  a  été 
t,re  du  tresorde  la  divinité'."  "O  Marie,  repren.l  Richard 
de  Sa.nt-I.aurent,  c'est  du  trésor  de  la  divinité  que  sortit 
votre    nom    sublime  et    admirable.     Kt,  ajoutc-t-il    c'est 


t 


-h- 


1.  Dt  x„i.  r.  M. 

2.  Or  .de  Pms.  Dàp. 

3-  llist.  p.  I.  1.  4.  c.  6.  %  la. 

4.   De  Th«.n„ro  I)ivi„i,a,is,  M.,,i.v  „„„,e„  .volvitur.  .V  ,/,.  .^„,„„„. 


i 


ii  ; 


iîi 

M 
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^i4 


iiiAiTiki:   iu\if:Mi'. 


il  v.t  diHi: 
(iciulunt 


l'ail. ii-.iblc  Trinité  tout  Liitiùrc  qui  vmi»  ilc'ctrna  ce  iiiiiii, 
siipérifur,  apris  aliii  ilc  votre  l'ils.  à  tous  les  autres  noms  ; 
et  elle-même  lui  communiqua  une  si  grande  majesté  et 
une  telle  puissance,  iiu'en  l'entendant  retentir,  toute  créa- 
ture, au  ciel,  sur  la  terre  et  il.ms  les  enfers,  doit  le  vénérer, 
et  par  respect  llédiir  le  j^enou  '." 

.Sans  nous  arrêter  aux  autres  préron.itives  iUm\.  le  Sei- 
tjneur  a  enrichi  le  nom  de   Marie,  considérons  l.i  KriH"''; 
ilouceur  <|u'il  y  fait  trouver  aux  serviteurs  de  cette  auguste 
Souveraine,  soit  durant  leur  vie,  soit  au  moment  de  la  mort. 
Kt  d'abord,  pour  parler  du  temps  de  la  vie,  iiuelle  n'est 
:  pas  la  douceur  du  nom  de   Marie.  "  puisqu'il  renferme,  dit 
le  saint  anachorète   llonorius,  tout  ce  <iuc  Uieu  lui-même 
'  a  pour  nous  de  douceur  et  de  suavité  '  !  "  Aussi,  le  jjlorieux 
Antoine  de    l'adoue  y   trouvait-il   les  mêmes  délices  que 
saint   Hernard  dans  le  nom  de  Jésus.     I.c  nom  de  Jésus, 
disait   l'abbé  de  Clairvaux,  le    nom  de   Marie,  reprenait 
saint   Antoine,  est  une  joie  pour  le  c.eur  de  ses  fi.lèles 
serviteurs,  du  miel  sur  leurs  lèvres  et  une  mélodie  à  leurs 
oreilles».    t)n  raconte  du  vénérable  Juvén.il  Ancina,  évo- 
que de  Saluées,  qu'il  ressentait,  en  prononçant  le  nom  de 
Marie,  une   douceur  sensible,  telle,  dit   l'auteur  de  sa  vie, 
qu'il  s'en  léchait  les  lèvre.s.     l'areillemcnt  une  femme  de 
Cologne  déclara  à  l'évêque  Marsilius,  qu'elle  ne  prononçait 
jamais  le  nom  de  Marie  sans  ressentir  dans  la  bouche  une 
douceur  supérieure  à  celle  du  miel.      Kt  lui-même  ayant 
adopté  cette  pratique,  ressentit  également  cette  douceur  '. 
On  lit  dans  le   Cantique  des  cantiques,  (|ue.  lors  de  l'As- 


r  Uedit  til.i,  Maria,  tota  Triiiitas  nomei.  .|U«1  ost  supir  omi.c  nom.n, 
p„.l  nomen  Filii  lui,  ul  in  nomine  luo  orane  ge""  "•■■^■"<»'  clcstuim,  lerrtv 
trium,  et  inferooruin.  A-  /.<""'.  />'■  '"•  '■  '■  '■  '■  .         ,■  ■ 

2.  Ux  nonui.  Maria.,  plénum  est  omni  dalct.linc  ac  suavilan-  <l.»nia 

LVR.    Tii!.  M.ir.  1,  2.  m.  'i-  ,     ,        , 

3.  Jubilas  in  corde,  melinorc,  nulus  in  aiiro.    />/«  3   (>'".''    s  2 

4.  CÉSAlRl..  JJii'i-  1.  7  '  5° 


A,.. 


^i* 


attachée' 
d«Mar 


Il  con«>>l' 


3"'' 

v.n  nom  ju.qui  triMs  rupnso  .llIfcruiKt      un    1 
„      ils  s'ocrLent:    c'«.//.' «/.<•//< -m/'"  ".'""''"';; 

,:,«..  ««.  n-A--  .•'«^'""-"  '"-.  '^  -  ^'^"::;^:' ; 

SftÎ^-  1  //.«'.se  dircnt.ils  entre  eux,  ,v//.  -/«<  -«"•'/'' 
l.nhn.   y"'""  l-ourquoi   tant   d'insistance  a 

dhtrl.comhUe  de  iUliiCi    ■     i  ""^4"  ré,)ond 

e  nom  si  doux  de  Marie  '.  "  (lui,  telle  eta.t,  pour  les  .  n,  s 
:::.mémes,  la  douceur  du  nom  de   Mane,.,u  ,1s  dem,u,. 

daient  sans  cesse  il  l'entendre.  .,     .      ,       ' 

Mais  ce  n'est  pas  de  cette  ..ouceur  sensible  que  ,  entend 
„.rufr  ici  car  il  s'en  faut  n"^'   l"^'"   ^'''"'^'^  ^  '"^  '*'  '" 
eo  ter      e  parle  de  cette  douceur  spirituelle,  consolat.ons, 
Ijouttr.  je  p,u  ,-„,,rai;e,  que   e  nom  de 

élans   d'amour,  jo.e,  confiance  et  eourauc  q 
Marie  fait  communément  ressentir  a  ceux  qu,  le  pronon 
cent  avec  dévotion. 

I  e    nom  de   Marie,  dit  l'abbé   1-rancon,  est  tellement 
Hct:  en  toutes  sortes  de  biens,  qu'après  le  tres^mt     - 

ae  Jésus,  il  ne  retentit  .udle^tn^auci^o^^^^^^ 
un   autre  nom  qui  soit  pour  les  âmes  pieu 
aussi    abondante  de    grâces,    d'espérance  et   de    doue  u  . 
Car  ajoute-t-il  aussitôt,  le  nom  de  Marie  ren  erme  en  lu  - 
même  quelque  chose  de  si  admirable,  de  si.delic,euxe     1 
vin,  qu  il  ne  peut  résonner  dans  un  aeur  anu  s.  ns  > 
pand  e  un  parfim  de  sainte  suavité,    ht  la  merveille  de 
e  nom  au^uL-,  observe-t-il  en  finissant,  c'est  que,  répète 
mille  fois,  il  semble  toujours  nouveau  aux  pieux  serviteurs 

"  T  Qux  «.  i..a  ,«..  ascendit  per  <Iesc,.um  «eu.  "'«"la  fun,i  ?  Ç^-.^'   m    <' 
\  Ouœ..l,.nn..xproere.liur  quasi  aurora  consurgens?  (.„-,(.  M  9 
2.  QuK  est  ista   1       V      „,,:,,,,  dcserto.kliciisaffluens?  Cl"/ vins 
\    Forsitan  quia  .Iule.  nomensibiJ^Jeran,  r«pomien.    P.  UU  B 


t 


•f 


I    '-""r.  tout  traiH,,,,..,:  ,  '         ,^"-">  ' '''-"t  .,uil  .hc-  s.,,!..,, 

j  •••t  le-  Urmcs  ,.    H„   „,:  .  "'    '   '"■'■■''"•'  "••"•"'^  la  juic 

1  bondissait,!,  r  |,„„n,,.  s',','  J  r'.""  '"'■"••"""■■••*""  c.Lur 
)  nomsidouv  „.  jH.,..  ■  .i  '"''*'■'•'■"'"'•  •"'«"■■ait-il,  ce 
j  J»--  """  a>n.-.  ,  ,  ,„;,„  '  il,.;,.",""'"'  '"■  .'''y""  ^'^'  "•'^■l.  au  (o,ul 

Marie!  si  V.,.    „,",     ,         ''  T"'^' ^■^^^'■'''-'' --"te.  ,, 
'''••.ttrait.s,.,ue.ea..,„„     ^^     "    -"l  '■•"t -le   channes  et 

'"iclit  avec  toute  la    tc,„ir,     "r    ""  "   '""'"^  ''^^'■• 

i    q;'e  vcus  ccnblie.   leur  à„J  ,1^       .'r'^T;';'-     »"- 
;     Vierge   Marie.  c,ue  vous  êtes       '  '     '         " 

;     V'otrcno„,a\arÎ;,Z:^;'t-™-Pas,i,,., 

;    ètrc  proAiré  par  pers,.„„    ^^^   t:^  Î^T'  """  '"  """ 
pour  vous  et  pour  Uieu  •  .  f  ^"ibr.iser  da„,„u, 

jours  davantage  de  votre  a-noi     1^ '^1^ ^im 

"^--":::;:'^::t™;::'-r';t:""-"-- -"-- 

"""■■•rZ)  16.  '"""'•  *^'"P--"""lial„,  quasi  „ov„„,. 

2  /-l/il/  c    16     ■ 

10  masna,  „  pia,  „  „„|,„^  ^ 


il  ^' 


li  pi 


1..   ..-iiivrcs  les  consolent.  qneUcs 
soulageant   la  nusere  des  P-  J-J^'  _,_,  ,„,     ,; 

consolations  votre  non  ,  o  ^^-^^      ^.^„^^,  ,,  s,i„t- 
au  milieu  de  nus  croix  !      i'^'s,  ajoure 
Laurent,  que  sont  les  richesses  -P-  ^^^^^^^^.^.^ 
car  bien  mieuN  que  tous  les  trésors,  .1  adouot  U  ^ 

de  la  vie  présente  '.  "  ^^    ,;  ^„„t    -, 

Kn  un  mot,  votre  nom,  o  Mertilc  uitu,  , 

quelque  profit'.        l-t  "'^'"\\  j^,,^  .-otre  très 

car   prononcer  Notre  no  ^^^^  ^^^^^^  ^^, 

un  signe  qu'on  possède  deja  la  f,race 

y,„    ,,„,m.livili.v,  qui.imi'liu>aiii;i"»ù''i"  r^'' ^"■ 
parti:  vefcnum    Di  ^i'»  •'  •'"" 


A/,'. 


Nomcn  t.u,m  ,kvoH-  nomi.KU,  non  pou- :.t  »"u  nom.nn, 

4,  Tiinta  est   Mdiis  un   sa"»"''-""'   '  '        i,„n,,ni-    iK-aal"i  P''" 

mLm-«1  n-aWli."  -""■'   ''-'7  ;7''^  ''"""'"'    ' 
,..spirat  in  sp.  v.ni:v.t  «r«u«    <  .'«^  -  ,„„„,ntun,  ...    a„i,n,v  p,  < 

,.  IJnBU.-..t..m,  n.m.en  tu.....  ,  .U»cu.i..  ••    ,  ,       /„,,  ,  „ ,.  ,    ., 

Jdia,  Sanc.aMana.,,..o,Ulivin..Bra...-l..»"-"-' -'"'>' 


t 


MAR.,.;,    xoTRK    „o,ri.:UR  3  ..^ 

)         Ht  de  fait,  Ludolphe  de  S-iv,.      ■  j 

Vierfje,  lui  dit  :  "  O  AHr  e  le  '^ ''.''T-^'-'"'  ^'  ^^   -""t^'  ■ 

solecouxquiso„td,rr'ffl    .■'•'"''■ '''^™'''    "'"""•"- 

du  salut  c<:i,x  ^  ;£;;:'!"*;""■  ":™-'  »-  '-^  ^'-.i"  ■■' 

^•abandonne.:!,  ^^^^  .^ ^^    !"  ^''^  '-"-- ^^ 
l'elbart,  ,|ue  Jésus  Ch  '  """"'  '^"  ''"'  l''^''"* 

!    saint  „o,„,  c„„,posé  d^ci  °;L    :  "T •  "'"'  ""  -"  '-^ 
JouHe  pardon  L.  p^,:::::!,^!:^'^:;i^;7"'--'-,ue 

I--.'ac,ueile  on  applique  au   non^î^^nrine'r;" 
Cantique  des  cantiques-    K,,/.  '^''T"- i-c  texte  du 

'^'■^  ■•^"•H..i:!s:^,;t,ïx:::';:77"^"^A..- , 

".entant   ces    paroles,    co.npare   cl  '''''  •-■"  '■'°"'-    •" 

effusion  d'huile  cVst  n  ,       ^    "'■'""   "'""  ■'   ""e 

blessures,  ex   1-  un    Tr       '■  "        '''■•■  "'"""  '^'""■■'  ""^ 
'  "--^""'e  une  ajrreable  odeur  et  nourrit  I-,  fl 

e   que  se,„blablement  le  non,  de  ^^■■rie'    ,"  it  T"""' 

réjouit  nos  cœurs  et  no,,-        a      '''"•- S""-' "les  ptclieurs, 

Ricbardde   Sa    t.    a  "    ,  ^'v  it"""' ""   """'  ■^"'"-'■' 

ci.eurs.in,piorerce,::;;^r  ::r-rr;!:r:r^f 

pas    davantage  pour   obtenir   la    .li  on    le  ,  ,"     " 

-aux,  nulle  infirnme  ne  pouvant  ^  ^ s C '  "•         " 

a  sa  puissance.    "  Pécheur  dit  il  r    ''""•'""'"•■"1   '"stant 
l-"i  seul  suffit  pour  te        ;  r  '  '  ■  "  "'  """'  '"  ''■'"'■■ 

1  '^  •'"^'"^'  et  .Inya  pas  de  maladie,  si 


2.  Sic  Maria,  suo  snufistim 

3.  Olcm  effusum,  nomen  tuum.    Of.  K_   r.  ,,,/,   ,, 

4.  Gl''™no,„i„isej,„„|,,„„n,socon„„n,i,r.     / 

-lorem  |,.irit,  f;,m,„.i,„  n„i,i,,   /„  (.„„,   ',  '     '"""  ■•«"'l-mi,,,,  ,a„:,i, 


.-l!' 


i     n 


;i«i 


■J   ,  ! 


i 


:'l    I 


11.  ha- 
it» dénK 


pernicieuse  soit-e!le,  qui  ne  doive  céder  sur-le-champ  au    | 
nom  de  Marie'." 

l.t  pour  parler   des  démons,   "ils  ont,  dit  Thomas   a     : 
■  Kempis,  une  telle  frayeur  de  la   Reine  du  ciel,  qu  a  pane 
.ntendent-ils  proférer  son  auguste  nom,  qu  ds  prennent  1. 
"fuite  comme  pour  échapper  ;.  un  leu  dévorant  L  est 

é-alement  ce  que  sainte  Brigitte  apprit  de  la  bienheureuse 
Vierge  elle-même  :  "11  n'y  a  pas  sur  la  terre  de  pécheur 
tellement  froid  dans  l'amour  de  Dieu,  qu'en  .nvoquant 
n„m  nom  avec  la  bonne  volonté  de  se  convertir,  .1  ne  force 
le  démon  de  s'enfuir  aussitôt."  V.i  pour  faire  encore  mieux 
.  comprendre  quelle  vénération  et  quelle  terreur  son  nom 
inspire  à  l'enfer,  Marie  lui  dit  une  autre  fois:  •  lous  les 
démons  tremblent  devant  mon  nom,  tellement  que,  s  il 
vient  .à  retentir,  les  voila  contraints  aussitôt  de  relâcher 
l'ime  qu'ils  tenaient  déj.à   captive  dans  leurs   t.r|frcs.       h. 


.■belles 


les  anjjes  re 

le  nom  de  Marie 


s'éloignen 


t  des  pécheurs  qui  invoque 


le  pronom 


ent  d 


il  arrive 
évotement,  que 


nt    encore    davanta^je    aup 


Notre-Dame 


daisina  rêve 


iler 


■0 


les   qi 


'ils 


ntendent  les  âmes  justes    pi 


itre,  quand  les  âmes  justes 

c  les  bons  anges  s'enipres- 

,rès    d'elles,  selon    ce     que 

aicmcnt  ;i  sainte  Hris;itte  ; 

imoncer  mon 


nom,  les  bons  anges 


ent  autour  d'elles 


,     H..CI  ,l..r  .s    a,l  Mari*  nomcn  cnfuein'*  ;  ipsum  5ol.,m  s..ffic|t  ad  m.- 
J„„U,.„  I  '.uai»  enin,  l»..i.  lux,  a,l  nomcn  M.,ri..,  non  céda,  coim.uo.   /  , 

/.,.»./  .1/.  r.\.  I.  c.  2. 

2.  Expave»a.ntc,.li  Kcelnam  spi.i.us  imlieni,  et  diffugium,  au.li.o  n,. 
mino  .-jus,  velut  al.  igm:  Ad  N":  s.  33 

3,  KuUu.  .an,  W«id,„  al>  a..ore  l).i  e..,  nW  si.  damna.u,,  '^^'^^^^ 
,,„J  „.„„.,,,  bac  inUK.ioiu-  u.  .umquam  ..v.tù  v«h.  ad  op>..  .ohtum,  q.,.. 
„„„  dU..da.  al,  .o  slalin,  Jiabolus.  -  0,«„ch  damones  veren.ur  hoç  „,.,.,.. 
rtliimn.-  qui,  audicn.eshoc  u.,,mn,  Maria,  s.a.in,  r.dinquun.  amman,  d. 
„„«>nl,us,  quil,.,s  ..u.bam  ram.  -  Ange  i  boni,  audito  hoc  nomme,  ..a."- 
appriipinquanl  niagis  jes.is.   A'<^'.  1.  I-  c.  9. 
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Marie  est  un  sifjn    d"       '  --^'-n   'rùjuen.e  du   „,,„,  ,.. 
prochain.,  cie  t  UiW n     ^^"7  "■■"""^■'  ""  """  »"  ■"""-■^ 
I     Pui-ant  a  la  vertu  dV,idtr  etM  'T,;'"''  '""  ''  ''"  ^'^^  """' 
que  avec  dévotion  •    ■■  i  .   „,  ''  '  "-'"''  ''"''  '■''»■"■ 

■•aspiration  de  not  e  eo,  ,  '•'  '""'■  "''  '^^  •^■"■"'.  <l-  'a 
'•  Marie,  votre  n  :,  T^"'"'  "^  »  "'^'i'-  '>^  ."™.e, 
cesse  à  la  bouche  k  tén  ''"'  ""  "■"""•'"^^  ""'  -->-^ 
{  m  les  anime  et  de  .  ,  r"'"^'  '''''  ■^^"'^■'"-'  ^e  la  vi. 
".ais  encore  i,  le  ,;bt~^^  ""■  '"■^■"  '™^  ■—><■. 
'■■aci.nirab.enon,tar^::7^"":""^^"  •--'■■■ 
'-aurent,  con.n.e  une  to/  „  ""'■"  "'^■'^■•"■''  ''^^  ■'^■"'"-    " 

! -->-<"«-„.,.;,:  :rdn;'''''''?"'^^ '-'-■-... 

""  P<?cheur,  .i  perdu  so,t    1  '     '  "'  "  ">■  ^'  Pas 

I  '^«-tne.au.î:.,::r;':iQX""^^"^^'^"^"™- 

lepieuxau,,..  „^:    '^'""^^■™"'-'"'Wn- 


II  .suffi 


elle  offr. 


t  au 


pe'ch( 


ur  de 


ch; 


re  un  abri  à 


rgé.s  -'.  " 
Mais    Marie 
pécheurs  échappent  a 


tous,  de 


■•*'>■   réfug 


■  que  le  il. 


•m  de  notre    k,. 


;'er,  pour  êtr 


•e  sauve.     C,i 


'l'ielijues  crimes  ,,u'ils 


pas 


eu  le 


défense  d 


Richard  d 


e's  justes  en  lutte 


chàti 


I  ent   la  f;,rtert 


le  .Saint- 1 


inie.it,  el 
avec  l'enfei 


le  est   é; 


'Se    ,)u    les 
paiement  la 


pas  do  nom  aussi 


•auront. 


ajjrès  I 


ar,  d 


it  ejicore 


et  il 
de 


"  en   est   ai 


puissant  (|uo   1' 


lucun  dont  les   h( 


le  nom  do  Jésus,  il 
s'uste  nr>ni  de  M., 


secours  et  ijui   iniport 


"Dnu 
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particulier  tout  le  moiule  sait  et  les  pieux  serviteurs  île 
Marie  expérimentent  cha<iue  jour  combien  son  nom 
auguste  aide  puissamment  à  vaincre  les  tentations  contre 
la  chasteté.  Aussi,  sur  ces  paroles  de  saint  Luc  :  /:/  le  mm 
de  la  Vierge  était  Marie'.  Ricl.ard  de  Saint-l.aurent  dé- 
clare que  le  nom  de  Marie  et  la  virginité,  avec  tous  les 
apan.-ses  de  la  sainteté,  se  trouvent  indissolublement 
unis";  dételle  sorte  qu'en  rapprochant  ainsi  ces  deux 
mots  de  Vieri;e  et  de  Marie,  rKvanuéliste  nous  donne 
clairement  à  entendre  <iue  le  nom  de  cette  très  pure  Vierge 
ne  doit  jamais  aller  sans  la  chasteté.-  De  là  cette  parole 
de  saint  Pierre  Chrysol,>i;ue  :  '■  Le  nom  de  Mar.e  est  une 
marque  de  chasteté',"  cest-à-dire  que,  dans  le  doute  si, 
après  une  tentation  impure,  on  est  exempt  de  faute,  celui 
qui  a  conscience  d'avoir  invoipié  le  nom  de  Marie,  a  con- 
séquemmeiit  la  preuve  certaine  de  n'avoir  pas  blesse  la 
chasteté. 

Suivons  donc  fidèlement  le  sa-e  conseil  .pie  nous  donne 
saint  IS.rnard  :  "  Uans  les  périls,  dans  les  tentations,  dans 
les  difficultés,  pense  à  Marie,  invocpie  Marie.  (Jue  son 
nom  soit  sans  cesse  sur  tes  lèvres  et  qu'elle-même  soit 
toujours  dans  ton  cœur'.  "  Oui,  i.  chaque  fois  <,ue  nous 
sommes  en  danger  de  per<lre  la  divine  g™ce,  élevons  notre 
pensée  vers  Marie  ;  invoi|Uons  son  nom  sacre  conjointe- 
ment avec  le  nom  .le  Jésus,  car  ces  deux  noms  ne  se 
séparent  pas.  Que  jamais  donc  ces  noms  si  dn,x  et  si 
puissants  de  Jésus  et  de  Marie  ne  s'éloignent  de  notre 
cœur  ni  de  nos  lèvres  ;  car  toujours  ces  deux  grands  noms 
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n..us  donneront  la  force  de-  tenir  en  échec  et  de 
tous  nos  ennemis. 
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de  cette  vie,  allez  à  Marie,  invoquez  Marie,  honorez  Marie, 
implorez  le  secours  de  Marie;  avec  Marie  sanctifiez  vos 
joies,  avec  Marie  pleurez,  avec  Marie  priez,  avec  Mane 
allez  par  le  cl.eii.in  de  la  vie,  avec  Marie  cherchez  Jésus, 
etfinaleiuent  n'aspirez  qui.  vivre  et  .à  mourir  avec  Jésus 
et  M  .rie  Ainsi,  ajoute-t-il,  vous  aurez  le  bonheur  d  avan- 
cer toujours  dans  la  voie  du  Seigneur  ;  car  Mane  prendra 
sûrement  à  cœur  de  prier  pour  vous  et  certainement  Jésus 
exaucera  sa  Mère  . 

.\utant  les  fidèles  serviteurs  de  Marie  trouvent  durant 
la  vie  de  douceur  dans  son  très  saint  nom  à  raison  des 
,,r;.ces  insitjnes  qu'il  leur  obtient,  comme  nous  venons  de 
ïc  voir  autant  et  bien  plus  encore  leur  sera-t-,1  doux  au 
der.iier  moment,  en    leur   procurant  une   .n..rt   cahne   et 

toute  sainte.  .       ,      1  • 

Le  père  Sertorius  Caputo,  de  la    Compa^inie   de   Jésus, 
engageait  vivement  tous  ceux  qui  se  trouveraient  di,ns  le 
cas  d'assister  quelqu'un  h  l'article  de  la  mort,  de  lui  repe- 
ter fréquemment  le  nom  de  Marie  ;  car,  disait-il,   ce   nom 
de  vie  et  d'espérance,  prononcé  alors,  suffit  à  lui  seul  pour 
chasser    les    démons    et    nous    fortifier    dans    toutes    les 
angoisses  de  la  dernière  heure.     Saint  Camille  de  Lellis 
ne  cessait  non  plus  d'insister  près  de   ses   religieux   pour 
qu'ils  portassent  souvent   les  moribonds   à  invoquer    les 
noms  de  Jésus  et  de  Marie.     Après  avoir  si  bien  pratique 
cette  dévotion  en  faveur  des    autres,    il    la   pratiqua  plus 
délicieusement  encore  pour  lui-même  au    moment  de    sa 
mort      Alors,  en  effet,  comme  le    rapporte    son  histoner. 
ces  noms  bien-aimés  de  Jésus   et  de   Mane   sortaient   de 

■  û  Si  comolari  in  omni  Iribulaliono  <i„..ri>is.  acc.Jitt  aJ  Manam,  Mar.a.n 
invocale,  Mariam  honora...  Mari.,  vos  comm.n.lale  ,  cun,  Maua  «an.!.  .^ 
cum  Maria  orale,  tan.  Maria  amliulate,  ciim,  Maria  Jt-nnr 
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céleste,  en  même  ten.ps  qu'exhalant  son  dernier  ,..,ui,U-  il 

.nvo<,uaestrèsd„u.„on.deJesusetdeM~"-" 
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ouve  de  douceur  a  la  méditer  et  obtient  .le  force  contre 
.a^  es  ennem,s  du  salut  ;  et,  comme  dit  Thomas  a  Ken.pis 

Ïc^'  U  r'"""""^'  ■-'^«-■.  ■  ..menheureux, 
doux.o  Mère  de  l),eu!  Combien  ce  nom  est  -Horieux 
et  adnnrable,  puisque  tous  ceux  „ui  ont  soin  de  l'm     Z 

;- -:!^"'  "^  ''  "-'  "'^p-ent  tous  les  assa:;:':: 

AI,  !    cuel    bonheur  de   „,„urir  co„,n,e  ce  ,lisciple   de 
samt.ranç..,s    d'Assise,    le   père    Fu,,ence  d'Ascoli    ;^ 

j     aprcs    D,eu!    je   veux    partir   en    votre    comp.wnie"  ou 
>     enco^.  comme  le  bienheureux  Henri,  religieux  c/^  a;eat^r 
lequel,  d,sent  les  annales  de  l'Ordre ',   mourut  au  m  , ,  ëm 
i     ""  .1  prononv-ait  le  très  doux  nom  de  Marie 

1  nons  donc,  mon  cher  et  pieux  lecteur,  p'rions  iJieu  de  c™, 
I     """'  '^'"''^^  -"^-  ^'-ce.  que  la  dernière   parole  d„ 

I     ^*'^-'->'""l""-int  Germain:     "  Que  le  nom  de    Marié! 
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disait-il,  suit  le  dernier  souffle  tic  ma  bciuthc  '  !  "  O   mort     , 
consolante,  mort  bienheureuse  que  celle  ii  laquelle  préside     ï 


et  que  protège  ce  nom  de  salut,  ce  nom  que  Dieu  accorde 
d'invoquer  alors  h  ceux-là  seulement  iiu'il  veut  voir  sauvés  ! 
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M.,i  acssf,  c.  „,.,  cl„„c.  Souvcraii.c.  et  ,,k.  M^rc  j.-   v.mk 

nmu.ctpa.ccnucjcvo..ni,nc.J'ai„.ev,,t.sain  : 

rends  ia  rc.olu,,,,,,  et  jV-spèr..  avec  v„trc   secours,    de 

.nv„.,uer  sans  cesse  durant  n,a  vie-  e,  à  n,a  n.ort.    •■  vJjr 

'-•>  «lo,re  de  votre  n.,m,  venc.  dc.nc,.v,u,s  dirai-Je  en  en 

pruntant  les  tendres  paroles  de  saint  Honaventre^:^ 
vous-même,  o  nr,    Reine    l.ien-aimee,    ;.    la   rencontre    1 

■non  Ame  cuand  elle  sortira   de  ce   monde,  ::^;: 

en  re    vos    bras.      iiien    ph,s.    vous   dir,,i-j      e„co  e     ,  ' 
v.>.rc  ^rand    serviteur,   ne    dédaigne,    pa  .    ,-,   IZj  \il 

maccorder  alors  la  consolation  de  votre  do  .ce    pr'nce^ 
M,yc.  vons-mOn.e  IVclulle  de  n.on   àme  et   sa   voie       , ,; 
."".ner  au  ciel  ;  vous-mùme  ob.ene.-lui  la  «ràcLd    p. 
et  1  éternelle  ^licite.      Kntin,  o  Marie,  not^  avoc'rÎ: 
dre";t  fi'^T  '"  ":"""""'  ^^'"'  "'-—""-.  de    cle^n- 
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L'nc  jeune  fille  nomme  ^ra^ie,  avait  été  envovée  par  son 
'•"le  au  marché  de    Ximé.ue  acheter  divers   obie      a  Ce 

o.^e  daller  ensuite  passer  la  nuit  che.  une  tan,ida,ru 
■ne.      I.a  jeune  fille  obéit.     Mais  étant  allée   sur   le     soi 
trouver  sa  tante,   elle   fut   rudement   repoussée      e\, 
q»  elle  résolut  de  retourner  ch«  elle    Sumri  ■  ^  '        , 

P--it.  elle  entre  dans  une  te:ie;,S:;:e;i::;:r 

•■    Ini-xiui  .inimœ  me;v  ,1..  l,„i.   n„„„|,     „  . 

Loi:  im,«.|„. , :_.  .  •  '-""'l'«-ilaetiura,l  |i:irmli„„„ 

—  .Sustillc  «Ifvnlns  .Tiiti- 


■i  ;  im|xtr,i  ei  iii.liii(.enliam  pa 


tril.tiiiai  Christ! 
3     7;i>.  ,)/„, 


ti]K-  caii 
i.    2S. 


1111  in  maiiilii 


■tuW  r,„ll.  II.  V. 


l"-  IIJ. 


I.  3.  I    ,>i. 


-i-- 


il' 


.11:1) 

•i 


l 


;■  I 


328 


rilAPlTRl;     IilXlKMK 


t 


le  ilLiiion  à  haute  voix.  Alors  le  ilcmon  lui  npp.ir.iissant 
sous  la  forme  (lui)  jeune  homme,  promet  de  l'assisu  r  en 
tout,  mais  à  une  condition.  "Je  ferai  tout  ce  qu'il  vous 
plair.i,  répond  la  malheureuse.  —  Je  demande  seulement, 
reprend  l'ennemi  du  salut,  ijue  désormais  vous  ne  fassiez, 
plus  le  signe  de  la  croix  et  que  vous  changiez  de  nom.— 
Quant  au  signe  de  la  croix,  dit  la  jeune  fille,  je  ne  le  ferai 
plus  :  mais  pour  mon  nom  de  Marie,  je  n'en  veux  pas  chan- 
ger :  il  m'est  trop  cher.  —  l-U  moi  je  ne  vous  aide  pas,  "  ré- 
plique le  démon.  Finalement,  après  bien  des  débats,  ils 
conviennent  cp.'elle  s'appellera  île  la  première  lettre  de  son 
nom,  c'est-à-dire  ICmme  ou  ICmma,  après  (pioi  ils  prennent 
ensemble  le  chemin  d'Anvers.  Durant  six  années  cpie  la 
misérable  y  passa  avec  son  détestable  compagnon,  <  He 
mena  la  vie  la  plus  criminelle,  au  point  d'être  le  scand.iie 
de  toute  la  ville. 

Lin  jour  elle  déclare  au  démon  ipi'elle  veut  revoir  sa 
patrie.  11  y  répugnait  bien  ;  mais  enfin  il  est  force  de 
céder,  et  tous  deux  arrivent  a  Nimègue.  Or.  on  y  repré- 
sentait justement  un  drame  emprunté  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierge.  C'en  fut  assez  pour  que  la  pauvre  Kmma, 
avec  le  peu  de  dévotion  qu'elle  avait  conservée  envers  la 
Mère  de  Dieu,  se  mît  à  pleurer,  "  (Jue  laisons-nous,  s'écrie 
son  comp.agnon,  et  voulons-nous  aussi  jouer  la  comédie  ?  " 
Il  la  saisit  pour  l'entraîner  dehors,  mais  elle  résiste  ;  et 
voyant  qu'elle  est  perdue  pour  lui,  de  r.age  il  l'élève  en 
"air  et  la  jette  au  milieu  du  théitre.  Après  avoir  raconté 
son  histoire,  Emma  s'en  alla  trouver  le  curé,  mais  il  la 
r<-nvoya  à  l'évêque  de  Cologne,  et  celui-ci  au  l'ape,  qui 
l'.-ntendit  en  confession  et  lui  donna  pour  pénitence  de 
porter  continuellement  trois  anneaux  de  fer,  l'un  au  cou, 
et  les  deux  autres  aux  bras.  Pleine  de  soumission,  elle  se 
rendit  ,'i  Maestricht,  et  s'étant  enfermée  dans  un  couvent 
de  filles  repenties,  elle  s'adonna  aux  plus  rigoureuses 
pénitence";.     .Au  bout  de    quatorze   ans,   un   matin  à  son 
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Auguste  Mûre  de  Di.,,,  o  Mme.  ma    Mùrc 
Hue  je  ne  nurite  pas  de  pru.u.ncer  votre  nom 
qui  m  aimez  et  ,|„i  ,  „„|,,,  „,.,„  ^.,l^„^,^.^j  ,   ^■ 
re  i|ue  soit  ma  lanjjue,  de  faire  en  sorte  ,,i,e  ie  mi,     .■   , 
;our.s  appeler  à  mon  secours  votre  trùs  ,ai   t    ,  "" 

sant  nom;  car  votre  nome,  notre  ^ii^dinr'Tw" 
et  d  est  notre  salut  à  la  mort  '""""r.iut    la   ue 

<'ui.o  Marie,  Vierge  si  pure,  o    Marie,    Mère   si    douce 

mes  ,,ue  votre  nom  soit  désormais  la  respira.i 2 

ne     n     7"V'"^  "'"' ^'^^  ''""'  '^''"'^^^'^"-  "'■  '   -  S„i,v  ! 
tentations  <,.„  viendront  m.issaillir,  dans  tontes  les  éprei 
ves  que  j  aurai  à  traverser,  je  veux  vous  appeler  e t  n     ,  ■  ^ 
cesser  un  instant  de  m'ecrier  :  Marie  '  Ma  iei  Vol 
je-  veux  faire  durant  ma  vie  et  voilàce  eue  I' '  ^.'"'•"■'■' ''"^' 
e  faire  a  i„a  mort,  pour  aller  ensuite  loue     étern!-        ; 
'nns  le  ciel  votre  nom  bien-aime,  o  démente    o  "on 
douce  \icrge  Marie!  '  " 

Ainiable,  tout  ain,able  Vierge  Marie,  quelle  consolation, 
•luellt  douceur,  quelle  confiance,  quelle  tendresse  mon 
ame  ressent  à  prononcer  seulement  Lotre  nom  ri  n  ' 
me  rappeler  votre  souvenir  !   Kt  quelles  actions  H 

cœur  la  pensée  de  vous  appeler  .à  chaque  instant  du    jour. 
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011  sdi-tc  (iiiu.  iiici  aussi,    je   puisse   m'LLrirr  i.imnu    s.iiiit 
Ansiiinc  ;  O  imin  de  la  Mùrc  de  Dim.  ù  mon  aiii"ur  '  1 

Marie,  ma  More  hien-ainiLv.  et  vous  aussi,  o  mou  liien- 
aimé  Jésus,  que  vos  très  doux  noms  vivent  toujovus  dans 
mon  cieur  et  dans  le  cour  de  tous  les  hommes  1  (hie 
mon  ame  oublie  tous  les  autres  noms  pour  ne  se  raiipeler 
iiue  vlis  noms  .adorés  et  les  invo(|urr  sans  cesse  '  .\h  1  mon 
Ji-sus.  mon  Rédeirpteur,  et  vous.,".  M.irie,  ma  MOre  bien- 
ainiée,  (juand  arrivera  pour  moi  ee  moment  de  la  mort  ou, 
exlial.int  mon  dernier  souffle,  je  devrai  iiuitter  ce  monde, 
oh  !  .dors,  par  vos  mérites,  accordez-moi  cette  i;ràce  (|ue 
m.l  Ijouclle  s'ouvre  une  l'ois  encore  pour  dire  et  reihre  :  Je 
vous  aime.  Jésus.  Marie!  Jésus,  Marie,  je  vous  ihmne  mon 
cieur  et  mon  àme. 
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'.  ti.ut  il'.ilH.ril  il'irrriir,  p. 
Vww  l.ii  ilr.-i'liru  l'iiii  i,xt.<.  p.irl.int  ilr  l,i  -ii^iliu-  iin.pnsi. 
tinll.  1.1  riL;.iriIi'  foiiiinr  wwv  li\  pirhcli-  et  iiiu-  r\.ii;iT.ition 
ixli.ippi'i:  il  l.i  iVrxLiir  ili'  (|iii-liiiR.-s  s.iiiit^.  l'raiijnMiit  duiic 
(l'i 


\  nir  ci'iniiii^  iiiu-u 


droit   nu'iiu 


l"'"l" 


i:.\pi\s-,l(.n 


lue  iiu'prisf.  i'.ii  rflii  M'U  li\i-f.  et  i  .n 
lie  M-   li~rm  p:i^.  il  rst  \rai,  il  l'cll- 


ilii  livre   /.(/  >hronoii  /■/. 


../,r.iM  1.1 
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tniit     le    eiintexte    iple,   niéine    en    pali.mt     fie- 


"llHlle     hyperlni!ii|iie^    et     e\.l;^ere 
eril-  cil  ik  uni  émis  eelle  senteiiei 
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saintv,  (  i  (lin  ne  etnni 
dès  <iii'i.n  !e-  pèse  dans  l.i  balance  de  l.i  s.iine  tlu'oln.^ie. 
f'est,  dit-il  ensuite,  l'enseiijnenient  de  l'iv^lise  que  nmis 
devons   accepter  tt   non   p.ls  les  hyperboles  de  tel  ou  tel 


écrivain,  si  s>ir,t  t,ii  il  puis 
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ilonte  tout  aussi- 
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le 


ace,  .aucun   l>ieti  ne 
de    Ma 


nous  vient  de  Dieu  que  p.ir  les  mains  de  Marie.  IJii  on 
rem.irque  ce  l\ll\i/lailiilf.  l'ilis.  il  explique  sa  pellse'e  en 
ces  termes;  '■  Ce  serait  une  iinre  exat^e'r.ition  de  preteiidn 
i|ne  Dieu  fait  passer  toutes  ses  laveurs  [lar  les  mains  de 
Marie." 

Au   .surplus,  qu.ind   mèiue    l'ritanio   mort    n'aiir.iit   p.i- 
tenu  ni  voulu  tenir  ce  lanèai,'e,  FriLinio  ressuscité  le  tient 
desim  li\re,  oii  entre  .autres  cilose- 


foriiiellemenl.au  n"  54; 


ii  nous  avertit. que  les  s.lints  >e  permettent  qneli|ueloi 
d'appeler  à  leur  .secours  les  hyperboles  et  les  tropes  pou 
niieu.\    e.salter  la   sainte    X'ierj^e.      C'est  donc  à   l'rit.iiii 
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UIIM'I'  I. 


\-\rV'c  M,.rir'."  l'.n  -uliv.  M.iri.'.^l  r,i\  ..^atr  univ  rr-,.'lr 
,i„  .r,,,,-,.  l,„m,.in  loul  .■nlirr.  ,1>  .  l,.,-.,  jurnu  t..„>  .vnx 
nui  |Mrvi.M,H-nl  .u,  ...lut.  il  „ci. ut  IMS, |H'..n  ..„!>■,. nur 
,ui.  son  .ntivnii-.-.  iMilni.  .t  ^^'ttr  tr-isiùiu-  ra.-.u  iiR 
sonl.IrUplus.oli.U-l  ,K-„u-.n..,|VU.  M.n-KO„.|„ra,u,-, 
diariu-,  ainsi  .lur  sV-si..m.r  sa, ni  Au^usl.u.a  la  uaissa.uc- 
.pirilu.llv  a>-  toulrs  Us  anus  raclutri-,  anis,  Ih.ai  x>nt 
,,u\.l|,.  o.niHUV  par  s..n  inU-RVssi,,u  à  Lan"  ol.tMnr  ,noav 
la  vu-  ,K-  la  .,,-aa- ,  n  ..■  m„n,lc  c-1  la  vic.l.  la  ;,lnnv  .laus 
Frt.  ruitr.  Aussi  rivalise  nous  lail-cllc  i.n.clanUT  Manc 
,1-un,.  maniera  :^énL-raU-  :„'t,r  ru:  ii.'tir  l-sf.r.vu,:      1  uut.- 

suntinunt,  .'rst  A.-  V  v.àr  soulrnu  n..n  sculcnu-nl  par  tant 
Uf  savants  antiiirs.  mais  moue  |Mr  .Us  saints. 

rant.iM- annnvnu- scllattc  d'avar  dLnmntre  spccaU-- 
;■  „u.nt  .la'il  n'est  jamais  ent.r  ,lans  la  pensée  cU-  san.t 
liu-MMl  .le  prétendre. ine  t.a.tes  Us  t;r.ues  n.ms  viennent 
"'  par  Marie,  mais  s.  iilement  .pie  n..us  av..ns  r.^i  par  elU-, 
,„  la  p.rs.ume.le  J  es..s-Clr,  ast,  la  s„uree  .t  la  plemtu.le 
.le  t.a.tes  Us  ui.'"-.  ^'■"-  '"■■!■  K-  ■"^'  '"'''^  '■'"■•  >!'''•'*''"■  ■' 
linstant  mCane  .pie    Fauteur  a.K.nyme  se  tn.mpe  entr.r.- 

nu  nt.  .      . 

Saint  licrnard  commence  par  affirmer  <iue  la  plenitu.le 
.le  la  grice  est  entrée  dans  Marie,  l'uis  il  expli<,ae  ce  .pu 
c'est  ."ne  cette  pU-nitu.le.  Avant  t..iil.  il  entend  .pie  Marie 
a  reç.i  la  plénitude  de  la  tjràce  parce  .[.lelle  a  revu  .lans 
elle  J.-sns-C'lirist,  la  s.mrce  .le  t.mtes  les  -n'ices  ;  mais  il 
.ij.Hite  .pi'en  c.nséquonce  .le  c.tte  plénitude,  Marie  reç.it 
une  secnde  plénitude,  l'i  savoir  la  plénitude  de  t.iutes  les 
.,r,\ces,  afin  .ine.  consti'  jée  Mé.liatrice  de  tousles  hommes 
auprès  .le  Dieu,  elle  dispense  l'i  tous  les  h.umnes  les  t;r.ices 


'l'i' 


,.   M.,Kn,m,  .nim  ,-s.  i,.  >|u..m„-.  S:„..-.n,  ,,„nn,l..  l.»het  t,„u.„„  .1.  Ki-V,.  . 
|-|„.u  .a-.l.aon,  n.ull.irum;  ^.-1,   ,,„,u.Io  hr.l..T.-l  laiitum  .l»."!  -Hl' 

, alu.cm  .„mn,m,,  I...C  .-s.l  maMuam,  ;  fl  Irac  .-t  in  t  hn.W  a  ": 
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M  I  J.Mih  I 
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,(■  |..iss,  r  d.>  liiiiiLii^iiili-.  iiillu.im  ,  cU-  M.IIH-.  I  i.iiis  If 
[•  .-iiir  xi'inon,  il  dit  iiiiMi-c  :  "  l'.ir  v  "u■^  n.'u-  .ivi.iis  .nco 
|,r,^  .lu  lil-  .le  lii.ii...  \MU,  .|ui  A-.r/  tr.ni\r  1.1  nr.'ict 
it  i|iii  ili^  1,1  M<n  cl,'  11, Pin  ^.liiit  ;  ,11  ^,'rt,'  ,|,i'.i|)r;s 
., ,  Ir,  , I,, lui,  |i.ir  \,,n^  .1  ,  ll.it un  , II-  11,111^,  Ji'iH^  111,11-.  r,-\,iiM' 
t,,ii~  ,1,  v,,^  iii.iin^'.  lir,  \,.i,  1  hiiil  1,1  |iiii^,  ,■  ili-  --.liiit 
l!trii.ini  :  ili  nu  nu  iiiu  ],'.iir  |i,ir\  iiiir  .111  l'i  ir  ii"ii^  ,lrv,,iis 
lj,i~~i|-  |„ii'  J,'M|.-(liii-t.  ,1111  ,  -I  le  Mi'ili.iliiii  ,1c  iii^lic,  .  it 
il,, lit  I, .~  m,  litf.-  111, ii>  ,,iit  ,, lit, 1111  l..iit,>  Ifs  ^;r.icc^.  .liiisi 
|i,,iir  p.irvi  -.il- ,111  liK  iK.ii^  il.vi.n.- |,.i^-.,r  |i.ir  M.iii,,  ,|iii 
,^t  nu'cli.itikc  ilinUi-H'^^liill  il  ilmit  If-  prii'ii  """■* 
,.l,lii  iimnl  r,i|i|ilk.iti,,ii  ,1,--  ^;r.ui^  '|">'  .K'^"'*-'-  '"i"''  """^ 
.1  111,  rit,,-.  I..1  |>cll^i,'  ili-  ^.lilll  Iniiiinl  ^c  ilit;.l:4c  i'IU',,l'i.' 
l,lll^  cl.iiniiunt  ik-  ce  (|llil  ,!il  il. m-  nn  ^rrmiiii  /',  .  ;,/«„■- 
,/;/,//(.     Apr,'.-.  .m, il-  .u.iîk,'  ,iik'    M. ni,  .1  ils u  ilf  Uiiii  lu 

priiKip.lk-  pIlMlitlIilL.  ,  C~t-.l-llil,'  Jrsu>-(llli-l.  l't  ccl.i  pniir 

iimis  le  ci,niniiinii|iiLi-.  il  p.irU-  m  tiiiiu--  ruriiKli  de  l.i 
siciiMiic  pUniliul,,  c,,ii-i',pi,  îici  lie  1,1  piiiiiicn,-,  il  i|ui 
,.,iuiriu-  k>  nràcis  limil  llmi-.  ...iniiliics  iiikv.iblcs  iui\ 
prions  lie  Marie.  Nul  limite,  dit  le  >.iiiit  Ducteur,  iiue 
M. nie  n'.iit  i.htemi  ,Ie  IHeii  Ji-.,iis-('liri^t.  ^..urte  île  tmites 
le-  i;r.'ues  ;  iii.iis.  si  je  ne  me  trompe,  cela  ne  ciilente  pas 
entièrement  V,,-  dé-ir-  :  c,  ipi,  vous  -, mil, lile/,,  c'est  ipie 
JcMis-Clirist  viius  ay.int  m,  rite  Imites  les  ;;r.ices,  il  entre 
d.ms  les  attrilnitiiins  ,k'  Marie  ilubtenir  ])ar  ses  prii'rcs 
ijue  ces  mêmes  jjr.'ices  vous  soient  appliquées  =. 

Cela  posé,  saint  liernard  nous  presse  de  vénérer  toujours 
et  de  prier  sans  cesse  avec  la  ])lus  grande  confiance  cette 
divine  Mère,  puis,|ue  Dion,  prévenant  nos  désirs,  a  placé 
ilans  elle  1,1  plénitude  de  tous  les  biens  ;  de  telle  sorte 
,|ii'aiKiine  laveur  ne  nous  vienne  de   Dieu   sans  que  nous 
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i|ii,   lie  s. .11  11. te   U    l'i  ri   n'i\,iiiii-  -un    I  iK.  "      I  t  il  .limil.; 
.iii->il.'.t  :    ■■  Ml-  iluis  iiiliiil  ..  1.1    M'il.i.  r>'cliilli-  lit»  \ic- 
ilniii-.  Mi.i  |)lii-  ;;r.iiiilc  iiilili.uur,  ri  tiiiit  II-  liiiulrliuilt  ili- 
iiiiin  I -|«  l'.UKi- '.  '      i;i  ■.'il  |iriiil.imr   M.irii   "  Irilicllc  il<  •> 
|iiclu'ur-  il   liiiit    11'    liinili'tiirnt  ili-  -mi   i-|iir.iiuc,     i  ■  -t 
iirt.iirununt    p.ir    nttr   -iiili-    r.ii-i'ii    iiu'il    l.i    nui-iiliii 
coiiiiiu'  1.1  iiiiili;itiui'  iinivi  r-ilK  it  iiiiiiiiu  l.i  ili,|ii  ii^.iliui' 
ilr  liiiil.s  lus  nr.'uis.    .Si.n  .■•ilii.lli';  t.ir  il>'  iiuiiu-  (|iii   |"'iir 
pirvciiir  .111    triiisiiiiR'  iVIuloii    il    f.mt   iLiImnl    iintln   k- 
{liiil  -iir  le   siciul.  il   ini'ii"   "<■   |iar\ii-iit   |i.i-  .m    -iim^l 
ithcloii  -.111-  ..VI .ir  po-c  U-  |iiiil  sur  U-  pr.  iiiirr,  .l<-  iii.iiu- 
i.ii   n'arrivi- .'i   1  Hrii  ipir  par  Jisiis-thri-t.  et  mi   n;irrivc  .i 
Jrsus-e'liristi|iicp:ir  Marie,   l'.llr  i  si  iiKur.  -.i  plu- ^..r.iiuli 
loiihaïuf  it   tuiit  U-   fiiiuliMiiciit  ik-  sim    espérance:  f.ir.  -i 
Diiii  ^eiit  i|iie  t.iutes  le-  i^rMi--  pa-seiit  p.ir  les  main-  île 
Marie,  le  S.iinl  en  eonclut  cpie,  -.m-  l'intérêt  -sinn  île  Marie, 
il  n'y  .1  pin-  pniir  lui  ni  jjr.'ueni  espérance.   Il  mms  e.\liurte 
en  ciinsequence  il  mettre,  comme  lui.  toutes  nos  espérances 
ilaiis  Marii  ;  et  cela,  par  la  raison  ipie.  si   M.irie  prie  pour 
nous,  certainement  nous  serons  sauves  ;  c.ir  il  est  impos- 
sible ipic  le  l'ère  n'e.xaiice  pas  son  l'ils,  comme  , aussi  il  est 
impossible  (|ue  le  l''ils  n'exauce  pas  sa  Mère,      l'.ir  contre, 
ainsi  que  le  renianiue  ét;,ilcmcnt  saint   Hern.inl,  -i   M.irie 
lie  prie  |)as  pour  nous,  nous  ne  parvieniiroiis  p.is  au  -aliil  ; 
car  c'est  il  Marie  île  nous  ol  tenir  la  ^ràce  ilmit  iioiisaMUi- 
alisiiUiment  besoin  et  .sans  laquelle  nous  ne  pouvons  abso- 
lument pas  nous  sauver.     Voici  ses  propres  paroles,  qui 
sont  on  ne  peut  plus  cl.iires  ;    "  IJi  quoi!  est-il   possible 
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les  grâces  ;   et  M:iric  en  fait  i)art  h  .ini  elle  veut,  ,niaml  elle 
veut  et  connue  elle  veut  '. 
..      Saint   lionaventure  :    "  I.a  divinité  ayant  voulu  habiter 
tout  entiè-re  dans  le  sein  de  Marie,  je  ne  eraius  pas  d'aflu'- 
mer  ([ue  la  bienheureuse  \'ieri;e  a  dés  lors  joui  d'un  cer- 
tain dniit  sur  toutes  les  -races  de    Dieu  ;  en  sorte  iiue  de 
son   auguste  sein   découlefit,  comme  d'un  .li\in   réservoir, 
les  fleuves  de  toutes  les  -races.- I.a  lune  occuiie  le  milieu 
entre  les  cori»  célestes  et  les  corps  terrestres,  et  ce  qu  elle 
reçoit  <le  ceux-lhellele  transmet  ii  eeux-ei.   Ainsi  eu  est-d 
de  l,->    Vier-e   royale:    placée   entre    I  lieu  et  les    h<.mmes, 
elle  verse  sur  nous  les   1; races   célestes'.-  Dieu    kli-mcme 
ne  nous  sauvera  pas  sans  Marie.     Ue  même  iiu'un  enfant 
'le  peut  vivre  sans   nourrice,  de   même       us   Marre  d  est 
impossible  que  vous  arriviez  au  salut  '!  ' 
™       .Saint  Kphrcm  ;    "  Nous  n'espérons  rien  <iue  de  vous,  o 

Vierj^c  très  fidèle  '!  " 
,i„       Saint  ("lermain  ;    "  Oue  deviendrions-nous  si  vous  nous 
abandonniez,  ô  vous  qui  êtes  la  vie  des  chrétiens    ?" 

1,  l'cr  Virgiiitm  a  cai.itc  tliristo  ïil.il«  KfM''  '">  &'^  '■"'l""s  my-li""" 
lrn,>.f..iKl.imur.  A  timpori'  'luo  viigo  Mntcr  .uiuq.it  in  uuro  V.rl.im.  Du, 
,,„am,lam,  ut  sic  .licam,  juii.s,licUoi,t.m  cil.limiit  in  omni  Si-inuis  Saniti  pro 
cLs>ionc  Ifmporali  ;  itn  <iuo,l  inilla  caatuia  nliquama  D.»  "Ltin""  t;ratoni, 
nisi  «candiim  i|.Miis  pia^  MaUis  >lis|icnsali"ncn>.  Mio  on.ni..  ilona,  viil.it.  », 
.■l  gratia,  .|uil...s  vull,  quan.lo  »..lt,  a  <i.i..m.i.l.i  vi.lt,  per  ip-uis  n.anus  .lis- 
p.nsai.ti.r.  J'n  /-.si.   /'.  A/,  s.  5.  c.  S. 

2.  Cnm  tuta  iiatura  (livina  il.tra  Virginis  ut.riini  .xslitenl.  11.  n  tin.c  .licciv 
.,ii„,liii  nmiies  pratianim  emii.\ii>  .inamdam  juriMliotioiicm  l.al.mnt  l....' 
Virg..,  .1.-  c.jus  utn-o,  .|uasi  itc  ,nio,lam  Divinilatis  ..c-aii,.,  flumma  .maiianl 
omnium  gtaliaruir.— Siait  luna  ii.ter  i-orpura  cœlotia  et  tcrR-ua  f.t  im'.lia, 
c.l,  quo.l  at)  illis  accipit,  ail  iirf«ic.ra  lefinrfit  ;  :k  it  Virgo  UiRina  intet  i..- 
ct  Dcum  i-st  meilia,  i-t  [;raliariim  ipsa  l..,l.i>  K'fun.lit.    Sl'ANM.U.    IVyniUi. 

lilt.  M.  t.  6.  .  .  .  ,, 
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5.  Si  luis  ilesL-iueris,  'liii.l  vrit  ilo  uulii 
Diip. 
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■^■<im  lM,.pho„sc.  :  "O. Maria  cV.  t 
i"-'"r  veut  ftirc  pn„cr  t„u  I  .  '''7  ""'"""-'  '^^  ■^"■- 
-"''<-l-ho„L;:;;^"^  '''''"  '■•'-■'-le: 
"'^"■"■■*  'l"'il  a  remis  ton  ■  I      .  '^°"-^"l">-'Hv  cur,-  v.,s 

<'-^-<^- voi::l,  ^;::r;:'^'- -■'—■'■■  ^' M..- >vs, - 

■■^nint  l'icrrcJtamiun-   "  l)„,s  ,■ 

ftire  passer  toutl'^^r^'''^"''"^   '^'--'   ''--^^^ 
i     <'""->.,trc,„«,iatri;!;';'  """■''•■  ^""^'' ""-      ':"'■-. 

"-•     A,..J^J:;'"'^l---n^^  .races.. 

^■•■'■•^^i™  :  ..  r.e  salut  d,  "'  ''"'"  "'  ■^''  "••^'■'>  V' 

''^ 'a  générosité  :  te  t<:^;r  m""''' ''^''"''' '"'''-'-•    ' 

;"<--nt  saint  liernardin  <le  Sienne  h", I,'"''  '"'''''''  ''■'"■'-■'"^- 
1"  !,'ràces  ".  "  ''  ''^  ''"^l't^"Mtrice  de  toutes 

Richard   de    Snfnf  i  , 

4'Hl  veut  les  faire  passer'  .: '"','" ''"■^   "ian,s  de   Marie'  ' 
'■— -..^~-     "^"'^"""-'-l-'-.-ne 

"."'"■"  '■ mendare.  ^  :,:"";•    ""'"'"' ^^^^  '^'-.  '"i~   " 

f.->™m.  /;,  c-,,..  r.  ..  ,s  '"'°  '""'  ''•'i  "'"■•"■ri  el  c,„„m,.nl.,  .,,  ,. 

.    ■•     I  01.1  S.ll„s  |„„„„„i       ,         .  <-■  '"■   •'"  ■   .'/.   .M   |„0l. 

"'■  i'.<u,.„.,.  S,,.,, ,.  ,t,  ;;■;  ';■"-'■•  ■■■  "".im,„,i,„.  „,,„  „,„  ,.^,  ,,,^.,^_ 
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autcurmctdansh  bouche  d,-  Jcsus-Cl.r.st  :  ■■  1  crsonnc  ne 
peut  venir  k  nu,i,  si  ,na  Mère  ne  l'attire  par  ses  ,>nere>  . 
Ht  faisant  allusion  k  ee  texte  des  Proverbes;   AM  ,^/  .>.- 

..«„,.  ,™»».-v  .«...,„-/■ "'"^"-''■""^•";:  fj:: 

p.ùn  \  il  dit  :  ■•  Sur  la  mer  de  ce  u.onde  ceux-là  fer,  ce  - 
tainen>ent  naufraue.  ,,ui  ne  se  seront  pas  relu^-es  da  ce 
vaisseau;  par  conse,,uent.cha,ue  ""-1-""";."^ 
les  tempctes  de  cette  vie  s'élever  contre  nous.  ,1  faut  .  ne 
M  .:  .  I  1  „,,irc>  Kc  lie,  sauvez-nous, 
nous  criions   vers   Marie.    ('   notie    Kim  ,  ,  . 

,H,us  périssons  ■.- Ue  même  nue  nous  roulons  dans  1 ,    1- 

„,e,,uand  la  terre  vient  Umaïupier^ous  nos  pieds,   u^ 
„.«  Les,  privées  du  secours  de   Mane,  tombent  d  abord 

dans  le  péché,  puis  dans  l'enfer  '. 

A  CCS  raisons  et  à  ces  autorités  se  joint  une  considéra 
tion  „ui  me  parait  bien  forte  ;  c'est  .,ue  toujours.  .,ua  d 
s'a-it    d'obtenir   des  jjraces,   on   voit  les  fidelcs   lecou    i 
;:;munémcnt  à, a  divine  Mér.pre..ecp,ei^t^  propo- 
sition, mar,uée  au  coin  de  la  piété,  est  en  °"^     ;^>™^ 
au  sentiment  de  l'KgHsc.    Or  c'est  1'— '  "  ^  ^,    ^^^ 
timent  commun  des  fidèles,  comme  sur  un  -'■;'-^  ' 

.,ue  s'appuie  le  docte  père  l'etau  '  pour  prouver  le  priv ,  c  . 
certain  à  mes  yeux,  de  l'immaculée  conception  .le  Maru. 
dés  le  premier  instant  de  son  existence. 

Au  surplus,  comme  il  nous  semble,  a  nu,i  et  iitaivtd  au- 
tres  auteurs,  parmi   lesquels  je  compte   Seuneii  •,  Kkuu 

■     ,,  Ne.op„,..s.v.„.v  », in.,  ■ns.MnU.,.n,e»  .,;,„..„.,.  ln..,il. ■ 
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CK.VIMTKK  DKrXlf:MK. 

MARii:.  Ni>TKi;  vu:,  notkt:  I)(H"ci-:i'k. 

iî  i.   Mari,-  est  tiolrr  ri,\  />iiirc  qu'il/r  nous  ùhtunt,  tiirr  le 
pardon  df  uos  pirht's,  /a  ^râir  saiii/i/itiu/i- 

I.   Marie,  dispensatrice  de  la  j^râ-e. 7,; 

II.    Marie  a  trouvé  la  KrAce  pour  la  dispenser 71 

III.   Marie,  la  graude  ressource  des  pécheurs 7') 

KXKMt'iJv- — I,a  pécheresse   Hélèpc,  tirée  de  ses  désor- 
dres et  élevée  à  la  perfection,  grâce  au  chapelet. . .  ><•■ 
l'RiîiRK. — I.e  pauvre  pécheur  représente  à  Marie  tout 

ce  que  Jésus  a  fait  jiour  le  sauver S  j 

§  II.  .Uarit'  l'st  furore  iiotrt-  rit\  para-  qu'clli-  nous  obtient  lu 
pt'rsévératiee. 

I.   La  persévérance  im]K)ssible  sans  Marie ^1 

II.  I,a  persévérance  assurée  par  Marie  ^' 
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III    Né„ssh£  ,1,1  recoun,  à  Mari,-  ^ 

5  III.  -Varie  rsl  notre  Jo!u^,.,,r     ./        i- 
I.  M.rie  a«,is,e  «,,  seniteur,  à  la  ,„ort 

KXKMPI  F  _r  »  r.  ,  '"^  "*»  s"v  leurs 

•■'''>  pauvre  femme  nuH  Mari.  "" 

sonne '"\uc  .uane  assTstc  en  [ht- 

la  mort """'"'"'^^ '■"<•"=  au  moment  de 

'"5 

CHAPITRK  TKOIMÈMK. 

MAKIK,  NOTRK  nSfÉRANCH. 

I.  Comment  Marie  est  notre  Espérance 

Kx.„plf  1"e ,tï'  '■■^•■•x-^  *  notre  dévotion '" 

r^-sur^ectifr  r'^^rr""'™  "^  '■"■'"- 

^Poux  ....  '"'"*■  "•"^"«s  par  son  pjeux 

i.,.R._,u.ed..;;;;----;;;;^^.^^......    ,,, 

,;fy;:;rk~;';r;r-«~ .« 

P^chenr  1,  n.iséricorde  de  Je'',"  "^      '  ''°"''  "" 
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LHAIMIRK  QrAIRI^iME. 

MAK.'".    NiiTKI-:  St;inl  KH. 

CI.*  ttnihiin  Ma»  il  (>/  />n>m/>/t- 1)  mi  oithr  un  »  i/ui 
rinvoifiunt. 

I.    Marie,  lintri-  jiriiinl  svcuiirs  ii'i-bas. 

II.   ItiMitO  iltf  Murit'  i\  nous  sicourir 

m.   Notre  colifiaiicf  ilaii»  le  si-i-oiirs  ilt-  Miirif 

F.xi-:mi'I,k.— Saint   François  ile  Siilts  éprouve  par  Dii-ii 

cl  fitfoiirn  par  Marii' •  •  ■• 

I'Hil{HKi'Dur  ttnplortrlf  M-conrs  tmit-pnissanuK-  Marif. 

lî  H.  Cmihi,)!  Afatii'  tst  f>nisstiutf  ù  dljnuiir  un  i  i////  /'/«rv»- 
qmfitihtns  l,nrs  ttulotions. 

I.   t\I;ini'.  souveraine  iltmiinatrict'  «le  l'ciifer. 

11.  (Mu-IIl-  Urrcur  Marie  inr-pirt-  auilémoii 

Iir   Coniliifuen  particulier  son  nom  est  terrible  aii\  déniou.s. 
I\xj-;m1'I.K.  —  I.a  sainte    N'ier^f  défi-iid  un  île  ses  servi- 
teurs à  l'aj^oiie 

rKli':Kli.--rour  obtenir  la  yi.nu-v  de  pensera  prier  Marie 
au  milieu  des  danger» 

CHAPITRK  CINQUifeMK. 

MAKIK,  NClTRK  MKDIATMICK. 

§  I.  Camhii'n  rinii-nrssUw  lie  A/aric  nous  cv/  iiéasMiiit'  pour 
nous  saim'f- 

1.   l'artietilière  utililtMle  l'inlerce'i.sion  île  Marie....    ;.... 

>   M.   NéotSMitï!del'interccSs!6tt'<!e  Mnrie. '.- 

m.   I.a  pratique  eonslante  de  l'K^Iise 

I\'.  Marie  conipirée  à  tiù  aquedwc-k  ••*■»■' ^•^.  .-■■' 

V.    Dans  le  corps  mystique  de  Jcsus-Christ,  Marie  reçoit  les 

influenet*,iiv,;t;l)Hff  ppuflç»  trw»smeUiv  aux  liivcrs    ■ 

membres ..(....f  ...Tt  .«•  «...v.  •  -m  '-•;•  ■  ■ 

.VI.  Marie  comparée  au,cç(it;:v,d'mi  eeidg  ;  saiw  eli«  aiipuii*,  . 

.^gçâvt  ".S  r4>'M"Ue.àî^t  circQufértNice  ...| .•rt»s.    : 

VU.  CouclusioM  dogniatiquer*»'"  ■,■••■.—  '•  -...■■  . .-.  ■  -■• 

VIII-  Covc|Msjpijpi«rtiy\ie,..,...  ,^..|..,.  .„..  ,...■* 

KxKMPi.K.— I^  IfToU^fi.^oMvwt»  st^^intégrc  tl*usAes 
biens  [Xîur  avoir  refusé  de  renier  Marie 
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^V.  Mari,-,  nutri-  I-Ai»?ram-.-".  ".'.'.* i';u 

CIIAI'IIKK  SIXIftMK. 

"*Kli;,  NnlK,.;   u.K  w|., 

§1.   •V"'/<- «///«,■  „,i„„/,.  „,,..   .     . 

7"!"'-  /*"""""■  A""   .,<«,-,■,  /,„„ 

I.    Salo„l.-,,„i«,;„,,,,|.j,„..^,,^ _^^     .^^ 

."■c::;;;:::r"'*^''''"''---'™''^^'--...:;:; ;:;;:;   «^ 

miscrablfi.  ' 

I.  '■|'ivirsdk-lH,„n:,|e.M„i^. 

vi-tp™,^::^',:::;:^'--""^- -- 

I.  I.a  miséricorde,  .  „  ,.    .,     . 

ni  ...  ce  (le  .tlarie 

'■^  Conclusion  :,t;:,,;^,,,::";^'-'''''"ie \% 

2,17 


m 

"X    I 


*\M: 


'1   '  l 

f. 


tj» 


II» 
il'  I 


.!5o 


TAHr.K  DES  MATIÈKKS 


>-;xt.Mi'i,i'.  —  l,a  itéfherewic  Beltitllf,  iiirrveilIeUHvmrtit 
l'oiivt-rtii'  «t  a<lllitrnhlriiti-nt  rorl!u>l^i.>  pur  MiiHc  . . . 

l'HlKKi'..-  I,f  jH-i-hrur  |iUci-s.  cotitî.'iticf  Uiimn  Iii  niJKi'ri- 
l'or  li^  'II-  Marie  f  l  lui  «Irtitiiitilr  In  KrAi't-  il'avfiir  tuu- 


JJK 


jiMirt  pliiNite  l'dtiriiiru-f  cit  elle 

CHAPIIRK  sK.nitMK. 

MAKIK,     MiTKI-;    LONHol,  \TION. 

S  l'siyr'i;.  Afttrii- i\Hi)nl  \ru.i  fntur  ivit  li  f>our  soutiifîfr  nos 
tMtsi'trs. 

I.   S()1liriti|<Itf  ■!«  Mnrii'  |Hitir  iiouh 

II.  Aver  t'iifl  ettipressertieiit  clli-  iioi.s  st-cttiirt . 

III.  C<Hiclii!)i(>ii  :  I.f  Hnlut  aHHiiri?  par  le  recnurs  :\  MarJt' 

Ï";xI';mi'm;. — L'avocat  ilf  Vt'iiiw.  il<?jA  livr^-  au  ilérnon, 
et  ilélivrt''  KnV'i'  \  sa  di-votiiiti  presque  tti.sjgnii..tnte 

envers  Marie 

pRikKi;. — riein  li'fstKiir  «Imis  la  rieïu-sse  des  miséricor- 
dt-i  <le  Marie,  le  ik*rlieiir  lui  ileniatide  une  vraie 
eutitrilioii  et  raniotir  île  Dieu  jtis(|iri^  ta  mort 

CHAPITRK  HUITIEMK. 

MAKIK,    NOTkK  SAI.UT. 

{  I.  Marie dèlh're  st's  sertiUuts  de  l'enfer. 

I.  T'n  serviteur  de  ttiarie  ne  t>etit  se  ilatniier 

II.  La  dévotion  envers  Marie,  seule  garantie  de  salut 

III,  Importance  décisive  de  la  dévotion  envers  Marie 

IV.  Pui-wance  de  Marte  sur  l'enfer 

V.  Cofclusion  :  Une  seule  prière  île  Marie  suffit  jKHir  sauver 

une  Unie 

KxKMPi.K. — Deux  jeunes  gens  :  l'un  jeté  en  enfer  pour 

ses  crimes,  l'autre,  niissi  coupable,  mais  grâce  à  ses 

(pielques  Ave  Afutia,  préservé  et  sauvé 

PKikKK.  —  Le  pécheur  remercie  Marie  de  l'avoir  sauvé 

de  l'enfer   it  il  se  met  sous  sa  protection 

§  II.  Afarie  secourt  ses  servi  fours  dans  le  purgatoire. 

I.  Sa  puissance  sur  le  purgatoire 

II.  Marie  soulage  les  âmes  du  purgatoire' 

III.  Marie  délivre  du  purgatoire 

IV.  Les  plus  excellentes  dévotions  à  ce  point  de  vue 
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CHAPITWK  WKUVIÈMK. 


"*""*■     "OT""!     moTHCTKICK. 

I.  Warie  n'est  que  tenté 
II.  U  bonté  .le  Marie  est  ten'dVe  et  incemn'lë    

I\.   1™1>K«  de  la  bonté  de  Marie.  

V  .  Conclusion 

"■t:;e;^°^:^:-;~~^;^;:aM^^^ 

ves  :  fidélitiS  \  I,  „^        ""'  t"  «eux  grâces  décis  . 
^  i  la  pner,  confiance  en  son  crédit. ... 


397 

3"7 
,î"9 


I  i 


wr 


Il    •il 


-4- 


352 


KO] 


TAllI.K  DKS  MATIKRI-.S 

(•H.VPIIRK  nixii':MK 

MAKli:,  NuTklC  norciuK. 

§  rMuii:.  t'itnthiiii  /(  Jioin  il,-  Miirif  rst  iloii.x  piiijtitil  la  :•/<■ 
,/  ,i  h:  iiMii. 

.  i,v  nom  i\v  Marit^,  ii'iiii  loiil  ct'Kstt' 

.   Cniiiliifii  il  ist  tlniix  piniliillt  la  vit- 

Comîiicii  il  ist  'loiiv  à  la  iimrt. 

l\xi-;Ml'l.t-;.— I*:tiima  tirée  «It's  Krifïfs  du  dt-nion 

rRliiKli  —  l'iiiir  cihu-nir  de-   Marie  la  ktm'i-  cK-  pcTisir  à 
ri'liéltr  î-aiis  ee^se  tt  ,i\ii-  amour  ^nn  nom  Ijéui 

Ari'l-NDILI-:. 
.oust-  lie  S.  Alphonse  à  la  .Tilicine  <lu  savant  Mnratori 


I.A  T.  S.  VIKROK  ADORANT  L'KNl'AN'T  JICSl'S. 
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O  MARIE,  REINE  DES  CŒURS! 

JF.   SUIS   TOUT    SOUS   VOTUK    DÉl'ENDANCi:, 

Pour  mibux  uki'Kndrb  du  Sauveur,  - 
Laissant  tout  A  votre  Providence  : 
Mon  lori's,  mon  ame  et  mon  iidnheur. 
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C  IRf;lAl  E   1>K    I.'KDITKIR 

nhiin  ;  iiKiis  un  en  verni  l'explicitidn  d.ins  et-  petit  écrit  ; 
on  >  vurri,  comme  .'ulccmiVLrt,  If  cuiir   ilc   celui  qui    ne 
connut  pas  île  plus    l)eau   nom   .pie  le   titre   .l'esclave  de 
.le  Jésu,  en  Marie.  Nous  ne  prétendons  pas  dire  toutefois 
que  cette  explication  do've  être   comprise   é^jalement   <le 
tous.     11  faut  ici  se   rappeler  cette   parole  de  la    Sagesse 
éternelle  :  .\hs,-o,idhli  II,.:   a   .ut/'iaililms,  d  fn.JmUbns.   cl 
rmUsIi  M  fayviiUs  '  :     \'ous  avez,  o  mon  l'ère,  cache  ces 
secrets  aux  anges  et  aux  prudents  du   siècle,    et  vous   les 
avez  révélés  aux  petits.     On  Ta  .lit  en  publiant  la  vie  .lu 
"  bienheureux  serviteur  de  Dieu  :  son  histoire  ne  sera  jamais 
comprise  .pie  par  un   Chrétien  ;   elle   a   cela  de   commun 
"  avec  la    vie   d'un    «""''   nombre    d'autres   serviteurs    de 
Dieu.     Dis.,ns  ici  que  ce  petit  ouvrage  ne  sera  pi>int  com- 
pris par  un  Chrétien  trop  étran-er  aux  maximes  de  l'iui- 
niilité  et  de  la  simplicité  évant;éliques,  et  que  les  sages  du 
siècle  pourront  se  trouver  cho.iués  des  leçons  de    la   vraie 
sagesse,  .puis  y  liront  sans  en  pénétrer  le  sens.     Aiinim/is 
homo  mm  pcràpil  ca  ,!„.- ^,mt  Sfiritus  Dd  :  slulnna  cmm 
,sl  illi,  d  non  polat  bitcUigcn:   quia   sfinlualuer  c.mmma- 
tiir':     •■  L'htmime  qui  ne  se  gouverne  .pie  par  la  lumière 
naturelle    ne    comprend   point    les  choses  de   l'esprit  de 
Dieu  ;  elles   lui   semblent   des  folies,   parce  qu'il   en   faut 
juger  par  une  lumière  surnaturelle   .pi'il   n'a  pas."     M.ais 


I  s.  Manh.,  XI,  35. 
3  I  Cor.  n,  14. 

M  e  1  ollltc  ....  Jésus,^^e'miè^e  Supérieure  Générale  d„  Filles  .e  U^. 
,e  est  ilccé.lée  également  à  Seint-l.aiirent  sur  Sèvre,  le  28  a.ril  "759.  4. 
ans  our  pour  jour,  aprts  son  bienheureux  Père.  !..  P.  Mu  o  pren,  . 
sucessëur'^deMontfor't.lansle  Bouverneu.en.  de,  *'''■"  V^KÎ/ls::,  ,' 
d,.c,.,lé  le  22  mai  1749  à  Queslemberg.  ou  se  trouve  sontomheau.  Ils  ont  , ,. 
;,  roirVunctlaulre  les  progrès  e.  les  heureux  développeu.en.. le  la 
do.d,le  Compagnie  de  Montfort,  aujourd'hui  eonnue  de  la  France  entière. 
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le  Jansénisme,  si  compromettant  pour  le  s.nut  des  âmes. 
Depuis  les  l'ipitres  des  Apôtres,  il  serait  difficile  de  trouver 
des  paroles  aussi  brûlantes  ipie  les  douze  pages  de  sa 
prière  pour  les  Missionnaires  de  sa  Compagnie'.  J'y 
renvoie  instamment  tous  ceux  qui  ont  de  la  peine  a  con- 
server, au  milieu  de  leurs  nombreuses  épreuves,  les  pre- 
miers feux  de  l'amour  des  âmes.  Il  était  à  la  lois  persé- 
cuté et  vénéré  partout.  La  somme  de  ses  travaux,  comme 
celle  de  saint  Antoine  de  l'adoue,  est  vraiment  incroyable 
et  inexplicable.  Il  a  écrit  quelques  traités  spirituels,  qui 
ont  eu  déj.à  une  remarquable  influence  sur  ri-;gli>e  depuis 
le  peu  d'années  qu'ils  sont  connus,  et  qui  sont  appelés  ,'i 
avoir  une  influence  beaucoup  plus  lar^'e  encore  dans  les 
années  .à  venir.  Ses  prédications,  ses  écrits  et  sa  con- 
versation étaient  tout  inipréj^nés  de  prophéties  et  <le 
vues  .inticipées  sur  les  derniers  âges  de  l'Kglise. 

11  s'avance,  nouveau  saint  Vincent  Ferrier,  comme  s'il 
était  aux  jours  qui  touchent  au  dernier  jugement,  et  pro- 
clame qu'il  apporte,  de  la  part  de  Pieu,  le  message  authentique 
d'un  honneur  plus  grand,  d'une  connaissance  plus  étendue  et 
d'un  amour  plus  ardent  pour  Marie,  aussi  bien  que  de  la 
liaison  intime  quelle  aura  avec  le  second  avènement  de  son 
Fils.  Il  a  fondé  deux  Congrégations  religieuses,  une 
d'hommes  et  une  autre  de  femmes,  qui  sont  l'une  et  l'autre 
très  prospères.  Et  cependant,  il  mourut  à  l'âge  de  43  ans, 
en  17 16,  après  seize  années  seulement  de  prêtrise. 

C'est  le  12    mai    1853   qu'a  été    prononcé    à    Rome  le 

décret  qui   déclare  ses   écrits   exempts    de    toute    erreur 

pouvant  faire  obstacle  à  sa  canonisation.     Dans  ce   traité 

sur  la  véritable  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  il   a  écrit  ces 

'-"       paroles   prophétiques:     "Je  prévois  clairement  que    des 

i,.„jct.i..  "  bètes  frémissantes  viendront  avec  fureur  pour  déchirer 
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de  riicrésie.     l-lominéc  par  le  respect    luimain   et   la  pru- 
dence charnelle,  elle  voudrait  laire  de  la  vraie    Marie  une 
Marie  si  petite  que   les   Protestants   puissent   se    sentir    a 
l'aise    autour  d'elle.     Son   ignorance  de  la   the'olofjie    lui 
enlève  toute  sa  vie  et  toute  sa  dij;nité  :    elle   n'est  pas    le 
caractère  saillant  de  notre  religion,  comme  elle  doit  l'être  ; 
elle  n'a  pas   foi  en   elle-même.     V.t   c'est   pourquoi  Jésus 
n'est    pas    aime',  les    hérétiques    ne    sont    pas    convertis, 
risglise  n'est  pas  exaltée  ;    les  âmes  qui  pourraient   être 
saintes,  dépérissent  et  dé^'énèrent  ;  les  sacrements  ne  scnit 
pas  fréquentés  comme  il  faut  ;  les  ànies  ne  sont  pas  evan- 
ijélisées  avec   l'enthousinsme  du   zèle  apostolique;   Jésus 
n'est  pas  connu,  parce  que  Marie  est  laissée  en  oubli  ;  des 
milliers  d'àmes  périssent,   parce  (juc  Marie    est   éloignée 
d'elles.     C'est  cette  dm/m  indigne  et  misérable,  à  laquelle 
nous  osons  donner  le  nom  de  dévotion  à  la  sainte  Vierge, 
est  la  cause  de  toutes  ces  misères  de  tous  ces    obscur- 
cissements, de  tous  ces  maux,  de  toutes  ces  omissions,  de 
tous  ces  relâchements.     Cependant,  si  nous  devons  croire 
les    rév  Jlations   des   Saints,   Dieu   veut  cxpressànent  une 
plus   grande,   une    plus   large,  une  plus  solide,  une   tout 
autre  dévotion  envers  sa  sainte  Mère.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  une  œuvre  plus  excellente,  plus  puissante  pour   arri- 
ver à  ce  but,  que  la  simple  propagation  de  cette  dévotion 
particulière  du  bienheureux  Giigium  de  Moiitfort. 

Que  quelqu'un  essaye  seulement  pour  lui-même  cette 
dévotion  ;  et  la  surprise  que  lui  feront  les  grâces  qu'elle 
porte  avec  elle,  et  les  transformations  qu'elle  produira 
dans  son  âme,  le  convaincront  bientôt  de  son  efficacité, 
d'ailleurs  presque  incroyable,  comme  moyen  pour  obtenir 
le  salut  des  âmes  et  la  venue  du  royaume  de  Jésus-Christ  ! 
Oh  !  si  Marie  était  seulement  connue,  il  n'y  aurait  pas  de 
froideur  alors  pour  Jésus  !    Oh  !  si    Marie  était  seulemeni 
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appelle  tous  des  Dieux  et  les  fils  du  Très-I  ;uit.  Cepen- 
dant ces  expressions  n'offensent  personne,  parce  que  tous, 
nous  en  coitjprenons  le  sens. 

On  peut  donc  appeler  Marie,  divine,  parce  iiu'ellc  a  c'tc 
divinement  choisie  pour  remplir  le  ministère  divin  de 
Mère  de  Dieu. 

Celle  qui  a  été  si  intimement  unie  à  Dieu  ;  que  le  .Saint- 
lisprit  a  couverte  de  son  omhre  et  qu'il  a  enrichie  de  ses 
dons  serait  donc  la  seule  à  (pii  ce  mot  de  ilivin  ne  snurait 
convenir. 

Il  est  bon  de  remari|uer  que,  tandis  i|u'uii  certain 
nombre  de  personnes  s'opposent  à  l'emploi  du  mot  divin, 
le  l'romoteur  de  la  foi,  qui  a  criticjué  avec  une  sévérité 
excessi\e  le  Traité  du  bienheureux  de  Montfort,  ne  s'est 
nullement  formalisé  de  ce  (jue  cette  épithète  fut  employée 
parfois  en  parlant  de  la  sainte  Vierfje. 

Relativement  h  cette  dernière  objection,  ainsi  cpi'à  plu- 
sieurs expressions  employées  dans  différentes  parties  de 
ce  Traité,  il  est  important  de  se  rappeler  les  cnseii^'ne- 
nients  de  Henoit  XIV,  dans  la  constitution  dont  il  fait 
précéder  1'.  livre  de  l'Index. 

"Il  (aut  bien  se  rappeler,  dit-il,  qu'il  est  impossible  de 
juger  des  opinions  d'un  auteur  avant  d'avoir  lu  son  livre 
en  entier,  d'en  avoir  examiné  avec  soin  les  différentes 
propositions  éparses  dans  le  livre,  et  avant  d'avoir  cherché 
à  saisir  par  un  examen  attentif  le  but  et  la  fin  que  l'auteur 
se  propose.  Car  il  arrive  souvent  que  cette  proposition 
que  l'auteur,  dans  un  endroit  de  son  ouvrage,  exprime  en 
termes  obscurs  et  sous  une  forme  négligée,  se  trouve  par- 
faitement expliquée  ailleurs  avec  clarté  et  précision,  de 
sorte  que  l'obscurité  dans  les  termes,  qui  semblait  cacher 
un  sens  erroné,  se  trouve  complètement  dissipée  et  que  la 
proposition  apparaît  exempte  de  tout  erreur," 
er.  L'application  d'une  règle  aussi  sage  et  aussi  pleine  dr 
'J'bon  sens  aux  œuvres  du   bienheureux  de  Montfort  prou- 
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Or  cette  dévotion  h  la  vie  de  Jésus-Christ,  rLtnmin.iiulc'e 
d'une  inanicre  toute  spéciale  par  nmnsieur  Olitr,  le  piiux 
fondateur  de  S.iiut-Sulpice,  s'empara  tout  naturellement 
du  caurdu  bicnlitiirc'i\  Gri^non  de  Montfort,  <|ui  fut  l'un 


des  élèves  les  plus  illustres  de  ce  séminaire.  De  cette 
même  source  a  jailli  cette  forme  s(>éciale  de  dévotion  à  la 
sainte  Vierj^e  t|ui  a  des  rapports  si  intimes  avec  la  déx-o- 
tion  à  la  vie  de  Jcsus-Christ  dans  l'âme.  Le  sens  en  ist 
très  bien  exprimé  dans  la  prière  suivante  que  les  élève-i  de 
Saint-Sulpice  récitent  chaque  jour  :  O  Jesn  rivcus  in 
Maria,  &c. 

"O  Jésus  qui  vivez  en  Marie,  venez  habiter  dans  vos 
serviteurs  par  l'esprit  de  votre  sainteté,  la  plénitude  de  vo- 
dons,  la  perfection  de  vos  voies,  la  communication  de  \'m^ 
mystères.  Surmontez  toutes  les  puissances  ennemies  p.ii 
votre  esprit,  à  la  gloire  du  Père.  Ainsi  soit-il." 
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Saint  i'iml  m'  rriiuii  sait  d'rtrr  1'  '.lave  (le  Ic^lIs-^■hrt^t, 
et  If  catccliisniL-  tlii  C()nLilL'  tit;  Iriiite  ilt-t  )arc  qu'ni  nuisi- 
tlcration  (les  dons  que  nous  avons  rei^us  de  Jésus-C'hrist,  il 
est  juste  tle  nous  donner  et  de  nous  consacrer  pour  t()U- 
jours.  même  comme  esclaves,  ati  service  de  notre  Sauveur 
et  souverain  Seij^neur. 

II  convient  toutefois  de  faire  remar(|uer  que  le  Traite 
du  bienheureux  de  Montfort  >.ur  la  vraie  dévotion  à  Marie 
n"a  pas  reçu  une  approbation  rornielie  de  ri*'.;4lise. 

I,e  f.iit  que  l'auteura  été  l'ievi-  au  ran^  des  l>ienlieureu\. 
et  partant,  la  certitude  que  nous  avons  de  son  séjour  éter- 
nel avec  l)ieu,  ne  constitue  pt-'  en  soi  uiu'  approf>atiori 
formelle  donnée  à  tous  ses  écrits,  Uu'on  i,.)us  permette 
encore  une  fois  de  citer  les  paroles  de  lienoît  Xl\'  :  "  On 
ne  doit  jamais  affirmer,  dit-il,  que  les  ensei<,'nements  d'un 
serviteur  de  Oieu  mit  été  approuvés  par  l'I'.^lisc,  mais  tout 
au  plus  qu'ils  n'ont  i)as  été  c<uuiamnés.  si  les  censeurs  ilans 
leur  rai)port  ont  déclaré  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire 
au  décret  tl'L'rbaîu  VIII,  et  si  leur  juj^enient  a  été  approu- 
vé par  la  Sacrée  C'i>n^régation  et  confirmé  j)ar  le  Souve- 
rain Pontife." 

L'action  du  Saint-Siège  se  réduit  donc  ;-  ■ 
les  écrits  du  bienheureux  de  Montfort  ne  C(uii  i 
(;ui  puisse  empêcher  sa  béatification  et  sa  can  .in.-  i  >. 
J/iii's  t/iins  /f  moHifc  entier  il  se  forme  une  opinion  an  sein  lie 
/'  /:j^'-/ise  snr  /a  valeur  des  éerits  dn  bienheureux  de  Montfort. 
et  cette  opinion  semble  de  plus  en  plus  grandir  en  leiii 
faveur. 

De  toute  part  les  témoignages  fondés  sur  l'expérienci 
s'accordent  à  déclarer  qu'ils  sont  complets,  profonds  et 
inépuisables,  qu'on  ne  se  lasse  jamais  de  les  lire  et  qu'ils 
produisent  dans  l'àme  des  fruits  durables. 

L'un  des  censeurs,  choisis  par  le  Promoteur  de  la  Li 
pour  examiner  ses  œuvres,  s'exprime  dans  les  termes  su; 
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JV.nK-,s  avec  plu,  d,   „  ,        '"    ""••""^■-   'I''   """i-r, 

iiw  air.  Il- plus  iiliL ,|     r  ■  '^      '     '""  A"''<7"'/v  i  „, 
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Siillnr.i.  J(,  avril  isss. 
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OTRt  snnctificati,,,,  dépend  beaucou,, 
plus  des  soins  et  de  lanu,ur  .naternei 
de  Nctre-Dame  que  de  l'influence  de 
tiHitc  autre  créature. 

Comme  il  a  fallu  son  consentement 
pour  rincarnation  du  I-ils  de  Dieu 

;aS:;"c^:::-:i::~:rs;:i^'^ 

<lc  cette  necess.te  qu'on  nomme  hypothétique 

vie,   nous  sommes   tenu   d'étiiHiVr  i ,      i 

'eshomn,esiacrnnais:::;:;i:,;:î^-:i^;7;;^ 

comme  vers  la  porte  du  ciel,  Feli.  ,.n ^^""''^'^  '■"'' 
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Voilà  une  des  raisons  qui  nous  portent  à  faire  publier  et 
à  vous  dédier,  nos  très  chers  frères,  cette  troisième  édition 
du  Traité  de  la  vraie  dévotion  à  Marie,  par  le  bienheureux 
Grignon  de  Montfort. 

Um  autre  raison  est  que  ce  petit  livre  semble  avoir  une  valeur 
inexprimable  pour  ceux  qui  se  sont  consacres  à  la  sainte  Vierge 
et  par  Elle  à  Dieu. 

Beaucoup  d'entre  nous  ont  été  élevés  par  de  pieux  pa- 
rents, qui,  dès  les  premières  lueurs  du  la  raison,  nous  ont 
inspiré  une  tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge. 

Plus  tard,  sous  l'influence  de  maîtres  et  de  directeur:, 
pieux,  ])lusieurs  ont  été  portés  à  faire  un  acte  solennel  de 
consécration  à  cette  bonne  Mère. 

Nous  nous  rappelons  très  bien  le  jour  où,  il  y  a  quarante 
ans,  nous  faisions  nous-même  cet  acte  de  consécration 
dans  la  chapelle  de  la  congrégation  à  Stonyhurst. 

Se  consacrer  à  Marie  est  un  acte  que  la  foi  suggère 
instinctivement,  et  une  pratique  très  répandue,  parmi  les 
fidèles  aussi  bien  que  parmi  le  clergé  d'Angleterre. 

Quelques  actes  de  dévotion  sont  passagers,  si  toutefois 
on  peut  appeler  passager  un  acte  surnaturel  dont  le  parfum 
et  la  fraîcheur  sont  impérissables,  et  doivent  un  jour 
accroître  notre  bonheur  éternel,  tandis  qu'il  en  est  d'autres 
dont  l'énergie  doit  sans  cesse  augmenter  en  nous,  se  forti- 
fier et  prendre  de  plus  profondes  racines  dans  l'âme. 
Telles  sont  les  promesses  du  baptême,  celles  de  la  prêtrise, 
la  promesse  de  servir  dans  les  missions,  et  les  vueux  de 
religion,  si  nous  en  avons  faits.  Telle  est  aussi  notre  con- 
sécration solennelle  à  la  sainte  Vierge. 

Nous  n'avons  pas  compris  les  \œux  du  baptême  au 
moment  où  ils  ont  été  prononcés,  et  notre  consécration  ."i 
la  sainte  Vierge  n'a  pu  être  appréciée  probablement  qu'a- 
vec l'intelligence  limitée  de  l'enfance,  une  connaissance 
imparfaite  nous  empêchant  d'en  saisir  toute  la  portée. 
La  première  de  ces  consécrations  n'était  pas  une  simple 
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coren,on,e;  et  la  seconde  n'a  pas  été  non  plus  un  senti- 
ment passager  de  dévotion.  Ces  deux  actes,  considérés  en 
eux-mêmes,  étaient  destinés  à  durer  autant  <|ue  la  vie 

fi.|:!  7""!'^  "^  ^'^^"'^  '"-"^  I"  I-a^'-rs  à  expli.,uer  aux 
fidçles  la  s,nn,ncat,on  des  vceux  du  baptén.e.  et  il  nest 
POMU  rare  que  le  renouvellement  solennel  en  soit  fait  à  la 
tin  d  une  mission  et  d'une  retraite. 

Il  sera  aussi  très  avantageux  pour  l'âme  d'étudier  d'une 
manière  approfondie  la  force  et  la  nature  de  cette  consé- 
cration que  nous  avons  faite  autrefois  de  nous-mêmes  à  la 
sainte  Vierge. 

Cette  étude  est  nécessaire  pour  que  cette  consécration 
soit  de  longue  durée  et  que  l'Ame  en  retire  les  fruits 

La  raison  qui  fait  que  la  piété  n'est  si  sou>ent  <,ue  de 
surface  et  de  peu  de  durée,  c'est  que  la  religion  ne  réussit 
pas  toujours  a  s  emparer  de  l'esprit  ni  à  guider  les  natures 
énergiques;  c'est  que  l'intelligence  ne  s'est  pas  suffisam- 
ment  occupée  des  matières  de  religion.  Plus  l'intelligence 
est  développée  par  l'éducation,  plus  il  faut  l'assujettir  au 
service  de  Dieu. 

Or,  le  Traité  du   bienheureux  de  Moniford  sur  la  vraie 
dévotion  a  la  très  sainte  Vierge  s'adresse  à  l'intelligence 
LW«y.«   r„„ra   <t,uiic  à  fond  unùra  sa   ,o„s,.r„„o.    , 

muUU.     I  verra  auss,  ses  rapports  ,.■.„,//,/.  avec  le  renou-  ,1.- 
vellement  des  vœux  du  baptême. 

Je  me  rappelle  avoir  lu  ce  livre  lorsque  le  Père  l'aber 
publia  sa  première  traduction  en  ,86.,  peu  de  temps  avant 
sa  mort;  et  je  me  souviens  aussi  avec  quel  enthousi.asme 
Monsignor  Neu.sham,  le  vénérable  et  bien-aimé  supérieur 
d  Ushau,  en  parlait  dans  ses  écrits  et  en  recommandait  la 
lecture  a  tous. 

Je  ne  l'av.ais  point  lu  depuis,  lorsque  l'été  dernier  il  me 
tomba  sous  la  main,  comme  par  hasard.   J'en  fis  alors  ma 
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lecture  constante  tt  exclusive  pendant  une  semaine  entière, 
et  je  l'ai  relu  plusieurs  fois  depuis. 

I.'un  des  résultats  de  ce  travail  fut  de  saisir  parfaitement 

la  portée  des  paroles  du  l'ère  I-aber.    "  (Jue  le  lecteur  me 

,^  permette  de  lui  dire  (je  cite  ses   propres  paroles)  qu'une 

"simple  lecture  de  ce  Traité  sera  loin  de  sufiire  pour  lui  en 

i,< donner  une  connaissance  complète Même   après 

plusieurs  lectures  sa  nouveauté  ne  semble  jamais  vieillir, 
ni  sa  plénitude  diminuer,  ni  le  frais  parfum  et  le  feu 
sensible  de  son  onction  s'altérer  et  s'affaiblir." 

Un  autre  résultat  de  la  lecture  de  ce  livre  fut  la  déter- 
mination que  je  pris  de  le  faire  réimprimer,  afin  de  pou- 
voir en  placer  un  exemplaire  entre  les  mains  de  chacun 
des  prêtres  de  ce  diocèse,  avec  le  conseil  de  ne  point  se 
contenter,  comme  je  l'ai  fait  il  y  a  vin^jt  ans,  d'une  simple 
lecture;  mais  de  le  relire  souvent,  afin  d'éprouver  par  soi- 
même  la  transformation  qu'il  est  capable  de  produire  dans 
l'âme. 

11  y  a  dans  ce  Traité  des  expressions  qui  peuvent  paraî- 
tre étranges  aux  oreilles  de  ceux  qui  ont  été  élevés  dans 
notre  atmosphère  anglaise  de  froideur,  de  critique  et  de 
controverse  ;  l'on  rencontre  des  personnes  recommanda- 
bles  qui  ont  senti  comme  un  besoin  de  se  faire  pardonner 
le  fait  d'admettre  la  souveraineté  et  l'empire  de  leur  Reine 
céleste. 

L'hérésie,  sous  le  prétexte  absurde  et  pharisaïque  de 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  réprouve  et  condamne  cette 
manifestation  généreuse  et  spontanée  de  confiance  et  d'af- 
fection envers  la  Mère  de  notre  rédemption,  de  notre 
sanctification  et  de  notre  salut,  sentiment  lendant  si 
naturel  aux  enfants  de  Marie  et  qui  les  rend  plus  sembla- 
bles au  Christ. 

L'hérésie  a  trouvé  beaucoup  à  critiquer  dans  ce  Traité. 

Je  ferai  d'abord  remarquer  que  le  procès  de  canonisa- 
tion du  bienheureux  de  Montfort  est  déjà  très  avancé. 
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puissions™,;,,,,,,,:;^;     -^;-;;;;.;,-.u.n 
conviennent  m^  „„    •  .  r<.J<-tcr  s  ils  ne  nous 

I.adoc:2:^™j;;,r::^>;,---'-P-. notre  ,.,,«.. 

1     minutieusement  il  '      '"'7'^  ''^  Montfort  n  été  examinée 
voU,n,e  d^    :  i  ;:S"'".  -"--  "-»  le  p.en,ier 
i     'editionnn,.ni:f:;:ii:;;f"-^""^'"-''--'^'.-.chce..e 
j         Le  docteur  Piisr\-  r-i   ■■*» 

à  savoir-  qu'elle  n,M>  b'^'nheureux  de  Alontrort, 

la  sainte  h  m  ^itd  s"  '""""'■■■"  """'  ^'  ''"''"— 
et  notre  p  "  '1^2: "r'"'"^  ""'  "°"-^  «-""'^  ^■■■i- 
sente  à  notre  in,  t  tio  \  arr"  '  "'  ""'"'  """'-■  ^•"^'  P''^ 
son  divin  Fils.  '  '"'"""•'  '"°''^''e  I''"'"'  q"e 

doÏweSS:'''?^"-'-'-'!-^'"''-  Sans 
voie,  la  vérité  etv       T,    "'"  '^"■"""  "■'-■'"^''  ""^  '"^ 
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moins  directe  et  moins   assuré   Inr  '"'' '"'""^■^'-" 

Mère  de  nous  prendre  par  hr-  T^""'  """'  ''"'""■^ '^'^ 
et  de  faire  entendre  a  Zwl^^^l  H  ""^  --'""■'^'"er 
faveur  de  ses  pauvres  enftnts  """  ""^'^■"'^'"^  ••■" 

Il  est  parfaitement  raisonnable  de  sunnos.r 
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alliJiis  à  lui  par  lu  chemin  qu'il  a  suivi  pmir  venir  à  nous, 
celui  (le  sa  sainte  Mère. 

Si  notre  bon  anfjc  nous  acconipa^'ne  miséricorilieuse- 
nient  à  cliaiiuc  pas  que  nous  faisons,  sans  jamais  nous 
laisser  seuls,  ijuelle  difficulté-  peut-il  y  avoir  à  supplier 
Marie  de  ne  jamais  nous  abandonner  un  seul  instant  et  de 
nous  faire  voir,  de  plus  en  i)lus  clairement,  le  fruit  béni  de 
ses  entrailles. 

.S'il  est  permis  à  .Satan  de  s'emparer  des  âmes  et  des 
corps  des  hommes  dans  un  but  néfa.ste,  ou  jjour  les  éprou- 
ver mystérieusement,  n'est-ll  pas  loisible  de  croire  que 
Marie,  qui  a  porté  dans  son  cieur  le  corps  niystiipie  du 
Christ,  possède,  poui  notre  bien  et  notre  bonheur,  un 
pouvoir  é^al  sur  les  corps  et  sur  les  âmes  .' 

lui  vérité  toute  la  doctrine  de  ce  vénérable  serviteur  de 
Dieu  n'est  autre  chose  que  le  développement  de  ces  paro- 
les si  belles  et  si  fécondes  de  l'hv  nine  liturtjique  : 

.Monstra  te  es.se  matrem 
Suniat  lier  te  preces 
Qui  pro  nobis  natus 
Tulit  esse  tuus. 

Le  bienheureu.x  de  .Montfort  dans  l'un  de  ses  conseils, 
que  chacun  bien  entendu  est  libre  de  suivre  ou  non,  va 
jusqu'à  nous  recommander  le  recours  explicite  à  Marie 
dans  toutes  nos  prières. 

Il  .ijoute  que  ceci  jieutse  faire  par  un  regard  vers  Marie, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  d'interrompre  la  contemplation 
de  la  Sainte  Humanité. 

i;t  si,  comme  il  le  remarque,  la  meilleure  manière  d'imi- 
ter Jésus  est  d'imiter  Marie,  qu'est-ce  autre  chose  sinon  la 
mise  en  pratique  d'un  principe  souvent  inculqué  dans  le 
nouveau  testament  par  le  Saint-ICsprit  lui-même.'  Ainsi 
saint  l'aul  .s'adressant  au.\  Corinthiens  leur  dit  :  .S',y, .;  w, m 
iniitatiurs  comme  je  le  suis  de  Jesiis-Clirist.  Au.\  Tessalo- 
niciens  il  écrit  :  /;/  vous  l'ies  ihveims  imitateurs,  et  les  iiiii- 
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(lu'uiie  pure  créature  sortie  des  mains  ilu  Très-Haut, 
comparée  à  sa  majesté  infinie,  est  moindre  qu'un  atome  ou 
plutôt  n'est  rien  du  tout."  Kt  encore;  "Les  piéde>tini's 
sauront  qu'elle  est  le  moyen  le  plus  assuré,  le  plus  aisé,  le 
l)lus  court  et  le  plus  parfait  pour  .illcrà  Jésus-Christ,  et  ils 
se  livreront  .'i  elle  corps  et  âme  sans  part.i^'c,  pour  être  à 
Jésus-Christ  de  même.  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  vrai 
Dieu  et  vrai  homme,  doit  être  la  fin  dernière  de  toutes  nos 
dévotions  ;  autrement  elles  seraient  fausses  et  trompeuses." 
l'A  il  ajoute  :  "  .Si  nous  établissons  la  solide  dévotion  de  la 
très  sainte  Vierge,  ce  n't'st  que  pour  établir  plus  parfaite- 
ment celle  de  Jésus-Christ,  ce  n'est  que  pour  donner  un 
moyen  aisé  et  assuré  de  trouver  Jésus-Christ.  .Si  la  dévo- 
tion ,'i  la  sainte  Vierge  éloignait  de  Jésus-Christ,  il  faudrait 
la  rejeter  comme  une  illusion  du  diable." 

Comme  bien  d'autres  saints,  !e  bienheureux  Grignon  de 
Montfort  />ani/  avoir  nçii  de  Dieu  une  iiii.s.<i,iii  spéciale. 
Lui-même  déc'are  qu'il  est  porteur  d'un  message,  et  s'ex- 
prime sur  ce  ton  d'inspiration  qui  naît  du  don  de  prophétie. 
Il  y  a  deux  cents  ans,  il  annonçait,  pour  l'avenir,  un  mer- 
veilleux accroissement  de  dévotion  envers  la  sainte  Vierge. 
Il  assurait  que  la  dévotion  à  Marie  produirait  les  grands 
saints  qui  doivent  apparaître  à  la  fin  du  monde.  Il  déclare 
positivement  que  Dieu  désire  que  sa  sainte  Mère  soit  plus 
connue,  aimée  et  honorée  qu'elle  ne  l'a  jamais  été,  et  que 
"  le  Très-Haut  avec  sa  sainte  .Mère  doit  se  former  de  grands 
saints  qui  surpasseront  autant  en  sainteté  la  plupart  des 
autres  saints,  que  les  cèdres  du  Liban  surpassent  les  petits 
arbrisseaux." 

Comme  il  est  facile  de  le  voir,  la  première  partie  de  cette 
prophétie  s'est  déjà  accomplie. 

Je  passerai  sous  silence  ce  qu'il  a  annoncé  eimcenmut  son 
Traité  de  la  vraie  dévotion  <>  Marie,  et  la  manière  merveil- 
leuse dont  le  tout  s'est  accompli. 

Je  ne  puis  m'empêcher  d'appeler  l'attention  sur  le  nom- 
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I    vocable  ou  pour  1.0.0.^"^,^^    T  '""'''■''   ^""^  -"  ' 
!     'le  sa  vie.  ''  P-'erogativcs  et  les  inystùre, 

'"''enir  la  définie:  dÏ^r^,  '  ^'T  '  '"  '^  "'- 
quelle  solennité  et  au  JZ,  ~""'  Conception  ;  ,,vee 
"^=fi"'ti°n  n'a-t-elle^^paT^LuV""""  ^'^J-"—  -.te 
lit  vo.c,  c,ue  le  successeur  de  Pie  lY  . 
;  distingue  par  son  grand  s. voir  !  ]  '""""^''  'l'"'  "-■ 
l'<l-s  s'adressent  .fia  d,  "  i  m  ,  •  '"  '"'"'^  '^P-'o- 

!  "e  se  jeté,  avec  tout.n?:,  't  H  "'' ■ ''^  r  '''"'''■  ^-" 
;  "ne  foi  et  une  confiance  o  f  n •  .  '  '""  '''-"  '^'"'■•--  ^^ec 
;         I-éon   XII I   a   f  '  /       T  '  """'"'  '■•>••  ^'"-passées 

io-send.;:..:„t:S;;,;J7;iWej:,u.n;,s 
"les  de  la  sainte  Vierge  scr^'  ^-'^  '"'•'''"'  ''  '"^^  "'•- 
-nde  entier,  dans  ^ou  '  ^s  "r'"  °"  ^''■^'"^^''  >'-■  '^' 
^  d'âmes,  et  cela  non  seullm  ?  '*'  '"  ""  "  ^  '•'  ^h^^'e 
passant,  mais  dur  t  1^:17^  T  °"  ''^"''  ^-'^  - 
Assurément,  tout  cela  ,  7       ''  ""  ■""'■'• 

d'^^>"-u  bienH:rrs;:r '•"---"  p- 
'^^^:;tnî::::::-:r'-.-"-."e  sorte, 

M-ie,  ainsi  que  rin,pLt"nce  •'"'  "''"'^  ^'^  J""^  et 
n-  invocations.  Léon  xi,,  r"'-'"'  ''""'  """-  dans 
■■-aire  et  des  litanies  \e  ferÏTi '"''' "'''^"''"" ''" 
'-position  et  la  bénédiction  du  très  Llml'  ""  '"""' 
Et  certes,  le  pro-rès  de  b  H  -  =>aint-Sacremcnt. 

deux    derniers 'siècCae,%~-^  ""''^  """"'  ^" 
dent.  Il  y  a  deux  cents  ans   ,"'"°^,'*  "^'^^  ^t  sans  précé- 

-nbre,  rien  ne  fJT^^T        "'""  '"'"''^'^  ^ 
sèment.  P-^esager  un  s,  merveilleux  accrois- 
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Mais  si  uni  partie  iW  la  proplutii-  du  liit-nlicureux  de 
Miiiitfi)rt  s'ot  vilriliée  ■.!»»  nus  yeux,  tout  n^'us  purte  à 
croire  (|u'il  a  parle  snus  l'iiispiratiim  divine  et  cjuc  le  reste 
delà  prophétie,  se  rapportant  aux  ilerniers  jours,  s'accom- 
plira pareillement. 

beaucoup  d'.iutres  considérations,  en  outre,  nous  invi- 
tent, comme  pasteur  d'âmes,  ,1  taire  tout  en  notre  pouvoir 
pour  accroitrc  la  dévotion  à  Marie,  et  ;i  rendre  plus  par- 
faite la  consécration  que  nous  et  nos  pénitents  lui  avons 
faite  autrefois,  afin  <pie  selon  l'expression  du  liieulieureux 
de  Montfort.  nous  soyons  tout  .à  Jé-us. 

l'.ntin,  au  moment  où  le  vicaire  de  Jésus-t'liri'  ilirij^e 
l'esprit  et  le  cieur  de  rK^lise  vers  Marie,  soyons  certains 
(|ue  le  céleste  patron  de  l'Isylise  universelle  veille  sur  le 
pontife  et  le  peuple  de  Dieu.  Il  est  de  tous  les  saints  celui 
qui,  le  mieux,  peut  nous  initier  au  culte  île  Marie  et  nous 
apprenilre  .'1  l'hononr. 

Selon  le  conseil  de  sainte  Thérèse,  si  vous  ne  savez  pas 
prier,  prenez  Joseph  pour  votre  ntaitre,  et  vous  ne  ferez 
pas  fausse  route. 
,  .Saint  Joseph  conduit,  m-iissiiiniihiil,  les  membres  du 
corps  mystique  de  Jésus-Christ  vers  l'amour  de  leur  Mère, 
sa  sainte  Kpouse.  11  part.igera  le  rôle  de  Marie  et  celui  de 
'  rK"'ise.  lorsque  dans  les  derniers  à^jes  du  monde,  la  lutte 
entre  le  bien  et  le  mal  deviendra  plus  acharnée,  lisait 
parfaitement  bien  ([u'elle  détruira  toutes  les  hérésies,  et 
qu'elle  écrasera  pour  toujours,  sous  son  pied,  la  tète  du 
serpent  infernal.  Il  nous  aidera  par  conséquent  a  rendre 
notre  consécration  à  Marie  plus  parfaite.  Joseph  et  Marie 
ayant  partagé  pendant  trente  années  les  humili.itions  et 
la  vie  obscure  ilu  Rédempteur,  la  part  qu'ils  auront  avec 
lui  dans  les  [jloireset  les  triomplies  de  l'Ks^lise,  ,'i  la  fin  du 
monde,  sera  jjrande  et  remarquable. 

Uaitjne  Marie,  en  attendant,  communiquer  à  nos  ànics. 
non   pas  à  la  manière  de  ceux  qui    habitent  ce   corps  de 
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qu'il  niiiis  soit  clcniné  ilc  Cdiuliiirc  une  nuiltiUiilc  tl'àiiRs. 
par  un  chemin  naturel  et  facile,  vers  l'amour  brûlant  et 
tout  absorbant  de  Jésus,  le  soleil  de  justice. 

Kn  vous  souhaitant  toutes  les  faveurs  et  bénédictions, 
je  demeure, 

'l'rès  Révd  et  Révils  l'ères, 

Votre  fidèle  et  dévoué  serviteur. 

►î<  iii:KHi;Rr. 

/•':■.  ,/<■  S„//,-r,f.     \ 


SAINT    THOMAS    lilX'KI'T. 
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■■■'  '!'!■'  "■■"'"'■f  '•"  plusieurs  l,.„„„K.s 
■' /•■!'■  c""'P-'sc  par  1.  l,i.„l,,„',-,,„; 
'  '■'■'■  '!<•  Montiort  |„i.,„è„H,  ^v.; 
ce  qu  .,tt,..u.  „„„,,,„„,,,,■,  ,.,^^,.^,,^^ 

1/     ,^  ^'imc.    '■■'ph  ,1  un  iiMiiiisnit  „ii,  f,„    1/    / 
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PenscV.  de  Fauteur  de  la  />„/,  /    .    '.      "  -"'""-'t   I.  . 

-,uase.pr.,pre.e.preJ:/V:":^,r"^-r-''" 
■Marie  accueilleront  toujours  -.ver  !>      ,  -^■""-"'•s  ,1e 

P^eintes  d'une  si  tendre  7^^       "''""  '^^^  ''^'«'^  '■"- 

'1^-  l'ieu.      !•  „   les  lis  n,  ■       ,   '  '""''  "'^'''^  '•'  ■^''■■■'-  / 
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l'RKIACE 


/  'ar/'r,  M  ru:  qui  suit  le  .S.r/r/  ,/<•  .Utrri.:  en  est  le  com- 
pK-ment  naturel  :  in!;énieu>c  emblème  .lans  lequel  le  /.ele 
serviteur  de  Marie  représente,  d'une  manière  i;r.ie.euse  et 
sensible,  la  pratiiiue  de  la  <lèv(,ti<.n  Ma  sainte  V.er-e  ;  cet 
.Irhr  ,k  vi,-  faisait  partie  du  manuscrit,  ainsi  <iue  les  deux 
Oraisons  à  Jésus  et  à  Marie. 

N.,us  avons  cru,  pour  le  plus  grand  bien  des  fidèles, 
devoir  joindre  à  cet  opuscule  :  i"  une  prière  à  fa.re  cl.a<|ue 
matin  pour  consacrer  il  Dieu  par  Marie  toutes  les  actions 
,1e  la  journée  ;  2"  une  Métho.le  très  pieuse  pour  entendre 
la  sainte  Messe,  d'après  l'esprit  <lu  bienheureux  l'ère  de 
Montfort  •  3"  sa  Mct/i,>,lc  il,  aniimiiiiicr  en  niiioii  <n\r  M<i- 
n,  ■  4"  sa  Mélho.hM„  ,lne  ,r.;r  fn.il  te  saiul  J<,-s.wr.- 
-son  1,/e,/.  eomeercilMi  /'  /"  ■>«/"/.'  ''"r.c-.  Daigne  le 
Sauveur  Jésus,  daigne  la  divine  Marie  bénir  tous  ceux  qm 
liront  cet  écrit,  et  leur  faire  goûter  1,.  manne  cacl.ee  qu  ,1 

renferme! 
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t.e  trnvnil 

<riiii 


tc-munt,  il  cause  du  la  multitudt-  et  ilc  la  (;rièvitc  <ic  vos 
péclics  et  (le  vos  attaclus  à  vous  iuliir'. 

Avant  de  passer  outre,  et  retenant  un  instant  le  désir 
naturel  et  trop  empressé  de  connaître  la  vérité,  dites 
dévotement  l'./rv,  w.iris  SiMi  et  le  Cw/,  C/w/.'r,  pour 
demander  à  Dieu  la  ^ràce  <le  comprendre  et  de  (,'oûter  ce 
mystère  divin. 

A  cause  du  peu  de  temps  .|uc  j'ai  pour  écrire,  et  du 
peu  «lUe  vous  en  avez  pour  lire,  je  dirai  tout  en  al)rév;é, 

NKCI-SSUI-     Illv   >i;   SAM  ni  MU 

-7 ">  MI'-,  imaj^e  vivante  de  Dieu  et  r.ache- 
tée  du  San^'  précieu.v  de  Jésus- 
Christ,  la  volonté  de  Dieu  sur  vous 
est  ipic  vous  deveniez  sainte  comme 
lui  dans  cette  vie.  et  ijlorieuse  com- 
me lui  dans  l'autre.  I.'aciiuisition 
de  la  sainteté  de  Dieu  est  votre 
vocation  assurée  ;  et  c'est  là  que 
toutes  vos  pensées,  paroles  et  .-K- 
_  tions,  toutes  vos  souffrances  et  tous 

-_  "les  mouvements  de  votre  vie  doivent  tendre  ; 
ou  vous  rés.  tez  h  Dieu,  en  ne  faisant  pas  ce  pourquoi  il 
vous  a  créée  et  vous  conserve  maintenant.  Oh  !  quel  ou- 
vr,agc  admirable  !  la  poussière  chanç;ée  en  lumière,  l'ordure 
en  pureté,  le  péché  en  sainteté,  la  créature  en  son  Créateur, 
et  l'homme  en  Dieu!  Ouvrage  .admirable,  je  le  repète, 
mais  ouvrage  difficile  en  lui-même,  et  impossible  .'i  la  seule 
nature  ;  il  n'y  a  que  Dieu  <iul,  par  sa  grâce,  et  une  grâce 
abondante  et  extraordinaire,  puisse  en  venir  à  bout  ;  et  la 
création  de  tout  l'univers  n'est  pas  un  aussi  grand  chef- 
d'ieuvre  que  celui-ci. 
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l'atriarcliesct  les  Trcipliètes,  tnus  les 

Saints  île  l'ancienne  lui  n'imt  piitrnu-     j 

ver  cette  ^;ri'ue.  > 

_'"  C'est  l'.lle  (pii  a  (loiim-  l'être  et 

la  vie  à  l'Auteur  île  toute  ^ràce;  à  cause  île  cela,     j 

Klle  est  appelée  la  Mire  de  la  i4race,  M,ili-i  x> <'''"'■     i 

3"    Dieu    le    l'ère,   de     > 

qui  tout  lion  parfait  et     j 

toute      ^ràce     descend     '; 

comme    lie    sa     source     ; 

V-^/^BffflLt~^l^^y^^-=?    essentielle,    en    lui  don- 
.^^./^jfJfcr^^^BI  <C!^    nant    son     l'"ils.     lui    a     ; 
~         ^loniié  toutes  ses'„'ràccs:     ( 
en    sorte    ipie,    comme     ! 
dit  saint  Hernard.  la  vo- 
lonté   de    Hicu    lui    est 
donnée    en    lui    et  avec 
lui. 

4'  Dieu  l'a  choisie 
pour  la  trésorlére.  l'éco- 
nome et  la  dispensatrice 
de  toutes  ses  grâces  : 
C^  en  sorte  que  toutes  ses 
Sjrâces  et  tous  ses  dons 
~^  passent  par  ses  mains  ; 
et.  selon  le  pouvoir 
qu'l'.llc  a  reçu,  suivant  saint  Hernardin,  l-^lle  donne  à  (jui 
elle  veut,  comme    Ivlle   veut   et   autant   qu'KlIe  veut,  les 
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(lit  :    ///    Av.:./  iMiolil,,!,  :    M.i    iliir.'    Mcn .   .i>  iv    vi.tre     j 
iH-ritiij^f  i-ri  Ur.i.  I,  c'ist-.i-ilirf  ilaii^  lis  pr.  .li-^tiiK>.   l'.nlin. 


J..C.1I. 


cVsl  ,1  Marie  que  le  Saint-Ksprit  a  «lit  :  ///  cla  lis  mas  mittc 
imIucs:  Jetez,  ma  fulèle  l'.pouse,  îles  racines  en  mes  élus. 
Quiconque  iliuic  est  élu  et  prédestiné  à  la  sainte  Viep^e 
demeurant  elle/,  soi,  c'e.st-à-ilire  dans  s.m  àmc,  il  la  laisse 
y  jeter  les  racines  d'une  profonde  humilité,  d'une  ardente 
charité  et  <le  t.iutes  les  vertus. 
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'■^"    'Il   'll.l,  h   „„,ul,    m. 

'I.     ./"""-'      /'./.     >V.t-.,-,lH.       ,|„.. 

'    '"    '■"•     -"!.■    .l'i'ii"     II...,. 

'"'      •'     '■'•■     l"|-|IM'     .1.,      I,.,l,|,,l, 

'l"il   lui   ni.111,,,,,,1   .,„.„„   ,,,„, 

'■'    l'i'iiiii  ■;    .1   >  r.i   ,,„,„■  ^.,1 

'  '  '    "•■"''■  'I'..-   I'li..iiiiii,.  |„„,    ,•.,,., 

: ■!. I „.,!'::;;:""';; ■" '■•"""" 

'    , .  '  ...Il ..  ,  Il  ,xl  l-.ll,,ll)lf  ,,,,1- 

('"   .scul,,t..„r   |„.,„   r,„>,   „,„,   „,„„,„„„, 

"•'turfl<lc.lcM,.v,„a„i.-,.cs:  i  ■  en  se  ..Tvant , 
'!<■  -a  fnrce,  .le  sa  science  et  .!.■  la  b.Mité   I,     .s 
P'.'ir  faire   cette   (ifiure  en  une   matière   .1. 
-"  Il   peut   la  jeter  en   m.Mile.      I.a    prcm,   , 

'■"Klicet    .lifficiie,  sujette   à    beauc.un      :,,„., 
'•'..t   Mnivent  .|u'un  eu,,  ,1e  ciseau  ..u  .le   nM-.'ï, ■.,!,' 
'"■■''  •'  l''"'""  l'<""-  Kàter  tout   Inuvia,;.-.     |  ,,   „„  '„:      .'; 

P-npte,  ..cile  et   .,.,uce.  ,.es,,,e  sa,;:   peine  .^  s  : 

l'u.se,  pourvu  ,,ue  le  ,„,.ule  soit  parfait  ri  ,nn\   u  J 

aunaturel,et,p.elanutiere.l.!tilses.     '•  ■""'^' 

"i^^ijlc.  lie  résistant  aucuneineiit;,  sa   ,,::;'  ""'"'■ 

Mari.-  est  le  ^;ran.l    ,„„ule  .le   l,ie„,  fait   p..,-  |,.    s,,,,,, 

->prit   pour  f.,rn,er  au  naturel  un  l.ieu-llo,,,i„,pa,.|u,,,o; 

Op..stat„p,e..,pou..n,rnK.runho,„n,,.Mi..upHa.      c 
'I  "<■•  "'nnque  a  c,  moule  aucun  trait  ,1,.  la   ,li   i„i,  ' 

--1- y  es.  jetée,   se   laisse   manier   libe:;j;;; 

-les  traits  .,,.,_-a,rist,vraiDieu..,Wm:    : 

r    "^"""^""--  ^'  '^'  <^'i'>l-e  Humain..,  sans  |„  a 

-r.i.ai.A  ,    .1  une    ina.iieri 
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crainte  d'illusion,  car  le  dùnon  na  point  eu  et  n'aura  jamais     | 
d'accès  en  Marie;  et  enfin  d'une  manière  sanite  et  nnma-     | 
culèe,  sans  ombre  de  la  moindre  tache  du  pèche.  (  )h  '.  qu  .1     > 
va  de  différence   entre  une  àme  formée  en   Jesus-Chnst 
par  les  voies  ordinaires,  c'est-à-dire  en  se  fiant  comme  le 
■  sculpteur  à  son  savoir-faire  et  s'appuyant  sur  son  mk lus-     | 
trie   et  une  àme  bien   mani.able.  bien  déliée,  b.en  fondue,     j 
mn,'  sans  aucu,.  appui  sur  elle-même,  se  jette  en   Marie  et     > 
"  s'y  laisse  manier  à  l'opération  du  Saint-Ksprit  !    H"  ''  Y^ 
de  taches,  .[u'il  y  a  de  défauts,  qu'il  y  a  de  ténèbres,  qu  ,1 
V  a  «nilusions,  qu'il  y  a  de  naturel,  «luMl  y  a  d'huma.n  dans    ) 
la    première  àme  ;  et  que  la   seconde  est   pure,  d.vme  et     ^ 
semblable  à  Jésus-Christ! 

11  n'y  a  point,  il  n'y  aura  jamais  créature  où  Dieu  soit 
plus  -rand,  hors  de  lui-même,  que  dans  la  d,v,ne  Mane, 
sans  exception  :,:  des  Bienheureux,  ni  des  Chérubins,  m 
des  plus  hauts  .V.iaphins,  dans  le  paradis  même  Marie 
est  le  paradis  de  Dieu  et  son  monde  ineffable,  ou  le  1-  ils  de 
IMeu  est  entré  poury  opérer  des  merveilles,  pour  le  j^arder 
et  s'y  complaire.  Il  a  fait  un  monde  poi  l'homme  voya- 
geur c'est  celui  que  nous  habitons  ;  il  a  fait  un  monde 
pour  l'homme  bienheureux,  c'est  le  Ciel  ;  mais  ,1  en  a  fait 
„n  autre  pour  lui,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Marie  : 
monde  inconnu  presque  à  tous  les  mortels  ic.-bas,  et 
incompréhensible  à  tous  les  An^es  et  à  tous  les  Bienheu- 
reux .pii,  là-haut,  dans  le  Ciel,  s,.nt  tellement  dans  1  admi- 
ration de  voir  Dieu  si  relevé,  si  reculé  d'eux  tous,  si  sépare 
et  si  caché  dans  son  m<uule,  la  divine  Marie,  .puis  s  écrient 
sans  cesse  :  Suint.  S,uii/,  Sai/it. 

Heureuse  et  mille  fois  heureuse  est  ici-bas  l'àme  à  qui 

'■'"  le  Saint-1-.sprit  révèle  le  secret  de  Marie  et  la  lu.  fait  cou- 

''"'''  naitre  :  à  qui  il   ouvre  ce  jardin  clos,  lui    permettant  d  y 

"      entrer;  à  ipii  il    donne  accès  à  cette   fontaine   scellée,  lui 

permettant  d'v  puiser  et  d'>  boire  à  lons;s  traits  les  eaux 


m 
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viv.-s  ,1c  la  ç;rA,-.  :  Cette  Ame  ne  tru„vera  que  Dieu  .eul 
sans  créature,  clans  cette  aimable  créature;  ,nais  Dieu  en' 
"K-me  temps  ,nf,nin,ent  saint  et  relevé,  inrtninaul  cuules. 
Cendant  et  pr„p„rti„nné  ;,  sa  faiblesse.  l'uis,,ue  Dieu  est 
partout,  on  ,,eut  le  trouver  partout,  jusque  dans  les  enfers  ■ 

"J--I  „  y  a  point  do  lieu  où  la  créature  puisse  le  trouve,: 
I.^^s  proche  délie  et  plus  proportion  né  .^  sa  faiblesse  ,,uen 
Mane,pu,sque  c'est  pour  cet  effet  qu'il  y  est  ,lesce,ulu, 
I  artout  a,  leurs  ,1  est  le  Pain  des  forts  et  des  ..\n,es.  ,n,us 
en  .Marie  il  est  le  Pain  des  enfants. 

Ou'on  ne  s'imagine  donc  pas.  avec  qudques  Uns  illuuii- 
que   Mane,  étant  créature,  soit    un    empêchement   .', 
""1""   au    Créateur;    ce   n'est  plus    Marie  .,ui  vit.  c'est 
Jesu.s-Lhr,st  .seul,  c'est  Dieu  seul  qui  vit  en  Klle.  .Sa  trans- 
formation en  Dieu  sur,,asse  plus  celle  de  .s.iint  Paul  et  des 
autres  Saints,  que  le  fiel  ne  surpasse  la  terre  en  élév.uion. 
Marie   n  est  faite  que  pour    Dieu;    et   bien    loin   q„'|.||, 
arrête  a  Kllc;-mOme  l',in,e  ,,ui  se  jette  en  son  se,,,.  ;,u  con^ 
tra.re,    lUIe  la  jette  aussitc'.t  eu    Dieu  et   l'„„i,  a  lui    .v.-e 
cl  autant  plus  de   (.clVcticu,  que    ra,ne  s'un,t   dav.u.t.i^.e  a 
l-.lle.     Mar,e  est  l'écho  .ad  nirable  de   Dieu.  ,,ui  „.  ,vno„,| 
que    D,eu.  lorsqu'on   lui  crie:  Marie;  qui  ne  j;lo,ilie  „„e 
D.eu.  lors<|ue  avec  sainte  Kliz.dKth.  on  l'appelle  bieni,,  „ 
reuse.     .Si   les  fau.v   Illuminés,  qui  „nt  ete    n,ise,-..bl.„,ent 
abu.ses,,ar  le  démon  jus,,ue  dans  ro,-ai,son.  ;,v;,ie„t  su  ,,-ou 

verMaric.etparM;.,ieJesus.ilsu'.u„.„e,Up;,s,aildesi 
tenb.es  chutes.  Ouand  on  a  une  fois  trouve  M  ,rie  ,  i  „,r 
Marie   Jésus,  et  par  Jésus   Die,,  le   Père,  ou  a  In.uie  tout 
b,en.  disent   les  saintes  .une.:    /„;,■„/„.  ,-u,     (  H„  ,li,  ,o„t     '' 
ncNcepte   rien;    toute   ^,;,ee    et    toute  .„„it,é",,„p,vs   de    ''■ 
l'K'u;    toute  .s,',rete   cout,-e   les   ennemis  de    Dieu      toute," 
vente  contre  le  mensonj,-e  ;  toute  fniNte  et  l,,ute  victoi,.    '  '" 
cont,-e  les  difficultés  du  .salut  ;   toute  ,i„„ceur  et  to„,.  j,,],. 
d.,ns  les  aniertumes  de  la  \  ie. 
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Ce  n'est  pas  <iue  celui  .jui  a  trouvé  Marie  par  une  vraie 
dévotion  soit  exempt  île  croix  et  de  souffrances  :  tant  s'en 


„  faut,  il  en  est  plus  assailli  i|uaucun  autre,  parce  «pu    Ma;  le, 
étant  la    Mè-re  des   vivants,  donne  ,1  tous  ses   enfant  .  des 
"morceaux  de   l'Arbre  de  vie,  qui  est  k.    croix   de   Je>us; 
•mais  c'est   c|u'en    leur  taillant  de   bonnes  cro.x,  l-.Ue  kur 
obtient  la  grâce  de  les  porter  patiemment  et  nume  joyeu- 
sement, en  sorte  .pie  la  croix  cpi'KHe  donne  à  ceux  .pu  lu, 
appartiennent  sont  plutôt  des  d.iuceurs  ou  des  .l.iuces  croix 
,pie  des  croix  amères.     On,  s'ils  sentent  pour  un  tenip- 
l'amertume  du  calice  .pi'il  faut  b.iire  nécessairement  pour 
être  ami  de  Dieu,  la  consolation  et  la  joie  .|ue  cette  b.mnc 
Mère  d..nne  et  fait  succéder  à  la  tristesse  les  anime  lulin. 
ment  h  porter  .les  cr.iix  encore  plus  lourdes  et  plus  amere>. 
I.a  difficulté  est  donc  de  savoir  trouver  véritahkmenl 
',;„  la  divine  Marie,  pour  trouver  toute  ^ràce  abou.l.inte.   Dieu 
étant  maître  absolu,  peut  communi.pier  par  lui-memc  .. 
'""   .pi'il  ne  communi.pie  ..rdinairement  .pie  par  Marie  ;  ..n  lu 
'■    peut  même,  sans  témérité,  nier  .pi'il  ne  le  fasse  .pieUpi. 


r 


wmmaanàasMmmà 


'E   SrXRM-    DK    MARIK 
IV>is      cepculant.  sel,,,,   IWdr.   ,|„e   ,,   .livi,,.    S  ,.„...,  , 

inomas  ,  il  faut,  pour  mo,itL-r  et  s'unir  -i  I,,,'   .,.  •     , 

p™   se  f;.,re  l,.,n,„,eet  p„ur„„.,s  co,„„u,ni,.,erses  „,         ' 

U     ..,en,,„„cp,H,r„.„uvcrla.,-àce.ctu,;e„.a.e;        ■ 
''■'■"'■  ^  '-f  "i"-'  vn„e  dev„ti„„  a  Marie. 


Al>i!la„tre,i,.,r,|„e,-,|„',lv,,pl,„|,,„,.^ 
venl.,l,les  drv„ti„„.  ,,  I,,  ^^■.^  ^^„,,_. 
\ie,-j;e.  .ar  je  ne  pai-1.,  j,,,,  ,^,|  ,|^,^ 
fausses. 

I.a  pre„iierr  consiste  a   sae,|„,it>,- 

'les   devoirs  di,    cli,-etirn,  evil.im    [,. 

pèche      ,„„rtel,     a^iss4nt     pl.is     ,,  „■ 

'mour  (,ue  p,,r  c,-ainte,  et  priant  de  ten.ps  ,„  ,en,„s 

a  sainte  V,er<rc,  Tlionorant  con,n,e  I.,  Mci-,  ,1^  ]  j„  , 

sans  aucune  dev,,tion  spéciale  envers  i;!!,, 


I.a   seconde   cnsiste  à  av. 


'"   piHir  la    s.iinto  V'ie,-",.  .les 


-"..ments  plus  pa,-,l,i,s  ,,Wi,ne.  d-a,n -,  de  eon,i,u,ce    , 

^1— ,erat,o„.      Knepo,tease,ne..,vdes.sconf,-e 
.■.n.erlecl,apeletet,esaintRosaire.al,ono,.er,es,     :;, 
-^t   les  ..utels  de    .Marie.   p„l,|j,,   s..    lon,,„,,,   ,   ^.^^^^r 
■l.'nsses  co„.irrc=s,,atio„s.     .Si,  enr„-,„.   c,.h      n    ' 

•'".p-he.  cette  dévotion  es,  honne,  sa,,,;:  ,/i:'.;; ;:"" 

-s  elle  n'est  pas  aussi  pa,-,a„e, ne,.,    „„.an,e„     ..j 

-pablederetirerlesan,esdesc,eat.nese.delesdeu  1,    : 
■I  el,es-,ne,ncs  poar  les  unir  a  Jesus-CIn-ist, 


t 


;:'    "''"^"■""'    'I^Votiona    la  ,„te    N'ic-e    con,,,,..   ,, 

r.U„|uee  de  très   peu   de  pe,-son„es.  est    Ju- .,,,,!   \ ,'!, 
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,„.i,ucnant  v„us  découvrir,  àn>cs  P"!''-'^--     '^^I^,;^; 
sisteàsc  donner  tout  entier,  la  très  sa  nte   \     r  e  e 
-•,..,..  desdave,ponr.tre  tout  ent.er.0.^s.C-P^ 
\Iiric-  IHiisà  faire  toutes  choses  avei.    .Manc.cn 

:    NUr  e.  pour  Marie,  afin  de  les  faire  paria,ten>ent  avec 
YL.cn  jLs,parJesus  et  pourjésus,  notre  dcrmcefin. 

^■-Î;:Xr:;::;e.ce,,entede.ot,on,.dis^pre- 
,„i,r  lieu  .,u'il  faut  choisir  un  jour  reman,u,>  .k.  afin  de 
,  ,  ,s  ionnJr.  consacrcrct  sacrifier  a  Jésus  par  Mar,e  volo  - 
icn  et  par  amour,  sans  contrainte  ;  tout  cnt.er,  sans 
:  ul  ^e  ve;  notre  corps  et  notre  func  ;  notre  corps 
:,us  SCS  membres  et  tous  ses  sens  ;  notre  amç^^^e. 
toutes  ses  puissances,  nos  biens  exter.eurs  do  lortune 
^L  maLn,  fitmille,  revenus,  nos   b,ens   nueneurs   de 

^^■"■•■—^:  ""-"-'- -;::r-;r  ;::'::,:::,, 
r::  :;:::.=:•---- -'---::!: 

•ordre  de  la  ^rice.  et  tout  ce  .(uc  nous  pourrons  au>n  a 

•r,  dans  l'ordre  de  la   nature,  de  >^S-e  "U  de    a 

'   oir    ■  et  cela  sans  réserve  aucune,  pas  même  d  un  den.er, 

Ï   n  c'h     eu,  ni  de  la  moindre  action,  et  cela  pour  toute 

.m.é;e;celasanspretendreaucune  autre  r^ense 

de  uotre  otirande  que  l'honneur  d'apparten.r  a  Jesus-Chr.st 
,  '  eten  l.:ilc-^  eiuand  cette  divine  Reine  ne  sera.t  pas, 
'Ime  KUe  l'est  toujours,  la  plus  libé..le  et  la  plus  recon- 

naissante  des  créatures. 
"■'nnu,tremarc,uerici.puM— ttedevofon,    ames,c    - 

f,c  ;>  Jésus,  par  les  mains  de  Marie,  tout  ce  qu  cl  c  a  de  plus 

Lr.et    dont  aucun  -rdre   reli.ieu.    n'exige  le  sacnhcç, 

cir:  le   dn„t  qu'on  a  de  disposer  de  la   valeur  de  ses 

"  ères  de   ses   aumônes,  de   ses   nK.rtific.>t,o,v.   en    so.t. 

Cen  laisse  l'entière  disposition  i  la  sainte  N  ,er,e  po  , 
■;;:"ppliqueo,.e:on  sa  volonté,  h  la  plus  grande  ,lo,red, 

Dieu  qu'l'.Ue  seule  connaît  p,,r(a.toment. 
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<)nln,.s,.ec„,sa  di.sp„Mti„n  t,,,,,,  -,  ,,,;,,„  ^  ..  ,   .,    . 
;     ^'""l-.ra,„ire.U.  ses  b„„„„  ,,„,,,,         Z^  T 

;     t'""  qu'on  en  a  faite,  ouoi,,,,,.      uk    ,    ■""^'- ''I"^^  '  '  "''I' 

p'"-;ai.e.eto,,t,ebiLj;,,,,;r:  :;:,:;,:,:;■•''■'■' 

le  convertir,  e,.        ""'■'■""■"■'""    I«"-e   pécheur  ,„„„. 

:.j:::::,err:,!:;:v::;;':  "■'-'■: ■'^— 

pouvons  nous  connnu„,,„.Hes  uns  au    'u^;  ':;,';,;"■ 
<'<'>a  grâce  sanctifiante,  encore  nu,ins  ceux  de 

--"  I...  .... nnetou.es  ses  prières  et  hon: ',!.;,,, 

^nt^uellesson,  „„p,:,,„„„.,,^,  ,^,  ■>' 

^^^tr,buereta,,pii,u,,„,,„,,,„,    ^,^,^^^  ^    ,;,  ' 

'tre  a.ns,  consacres  a  la  sainte  \L.   „  ,„  ' 

l.i«er  .,uc.|,,ue  an,e  du  pun^atoire      î.v  "  ~"" 

e  se,t  pour  nous  distribuer  ses  grâces  et  ses  d„ns       J 
peut  „,an„uerd  être  app„.,uee;,  sa  plus  «rande  ,;,:!! 

.4i::^ï:;:':r^s;;;;'r''"^'^'-' -•■'■""- ^•^''■- 

,r      ,,  ''""  '.■■"■"■'l"er,pMl  V.,  lroiss„rl,s 

-..ya^es:    lepre„,ieres,,Vsc:,v,„c;,c    nature:      s 

™nesbonset„,.uva,s.ontcscUesdeDieueueette 

^^r.    i..,,„„a  est  I  esclavage  de  co„tra„,te:    lc.de- 

>"■-.  I  s  damnes  sont  esclave,  de  Dieu  en  cette  n,a„,cr, 

1-   tro,s,e„u.   est    IVsclavaycdau.ourctde    vol.u  ; 

y-çeu,.rle,,ue,  nous  devons con-aerer  T,, 

!'''r  ■^laricdcl.i  ni.micrc    a  plu.  n.irC-nf,.  d    „, 

^ : . .  I    "^  r''"'in'  «loni  une  créature 

^epu,sscserv,rpoursedon„,ra.sou   i;reateur. 


4- 


l.K  SKrUKT   1)1    makm: 


! 


I  I 


i; 


Rcmar(|iic/  encore 


qu'il  y  a  bien  tic  la  diffcrciicc  entre     j 


un   serviteur  et  un    esclave:  un    serviteur  veut  des  u^'.cs 
,,our  son  service,  Vesclave  n'en  a  point.      le  sen  ,teur  es 
libre  de   quitter  son    maître   .luand  il   voudra,  d  ne  le  sert 
que  pour  un  ten,ps  ;   l'esclave  ne  le  peut  quitter  justentent, 
il  appartient  i.  son   maître  pour  toujours.      I.e  m^i-tre  "  a 
„.s  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  son  serviteur.  n,a,s  d  1  a 
sur  son  esclave,  eu  sorte  .lu'il  pourrait  le  faire  nu,ur,r.sans 
are  .uquieté  par  la  justice.   Les  Clirétiens  ne  font  pon.t  de 
,ds  esclave,  -,    il  n'y  a  que  les  -1  urcs  et  les  idolâtres  .,u,  eu 
(,ssent  de  la   sorte.      Heureuse  et    mille   fois   heureuse  est 
l',„,H-    libérale   <iui    se    consacre   eutièrenuut   a    Jesus    ,.ar 
Marie,  eu   ciualité    .l'esclave   .l'amour,   apr.s   avon"    -roue 
par  le  baptC-me  leselavane  tyr.iuni.iue  .lu  dem..u  ' 

VV\NIA..1>    IM,    iKI  IK    ...Nsl.   UML'N 


1.  m.-  I.iu.lr.lil  lu..oKo,q,.l.-  lumi.''..', 
p,,ur  .lecrue  p.iriaiteuu  nt  l'eNCe!- 
W-twr  .1.-  cette  prati.iue  ;  je  .lir.n 
seideuient  .n  passant  ; 

!■  (.lue  se  ilonuer  ainsi  a  Jesu- 
,,,u-  lesm.iiusd.'  M.irie,  c'.-t  imil.r 
Dru  le  l'^re  .|ui  ne  n..ns  a  .lonn. 
s,,n  1-ils  que  par  M.irii,  et  .im  n. 
nous  coinmuni.iue  se--  ;4r.ices  <|ii' 
par  Marie;  c'est  iudter  Dieu  U-  lii^ 
,|iiiu'est  venu;in..us.piepar  Mari, 
et  qui.  nous  ayant  .lonne  l'exemiil. 
que  n.n,s  fassions  cmme  il  a  f.rit.  nous  a  ,oll,c,.. 
rà  lui  parle  nu-me  moyen  par  le.|.u-l  ,1  .st  v .  nu 
qui  est  Mari.;  c'est  i.niter  le  Saint-I.spr.t  i.n  ,.. 
connuuni,,ue  .e,   grâces  et  se-,    d.u,s  .,ue  p,.r   Mari. 
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^■■''^•^•t-il  lu-,  juste,  ,lit,,,i„t  IVn,,,r,l   „,„■ ■• 

-" M.. ..us!,       ;:,"'^'"'"-'i"^; ■ 


'■  itr,- 
l'i-'-s  (l<-    lu,    ,„|i  ,.^, 


"    "'^K-    tnilps   M.. Ils    .,p|„-,HlK, 


;:::""^^  "•-- "- - v..,„  „:;:",;;  :::::;: 

Jii.^f-  CI)  un  uiot.  ccst   Dritinii,.,-  ri,       ■,•  ■ 

"iirs  II-  t,,  ur  (le     I  111  '  '■ 
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V  Se   cunsacrc-r  ainsi  a   Jcmis  par    Marie,  c'est   mettre 
entre  les   mains  de    Marie   nos  l.unnes  actions  .|in,  bien 
ou'elles  paraissent  bonnes,  sont  trè-s  souvent  souillées  et 
imli-nes  des  regards  et  de  l'acceptation  de  Dieu,  devant 
.|ui  les  étoiles  ne  sont  pas  pures.    Ah  !  prions  cette  bonne 
Mère  et  Maîtresse  ,|u'a>ant  revu  notre  pauvre  présent,  e   e 
le  purifie,  le  sanctifie,  et  l'embellisse,  de  telle  sorte  qu  elle     , 
le  rende  .liRne  de   Uieu.     Tous  les  revenus  de  notre  ame 
sont  moindres  devant  Uieu,  le  l'ère  de  famille,  pour  Kayner 
son  amitié  et  sa  snke,  <|Ue  ne  serait  devant  le  roi  la  pomme 
véreuse  d'un  pauvre  paysan,  fermier  de  Sa  M.ajeste,  pour 
p.iyer  sa  ferme.    Oue  ferait  ce  pauvre  homme  s'il  avait  de 
l'esprit  et  s'il  était  bien  venu  auprès  de  la  reine  ?  Ne  Un 
donnerait-il  pas  sa  pomme,  et  la  reine,  par  bonté  pour  le 
pauvre  pax  san,  et  par  respect  pour  le  roi.  n'6terait-cUe  pas 
.le  cette  pomme  ce  au'il  y  aurait  de  véreux  et  de  gâte,  ne 
la  mettrait-elk  m.  .lans  un  bassin  d'or  entourée  de  fleurs  ; 
et  le  roi  pourrai't-il  s'empêcher  de  la  recevoir,  même  avec 
joie  des  mains  de  la  reine  qui  aime  ce  paysan  ?  Modiaw, 
am,l  offcvrc  desidaas.  maml>„s  MarUc  tm,k,e  ara  si  non 
Tv'v  SHStincrc  nfnh.vn.  .Si  vous  voulez  offrir  ciuelciue  chose 
'à  Uieu,  dit  saint    Hernard,   mettez  !e  dans  les  manis  de 
,  Marie,  à  moins  que  vous  ne  vuilie-  être  rebuté.     Grand 
'•Dieu  que  tout  ce  que  nous  faisons  est  peu  de  chose!   Ma.s 
mettons-le  dans  les  mains  de   Marie  par  cette  dévotion. 
Comme  nous  nous  serons  donnés  tout  à  fait  à  hlle  autant 
qu'on  se  peut  donner,  en  nous  dépouillant  de  tout  en  son 
honneur.  l'.Ue  nous  sera  infiniment  plus  libérale,  et  nous 
donnera  pour  un   .euf  un  bœuf;  Elle  se  communiquer,, 
toute  .à  nous  avec  ses  mérites  et  vertus  ;  Elle  mettra  no- 
présents  dans  le  plat  d'or  de  sa  charité  ;   l-:ile  nous  revêtira, 
comme   Rébecca   revêtit   Jacob,  des  beaux   habits  de  son 
1-ilsainéet  unique,  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  de  ses  nieritc- 
qu'elle  a  en  sa  .lisposition  ;  et  ainsi,  comme  ses  domesti- 
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<l>"-s  et  srs   isclnvcvs,  aprùs  „„»,.  iux-   .lc|„,„illcs  .k-  tout 
:     imur  I  h„n„rc.r.  n-.i,s  aur„ns  <l„u|,lrs    vctcnuT,!,:    ()«„„, 
'/-.«,•.,/„ ,  ,y„.,  ,..,>„>/  ,„„,  .l„f.ii,i,„„ ,   vctnncl.,  „r,K  „„„t, 
l).irruni.,  iiuTJtrs  ,t  vertus  ,1c  J.mk  il  ,k-  M.irir 

4'  Su  ,l.,P,u.r  ainsi  ;,  la  tn.  sain.r  Vur..-.  .Vsl  .■x..,..,- 
'ans  I,,  plus  |,aut  ck^^ic  pnssil.k-  la  ckarit,-  uucrs  l.-  p,-,.- 
c ha,,..  puis,p,c  c-,-st  ,k„„KT  a  .Ma,ic  c,  ,p,..  I„„  a  .k-  pk,. 
cher,  afin  ,,uclk-  e„  .lispose  ;,  sa  v„l„ntc  cm,  lav,  ur  ,ks 
v,i,i,its  i-t  (Ic-s  niiirts. 

5  ■  <-Vst  par  cette  ,lev,,ti.>u  ,|„'u,u.  A,ne  peut  n,el,,v  ses 
Kraces   et    ses    mérites   e„    sui'ete,  en    en    lais,„,|    .\I.„.j^.    ]., 
<lq."s,tai,v.      i;ile  peut  lui  ,li,e  avee  e„nk,,nce  :  •  Tenez 
""■a  chè,e  Mère.  n,a  l,„„ne  Maitresse.  v„ilà  c-  ,p,e,  p,,r  I,,''' 
■■  Sli-'ice  <le  votre  cher  Kils.  j'ai  fai,  de  hien  ;  je  ne  suis  p.,s'  ' 
■■  cai)able  lie  le  «anler  à  cause  ,1e  ma  f,.il,lcsse  et  ,1e  „„u,  . 
'■  inconstance,  à  cause  du  j;ran,l  nombre  et  ,1e  la  milice  ,1e    ' 
■'nicsennemis,|ui  in'attaijuent  sans  cesse.   Hélas'  ,u,  voit 
■■  tous  les  jours  les  cé,lres  du   Liban  tombe,-  ,lans  1.,  I„,ue. 
"et  des  ailles, lui  «élevaient  jus,|u'au  .soleil  devenir  des 
■•o,seau.N-  de   nuit,  de  mime  mille   iustes   t,.mbent  ;,  m,. 
K.iiicheet   ,l,.x   mille  à  ma  .Iroile;  ma  puissante  et   tr.-s 
■■  puissante  Princesse,  tene.-n.„.  .le  peur,p,eje  ne  ton,l>e  ; 
■■(^■irdcv  tout  mon   bien,  de  peur  .pi'on  ne  me  le  vole-   j,- 
"  vous  conf,e  en  dépôt  tout  ce  .jue  j'ai  :   Der^silum  r„ii.^„ 
" —Sno  ci  a-(di,li :  Je  sais  bien  .pii  vous  êtes,  c'est  ,  ■„,.- 
"  quo,  je  me  confie  tout  à  vous  ;   vous  êtes  fidèle  à  Di.-u  et 
"  .lux  hom,nes,  et  vous  ne  permettrez  pas  ,iue  rien  péris  •■ 
«l.ins  ce  <iue  je  vous  confie  ;   vous  êtes  puissante,  el  ri,„ 
"IK-  peut  vous  nuire,  ni  vous  ravir  ce  ,p,e  vous  .ne/  eni,-, 

"  les    ni.-iin^  "        /a.- -     .  !.. 
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m  firiiilial  ;  ilcliini  lUaMiiiii  ne  11,101/  ;  dtliiiel  ■Ailiil,  (  m 
fiilgi.Kil :  ililiiiii  iHiiitiis  II,  T'iiiiiit  ;  ditiii't  finiiuis  ;«■ 
e()lii(iiil.  Ci:  siiiit  les  parDlcs 
ik-  s;iint  llcriiiiril  qui  1  pri- 
ment en  substance  tout  c- 
i|ue  je  viens  de  liire.  QiiniiU 
il  n'y  limait  que  1.'  ^•■iil  in.'lij 
|Miur  m'exciter  à  cette  ilévu- 
tinii.i|u'elle  est  le  niuyen  sûr 
lie  me  conserver  clans  la 
■„'r.ke  lie  Dieu,  et  même  île 
l'au^ïmenter  en  moi,  je  ne 
devrais  li^f.i,!-  ipu  fili  fl 
,  jhinniic  pour  l'IU- 

1   Cette  dé''otioii  rend  une 
lame    vraiment     libre    de    la 
lliberte  des  enfants  de   Dieu. 
Connne,     pour     l'amour    de 
Marie,  on   se   réduit    volcmtairement  en   esclavage,   cette 
r.,i.-    chère    Maîtresse,  par  reconnaissance,  e-lar};it  et   dilate  le 
','".■"    cour,  et   fait    marchera   pas   de  ^'éant  dans  la  voie  des 
■■"""^  commandements    de    Dieu,     l'allé  ote    ordinairement    de 
i^',i,...  l'àme  l'ennui,  la  tristesse  et  le  scrupule.  Ce  fut  cette  dévo- 
tion ([ue  Notre-Seigneur  apprit  à  la  Mère  Agnès  de  Je-sus  '. 
c<mime  un  moyen  assure-  pour  sortir  des  grandes  peines  et 
pcr]>lexités  où  elle  se  trcnivait.  ■•  Kais-toi.  lui  dit-il,  esclave 
de  ma  Mère  "  :  ce  <iu'elle  fit.  et  dans  le  moment,  ses  i)eincs 
cessèrent. 

Pour  autoriser  cette  dévotion,  il  faudrait  rapporter  ici 
toutes  les  bulles  et  les  indulj^ences  des  papes,  les  mande- 
ments des  évêques  en  sa  faveur,  les  conirèries  établies  en 
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I  V'.II.A 


'\'-l".  ■l>-.n„,||,,u,,|.„,  ,,„,., |,:,„ 
"""  '•'■"-i->t>-  ^,  f,,„v  t.M.t.s  s.s  .,c- 
•'■■"-.iv.cM.nicn  M,u„.  |u,  .M.,,^, 
'-■'  l"'"r  M.„K,  ,,.  „.M,u,.,„>v 
'''■  ■"-'i''^'  il'iiMii  iiiK^  |,,^  ;,  1,:,,,^  |,|,. 
■^'•iii'-.  ni  ,n,,,lil,:  ,r,,.  u>';c.  „-,s| 
P.I.S  nK-iia- asscv.  ,|c  K-  r.,irv  t,,„,  1^.. 
mois.  t..iitL-s  II-,  .,  iii.iint.  ;  ivM-r.iii 
'""■''^■^"ti'.M  tn,,,  |usv,,;.,v,  ,t  ,11,. 

"'■1'     "-.Mt  |,,,.s  i.„,„     .,    :,,    |H.,ke,,..,i 

""  ^ll<'  i-t  capn!)!.-  .le  r,k-VLi-.  Il 
"y  'i  |>.is  bcaucMip  ,1,.  ,|,ïf,c„lt,:  ., 
sciin.krdans  miu  confriVru 


'H".  avL'c  une  ar,k-iir  a,liiiiral)lL- 

saints  L-sdava,;,' 

tnmv 


I  cxIltIcu 


i">i-jcii  ai  bien  raJVMUiH 
«iiii   on   aient   pris   IV'spnt.  et    enc, 
icnt  persévéré. 

f-a  pratiijiie  essentielle  ,1e 


•'rc  nirjins  ,|,ii  y 
ti^-llc-  .l<-  cette  ,lév„ti,,n  cnsisl,.  a 


'.-c  t.n,tes  ses  acti,,„s  ,..,.  .,w     ^r   '  '       ,  ■' 


'|iiL-  di,>se,  il  (ant  renmic 


i-T   a  s„i-nieme  ,t  .'i  s,s  nieill,  iiivs 
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eviR's  ;  il  faut  s'anu.uitir  ilL'vaut  Dieu  comme  étant  île  s.u- 
niêiile  ilicai>al)!e  île  tout  bien  surnaturel,  et  de  toute  aetlou 
utile  au  salut  ;    il   laut   recourir   à    la   très  sainte  X'ier^e  et 
,  s'unir  .'i  Klle  et  U  ses  intentions  ,iuoi,|ue  inconnues  ;  il  faut 
, s'unir  par  Marie  an.\    iuteutiims  de  JeMi  -Christ,   c'est-.i- 
dire  se  mettre  comme  un  instrument  entre  les  mains  de  !a 
sainte  N'ier^e.  artn  qu'l'dle  a-isse  en  nous,  ,iu'l':ilc  fisse  de 
nous   et  pour  nous  comme    bon    lui   scnibler.i,   .à   l.i  pUis 
-rindei;loirode  s,,n  Fils,    et    par  son  1-ils  J  Jsus-Christ,  à 
la  gloire  du  l'ère;  en   sorte  qu'on   ne  prenne  de  vie  inté- 
rieure et  d'opération  spirituelle  que  déi)endamment  d'I-.lle. 
2-   H  faut  faire  toutes  ses  action  ,i/  Marte,  c'est-a-dne 
qu'il  faut  s'accoutumer  peu  à  peu  à  se  recueillir  au  dedans 
de  soi-même,  pour  y  former  une  petite  idée  ou  ima,i,'e  spi- 
'■  rituelle  de  la  sainte  Vierge  ;     l-dle   sera   à  r.ime  l'Oratoire 
pour  y  faire  toutes   ses   prières  .à   Dieu,   sans  crainte  d'en 
être  rebuté  ;  la  Tour  de  David  pour  s'y  mettre  en  sûreté 
contre  tous  ses  ennemis  ;  la   I.anipe  allumée  pour  éclairer 
tout  son  intérieur  et   pour   le   brûler  de  l'amour  divin  ;  le 
Reposoir  sacré  pour  voir  Dieu  en  l'die  et  avec  l'ille.    Marie 
enfin  sera  à  cette  âme  son   unique  tout  auprès  de  Dieu  et 
son  recours  universel.     Si  elle   prie,   ce  ser.i  en  Marie  ;  si 
elle  reçoit  Jésus  par   la   sainte  Communion,  elle  le  mettra 
en  Marie  pour  qu'il  y  prenne  ses  complaisances.      Marie 
le    recevra    amoureusement,    le    placera    honor.iblement, 
l'adorera  profondément,  l'aimera  parfaitement,  l'embras- 
sera étroitement,   et   lui  rendra  en  esprit  et  en  vérité  plu- 
sieurs devoirs  qui  nous  sont  inconnus  dans  nos  ténèbres 
épaisses  ',     Si  elle  atjit  (cette  âme),  ce  sera  en  Marie,  et 
partout  et  en  tout,  elle  produira  des  actes  de  renoncement 
à  elle-même. 

3'   Il  faut  encore  n'aller  jamais   à   N'otre-SeiRUeur  que 
«■'■  fiir  Marie,  par  son  intercession  et  son  en  dit  auprès  de  Un. 
ne  se  trouvant  jamais  seul  pour  le  prier, 

I .    T)  aitt  Ji'  ta  7n;iie  Ah  Mon. 
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4  li  la„t  .„„„  ,;,i,v  ,„„tcs  .s  ..ci.uH  ^,v„.  ,lA»v, 
c-l-.^d„v,|„ct,„UIVsJ,uc  ,1..  a.ti..  ,„„„s„.  rn,u-,.,.. 
"-tj,„t..,,,a.r„nr.,v,c-t,.,„|„„„-,i|,,  ,iu',,n,u-t,-.,v,,il!j 
Pl''.-i;-  l-ur  Klk,  ,„„„-  „,„  pn.nt  et  sa  ,.l„i,v  ;  „„„  ,„,s 
'l""„l,,|„vn„.  ,„,.„-(,„  .|,n,H,-c  .1,.  ,,.s  .,,.,(,,.  ,,„i'.., 
J-us-C  nrist,  nuis  pour  h„  pn,dK,i,u..  .t  o,m„K.  un  ,,,„v,.n '■ 
a.srp„„,.aN..,-.J,s„s.  Cette  anu-  cl.,,,,  ,,,  t,  ,„t  cv  ,u,;H,. 
a.t,  reuonec-  a  s,.u  an,„u,.pn,p,v  ,|„i  „,  p,v„,l  p,v„,,K- 
'-"""■"  '""""  ""  '''""^'  "lanirrr  m,p,,rcrptil,!,.  ,1  iv,,,:,.,- 
.^..uvc„t,!uf,u„|.iuo,a„.:  -  ,  ,  „  ,  W.Cr,.  .M,.,t„.s,.  '  V.t 
pour  v,,u.  , p,e  j..  vais  K.,„ui;,.,p„.i,.  ,„,,,,;„„„,,  „, 
Jfs.aillre  cette  peiue,  cette  injure'" 


tONSIIl  S    l'RAI  lilll.s 


Kl'.XDS  bien  ^Mrile.âme  prédestinée  ,1e 
croire  qu'il  soit  plus  parfait  , l'aller  tout 
!^   <ln.it  à  Jésus,  tout  droit,-,  I  lieu  ,lans  tes 
"peiatious  et  intentions:  si  tu   v,„.s  y 
•'lier  sans   .\r,,nV,  tes  acfons  se,-„„t de 
peu    lie   valeur;    n,,,is   ,n   v  ail,,,,!    p,-„- 
Marie,  c'est    Marie  ,|i,i  ,,p,:,,v  ,,„   ,,,j   ,., 
l)ar  conséquent  tes  ,icti,„is  ,e,-,,nt   t,vs 
'•^levées  et  trùs  d,,,n,es  de  lyieu. 
le  plus,  sarde.toi   de  te   (aire   v,„lence  pour  .ent.r  et 
.'outer  ce  que  tu  dis  et  fais  :   dis  et  fais  ,o„t  dans  la  p.ne 
f".  que   Marie  a  eue  sur  la  terre,  et  .^uKU.  te  cnin  uni- 
'lucra  avec  le  temps  ;  laisse  a  t.,  .Souveraine,  pauv.e  petite 
esclave,  la  vue  claire  de  Dieu,  les  transports!  les  j.,,'.    ,..^    t 
I'  a.s,rs   les  richesses,  et  n,.  pren.ls  pour  toi  qu,.  \,  pn,-e  O.i,     " 
pleine  de  de.outs,  de  disfactions,  d'ennuis,  de  sécl.eresse    ■•'■• 

ïn  ;'7V  """"'"■  ■'"■''"'^^'"  "^"■'^■■-'  ^'-'^esse,  „„:: 

dans  le  l.iel. 
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CI,:   prends  l>icn  «aulc  encore  de  te  t„nrnunter  s,  t>,  ne 

i,.„is  ,.  s  sitôt  de  la  douce  présence  de  la  sanUe  \  .crue  en 

:     i    teneur;  cette  ..acenestpasfaiteàtousetnuand 

n,.uenn>vonse„neàn,epar,randem.er,corde    1         s 

,,i,„   a,.,  de  la    perdre   si    elle    n'est    lulele  a  se    ,ea,ul, 
.:    en-;  et  si  ce  malheur  farriea,t,rev,ens  doucement  e, 


tins  amen 


de  lionoral>U'  à  ta  S..uveraine. 


lui  11-  nt: 
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l-.Xrr.RllACl-.  t'en  apprendra  inh- 
niment  plus  que  je  ne  t'en  dis,  et  tu 
trouveras,  si  tues  ndèle  au  peu  que 
je  t-ensei;4ne,tantde  ricliesseset  de 
..races  en  cette  prati<|ue.  iiue  tu  en 
seras  surprise  et  toute  remplie  d'al- 
lé-resse.      Travaillons  donc,  chère 
àme,  et  faisons  en  sorte  que,  par 
,ette  dévotion   hdèlement  pratiquée,  1  amc  de  Marie  soi. 
„r  ..lorifie'le  Seii,menr,  que  Ve.spnt  de   M.ane 
en  nous  iioui   ^lormc.  le  ov.  i,  1  (-..srint 

iten  nous  pour  se  réjouir  en  Dieu  son  ^  cuveur.  Ce  s  mt 
î'^Xde   saiiAmbroise;  •....«  ^^..'Z'^-- 

MaH.u,cxul,c>iuDco:     Lt  ne  croy  -  '   '    ,' .^„ 

1       H,,    -loire  et  de    bonheur  .à   demeu.       dans    ,e    se  n 

Lvant  abbé  Guerric.  "  -W  n^n.  maj.m  ,s..  ././'/• 
Z„/,i,.,rc  in  si,,,.  .II,,;,/,..-  ,,>i  P«-'^'-'-  ■/',','""  '"  """ 
■■   Maiiu-  il,  </"»  l\'„:iii"S M"it  lliiv„„m  .>'<«'«■ 

Ce  votion,  fidèlement  pratiquée,  produit  une  mb- 

,  ff  f      I  orsoue  la  vie  de  Marie  est  bien 

nité  d  heureux  effets,      l-orscpit 
établie  dans  une  ime.ce  n'est  plus  en  c,uelque  sortel  ame 


i       il 
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«lui  vit,  l'est  M.iri  ■  ,,ni  vit  eu  «llr  :  IVuiir  ,!,■  M.,ii,.  ,|,  vi, m 
s..n  a,:,e,  j„,ur  ain^i  ,li,v.  (  >,-,  ,||,;,„,|,  ,,,„.  „,„.  „,:„.^.  j„,.„-^_ 
l>le  in;,i.  v,Tit,,blv,  la  .liviiic  Marivcst  r.i.u.  .lans  „„..  an,,., 
ijucllrs  iiHTvvilIcs  n'y  t'ait-l-.llL'  p,,inl  '  Cniiinu-  l'Mr  r-l 
loiivrivrc  des  .t;Tainlcs  murvcilles,  par-ticiilirivnuMit  a  l'intr- 
neiir,  |-;ilc  y  travaillv  vn  >cvrcl,  a  l'i,,,,,  „,é.,U' .1,.  l'aiiir, 
<|>n.  |Mr    la    o.iinai-i.aïK-c    .lu'vllv    ,  ,1   aurait,    .lrt,-„i,-,Mt  I,, 

llV.Ultc  de  ,SC-,   u||Vl',lL,'fS, 

Cminv  vile  est  ,Mrt,a,t  la  X'ier^o  f.v..„dv,  i;ii,-  |„,rt,. 
:  d.ins  tout  l'intérieur  ..,',  l.;i|e  e.t,  !,,  puret  :  de  enur  ,  l  d,'  " 
;  crps,  la  pureté  dans  les  intenti..ns  et  dessein-  1,1  |,V,,„ 
'lité  .l.uis  les  hnnnes  .envres.  \e  er„v.v  p.is,  élu' re  an,e 
<pie  Marie,  la  plus  lecoiide  de  t,.ule~  les  pure-  eré,itures, 
et  (lui  est  allée  jusqu'au  point  de  prnduire  un  I  deu-lioninie,' 
demeure  oisive  d.in-.  une  aine  li.lele,  i;ile  1,1  leiM  \ivr, 
sans  cesse  en  Jésus-Christ,  et  Ji-ai.s-(  'lirist  en  elle.  A',,/,,/, 
m,i  ,1,10s  „,-„ii,  finliirio  ,/,m,Y  fornuliiv  l /ni,/„.<  in  ,-v/v, 
(l".al.  iv,    r.,,).      .Si    Jesus-Clirist    ,  -t   aussi    l„ei,    le    iVuit    ,1e 

.Marie  en  e'-., pie  ,'ulie  en  partiL-alier  , pie  pour  liait  le  inonde 
en.,-.-iiéi  .'est  spécialement  d.iiis  l'ânie  oii  celte  di\iiie 
\  ler^rc  habite  c|ue  Jésus-Christ  est  son  fruit  et  s. ,11  eiieC 
d'ieiivre.  lùifin  Marie  devient  Knite  chose  à  cette  ani, 
auprès  de  Jésus-Christ  :  Idle  éclaire  , s,. n  esprit  par  sa  pure 
foi,  i:ile  approfondit  son  cour  par  son  luiinilite,  Idle 
l'élargit  et  l'embrase  par  s,i  charité,  Idie  le  purifu'  p.,r  -,, 
pureté,  iClle  l'ennoblit  et  l'ai^randii  p,ir  .sa  ni.iiernité. 
Mais  à  ipioi  est-ce  , pie  je  m'arivle  ,'  Il  n'y  ,1  ipie  l'e.Npe- 
rience  ,pii  apprenne  ces  iiiere,  ille-  de  .M.irie,  nieru  illes  '  ' 
incroyables  au.x  gens  .savants  ei  or^ueilleii.v,  et  même  an  '  .i' 
commun  ile.s  dévots  et  dévotes. 

Comme  c'est  ]>ar  Marie  cpie  Dieu  est  venu  au  m, unie  l,i 
lircmiére  fois,  dans  l'humiliation  et  l'anea  ilissenieiit.  ne 
pourrait-on  pas  dire  aussi  ,pie  c'est  par  Marie  que  llieu 
viendra  une   seconde  tbis,  comme  toute  l 'l'olise  l'attend. 
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1.I-.  sia-Ki.i   m;  mak"-. 


,„„„  ,„„H.r  ,,.n..u.,  a  ,„.ur  iu.;cr  K.  vivants  ,:.  le,  n„„-,s  ? 

,>il>  Mai'^jc   sai,  bien  qnc    1  )iuu,  dont  les   pcns  .>  ,ont 
.^     :„L. les    nôtres  <,..clo  .ici  ne  IW  delà  t.nc. 

V      a      .i:u,sunten,psetciehn,aniè,elamon,saten,hK. 

,on,n,e.mén,eles  plus -avantsetles  plus  nuell^ets 


:Kl::U,,:.naec.,.onnnKetcVstpaHen,opn.W.e^^ 

acvolion  :>  la  tn-s  sainte   W-r^e.  .p'e  je  ne  ta,s  ,|ue 

i  an,oinan,- pannes  laihlesses.  „ue  CCS  sanus  personnages 


i  nùront  à  bout  de  tout 


i:s  i.NiKRiia-KK>  l'V.  'i-rn:  uKvnrioN 


'  l'TRl-^la  pratique  intérieure  de  cette 
aevotion.dont  nous  venonsdc  parler, 
il  y  a  des  prati(iucs  extérieures  .pùl 
nJ  faut  pas  omettre  ni  né-li«er. 

I.a  prcmiè-rc.  c'est  de  se  donner  a 
Jésus-Christ  en  ciuelque  jour  remar- 
quable, par  les  mains  de  Marie,  de 
la,,uellc  on  se  fait  esclave  ;  de  com- 
n,unier  k  cet  efiVt,  ce  jonr-la,  et  le  passer  en  prière  :  laquelle 
consécration  on    renouvellera  au   n.o.ns  tous  les  ans,  au 

■"TTillc,  c'est  de  d. .râla  sainte  Vierge,  tous  les 

ans  en  pareil  jour,  un  petit  tribu*,  en  témoif;na^.e  de  serv,- 
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<'  ■  111.11,.  M  r.i.i  n,. 
11. lit  ,ui  !ii,,iii,  clirir  i,. 
luiniblL  Lt   hini    iviiiii- 


'•\nii"iui,ili,.n. 


.'Un 
.|iii 


""'•''''■ '''■I''-'"''""'-  IH,,  t„„j„„r..i,.  !l,„„„„,,,.  , 
.■-rl.nvs.in,.,-,  |,.„r,  ,„.,it,-,-,.  i  ir,  cr  lril,„t  ,st,  m,  ..u,U, 
^"'■"""^■.  ""    <|iKl.iil>.    ,H.l,.n„ai;,,   „„    .|,u.l,|,K-,   ,„■,.,-,.• 

>i^'ili.urr,iv  M,n„,  ,,„  r.,|,,„„,  ,1,  .„„  ,n,v  „,inl  I'hi 
"•"""'11.  jHViMit  la   ,li,ci|,l„u.   ,H,l,l„,nrm,iil   tM„     1,.,  ,, 

■'"  ""■"!'■  J ■■  li.v.nit  un  ,1111c    .k-  la    aint,.  \-i..,.,,,.    ,  ,„ 

ili'iiiaii.lc   ni   11, ■   coii^illi.   i-e-i,,.   I, 
ili>iinc-  pas    lKaiiCi.ii|,  à    Mariu,  nn 
'|ii'"ii  lui   prociilc   avec  un    en  i 
iiaissain. 

I  a    InuMùiiK-  i-,l    (le    ci'Kliia 

ilevotion  partieiilièrc,  la  fétr  de  ,„^ „ 

letc  principale  .le  cette  ,l,:^„ti,.„,  établie  pl^iir"l,!!n!,nT  ei 
l.llltel-  la  depenclanee  ..ù  le  \'e,be  éternel  ,e  mit  en  ce  joiir 
|)ciiir  notre  amour. 

1-1   Muatnenie   pmti,,,».   extérieure  e,t  de  dire  t,,us  les 
J.Hii>.  sans  cependant  s  y  croire  ohl,^,  ,„„,  p,.;,,^  ,,,.  |„:^.|„; 
1.1     /.VM-    l  .■»,-,„/,„■,/,■/„  .<„,„/.■     /V,v-.v.  eonipose.^.le   /.,„■ 
/■(./.r  et  de  ,/„,«■   .;,-v,    de    reViter   souvent  le    .I/,„.„y/,  „/ 
Miii  est   lunicpie   canti.pie  que  nous  ..vous  de    Marie    p,,ur 
remercier  Dieu  de  ses  bienfaits  et  pour  en  obtenir  dj  nou- 
veaux ;   surtout,  il  ne  faut  pas  manquer  de  le  dire  après  1  , 
Communion,   pour    action   de    grâces,   comme   le    s.ivint 
r.ersou   nous  dit  que  la  sainte    Vierge  le  recitait   souvent 
l-.ile-meme,  et   partieulièreni,.iu   après  la   sainte   Comnui- 
mon.      ].e  savant  lienzomus,  en  expliquant  le  J/,(i,v,//,,  „/ 
raiiporte  jiKisieurs  miracles  opères  par  sa  vertu  :   il  dit  que' 
les  diables  tremblent  et  s'enfuient  quand  ils  entendent  ces 
p.-iroles:   /'Wif  /.„/,■„/,„„,  i,i  hracliio  ,■„„.   ,/,.,/.,t,,v/  .«//av/v, 
m,///,-  ,(iii//s  su/. 

1.1  cinquième  pratique  est  de  dire  avec  .lèvotion  Y  /-,■ 
.l/."v<^  l.cs  fidèles  esclaves  de  Jésus  en  Marie  doivent 
Mimera  réciter  souvent  cette  prière,  ilout  on  ne  connaît  p.is 
assez   le   prix   et   le  mérite,    l'excellence   et   l,i    nécessite 
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.  ,.,        I.'J.-r,  M.n,.,  c,t  .nu-   n.MV   ic-lct^'  .lili   ,irro,e   i,..trc  ,imu' 

;■' ■      i.t  11  riiul    fro.iul.Tii   t..utL-   s,,rtc;s  de    vrrtu,  ,   mu-  .inu' 

"  r;  '  ■  ,|ui  n'est  p..nu   .irn.src  [ur  cette  pricrc  ne  pn.t,   p.iint  ilr 
:,':;':;!  "fruit.  cHc  m;  ilnnnc  u.u'  >U-s  n.nas  <t  dis  rpin.-x     Ame, 


Ir  i„y-l*re 


prcdcstinces.  cschivcs  de  Jésus  en  Marie.  ..pprenez  c|ue 
r.  I:r.  Miiri.i  '^t  la  l)lus  belle  de  toutes  les  prières  après  le 
/'„/,/•,■  c'est  e  plus  parfait  compliment  ([ue  vous  puissie/ 
faire  à'  Marie,  parce  que  c'est  le  compliment  i|ue  le  Très- 
Haut  lui  envoya  faire  par  un  .Xrcban-e  pour  s;a-ner  son 
cuur.    i;./;r.  .l/,i/7"  bien  dit,  m.t  le  diable  en  fuite,  c  est 
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'■■■"■'■'  — .kl-—  A,,,,..,,,  „„.l,„i„.,,,.p,v,,,Mi„,:, 
'•■^■■inl,.|,„.,ln  Nnnv.au    I  -  ,t,,mrm.  !,■  |,I,„\„- ,|,  M,,,,,    , 

^'""'"  ■''■    '■'    "'-    -'""■     Iniiil-.    r./;v,     1/,/.,.  ,■,,,'„, 
■'""""■'■„N    l,,„\,,.  ,,„■,,„    ,1, ,„,„,;,    ^,„.-_,^    ^,^1    ^^^^^    ^^^^^ 

"'""""''    ''"""    '"'     l'i'^'lltr,    .V.t    ,„„.    ,„,1,-    ,„-,     „.n^,' 
'|ii  "Il  lui  "llri'  ;    i  '. -l   ,,iu-  ,-.,n r  ,,,,l       ■   ■ 

.!'■  V'Hi,  pi-ii-  il.iiu-  iii.l.nnui,  ni,  p.,r  l'.i „,■  ,,,„.  ;,    ^ , 

!:'■;:■;:;•■';:"-' ^' "■"■■■'•■- i- ..■..,..,,.:,.,,„.;  :, 

;''"■';■'"■'■.''  •"'■■—„,„,.„.„,,  I,  ,,,„,,,, ,^.  ,,„^,„.„  ^^^ 

'"'•■;■', -'■'—   l''""-'v..,riu.,„v,l,    v,.„v  ,„,„■,,  1. 

'■i->^n;nc.i,cti..ns,l,.J,:„„  .,,,,,   .M,,,,v,  ,,„„  ,,,,,„,,.p 
l-«.l-lH.H.,l,cti„„.>:.m„.|l,.,l,n„l...i,|;    ,  V„  .,v„™,  r 
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l.K  MYSTKKI-:  I>1-:  I.'ANNONCIATION. 

r   l»,-ii,itcllo,   A  florciirr  ) 

,„i   ,„n  1.  l.m,l,.ur  ,1.  pratiquer  la  vrai.  .l^v,.t>u„  àCMaric,  célcl.rcnl  - 
inaniCr..  spi'riale  rAmioiuiati..,!  (2,s  niarsj.^ivn  • 

priiwi],ak-,  car  ils  hoi.^ri-nt  it  iimtent  la 
dépendance  .le  Jésns  envers  Marie. 


i-n  est  la  fêle 


'^'  ;';"■'■""—'""■  Vu,,,.  M,,,,, 

'1'"  .''■'■"-'  l"iM,,n,„„, ,„,,„, „,|^, 

"'   "■-'  •ni"i|Mr,H,-,|„i|   ,l,,it  ,-,:' 
:-:'"  r  il.uis  II-  iiir.nil,-. 


•^'■""■•1    <■!.■    U,\    ,.„| |,„_^ 

,  ,,     .  '/'"•'■■■■h.,,   „„/,,,   ,y  „,,,/,     .    „ 

l'I.i'MràL,  cdur  ,l,,„s  M  c,„kL„„„  """"'"'•■'  Pn- 


^'illrurc,  ,lc:cn„vn,it,|„cl,n,ccl„. 


iiifiniiiK-nt  ilav.int.iL'c. 


l"^-l'-Tn\-||.,„il,,l,.„,,,,|,,,i,: 
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parlât    presque    point,  quoiqu'il   lui   eut    communique  sa     , 
sa.ressc.    Dieu  le  Saint-Ksprit  a  consenti  que  les  Apotrcs 
„  étales  Évan-élistes  n'en  parlassent  que  très  peu,  et  qu  au- 
tant qu'il  était  nécessaire  pour  faire  connaître  Jesus-Llu.st, 
'   quoiqu'elle  fût  son  Épouse  fidcle. 

Marie  est  l'excellent  chef-cr,euvre  du  1  res-ll.aut,  dont 
il  s'est  réservé  la  connaissance  et  la  possession.  Ma  le  est 
la  Mûre  admirable  du  Fils,  qu'il  a  pris  plaisir  k  hm.uher 
et  à  cacher  pendant  sa  vie,  pour  favoriser  son  hum.hte,  la 
traitant  du  nom  de  frmtm:  mulier.  comme  une  étrangère, 
..uoiciue  dans  son  ceeur  il  l'estimât  et  l'aimAt  plus  que  tous 
les  anges  et  les  hommes.  Marie  est  l'I'.pouse  fidèle  du 
Saint-l.sprit  et  la  fontaine  scellée  oh  il  n'y  a  que  lu,  qui 


entre  Marie  est  le  sanctuaire  et  le  repos  de  la  sainte  1  n- 
nité,où  Dieu  est  plus  magnifiquement  et  divinement  qu  en 
aucun  lieu  de  l'univers,  sans  excepter  sa  demeure  sur  les 
Chérubins  et  les  Séraphins;  et  il  n'est  permis  a  aucune 
créature,  quelque  pure  qu'elle  soit,  d'y  entrer  sans  un  grand 
privilège. 


IMRilIircTlOV 


Je  c,s  avec  les  S.unts  :   I.a  >livine  Marie  c-st  1.  paradis 
,      crrestrcciu  nouvel   Adam,  où  il  s'est  incarné  par  I  opéra- 
tmn  du  Sa,„t-l.:sprit,  pour  y  opérer  des  merveilles  inc.n,- 
I     prehens.b  es.     C'est  le  «rand  et  le  divin  n.on.le  .le  Dieu 
I     ou  ,1  y  a  des  beautés  et  des  trésors  ineffables.     C'est   la'~ 
;     magnificence  du   Trés-llaut,  où  il  a  caché,  connne  en  so,/' 
se,n,  son    l-,ls   uni,,ue,  et  en   lui   tout  ce  <,u'il  y  ,•,  ,],  ,,,„, 
e.NCe  lent  et  de  plus  précieu...      ,  )1,  :  ,.,,!  que-  de  chlses 
^-randes  et  cachées  ce  Oieu  puissant  a  faites  en  cette  créa- 
ture adnnrable!  comme  elle  est  elle-même  „bli,.ée  de  le 
cl.re.  maltjreson  hun.ilité  profonde  :   /.,,,/  u,i/n  ,„.„„.,  .,„i 
Poun.es,  '.   I.e  „,„nde  ne  les  connaît  pas,  parce  ,,„'i  en  it 
incapable  et  indigne. 

Les  .Saints  ont  dit  des  choses  adu,irables  de  cette  sainte 
c.te  de  U,eu  ;   et  ils  n'ont  jamais  été  plus  éloquents  et  plus 
con  ents,  com,v,e  ils  l'avouent  eux-n,è„,es,  c,ue  ,uani  ils 
en  o   t  parle    Apr  s  cela,  ils  s'écrient  que  la  hautel.rde  ses  '■' 
I     n,cr,tes,  qu  elle  a  élevés  jusqu'au  trône  de  la   Divinité  ne  .1.: 
I     se  peut    apercevoir;  que  la    largeur  de   sa    charité,  plus  "" 
;     étendue  que  la  terre,  ne  se  peut  mesurer  ;  .,ue  la  grandeur  "« 
:     de  sa  puissance,  qu'elle  a  jusque  sur  un  Dieu  n,én,e,  ne  se 
peut    comprendre;    et   enfin,  que  la    prof,uKleur   de   s,u, 
l.u.".l.te,  de  toutes  ses  vertus  et  de  ses  grAces,  qui  sont  un 
abîme,  ne  se  peut  sonder. 

O  hauteur  incompréhensible!  Ola.geur  ineffable'  () 
grandeur  .lemesurée!  O  abime  impénétrable!  Tous  les 
jours  .,  un  bout  de  la  terre  à  l'autre,  dans  le  plus  haut  des 
C,eu.x,  dans  le  plus  profond  des  abimes,  tout  prêche,  tout 
publie  ladn„rable  Marie.  I-es  neuf  Ch.eurs  des  An.  s  le 
hommes  de  tout  Age,  condition,  religion,  bons  et  mauvais, 
jusqu.au..  diables,  sont  obligés  de  l'appeler  Bienheureuse 
bon  gre.  mal  gre,  par  la  force  de  la  vérité,  lous  les  Anges 
dans  les  Cieux  lui  crient  incessamment,  a  dit  saint  Hon,,- 
I.  ><.  lue,  1,  49. 
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1    venturc:  S,rmta.  .SV»;,V,i,  Sam/,    Mari,,.  Pd  GcmUix  et 
'"  Vii-go;  et  ils  lui  offrent  tics   millions  de   millions  du  fois 
-tous  Ic's  jours  kl  Salutation  des  Anges:    Ave,  M,xri,i,  etc.,     i 
'•   et,   se    prosternant    .levant  elle,  ils   lui    demandent   pour    j 
jrràce  de  les  honorer  de  ciuelques-uns  de  ses  commande-     ; 
ments.  Saint  Michel,  dit  saint  Aui;ustin,  quoique  le  prince     ^ 
de  toute  la  cour  céleste,  est  le  plus  zé-leà  lui  rendre  toutes     ; 
sortes  d'honneurs,  toujours  en  attente  pour  avoir  l'honneur     : 
d'aller,  à  sa  parole,  secourir  tiuelqu'un  de  ses  serviteurs. 

Toute    la    terre 
est    pleine    de    sa 
jjloire.     particuliij- 
renient    chez     les 
chrétiens,    où    elle 
■  est  prise  pour  tu- 
télaire    et    protec- 
trice   en   plusieurs 
royaumes,  provin- 
ces,     diocèses     et 
'villes.  Combien  de 
cathédrales  consa- 
crées à  Uieu  sous 
son    nom  !    Point 
\réglise  sans  autel 
^en    son    honneur; 
point    de    contrée 
ni  de  canton  où  il 
n'y  ait  quelqu'une 
de  ses  images  mi- 
raculeuses, où  tou- 
tes sortes  de  maux 
'sont     yuéris    et 
de  confréries   et 
reliyieux 


toutes  sortes   de  biens   obtenus 
conjirésjations  en  son  honneur! 


Tant 
tant  d'Ordre 


—r 


1NTU(1IU'(  Tlo\ 


iMù  r- 


/',■ 


<lc  ton  es  les  confréries,  tant  ,1.  ivlinùus  ,,  .1.  ,vli..,.„.„. 

j"r;"""^^^ -'^-^t,,„i  .„„„„,,„,  „,,„,;:,„„,. 

'^•-    llnya,usu„   petit  cf.laMt  ,|.,i,  .„   h.^.vant   V.l:r 
.'W.nela   I,,,,.  ;   il  ny  a  ^„c,v  ,1.  ...du,,,.  ,,,,1,  .„  l.a,; 

cndurc,ss.,nç„t   ,,,,.,„.,  ,,',,,Uc.„dlc,,,d,,,..:ti,,a.|U., Ici 
umdanc.:   .1  n  y  a  ,,a.   immr  ,1.  ,l.,„.,„s  ,ian.  1.. 
qui.  •-•n  la  oai-nant,  ik  la   a.pictci.t. 

Après  cela,  il   Ia.,t  dire,  en   vérité,  avec  les    Saint- 

™:"7""'"  ■"'"■••   •■  """■..I-i"t  encre  asMvl„„e 

l^>^alte,    l„.„.„e,    .,in,e    et    servi    Marie/'       IJIe   ,,    „nnW 

encore  plus  de  lo.,an,es,  de  respects,  d'amour  et  de  serci- 

ccs.     Apres  cela,  il  Hu.t  dire  avec  le   Saint-KM„il  ■   ,),„„, 

■'1"-n'  T  o''^"'  ^''^^  "^  """■'■  '  ■■  "  ■'■"■"'  1^'  ^l-v  '!■■  la 
'■'lie  du  ko,  est  au  de.lans":  connne  si  toute  la  .doire 
extérieure  ,|ue  lui  rendent  i,  l'envi  le  ciel  et  1,,  terre  nVt  ,it 
nen,  en  con.paraison  de  celle  qu'elle  revoit  au  dedans  par 
'c  Lreateu:,et,|u,  n'est  l-oint  connue  des  petites  crctnre. 
|u.  "c  peuvent  pénétrer  le  .secret  des  secrets  du  Roi' 
Apres  cela,  d  faut  nous  écrier  avec  l'.Ap.'.tre:  X,;  ,..„,„] 
ri,/U.,„r  .,„ns  .„„/iv,l.  „.;■  i„  .-,..■  I,.,„un,s  „s.r„./i,  ^  ■  ■■  M 

;  I '"1  ■■  a  vu,  ni  l'oreille  n'a  entendu,  ni  le  coan- de  ri.onune  ' 

na  Con,pr,s  les   béantes,  les  j^randeurs  et   excellences  de' 

Aar.e,     ^  "uracle  des  n.iracles  de  la  ,ràce,  de  la  nature 

et  <le  la  ,^lon-e.   .Si  vous  voulez  con,pren,lre  la  .Mère,  d,t  un   ' 

Sn„,t.  comprenez  le  Fils,  car  c'est  une  di^ne  M;:re  de  I  .ieu  ■ 

/'.  I.uc,  omnis  /,■„..„., ..... ,  ,„.i,i  t„„j^  ^  ■ 

"muette.  -^  'iiiiMUe 

^'""-■";;  a 'licté  tout  ce  ,p,e  je  viens  d'écrire  aucune 
joie  particulière,  pour  montrer  ,, ne  I.,  divine  M.nie  ,  ete 
■■'Connue   jusqu'ici,  et  que   c'est  nue   des    raisons   pour  les 


'■   l's.  xrn,  14, 
2.  I  <'or.  n,  .,, 
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quelles  Jésus-Christ  n'est  point  connu  comme  il  doit  l'être. 
,.-,.      Si  donc,  comme  il  est   certain,  le  règne  de    Jésus-Christ 

■""•■ arrive  dans  le    monde,  ce  ne  sera  ([u'unc  suite   nécessaire 

''-Mi"  de  la    connaissance  et  du  ré-ne  delà  très   sainte    \  icr-e 

„„::,; Marie,  qui  l'a  mis  au   monde  la   première  fois,  et  le  fera 

éclater  la  seconde. 
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ll"N    A    I.A    -Al\ll.    M|.:n,,|,    |\ 
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•SSil,     ,/,     /„     ,/,■.-.,./„,;/   ,)    /„     ,, 


tif/f,'  r,,; 


pour  tout  faire. 
Je  cl 


A\uri:,,vcct(,„tHl-!;lisc  que  Marie 

n  itant  (lu'unf  pure  créature  s..rtie  des 

mains  .lu    Très-Haut,  c„„,p..ree  à  sa 

i".Uc-te    infinie,    est    nioirulrr    ,|u'„„ 

■it"n.e.  ou   plutôt  n'est  rien  ,l„  t,,i,t 

I'"lsq'Ml  est  se       Celui  ,,ui  est,  et  <,uJ 

P.ir  conséque.     ce  -nnul   .Seij;neur 

toujours  indépendant  et  se  sulhs.ant 

''  l'i'-'i'cnie.  n'a  point  eu  ni  n'.i  |„,i„t 

tncoreab.solumtntbesoin.lelas.iinte 

\icrKe    pour    l'acconipli.ssenieni   de 

ses   volontés  et  pour  la    nia'iiàsta- 

fon  de  sa  gloire.    Il  n'a  qu'a  vouloir 


1    FI 
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i;XrKl.l.l'.NCK   KT    NKCI'.SSIir;    iJl'.    l.A 


Dieu  le  l'àf  n'a  ilc.niRSnn  ViU  uriiiuu  an  momie  iiiic 
par  Marie.  (  Hielques  >,mi)irs  .iiùiient  pnussés  les  l'atriar- 
ehes,  que!<iuc~s  cleniaïules  .usaient  faites  les  l'r.ii.lu  tes  et 
les  Saints  .le  l'ancienne  loi,  pendant  quatre  nulle  ans,  , 
pour  avoir  ce  trésor,  il  n'y  a  que  Marie  .|ui  Tait  mérité  et  , 
qui  ait  trouvé  t;ràce  devant  Uieu  par  la  force  de  ses  prières 
et  la  hauteur  de  ses  vertus.  I.e  monde  était  indi-ne,  dit  , 
■'  saint  Augustin,  de  recevoir  le  I  ils  de  Dieu  immédiate- 
"  ment  des  mains  du  l'éres  ;  il  la  donné  ;>  Marie  afin  , 
,,ue  le  monde  le  re^nit  par  elle.  I.e  l'ils  .le  Dieu  sest  lait  ! 
lumime  p.mr  notre  s.ilut,  mais  en  Marie  .t  par  Marie,  j 
Dieu  le  Saint-lCsprit  a  formé  Jésus-Christ  en  Marie,  mais  , 
après  lui  avoir  .lemande  son  cnsentement  par  un  des  I 
premiers  'ninistres  de  sa  our. 

Dieu  le  l'ère  a  communique  il  Marie  sa  fecmulité  autant 
qu'une  pure  cré.iture  en  él.ait  cap.d.le,  p.uir  Un  .lonner  le 
pouvoir  .le  produire  s.ui  l'ils  et  tous  les  numhres  .le  son 
coriis  mysti.iiie.  Dieu  le  lils  est  descen.lu  .lans  s.m  sein 
virj^inal,  comme  le  nouvel  Adam  dans  le  paradis  terrestre, 
pour  y  .ipérer  en  cachette  des  merveilles  .le  L;ràce. 

Dieu  fait  homme  a  tr.nivé  sa  liberté  .à  se  voir  emprison- 
ner  .lans  son  sein  ;   il  a  fait   éclater  sa    force  ;.  se   laisser 
porter  par  cette  Viers;e  bénie  ;  il  a  tr.mvé  sa  gloire  et  celle 
,1e  son  l'ère  h  cacher  ses  splendeurs  .•,  toutes  les  créatures 
.l'ici-bas,  pour  ne  les  révéler  quh  Marie  ;   il  a  -lorifié  son 
indépendance  et  sa    m.ijesté  à   dépendre  de  son   humble 
,      Vierfje  .lans  sa  conception,  en  sa   nai.ssance,  en  sa  piesen- 
,''-'  tati.m  au  temple,  en  sa  vie  cachée  de  trente  ans.  jus.pi'à 
■  "    sa  m.irt,  .>ii  elle  devait  assister,  parce  qu'il  voulait  ne  faire 
',;;,  avec  elle  .[u'iin    même   sacrifice,  et  être   immolé  par   son 
'     c..nsentenient  au   l'ère  éternel,  comme  autrefois  Isaac  par 
le  conseiitenunt  d'Abraham  h  la  v.il.mté  .le  Dieu.     C'est 
elle  qui  l'a  all.iité,  nourri,  entret.nu,  élevé  et  sacrifie  pour 
nous. 
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MN  II.    \  Il  Kl 


l'.i,linir.il>K...li,u,inip.clKriMl,l,-,lqH„,l,(iiu  ,l'„„  I  li,  „ 
<|.a-  le-  .S,,int-l';s|„-it.  i„„ir  ii,,„.  ,  n   m,,,,!,-,  r  le  prix.  u. 


pas.siT.scHis.silcncLd.ui.s  rKvaîiKil,..  ,|noi,piil  n„u.s,,ii  ,.,,[„■ 
prc-.s(|iR-  toutes  les  choses  .ul.lilnihles  (pie  eett,'  .S.ijjesse 
incarnée  a  faites  <lans  sa  vie  eacliée!  J.^sn-Cliri-t  ."pins  ' 
lionne  ,1e  j^loire  à  Dieu  so„  IVre  par  la  souniissiou  cpiil  ,, 
eue  a. sa  Mère  pendant  trente  années,  .péil  i,e  |„i  ,.„  ,.ût 
'Innne  vu  eonvcrti.s.sant  toute  la  terre  par  l,.prrati..u  ,les  ' 
plus  .grandes  merveilles.  Oh  |  cp,',,,,  „|,„.i,ie  hautennut 
Dieu  cpiand.  [«mr  lui  plaire,  on  .se  .soumet  à  Marie,  ,i  IV.xeni- 
|)le  de  jésu.s-Christ,  notre  unicpie  modèle  ! 

Si  nous  e.Naminons  de  prés  le  reste  de  la  vie  de  Jes„s- 
Christ,  nous  verrons  ,,uil  a  voulu  commencer  ses  mir.icles 
par  Marie.  Il  ,,  .sanctifié  saint  Jean  dans  le  sein  <le  sa 
mère,  sa.nte   Kli.abetli,  par  la  parole  de    .Marie  ;  aussitôt 


î: 
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lui  M 


^.. 


l-.xi  r.i  1  i:mI'.  Il   NKi  1>-IT1-   l)i:  ia 


t 


Il   1 


My.iircik- 


,|„\.ll, f  niirlc,  Jciiri  fut  s.inctilié,  et  c'est  s.m  pniiiiir  cl 

plus  Krnml  mu  icli-  lic-  (jràcc.  A  lluimblc  prièa-  «le  Marie, 
il  chaiiKL-a,  aux  noies  de  Cana,  leau  eii  vin,  et  c'est  son 
premier  miracle  île  nature.  Il  a  commencé  et  continué  ses 
niir.icles  par  Marie,  et  il  les  continuera  jusqu'à  1^  •  i  îles 
siècles  par  Marie. 

Dieu  le  Saint-l'.sprit  étant  stérile  en  Dieu,  c'est-.à-ilire 
ne  produisant  point  d'autre  personne  ilivine,  est  devenu 
lecond  par  Marie  ([u'il  a  épousée.  C'est  avec  elle,  en  elle 
et  d'elle  (pi'il  a  produit  son  clief-d'<i  uvic,  (lui  est  un  Dieu 
lait  homme;  qu'il  produit  tous  les  jours  et  produir.i  j  is- 
(iu','i  la  tin  du  monde  les  prédestinés,  membres  du  corps 
de  ce  Chef  adorable  :  c'est  pour<iuoi  plus  il  trouve  Marie, 
'sa  chère  et  indissoluble  l'pouse.  dans  une  àme,  plus  il  de- 
vient opérant  et  puissant  pour  produire  Jésus-Chnst  en 
cjtte  àme,  et  cette  àme  en  Jésus-Christ. 

Ce  n'est  pas  qu'on  veuille  dire  que  la  sainte  Vierge 
donne  au  Saint-Ksprit  la  fécondité,  conmie  s'il  ne  l'avait 
pas  !  puisiiue.  étant  Dieu,  il  a  la  fécondité  ou  la  capacité 
de  produire,  comme  le  l'ère  et  le  Kils.  quoiiiu'il  ne  la  ré- 
duise pas  à  l'acte,  ne  produisant  point  d'autre  personne 
divine.  Mais  on  veut  dire  que  le  Saint-Esprit,  par  l'en- 
tremise de  la  sainte  Vierge,  dont  il  veut  bien  se  servir, 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  absolument  besoin,  réduit  à  l'acte  sa 
(écondité,  en  produisant  en  elle  et  par  elle  Jésus-Christ  et 
ses  membres  ;  mystère  de  «race  inconnu  même  aux  plus 
savants  et  spirituels  d'entre  les  chrétiens, 

Ka  conduite  que  les  trois  Personnes  de  la  très  sainte 
Trinité  ont  tenue  dans  l'Incarnation  et  le  premier  avène- 
ment de  Jésus-Christ,  elles  la  gardent  tous  les  jours,  d'une 
manière  invisible,  dans  la  sainte  K-lise,  et  la  garderont 
jusiiu'à  la  consommation  îles  siècles,  même  dans  le  dernier 
avènement  de  Jésus-Christ. 


t 


l'i'ti  k-  I';t.-,,  i;„(  „„  .,>Mml,i.,^..  ,k.  t„„t.,  i,s  ..,„v 

'1'"'^'   "'"""H-l.,   M.t;   il  a  fait  un  ass.,„Ma,..  ,k  ,„■„>.■,■ 


I.A  TRi:s  S.MNTI;  TKIMTi; 
'■:"l<...r™  ,U.s  A„Ki.s,  .U-s  SuintscU.  l'anc-ù-,,,,.-  et  ,U-  1,,  „„„«  Ik-  : 
Au  l,a.s.  ks  iHjuvoirs  spirituel  i-l  ti-iiinorel 

•  A     Durer,  i 

SCS  grâces,  qu'il   a   appclc   Marie.     Ce  grand   Dieu  :,   un       i. 
trcM.r  ,-.  jjasin  très  riche,  <m  il  a   renferme  tout  ce    "" 


qu'il  y  a 

qu'à  son   p.opre   Kils  ;  et  ce  trésor 


'■•■  m,   d'éclatant,  (le   rare  et  de   précieux  jus- ■'■"''"■  "'■ 
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immense   n'est   autre  ' 
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Jinst     .|l»-     ^'-'fi''    'I'"'    ''■"     ^'''"'■'     ''PI"!''"'     I''     "■'■''"■   ''" 

Seitjnriir.  ili- la  pli-  lituil.'  .Imim  1  I.  ^  In.mmcs  si.nl  i-nrklii>. 
Dieu  te  l'ils  a  cmimiiiiinic  à  •^.i  Mif  •">"  c^'  '1»'''  ■' 
ao|Mi>  par  sa  u.  il  ■.a  ni..rt.  m  s  nirritcs  inCnii-  il  ses 
v.rlus  ailmiral.lis,  cl  il  la  lait.-  la  trésumiu- .le  t.mt  l.-.|.k- 
si.n  l'.'ri'  lui  a  .luiin.  en  lirritan.-  ;  cVsl  par  vWv  qu'il  appli- 
ipR-  SCS  PM-rilcs  a  ses  membres,  ,|vi'il  oniiminiquc  ses 
\eilus  it  .lislribiie  ses  -races  ;  cVsi  „,n  canal  ni)  siéri.iiv, 
c'est  s,.n  ai|ue.luc.  par  ..ù  il  lait  passer  i|..iicenunt  et 
aliinulanimciit  ses  misériccirilcs. 

l)i,iile   Saint-l'.sprit  a   cannuini.iiu    .'iMarii.  sa  luU  li- 
l'p,.nsc.  ses  lions  incMablcs,  et  il  l'a  chuisie  i    .nr  la  .lispen- 
satrice  .le  t.nit  ce  .pi'il    p..ssc,l.  ;   c       ,.rte.|M'elle.listribue 
.'i  ipii    elle    iclll.    autant    .in'clli'    veut,  cnmmc   elle   veut  et 
quanil  elle  veut,  tnus  ses  .l.nis  et  ses  ^;r,'iccs,  et  il  ne  se  fait 
aucun  .liui  céleste  aux  li..muus.|ui  ne  passe  p.ir  ses  mains 
virginales.  Car  telle  a  été  la  v<.lonte  ,1e  Dieu,  ipii  a  v.mlu 
'"  ipii-  nous  avons  tout  en    Marie  ,  ainsi  sera  enrichie.  Olevce 
■et  honorce'ilu  ■rrès-ll.iut  celle  qui  s'est  appauvrie,  luimi- 
.- liée  et   cachée   juscpéau   foml   ilu    néant  par  sa   pn.foiule 
"Muimilité.  penilai.t  toute  sa  vie.     Voilà  les   sentiments  .le 
rr'.^lise  et  .les  saints  l'ères. 

Si  je  parlais  à  .les  esprit-:  forts  île  ce  temp.s.  tout  ce  .,ue 

je  .lis    simiilemeiit.  je  le    prouverais   plus  au  l.mu,  par  la 

sainte  Écriture  et  les  s.iints  l'éres,  ,lont  je  rapporterais  l.'S 

passages    latins,  et   par    plusie.ir ,    soli.le,    r.iisons    .^u'on 

,.,  pourra    voir    rapportées  par  le   R.  T.    l'oire  .n   sa    '////■à 

C,.i„vnm  ,lr  ht  s.ÙHk    1  V,;;i,v.     Mais  eoninu'  je  parle  parti- 

'"  culiéremcnt  au.v  pauvres  et  aux  simples  .|ui,  étant.le  bonne 

Z  vol.  -ité  et  ayant  plus  ilc  foi  .[ue  le  commun  .les  savants. 

croient  plus    simplement  et   avec   plus   .le    mérite,  je  me 

T,  contente  .le  leur  c.l,-clarer  simplement  la  vérité,  sans  m'ar- 

réter.-i  leur  citer  tous  les  passages  latins,  .[u'ils  n'entenilent 

-'   pas,  quoique  je  ne  laisse  pas  d'en   rapporter  .luelques-uns, 

sans  U;s  rechercher  beaucoup.  Continuons. 

t^gt  ,, ■ ■  - 
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''■"■•-'''^■.-„.i,  es,  cnu.n       "■w^•':^^'-'•- 
.-.ulrc  ,anlc.,.  „„„„,„;     ',^;—-     M-s  il  ,a„. 

toute   tran.sf„rm,r  tn    Di,.,.            '"'  "' H'^.     Marn,  étant  •  ■ 
tr.  ..sformc  tous  I  ,     '„     '!"  '"^  '■',  «^^'"-  ^■'  '•'   K'-rc  ,,„i 

;     "ernard,  l^c^na  di       ,1  ,  :"'  "■'"■^  '"  '-''-^  "-  maints 

!    -•.inte  Vierge,  cela  ve  tdir  •'""■'■  "'  ""'""^  ''  ''^  '^-^ 

i    voulu  lui  donner  et  .   tX    T'"  '""•'  '"^■^  •'  "'■-■" 

-tsipui.antes.lup.„dc  ilir^^vûr"  ''  """""'^^ 
P-r  des  con,n,andemen,s  a^,  ;rd  "-s:'';';"'"'  ""''"'"^ 
--te  ja.,ais  à  la  pHèrc  de  sa'  ,le  m.^'''"'''''  '""  "^' 
-t  toujours  hu„,blc  et  con,brn,e  à^  ^f^^^  ""'^"^ 

'^i^":£K.::dt;:„''^'--^^-— '^-^ 
•'-H.u.e.infinir;.^:  ,rr;v:r"^"-'^ 

vant  lui  résister,  lui  dit  qu'il  le      is   U  '"'  "'  ""  '"'"- 

et  punir  ce  peuple  rehell/.  ''•"""•"  -^^^  '"^ttre  en  colère, 
f-te  raiso.,,  de  la  prié         ''n'  ''^•""~-  i-nser,  a  plu 

l«  prie,  es  et  intercess  ons  de  toù  T  A  '''  ^""''"^'  ''"^' 
''"  ciel  et  de  la  terre  ?  ■■^"""'  ''•'  '^"^  ^^'"'^ 
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, ,  Marie  comniande  clans  le  cel  aux  An^es  et  aus  U  . n^ 

■.-'heu  eux.     Pour   récompense   de   son  hunul.te    profn 
:,:;..      « "  .  UÙ  a  donné  le  pouvoir  et  la  comm.ss.on  de  ren.phr 


de  Saints  les  trônes  vides  dont  les  anges  -POsU'^  °^ 
tombés  par  orgueil.  Telle  est  la  volonté  du  1  res-1  a  t 
<,„i  exalte  les  humbles,  que  le  ciel,  la   terre  et  les   ent    s 

lient,  bon  gré,  ma,  gré,  — --^^'^f  1^ ^  i^^  h 
Marie.  .[Uil  a  faite  Souverame  du  Cel  et  delà  te  ne  !.. 
générale  de  ses  armées,  la  trésorière  de  ses  trésors,  la  dis- 
pensatrice de  ses  grâces,  l'ouvrière  de  ses  grandes  merve.l- 

es  la  réparatrice  du  genre  humain,  la  med.atnce  des 
hommes,  l'exterminatrice  des  ennemis  de  D.eu  et  la  tulele 
compagne  de  ses  grandeurs  et  de  ses  triomphes. 

Dieu  le  Vè-re  veut  toujours  avoir  des  enfants  par  M,ar,e 
jusqu'à  la  consommation  du  monde  et  il  lui  dit  ces  paroles: 


t 
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;'^-ce,a....,,,.v..r':M:-,:7;-r;;,;;:;;; 

•^^ux,  parce  qu'ils  sont  des  l-scis  "m', 

D.CU  le  Kils  veut  se  former  et,  pour  ainsi  dire,  s'incarner 
ou.  le>^,„rs.  p^  sa  chùre  Mère,  dans  ses  n,en,bres,  e 

pour    héritage    toutes    les    nations   de   la    terre    tous   les 
hon,n,es  bons  et   n,auvais,   prodestinés  et    réprou  7  ■ 
conduirai  les  uns  nar   1,   v.-r ,      v  ,     réprouves.  Je 

"■■'  P.T   la  \er-e  ,1  or  et   les  autres  parla 
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vcr.e  de  fer  ;  je  serai  le  père  et  l'avocat  des  uns,  le  juste 

,en   e  rde     autres,etle   ju^e  de   tous;  mais   pour  vou. 

::::;,nère,  vous  n'aure.  pour  votr.hént:g.epos 

sien  aue  les  prrdestinés,  fis,n.rés  par  Israël  ;  et,  comme 
î:.:,r  bole  mL,  vous  les  enfanterez  les  elevere,  e. 
Zl  leur  souveraine,  vous  les  conduire.,  .ouvernere.  et 
défendrez. 

Un  homme  et  un  homme  est  né  en  el'.e,  dit        Saint- 

de  ouelques  l'ères,  le  premier  homme  qm  est  ne  en  Mane 
iTnlme.I)ieu,Jésus-Christ;lesecon    estu,H,omme 

„ur  enfant  de  Uieu  et  de  Marie  par  adopt.on.  S  Jésus 
,  rhH  t  t  Chef  des  hommes,  est  né  en  elle,  les  pr.dest.ne. 
'"  ,„i  s  nt  les  membres  de  ce  Chef,  doivent  auss,  na.t  e  en 
-  e  .  r  une  suite  nécessaire.  Une  même  mère  ne  met  pas 
-■  u  n  Kie  la  tête  ou  le  chef  san^  les  n,embres,  n,  es  men  - 
;  ;  \,ns  la  tête  :  autrement  ce  serait  un  monstre  de  nature  , 

a'nZe  dans  l'ordre  de  la  ,râce,  le  chef  et  les  membres 
■■''ir:  d'une  même  mère;  et  si  un   mendie     u^  corps 

,„y.tinue  de  Jésus-Christ,  c'est  à-d,re  un  P-J  '"^  -^ 
sait  d'  me  autre  mère  que  Mane  qu<  a  produ,  le  Chef  e 
"e  serait  pasun  prédestiné,  ni  un  membre  de  Jesus-Chr.st, 
mais  un  monstre  dans  l'ordre  de  la  grâce. 

De  plus,  Jésus-Christ  étant  à  présent  autant  que  jamais 

,e  f  ui    de  Marie,  comme  le  ciel  et  la  terre  le  lu,  répètent 

i![::tmillefoistous.esjours:.;KtJe.,s,.ermt    e..« 

entraille  ,  est  béni,"  il  est  certam.que  Jesus-Chr.st  est  en 
.articulier,  pour  chaque  homme  qui  le  possède,  auss,     u 
.ble,„entle  fruit  de  l'œuvre  de   ^'"■';' '^^  [,     ^XJ; 
mnnde  en  eénéral  :  en  sorte  que,  si  quelque  fidèle  a  J  esus- 
Criif^rn^da,.   son   coeur,  il  peut  dire   hardi,,,e,n: 
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■•  KniiKi  merci  à  Marie  ;  ce  que  je  possède  est  son  effet  et 

!  -"  f^"it,  et  sans  elle  je  ne  l'aurais  lus";  et  o„  peut  lui 
;  appliquer  plus  véritablemeut  que  saint  Paul  ne  se  les 
1  applique,  ces  paroles  :  (J„.,s  /Ar«„,  /,„r,„n,  domr  formclur 
;  Ç//m/,„-  „,  ,-„/,/.  ■  :  J'enfante  tous  h.-s  jours  les  enfants  ,1e 
;  IJ.cu  jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  nmn  Kiis  soit  formé  en 
j       eux  dans  la  plénitude  de  son  â<;c." 

;  -Saint  Augustin,  se  surpassant'lui-méme,  et  tout  ce  que 
je  viens  de  dire,  affirn.e  ,,ue  tous  les  prédestinés,  pour  être 
!  con/ormesà  l'ima^ie  du  Kils  de  Dieu,  sont  en  ce  m,mde . 
caches  dans  le  sein  de  la  très  sainte  Vier.-e.  où  ils  s„nt 
5îa.-des,  nourris,  entretenus  et  af^randis  p,,r  cette  bonne', 
M^-re,  jusqu'à  ce  qu'elle  les  enfante  à  la  fjloire,  après  la 
mort,  ,,u,  est  proprement  le  jour  de  leur  naissance,  comn.e 
1  l'-nlise  api.elle  la  mort  des  justes.  O  mystère  de  -race 
inconnu  au.x  réprouvés,  et  peu  connu  des  prédestinés  ' 

IJiçu  le  .Samt-Ksprit  veut  se  former  en  elle  et  par  elle 
lies  élus,  et  lui  dit:   h,  vie.tis  màs  mille  n„licrs\  Jeté,  „, . 
b.en-a,mée  et  n-on  Kpouse,  les  racines  de  toutes  vos  vertus 
dans  mes  élus,  ,cfin  qu'ils  croissent  de  vertu  en  vertu  et  de 
Jirace  en  grâce.     J'ai  pris  tant  de  complaisance  en  vous    i 
lorsque  vous  viviez  sur  la  terre  dans  la  pr.aique  des  plus  „ 
sublimes  vertus,  que  je  <'isire  encore  vous  trouver  sur  la 
terre,  sans  que  vous  cessiez  d'être  dans   le  ciel.     Repro 
duisez-vous  pour  cet  effet  dans  mes  élus  :  que  je  voie  en 
eu.x  avec   complaisance  les  racines  de  votre  foi  invincible 
de  votre  humilité  profonde,  de  votre  mortification  univer- 
sel.e,  de  votre  oraison  sublime,  de  votre  charité  ardente 
de  votre  espérance   ferme  et  de  toutes  vos  vertus      Vous 
êtes  toujours  mon  épouse  aussi  fidèle,  aussi  pure  et  aussi 
leconde  que  jamais  :  que  votre  foi  me   donne  des  fidèles 
que  votre  pureté  me  donne  des  vierges,  que  votre  fécon- 
dité me  donne  des  élus  et  des  temples. 
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g,ia„..         Quand    Marie  a  jeté  ses   racines  dans  une  àme,  elle  y 
^:ZZ  produit  des  merveilles  de  grâce  .[u'elle  seule  peut  produire. 

" „  parce  qu'elle  est  seule  la  Vierge  féconde  .[ui  n'a  jamais  eu 

"'f»i.' J-  '  et  n'aura  jamais  sa  semblable  en  pureté  et  en  fécondité. 


Marie  a  produit,  axec  le  Saint-Esprit,  la  i>lus  grande 
chose  qui  ait  été  et  sera  jamais,  qui  est  un  Dieu-Homme, 
et  elle  produira  consénuemment  les  plus  grandes  choses 
qui  seront  dans  les  derniers  temps.  La  formation  et  l'édu- 
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c.Uioii  tics  grands  Saints  c|ui  viL-ndrunt  à  la  (in  du  ini>ndc. 
lui  sont  rcsLTicc's  ;  cari!  n'ya  que- Ci-ttc-  N'iLT^c  cxccHi  ntc 
et  miraculeuse  (|ui  puisse  produire,  en  union  avec  le  Saint- 
Ivsprit,  les  clicscs  jurandes  et  extraordinaires, 

«..Hiand  le  Saint-l'sprit  s,,n    l-;p(.ux  Ta  trouvée  clans  une 
anic.  il  y   vole,  il  y  entre  pleinenicnt,  il  se  coninnnii(pie  .1 
cette  , une   abondamment,  et  autant  qu'elle   donne  placée 
son  l'.pouse:   et  une  des  jurandes  raisons  pour  lescpielles  le 
.Sanit-lisprit  ne  lait  pas    maintenant  des   merveilles  ecl.i- 
tantes  dans  nos  àmcs,  c'est  qu'il  n'\-  trouve  pas  une  assez  " 
.1,'rainle  union  avec  sa  fidèle  et  indissoluble  l-qjouse.  Je  dis 
indissoluble  l-qiciuse,  car  depuis  c|ue  cet  Amour  substantiel   , 
du    l'ère  et  du    l''iis  ,1  épousé    Marie  pour  produire  Jésus-  ^ 
Clirist,  le  Chef  des  élus,  et  Jésus-Clirlst  dans  les  élus,  il  ne  - 
l'a  jamais  répudiée,  parce  qu'elle  a  toujours  été  féconde  et 
fidèle. 

On  doit  Conclure  évidemment  de  ce  que  je  viens  dédire  ; 
r  (lue  Marie  a  reçu  de  Dieu  une  grande  dominaticju  dans 
les  âmes  des  élus  :  car  elle  ne  peut  pas  f,iire  en  eux  sa 
résidence,  c<imme  Dieu  le  Père  le  lui  a  ordonné  :  les  former 
en  Jésus-Christ  et  Jésus-Clirist  en  eux  ;  jeter  dans  liur 
cceur  les  racines  de  ses  vertus,  et  être  la  compagne  indis- 
soluble du  Saint-Esprit  pour  tous  ses  ouvrages  de  grâce; 
elle  ne  peut  jias,  dis-je,  faire  toutes  ces  choses,  qu'elle  n'ait 
droit  et  di.mination  dans  leurs  âmes  par  une  gnice  singu- 
lière du  Très-Haut,  qui,  lui  ayant  donné  puissance  sur  son 
l'ils  uni(iue  et  naturel,  lui  a  dcmné  ,iussi  pouvoir  sur  ses 
enfants  ,idoptifs  non  seulement  (ju.int  au  corps,  ce  (|ui 
serait  peu  de  chose,  mais  au-,si  (juant  à  l'.une. 

Marie  est  la  Reine  du  ciel  et  de  la  terre  par  grâce, 
comme  Jésus  en  est  le  roi  par  nature  et  par  conquête  :  or, 
comme  le  royaume  de  Jésus-Clirist  ccmsiste  princiii.ile- 
ment  dans  le  cœur  et    l'intérieur  de  l'homme,  selon  cette 
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Marie  pi'r 
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parolc;    /.c  royaiiiiii-  de   Dieu  est  "ii  dedans  de  vous\  de 
.même  le  rciyaunie   le  la  trùs  sainte  Vierj;e  est  principale- 
ment dans  l'intérieur  de  riiomme.  c'est-à-dire  dans  son 
ànie,  et  c'est  principalement  dans  les  âmes  qu'elle  est  plus 
[jlorifiée  avec  son  fils  que  dans  toutes  les  créatures  visibles, 
et  nous  pouvons  l'appeler  avec  les  Saints,  Reine  des  eaurs. 
2"  Il  faut  conclure  que  la  très  sainte  Vierge,  étant  né- 
cessaire à  Dieu,  d'une  nécessité  qu'on  appelle  hypothéti- 
"que,  en  conséquence  de  sa  volonté,  elle  est  bien  plus  né- 
cessaire aux  hommes  pour  arriver  à  leur  dernière  fin.  11  ne 
'  faut  donc  pas  confondre  la  dévotion  à  la  très  sainte  Vicrs,'e 
avec  les  dévotions  aux  autres  Saints  comme  si  elle  n'était 
(jue  de  suréroyation. 

Le  docte  et  pieux  Suarez,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
le  savant  et  dévot  Juste-Lipse,  docteur  de  Louvain,  et  plu- 
sieurs autres,  ont  prouvé  invinciblement,]en  conséquence 
des  sentiments  des  Pères,  entre  autres  de  saint  Augustin, 
de  saint  Kphrem.  diacre  d'Edesse,  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  de  saint  Germain  de  Constantinople.  de  saint 
'  Jean  de  Damas,  de  saint  Anselme,  de  saint  Uernard.  saint 
'".Bernardin,  saint  Thomas  et  saint  lîonaventure,  que  la 
dévotion  à  la  très  sainte  Vierge  e.st  nécessaire  au  salut  ; 
que  c'est  une  marque  infaillible  de  réprobation,  comme 
l'ont  reconnu  /licolampade  et  quelques  autres  hérétiques, 
de  n'avoir  pas  de  l'amour  et  de  l'estime  pour  la  sainte 
Vierge  ;  et  qu'au  contraire  c'est  une  marque  infaillible  de 
prédestination  de  lui  être  entièrement  et  véritablement 
dévoué  ou  dévot. 

Les  figures  et  les  paroles  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  le  prouvent,  les  sentiments  et  les  exemples  des 
Saints  le  confirment,  la  raison  et  l'expérience  l'apprennent 
et  le  démontrent  ;  les  démons  même  et  leurs  suppôts, 
pressés  i)ar  la  force  de  la   vérité,  ont  été  souvent  obligés 
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de  1  avouer  malgré  eux.  De  tous  les  passages  des  saints 
1  ères  et  des  Docteurs,  dont  j'ai  fait  un  ample  recueil,  pour 
l-rouver  cette  vérité,  je  n'en  rapporte  qu'un,  afin  de  n'être 
pas  trop  long  :    TU,,  ,u-,„„„„  .,„,■,  ,,,■/  ,„■„„,  ,,„„.,i,„„  ,„/„,„. 


t'" 


'ô  sSn  t^  'T™""'"^"^^"-'-^  ■■  Vous  être  dcvot, 
o  santé  V.erge,  d,t  sa.nt  Jean  Damascene,  est  une  arme 
de  salut  que  Dieu  donne  à  ceux  qu'il  veut  sauver,'  Kt  je 

pourrais  cter  ,ci  plusieurs  histoires  qui  prouvent  la  mén  ! 

dose:  entre  autres  cellequiest  rapporteedans.es  ^Z- 

ques  de  sa.nt  Dominique,  lorsque   quin.c  n.ille   dé„„.„s 
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possédant  l'àmo  d'un  malheureux  hcrcti.iuc,  près  de  Cat- 
cass,>nc,où  ce  saim  prêchait  le  Rosaire,  furent  obliges,  a  leur 
confusion,  par  le  commandement  que  leur  en  fit  la  samte 
t,:,':  Vierue,  d'avouer  plusieurs  grandes  et  consolantes  ventes 
'"•  .touchant    l'amour   envers  la    Reine  <iu   Ciel,  avec  tant  de 
;"'"    force  et  de  clarté,  qu'on  ne  [.eut  lire  cette  histoire  authen- 
tique et  le  panégyrique  que  le  diable  fit  malgré  lui  de  cette 
dévotion,  sans  verser  des  larmes  de  joie,  pour  peu  qu  on 
soit  dévot  à  la  très  sainte  Vierge. 

Si  la  dévotion  .'i  Marie 
est  nécessaire  à  tous  les 
hommes  pimr  faire  simple- 
ment leur  salut,  elle  l'est 
encore  beaucoup  plus  à 
ceux  ipii  sont  appelés  à 
une  perfection  particulière; 
et  je  ne  crois  pas  qu'une 
personne  puisse  ac(iuérir 
une  union  intime  avec 
Notre-Seigneur  et  une  par- 
faite fidélité  au  Saint- 
Ksprit,  sans  une  très 
grande  union  avec  la  très 
sainteVierge  et  une  grande 
dépendance  de  son  secours^ 

:,:,„.       C'est  Marie  seule  qui  a  trouvé  grâce  devant  Dieu,  s.ans 

'  aide  d'aucune  autre  pure  créature.     Ce  n'est  que  par  elle 

:;";::  que  tous  ceux  qui  ont  trouvé  grâce  devant   Dieu   1  on 

trouvée,  et  ce  n'est  que  par  elle  que  tous  ceux  qu.v.endron 

ci-après  la  trouveront.  Elle  était  pleine  de  grâce  quand 
elle  fut  saluée  par  l'archange  Gabriel,  et  elle  fut  surabon- 
damment remplie  de  grice  parle  Saint-Espr.t  quand  d  .a 
couvrit  de  son  ombre  ineffable,  et  elle  a  tellement  aug- 
menté de  jour  en  jour  et  de   moment  en   moment   cette 
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!     plcnitudr   double,  .|u'dlc  c-st  arrivée-  ,'i  „„  ,,„int  .k-  nr.u-. 
;     immense  et  inconcevable:  en  sorte  .(ue  le  Très-llai.t  la 
;     faite  I  nmque  trésoriére  de  ses  trésors  et  runi<iue  ilispen- 
:     satrice  de  ses  (.races,  pour  anoblir,  élever  et  enrichir  nui 
elle  veut,  pour  mire  entrer  ,,ui  elle  veut  dans  la  voie  ctroite 
du  Cel,  pour  faire  passer,  nialt;ré  tout,  .(ui  elle  ^eut  par  I., 
porte  étroite  de  la  vie,  et  pour  donner  le  trAne,  le  sceptre  ..";;,"; 'u 
et  la  couronne  de  roi  à  ,,ui  elle  veut.    Jésus  est  partout  et      "'" 
toujours  le  fruit  et  le  ImIs  ,1e  Marie  ;  et  Marie  est  partout;::,":.:':,' 

1  arbre  véritable  ,|ui  porte  le  fruit  de  vie,  et  la  vr.de  mère      '' 

qui  le  produit. 

C'est  à  Marie  seule  que  Uicu  ,-i  donné  les  clefs  des  celliers 
du  divin  amour,  et  le  pouvoir  d'entrer  dans  les  voies  les 
plus  sublimes  et  les  plus  secrètes  de  la  perfection,  et  .re- 
faire entrer  les  autres.  C'est  Marie  seule  ,,ui  donne  l'entrée 

dans  le  paradis   terrestre  aux    misérables   enfants   ,1  lAe   ";;: 

l'infidèle,  pour  s'y  promener  a-réablenieiit  avec  Dieu,  s'y  :::"■'::,::,::' 
cacher  sûrement  contre  ses  ennemis  ;  pour  sv  nourrir 
délicieusement,  sans  plus  craindre  la  mort,  .lu 'fruit  des 
arbres  de  vie  et  de  science  du  bien  et  du  mal,  et  pour  ^• 
boire  a  lonjjs  traits  les  eau.x  célestes  de  cette  belle  fontaine 
qui  y  rcj,iillit  avec  abondance  ;  ou  plutôt  elle  est  elle-même 
ce  paradis  terrestre,  ou  cette  terre  viert;e  et  bénie,  d,>nt 
Adam  et  lue  les  pécheurs  ont  été  chassés  :  elle  ne  ilonnc 
entrée  chez  elle  qu'.à  ceu.x  et  celles  qu'il  lui  |>laît  pour  les 
faire  saints. 

'i'oiis  les  riches  du  peuple,  pour  me  servir  de  l'expres- 
sion <lu  Saint-I' sprit,  selon  l'explication  de  saint  Hernard 
tous  les  riches  du  peuple  supplieront  votre  visa^a' de  siècle 

en  siècle  et  particulièrement  .à  la  fin  du  monde,  c'est-à-dire ';,:„„,- 

que  les  plus  -rands  saints,  les  -unes  les  plus  riches  en  srAces     '■"■"- 
et  en  vertus,  seront  les  plus  assidus  à  prier  la  très  sainte  T.'::'-' i,-"' 
Vier},Te,  à   l'avoir    toujours    présente,  comme  leur   parfait ''"  ï''"'~ 
modèle,  pour  l'imiter,  et  leur  aide  puissante  pour  les  se- '"'">''"' 
courir. 
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J'ai  (lit  iiuc  cela  arriverait  particulièrement  à  la  fin  du  j 
mnndc.  et  bientôt,  parce  que  le  Très-Haut  avec  sa  sainte 
Mère  doivent  se  former  de  grands  saints  qui  surpasseront 
autant  en  sainteté  la  plupart  îles  autres  saints,  ([ue  les 
cèdres  du  Liban  surpassent  les  petits  arbrisseaux,  comme 
il  a  été  révélé  à  une  sainte  àme,  dont  la  vie  a  été  écrite 
par  un  grand  serviteur  de  Dieu. 

Ces  grandes  âmes,  pleines  de  grâce  et  de  zèle,  seront 
choisies  pour  s'opposer  aux  ennemis  de  IJieu,  qui  frémi- 
ront de  tous  ciStés,  et  elles  seront  singulièrement  dévotes 
à  la  très  sainte  Vierge,  éclairées  par  sa  lumière,  nourries 
de  son  lait,  conduites  par  son  esprit,  soutenues  par  son 
bras  et  garilées  sous  sa  protextion,  en  sorte  cpi'ellcs  com- 
battront d'une  main  et  édifieront  de  l'autre.  D'une  main, 
elles  combattront,  renverseront,  écraseront  les  hérétiques 

PUAN  PERSPECTIF  DU  TrWPLE  DE  JERUSALEM 

(«u  du  Mon!  àmi  Oll*l«nl  ...1— *-.- 


avec  leurs  hérésies,  les  schismatiques  avec  leurs  schismes, 
les  idolâtres  avec  leurs  idolâtries,  et  les  pécheurs  avec  leurs 
impiétés  ;  et.  de  l'autre  main,  elles  édifieront  le  temple  du 
vrai  Salomon  et  la  mystique  cité  de  Dieu,  c'est-à-dire  la 
très  sainte  Vierge,  appelée  par  les  saints  l'ères  /;•  h-mfA-  <lc 
SuloiHoi,  et  /„  alc.ù    Pieu.     Ils  porteront  tout  le  mo'      ■ 
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...r  leurs  ,,.,rolcs  ...  leurs  exemples,  ;.  s,.  ver,..,l,les  .ievu- 

■"".  ce  ,|u,  leur  attirer.,   l.e.,uc.n,|.  dVnucmis.  ,„,.is  aussi 

beauç„u,,  .le  v,ct„ire,  et  de  «Lure  ,,„u,   I  .ieu  seul.    C'est  ce  ' 

j    Y'--'    '>"■"..  révélé  à  s..int    Vincent    l'errier.  «r.M„l   .,p„tre 

.  ^-  s.,n  siècle,  cunme  il  1'.,  surtis.imment   m,,r,,ue  ,l..„s  un 

!    Ile  .ses  ciuvr.i^jes. 

j     ver.te.lansk-   l's  .uuk-  I.VIii",  .|„„t   v.,ici  les   p.n.les  •    /•> 

j  .w.///,//«„  /),„,  ,/„„/„„,/„>/„•  :/„,„/.,/>/,.,„,/,,.,.„. .  ,,„;..,,,. 

,     A;////»  „,/  ,-v.,/., ,  ,„>,.  .Ifauun,  f,„lu„ti.r  ,„  ,  ,„„  ,,  ,  ,  ,„.,  ,„y,„,,,, 

'■'TTl":     "'m   '''■'^"'™'  '■'"""■'  "''"'^  J''^"l'^''  'l'"'^ 
.nite  I.,  tern.  ;   ,1s  se  cnvertiront  sur  le  .soir,  et  ils  ^ouC 

j  ^  '■■"•ont  la  f:„n,  con,n>e  ,les  chiens  .lév„r.,nts,  et  ils  in.nt 
•.u.tnur  ,e  I..  ville  p,H,r  trouver  ,1e  ,,u„i  „,a„.er.-  Cette 
Miiciueles  h.m.mes  trouveront  it  la  (in  du  n.on.le  pour 
se  convertir,  et  pour  r.,ssasier  la  lain,  ,,uils  auront  'le  I,, 
justice  est  la  très  s.nnte  Vierj^e.  ,,ui  est  appelée  p.,r  le 
j     ■'■'.'int-l'.sprit.-v//.- <■.',, /,,/,/,/,,,.  "  ' 

I         C'est  p:,r   M.,rie  ,|ue  le  s, lut  ,|u  u.ou.le  .,  commence  et 
cest    p..r    Marie    ,p,il    ,|oit   être    consomme.      Marie  n'.. 
prcs.iue  point  paru  dans  le  premier  avènement  de  Jèsus- 
Christ,  afin  c,ue  les  hommes,  encore  peu  instruits  et  Oclairés 
sur  a  personne  de  son  Fils,  ne  s'éloi^jnassent  pis  de  lui,  en 
■s  attachant  trop  fortement  et  trop  grossièrement  à  elle  ce 
qu,  .apptre.nnent  ser.iit  arrivé  si  elle  avait  été  ccmnué    ,', 
«use  des  ch  trmes  admir.ibles  ,,ue  le  Très-l  [aut  avait  mis 
nio,ne  en  son  extérieur.    Ceci  est  si  vr.ti  .,ue  saint  Denys  .„ 
-\rcop.,^nte  nous  a  laissé  p  ,r  écrit  ,|ue.  qu,,nd  il  la  vit    il    '" 
I  aurait   prise   pour  une   divinité,  à  cause  de  .ses  charmes  ■-. 
secrets  et  de  .sa  beauté  incomparable,  si  la  foi,  dans  laouelle  *'" 

.1  était   bien   confirmé,    ne   lui   avait  appris  le   contraire, 

.Mais,  dans  le  second  avènement  de  Jésus-Christ,  Marie 
dmt  être  connue  et  révélée  par  le  .Saint-Ksprit,  afin  de 
Mire  par  elle  connaître,  aimer  et  servir  Jésus-Christ  I  es 
misons  ,,ui  ont  porté  le  Saint-Ksprit  -à  cacher  son  rpouse 
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pendant  su  vie,  ni  .'i  nu  l.i   nHclcr  i|uc  bien  peu  depuis  l.i 
pràlic.ition  ilc  l'î^vanfile,  ne  subsistent  plus. 

Dieu   veut    iliinc    révéler  et   ilccouvrir    M.irie.  le    clief- 
a'uuvre  (le  ses  mains,  ilans  ces  derniers  temps  :     l"  l'arce 
qu'elle  s'est  cachée  dans  ce  monde  et  s'est  mise  plus  bas    j 
que  la  poussière  par  sa  profomle  liumilite,  ayant  obtenu  de 
Dieu,  de  ses  Apôtres  et  de  ses  Iwanijélistes,  de  n'être  point 
m mifestée.  — 2"  l'arce  cpi'étant  le  chef-d'.euvre  des  mains 
de  Dieu,  aussi  bien  ici-bas  par  la  «r,ice  que  dans  le  ciel  par 
la  ^;loi'c,  il  veut  en  être  j;lorifié  et  loué  sur  la  terre  p.ar  les 
vivants. —  V'  Comme  elle  est  l'aurore  qui  précède  et  décou- 
vre le  Soleil  de  justice,  cpii  est  Jésus-Christ,  elle  doit  être 
reconnue  et  aperçue,  afm  que  Jésus-Christ  le  soit. — 4"  l'.tant 
la  voie  par  laiiuelle  Jésus-Christ  est  venu  k  nous  la  première 
fois,  elle  le  ser.i  encore  lorsqu'il  viendra  la  seconde,  (Uioique 
non  pas  de  la  même  manière.— 5  ■  lUant  le  moyen  siir  et 
la  voie  droite  el  im,  •  ;culêe  p>-u.  aller  à  Jésus-Christ  et  le 
trouver  parfaitement,  c'est  par  elle  que  les  âmes  qui  doivent 
i  éclater  en  sainteté  doivent  le  trouver.     Celui  qui  trouvera 
Marie  trouvera  la  vie.  c'est-.à-dire   Jésus-Christ,  qui  est  la 
'  voie,  la  vérité  et  la  vie  ;  mais  on  ne  peut  la  chercher  qu'on 
ne  la  connaisse  :  car  on  ne  cherche  ni  on  ne  désire  un  objet 
inconnu  ;  il  faut  donc  que  Marie  soit  plus  connue  que  jamais, 
à  la  plus  grande   connaissance  et  [;loirc  de  la  très  sainte 
Trinité.— 5"  Marie  doit  éclater,  plus  que  jamais,  en  misé- 
ricorde, en  force  et  en  jjr.ke,  dans  ces  derniers  temps  ;  en 
miséricorde  pour  ramener  et  recevoir  amoureusement  les 
pauvres  pécheurs  et  dévoyés  qui  se  convertiront  et  revien- 
dront à  l'Église  catholique  ;  en  force  contre  les  ennemis 
de  Uieu,  les  idolâtres,  schismatiques,  mahométans,  juifs  et 
impies   endurcis,   qui    se    révolteront    terriblement    pour 
séduire  et  faire  tomber  par  promesses  et  menaces,  tous 
ceux  qui  leur  seront  contraires  ;  et  enfin  elle  doit  éclater 
en  grâce,  pour  animer  et  soutenir  les  vaillants  soldats  et 
fidèles  serviteurs  de  Jésus-Christ  qui  combattront  pour  ses 
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int.T.'N.— ;    lliifin  Marir  ,l„it  être  t.rril.lc  ,,u  .U;„„„,  ^  . 
^c>  «,|.|.„(s  ou„„,c  uiu-  ..nnec-  ran^;rf  c„   b,.t..ilU..  |,rinci'. 


Iwli'iiiiMit    (l.uis    ifs    lie 


rtiiLT'i    tcm[)s,    parce    <|ue    S  itan, 


sachant   huMi  .lu'il  a  peu  ,k-  irnips,  et   moins  < 


lut'  j^imais 


pour  perdre  les  àme.s,  redoublera  ■  js  les  jours  .ses  efforts 
et  ses  combats;  il  suscitera  bientôt  de  nouvelles  persécu- 
tions, et  tendra  <le  terribles  embûches  au.x  serviteurs 
fidèles  et  au.v  vrais  enfants  de  .Marie,  qu'il  surmonte  plus 
difficilement  que  les  autres. 
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C'est  principalement  de  ces  dernières  et  cruelles  persé- 
cutions du  diable  qui  ausmenteront  tuus  les  jours  jusc|u'au 
règne  de  l'Antèclirist,  qu'on  doit  entendre  cette  première 
et"célèbre  prédiction  et  malédiction  de  Dieu,  portée  dans 
le  paradis  terrestre  contre  le  serpent.  11  est  a  propos  de 
l'expliquer  ici  pour  la  gloire  de  la  très  sainte  Vierge,  le 
salut  de  ses  enfants  et  la  confusion  du  démon. 

liiimicitMS  poimm  intcr  te  et   mnlierem.  et  scnuii  tiium  et 
semcii   illins  ;  ipsa  eoiileret  eapiil  tiiiim.  et   tu    iiisiilialuiis 
e„leamoejm  (Gènes  III.  5)  :  "Je  mettrai  des  inimitiés  entre 
"  toi  et  la  femme,  et  ta  race  et  la  sienne  ;  elle-même  t'écra- 
"  sera  la  tête,  et  tu  mettras  des  embûches  à  son  talon.  " 
Jamais  Dieu  n'a  fait  et  formé  qu'une  inimitié,  mais  irré- 
'■  concili;  ble,  qui  durera  et  augmentera  même  jusqu'à  la  fin  : 
c'est  entre  Marie,  sa  digne   Mère,  et  le  démon  ;  entre  les 
"enfants  et  serviteurs  de  la  sainte  Vierge,  et  les  enfants  et 
supp6ts  de  Lucifer,  en  sorte  (lue  la  plus  terrible  des  enne- 
mies <iue  Dieu  ait  faites  contre  Satan  est   Marie  sa  .sainte 
Mère  ;  Il  lui  a  même  donné,  dès  le  paradis  terrestre,  ([uoi- 
qu'elle  ne  fût   encore  que   dans   son   idée,  tant  de  haine 
contre  ce  maudit  ennemi  de   IJieu,  tant   d'industrie  pour 
découvrir  la   malice  de  cet   ancien   serpent,  tant  de  force 
pour  vaincre,  terrasser  et   écraser  cet   orgueilleux   impie, 
qu'il  l'appréhende  plus,  non  seulement  (pie  tous  les  anges 
et  les  hommes,  mais  en  un  sens,  que  Dieu  même  :  ce  n'est 
p,as  que  l'ire,  la  haine  et  la   puissance  de    Dieu  ne  soient 
infiniment  plus  grandes  que  celles  de  la   sainte    Vierge, 
puisque  les  perfections  de  Marie  sont  limitées  ;   mais  c'est  ; 
1' parce  que  Satan,  étant  orgueilleux,  souffre  infiniment 
plus  d'être  vaincu  et  être  puni  par  une  petite  et  humble 
"  servante  de  Dien,  et  son    humilité   l'humilie   plus   que  le 
re  pouvoir  divin;   2"  parcp  que  Dieu  a  donné  à.  Marie  un  si 
;;■  grand   pouvoir   contre    les   diables,  qu'ils   craignent   plus, 
''  comme  ils  ont  été  souvent  obligés  de  l'avouer,  malgré  eux, 
"par  la  bouche  des  possédés,  V:!   seul  de  ses  .soupirs  pour 
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"^■lq>.c  amc,  qu.Ics  priùrcsd.  tu„s  \.s  .a,„ts,  et  un.  seule 
.icscs  n,c„ac«  entre  eux,  que  tous  les  autres  tour,„ents. 
'-^■■lue  I.ucfera  per.lu  par  orgueil,  Marie  Ta  i;at;né  par 
■■."".I.te,  ce  c,u'].ve  a  dan.ne  et  perdu  par  desoi;el;sance 
Mane  I  a  .uu^  par  obéissance.  Kve.  en  obéissant  au  ser: 
peut,  a  perdu  tous  ses  enfants  ,,vec  elle,  et  les  lui  a  livres 
•Mane  s  étant  rendue  parfaitement  lidùle  ;,  Dieu  a  s arve 
tous  ses  enf;,nts  et  ser^■iteurs  avec  elle,  et  les  a  o.nsacres 
.1  sa  Majesté. 


Non  seulement  Dieu  a  mis  une  inimitié,  mais  des  im„^,- 
'"■s.  non  seulement  entre  Marie  et  le  démon,  mais  entre  la 
■•ace  de  la  sainte  Vierj;e  et  la  race  du  démon:  c'est-à-dire 
'l"e  D,eua  mis  des  inimitiés,  des  antipathies  et  haines 
secrètes  entre  les  vrais  enfants  et  .serviteurs  de  Marie  et 
les  enants  et  esclaves  du  ,liable;  ils  ne  s'aiment  point 
mutuellement,  iU  „'„„t  point  de  correspondance  intérieure 
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,c,  uns  avec  les  autres.    Les  enfhnts  de  Hclial,  les  esclaves 
ae  Satan,  les  amis  du  ,«onde  (car  c'est  la  n,e,ne  chose^,  on 
tujours   persécuté   jus.uici    et    .---.-ont    p^s    >, 
jamais  ceux  et  celles  qui   appart.ennent  a  ^^^^^^ 
Vierue,  comme  autrefois  Caïn  persécuta  son  frère  Al  c  ,  e 
,:sa.rson  frère  Jacob,  qui  sont  les  figures  des  reprouves    t 
1       prédestinés.     Mais  rhun,ble   Marie   aura  toujours  1 
cto  re  sur  cet  orsueilleu.,  et  si  grande,  qu  elle  ,ra  ,usqu  a 

t^serlatétc^ou  réside  son  orgueil  ;  elle  decouvr.ra 

::?;:  ,„„j„urs  sa  malice  de  serpent  ;  elle  éventera  se.  m.nç.      - 
":,;"  fer,  aies,  dissipera   ses  conseils  d.aholuincs,  «^t   «•'""" 

c    ,  lie.     Mais  le   pouvoir  de   Marie  sur  tous  les   d.ablc 
c  atera  particulièrement  dans  les  derniers  ten.ps  ou  Satan 
m  ta  d  s  embûches  à  son  talon,  c'est-à-dire  a  ses  humbles 
Tschves  et  à  ses  pauvres  enfants,  qu'elle  susctera  pour  lu. 
c       n,  ■    e.    ifs  seront  petits  et  pauvres  selon  le  monde, 
;  i^I  devant  tous  comme  le  talon,  ibulés  et  presses 
Imme  le  talon   l'est  à  l'égard  des  autres   mc^bj.^^ 
corps  ■   mais  en   échange,  ils   seront   nches  en  grâces  de 
^que  Marie  leur  distribuera  abondamment  ■  grands 
relevés  en   sainteté   devant   Dieu,   supérieurs  a  toute» 
c  ré      rcs  par  leur  zèle  animé,  et  si  fortement  appuyés  du 
cours  dhin,  qu'avec    l'humilité  de  leur  talon,  en  unu.n 
1  Mlrie.  ils  écLerontlatéte  du  serpent  infernal  et  feront 
triompher  Jésus-Christ. 
„      „„„        VSVIS.  VnX  VEUT  QfE  SA  SAINTE  MÈUE   S<„T  À  .KÉ- 

,';-„.  svvr  n.us  connue,  n.us  aimée,  plus  honokee  .,ue 

'  >'•    .    JAMAIS  ELLE  NE  ..'A  ÉTÉ  :   CE  QCI  ARKIVEKA  SANS  HOUTE. 
" --"  s,  ,  ES  PRÉDESTINÉS  ENTRENT,  AVEC  LA  CK.^CE  ET  LA  H  - 

Jii  culte  de    ■  ...-iiTitfi  ■  _ 


Marie. 


MIÈRE  DU 


SAINT-KSPRIT,  D.4NS  LA  PR.^TKJUE  INTÉRIEU- 
KK  ET  "pARKAITE  c,UE  JE  LEUR  DÉCOUVRIRAI  DANS  LA 
SUITE. 
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,         l''H.r  lors,  ils    verront    daircnont   ,u,t,,nt  m,c-  la  f„i  1. 

;  ;;-;'---^^'';-toi..  .M. ,,,..,  ..luarriLo,,;;';,,' 

^       °":  ""'^^^  '-^^  t-"P-tcs  c,  les  pirates,  .,,  suivant  sa  cn- 
:    ^       •'—'-tront  I.S  grandeurs  de  cctt.  Souverain, 
et.ls  se    consacreront  enti^-ranent  a  son  service,  cnniJ 
-sujets  et  ses  esclaves  d'amour;   ils  éprouveront^  sd 
ceursetses  bontés  niaternelKs   ,-t  il     r   ■  ^■'^^""'i- 

„,„„,  '"aieruuks.  et  Ils    l.unu-nuit    tendre- 

ment  comme  ses  enfants   bien-aimes  ;   i,,  connaîtront   es 
,     "usencordes  dont  elle  est  pleine,  et  les  besoins  où, s    , 
;     '^'^-"----t  ils  auront  recours  a  elle  en  toute  cl, 
'     ~^;-rcl,èreavocateetn,ediatrice,.upresde     e       : 
';;'-^'/,'---»-m,uVllee.t   le  moyen  le  plus  assure    le 
P  us  mse.  le  plus  curte,;,.  plus  parfait  pour  aller  a  Jeu 
Chns,  et  ,1  se   livreront  a  elle  corps  et  âme,  sans  pi    " 
:     pour  être  à  Jesus-Christ  de  même  '       ^  ^  ' 

:  Ma,s  ,|uels  seront  ces  serviteurs,  esclaves  e,   ent^uUs  de 

M.-.ne.    Le  .seront   un   feu    brûlant  des   ministres  du  s,i      ' 

S  cur  , m  mettront  le  feu  de  l'amour  dicin  partout,  et  .,v;, - 
-'i...'..  ««„«A.,..,„,  ,,es  flùches  aiguës  dans  la   n,a      :;,., 
^Ic  la  purssante  .Marie  pour  percer  ses  ennen.is 

Ce  seront  des  enfants  de   I.evi,  bien   purifies  par  le  feu 
de  grandes  tribulations,  et  bien  colles  a  Dieu    '„  ,  or 
™nt     orde    la.nour  dans  le   oeur,  l'encens    ,';; 
^."slesp,.,t,  et  la  myrrhe  de  la  mortification  dans  le  c" 
otqu,   seront  partout  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ   -,   v    '^■ 
Pauv- et   aux   petits,  tandis  ,u>nsserj,t  un' :;";;'        

C-elTT     '■■'"■'■  ^'■^■"^"'-■^  -«-'l'-x  .nondain,s. 
Ce  s.  .ont  des  nuées  tonnantes  et  volantes  par  les  -.irs 

au  m.ndre  souffle  du   Saint-Ksprit,<,ui  sans    Lt!:^^^^^ 
rien,   m  s  étonner  de  nen,  ni  se  mette  en  peine  de  rien 

«-nt  la  pluie  de  la  parole  de  Dieu  et  de  i::tr,':;,: 
le  monde,  ,1s  frapperont  le  diable  et  ses  snppots,  et  ils  per 
~^  outre  en  outre,  pour  la  vie  ou  poi;  la  morli::;:; 
„Ha,ve  a  deu.x  tranchants  de  la  parole  de   Dieu,  tous 
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„,,cKih.cro.U.nv,,csdclapa,t.lu    r.Os-llau..     | 
Ccscn,.tacs.pAtrcsv.ritahle>acsaernK,-stc,,,p.a     | 

r^"'''^^:t:;::::::^i"a::;Xt  sans  ,.n!  argent  i 


«~:d,::us...estracosacsapauv.tc;. ,- 

H U^rnùpri     aw    monac   et   cl.arité,    cnscgncronl  la  ^o^ 

^,i        el)ic.aa,,s.ap.r.v.hitc,scU,n.csa„n    v^- 

I.  et  non  selon  Us  masimcs  a«   monac.  sans  se  mcttr 

:     peine  ni  fhire  acception  ae    personne,  sans  epar.n, 

é    nUer  ni  craindre  aucnn  mortel,  quelque  pu.ssant  qn  ,lso  t. 

auront  dans  leur  bouche  le  ,laive  à  deux  trancha     s 

,.    a  parole  de    Dieu;    ils    porteront   sur  leurs  epaul  s 

t     dard  ensanglanté  de  la    Croix,  le  truchx^lans  la 


I.    Ps.  l.\Vll, 
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';'^";,'''"i"^.l^   clK,|.clct   ,ia„sl.,    ^;,„cIh-,  l.s    M, 

<cJcsusc,,lcMancsu,lcurc,..,„-,.tl.,,„oclc, 
t  licat„.„  de  Jcsns-Christ  .la„s  t.u.t.  Icr  cndu 
CIL-  ^rancis  hommes  qui  vie,ulr„„t  ;  mais  M  ,ric  . 
-l.x.duT,ès-nau.,,,o,„,t..,H,re.„„  cm,i,e 
cl-'-  i."im-s,  Idolâtres  cl  mal,„meta„s.  ()„an'i  . . 
-l^'-n,-,.il>...     IHe„.e,dlesail:eV.,a„o„ 
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.       ,    ,a  nouvel!.  »lli.n«-  ,K-  Dieu  avec  le  u.ou.le.  U,Uu 
Celle  couiposUio"  remesenle  1^   '"^'^^^  .aulel.  et  rAK'«™.  1'"»", 
victime  du  sacrifiée  i»' ;  -"  J,"'l  „,„,rt,e,  St  jeau  écrit  1  Ap 


[)ieu  avec  le  inu'iw^.   -;- 
jsitioii  revioe...-  -  V- ,      ,.,,,,,.i    et  l'Alîueau  li'iscal  est  a  ses  pi 
'^^:^^  Vii^^rUtr'^^auSii;  s.  je^i  écrit  l'AlKicalypse. 
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1,A    MAIiOXI-     i:T    l.'lvSlAN'T    or 

I,A  VIERCK  IKANCISCAINK. 


l'isiiiihiihiil,/,  1,1  vnii,  ,1,  :;>ii,,i,  ,'i  /,,  Miiiil,    l 'ii-rx^: 


VA  NI'  dit  jii.S(iii'ici  qufkiue  chose  de 
l.i  iiL-CfssitL-  (|uc  nous  avuns  de  l.i 
dévotion  à  la  très  sainte  \'ier^;e,  il 
faut  dire  maintenant  en  t|uoi  consiste 
cette  ile-votion  ;  ce  <iuc  je  ferai,  Dieu 
aidant,  après  i|ue  j'aurai  présupposé' 
iiuelipies  vérités  fondamentales,  qui 
donneront  jour  à  cette  (,'rande  et  so- 
lide dévotion  i|ue  je  veux  découvrir. 

rrciii'ùic  Viiili!.     Jésus-Christ  notre  .Sau\eur,  vr.ii  Dieu 
et  vrai   honniie,  doit   être   la  fin    ilernière   île   toutes   nos 
autres    dévotions  ;    autrement    elles    seraient    fausses    it 
trompeuses.     Jésus-Christ  est   Wtiplia  et   Xonugn,   le  com- 
mencement et  la  fin  de  toutes  choses.   Nous  ne  travaillons,',,! 
comme  dit  l'Apotre,  que  pour  rendre  tout   homme  parf.iit  "  ' 
en   Jésus-Christ,   i>arce   que   c'est  en   lui   seul    i|u'hal)itent 
toute  la  plénitude  de  la  Divinité  et  toutes  les  autres  pléni- 
j     tudes  de   {jrâces,   de  vertus  et  de   iierfecticuis  ;   parce  (|ue 
c'est  en  lui  seul  que  nous  avons  été  bénis  de  toute  béné- 
diction   spirituelle  ;  parce  qu'il   est   notre   uni(|ue    .Maitre 
j     (pii  doit  nous  enseigner,  notre  unique  .Seigneur  de  qui  nous 
'     devons  dépendre,  notre  unique  Chef  au(|uel  nous  devons 
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arc.  notre  uni.iuc  MocKlc  .u„|ucl  nnus  .lovons  nous  con- 
former, notre  uni,|ue  Médecin  c,ui  doit  nous  j;uer.r,  notre 
unique  Vasteur  qui  doit  nous  nourrir,  notre  un.que  \  o.c 
qui  doit    nous  conduire,    notre   unique    Ver.te  que   nous 


devons  croire,  notre  unique  Vie  qu,  do>t  nous  ^>v>fic^  c 
notre  unic,ue  Tout  en  toutes  choses  qu,  do.t  nous  su Tr. 
Il  n'a  point  été  donné  d'autre  nom  sous  le  c.el,  .lue  e  nom 
de  Jésus,  par  lequel  nous  devions  être  sauves.     U,eu  ne 
nous  a   point    mis   d'autre   fondement  de    notre  salut   de 
notre  perfection  et  de  notre  gloire,  que  J"-'-'"'^     "" 
édifice  qui  n'est  pas  posé  sur  cette  pierre  ferme  est  fonde 
sur  le  sable   mouvant,  et   tombera   infailliblement  tôt  ou 
tard     Tout  fidèle  qui  n'est  pas  uni  à  lui  comme  une  bran- 
che^u  cep  de  la  vigne,  tombera,  séchera,  et  ne  sera  pr  nre 
qu'.à  être  jeté  au  feu.    Si  nous  som.n.^s  en  Jesus-C.hr.st  .t 
Jésus-Christ  en  nous,  nous  n'aurons  point  de  damnation  a 
craindre;  ni  les    An-^es  Mes  Cieux,  ni  les  hommes  de  la 
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tcrrr,  m  les  .Irrni.ns  .les  enfl■r^,  ,ii  aiKunc  autir  crc.Uurc 
lu-  n.ius  peut  nuire,  parte  .luelle  ne  ii„i,s  peut  sq.arcr  ,1e 
la  charité  de  Dieu  .|ui  est  eu  Jesus-Clirist.  Par  JeMi,- 
Christ,  avec  Jésus-Christ,  en  Jdsus-fhri.st,  u,.us  p.Hii,„K 
toutes  choses  ;  rendre  tout  honneur  et  jjioire  au  IVre.  eu 
l'unité  du  Saint-lvsprit,  nous  rendre  parfaits  et  être  ., 
notre  prochain  une  honne  odeur  de  vie  éternelle. 

Si  d,,nc  n.ius  étal.liss.uis  la  soli.le  dévotion  de  la  très 
sanite  Vierge,  ce  nest  que  pour  etaMir  plus  [.arlaiteuient 
celle  de  Jésus-Christ,  ce  n'est  (pie  p.iur  donner  un  nn.yen 
aise  et  assuré  p.nir  trouver  Jésus-Christ.  .Si  la  dévotion  ,i 
la  sainte  Vier^;e  éloignait  de  Jésus-Christ.  il  faudr.iit  la  ' 
rejeter  comme  une  illusion  du  diable;  mais  tant  s'en  faut 
qu'au  contraire,  c.nnne  j'ai  déj.i  f,,it  voir  et  ferai  voir  '.' 
encore  ci-aprés  :  cette  dévoth.n  ne  nous  est  nécessaire  ,|ue 
pour  trouver  Jésus-Christ  parfaitement,  l'aimer  tendre- 
ment, et  le  servir  lidélement. 

Je  me  tourne  ici  un  moment  vers  vous,  ô  m, m  aimal.le 
Jésus,  pour  me  plaindre  amoureusement  h  votre  .M.ijesté 
de  ce  que  la  plupart  des  Chrétiens,  mé.ne  les  plus  s.av.ints. 
ne  savent  pas  la  liaison  nécessaire  <|ui  existe  entre  vcuset 
votre  sainte    Mère.     Vous  êtes,    Seigneur,   toujours  avec 
Marie,  et  Marie  est  toujours  avec  vous  et  ne  peut  être  sans 
vous,  autrement  elle  cesserait  d'être  ce  qu'elle  est  ;  elle  est  ■ 
tellement  transformée  en  vous  par  la  grâce,  qu'elle  ne  vit  , 
plus,  .lu'elle   n'est   plus;   c'est   vous   seul,  mon   Jésus,  qui  '' 
vivez  et  réfinez  en  elle,  plus  i.arfaitement   qu'en  tous  Ici    " 
Anges   et   les    Hienheureux.     Ah!  si   l'on   cimnaissait   la 
gloire  et    l'amour  que   vous   recevez   en    cette   admirahle 
créature,  on    aurait  de   vous  et  d'elle  bien  d'autres  senti- 
ments qu'on  n'a  pas.     Marie  vous  est  si  intimement  unie, 
qu'on  séparerait  plutôt  la  lumière  du  soleil,  la  chaleur  du 
feu;  je  dis  plus,  on  séparerait  plutôt  tous  les  Anges  et  les 
-Saints  de  vous,  que  votre  bienheureuse  Mère  :  parce  qu'elle 
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vm,s  aim..  plus  anlemmcnt,  vous  v.U,Tif<<:  plus  parfaUemct 
,,,ie  toutts  vos  autres  créatures  cnscnihlf.  j 

Apres  cela,  mon  aimable  Maitrc.  n'est-ce  pas  une  chose     j 
aomiante  et  pitoyable  de  voir  Tiunorance  et  les  ténèbres     , 
de   tous   les   honuues   d'ici-bas  à   lézard  de  votre   samte     - 
">■  Mère  '  Je  ne  parle  pas  tant  des  idol.itres  et  païens,  qui.  ne     ^ 
"■  vous  connaissant  pas,  n'ont  «ardc  de  la  connaître  :  Je  ne     > 
"■   parle  même  pas  des  hOretiqucset  scl.ismat»,ues,  cpn  nont     s 
Lrde  d'être  dévots  à  votre  sainte  Mère,  s'étaiU  sépares  de     ; 
tous  et  de  votre  sainte  K  «lise  ;  mais  je  parle  des  Chrétiens     ; 
catholiques,  et  n.èmes  des  Docteurs  parn.i  les  cathohques,     , 
qui,  faisant  profession  d'enseigner  aux    autres  les  ventes      ^ 
ne  vous  connaissent  pas,  ni  votre  sainte  Mère,  s.  ce  n  est 
d'une   manière   spéculative,    sèche,  stérile  et  Muhfiferente.     ; 
Ces   Messieurs  n-  parlent  que   rarement  de   votre   sa.nte     , 
Mère  et  de  la  dévotion   qu'on  lui  doit  avoir,  parce  qu  ,1s    ; 
craiunent,   disent-ils,  qu'on    abuse,  .pion    ne    vous    fasse     , 
injure  en  honorant  trop  votre  sainte  Mère.  S'ils  voient  ou     ; 
entendent  quel.iue  dévot  à  la  sainte  Viers^e  parler  souvent     . 
de  la  dévotion  à  cette  bonne  Mère,  d'une  manière  tendre,     ; 
forte  et  persuasive,  comme  d'un  moyen  ass.T.'  sa-       usion, 
d'un  chemin  court  sans  danger,  d'une  vo'  :       . 
imperfection  et  d'un  secret  merveilleux  p.  ' 

et  vous  aimer  parfaitement,  ils  se  récrient  .  ■  'tre  'i.  ,  K'- 
donnent  mille  fausses  raisons  pour  lui  prouver  qu  il  ne  faijt 
pas  qu'il  parle  tant  de  la  sainte  Viersje,  qu'il  y  a  de  grands 
abus  en  cette  dévotion,  et  qu'il  faut  travailler  Mes  détruire, 
et  parler  de  vous  plutùt  que  de  porter  les  peuples  a  la 
dévotio.i  à  la  sainte  Vierge  qu'ils  aiment  deja  assez. 

t)n  les  entend  quelquefois  parler  de  la  dévotion  a  votre 
sainte  Mère,  non  pour  l'établir  et  la  persuader,  .na,s  pour 
détruire  les  abus  qu'on  en  fait  ;  tandis  que  ces  Messieurs 
sont  sans  piété  et  sans  dévotion  tendre  pour  vous,  parce 
.lu'ils  n'en  ont  pas  pour  Marie.  Us  regardent  le  Rosaire,  le 
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j     Scapul.iiru.  W-  ClLipilut,  ominiciUs  lU-vutinns  prnpris  .iiix 
I     esprits  fiiiblfs  L-t  aux  iniiiirant>.  sans  Icsiiurllis  en  peut  «■' 
sauver  ;  et  s'il   tomljc  en  leurs   mains   (pielipie   cléiot  à  la 
1     sainte  Vierj;e,  ([ui  récite  si.n  Chapelet  «u  ait  (|uel(|ue  autre 
!     pratiipie  île  <lcv<itioii  envers  elle,  ils  lui  ehanner.mt  hienl.'.t 
j     l'esprit  et  le  cuur  :   au  lieuilu  Clia|)elet.  ils  lui  conseiller.. nt 
J     île  (lire  les  sept  psaumes,  au  lieu  île  la  clévotiim  à  la  sainte 
j     \'iert;c,  ils  lui  c.nseilleront  la  ilev.ition  à  Jesus-Clirist. 
;         <)   nn.n  aimahie  Jésus,  ces  ^jeiis   ont-ils   v..tre   esprit' 
\     Vous   font-ils   plaisir  il'en   a^,'ir  .le  la  sorte?   Ivst-ce   vous' 
j     plaire  .|ue  (le  ne  pas  faire  t.ms  ses   efforts   pour   pl.iire.i" 
votre   Mère,  de  peur  de  vous   dépl.iire .'    I,a   dcv..tion   k. 
votre  sainte  Mûre  empùclie-t-elle  la  votre'   i;st-ce  (|u'elle 
s'attribue    l'h.inneur  cpi'on  lui   rend  >    i;st-ce  qu'elle   fait 
bande  a  part  ?   Ivst-elle  une  étrangère  (|ui  n'a  aucune  liaison 
avec  vous  .'   I';st-ce  vous  déplaire  cpie  de  v.)uloir  lui  plaire  ? 
Est-ce  se  séparer  .)u   s'éloi^'ner  de  v.itre  amour,  ipie  de  se 
donner   à   elle  et   de    l'.nnier?    (.Y-pendant,  mon    ,iimable 
Maître,  la  plupart  des  savants   n'éloigneraient  pas  plus  de 
la  dévotion  à  votre  sainte   Mère,  et  n'eji  donneraient  pas 
plus  d'indifférence,  ipiesi  tout  ce  que  Je  viens  île  dire  ét.iit 
vrai.     (lardez-moi.   .Sei;;neur,  jjardez-rnoi    de    leurs   sinti- 
ments  et  de  leurs   pratiipies,  et  me   donne/   quelque  ji.irt 
aux  sentiments  de  reconnaissance,  d'estime,  de   respect  et 
d'amour  que  vous  avtv  à  l'éj^ard  de  votre  sainte  Mère,  afin 
que  je  vous  aime  et  jjlorifie  d'autant  plus  ipie  je  vous  imi- 
terai et  suivrai  de  plus  près. 

Comme  si.  jusqu'ici,  je  n'avais  encore  rien  dit  en  l'hon- 
neur de  votre  sainte  .Mère,  faites-moi  la  ^jrâce  de  la  louer 
dignement:  Fac  me  digne  tiiaiii  Malien,  ,i>l/„n,/,ire,  malgré 
tous  ses  ennemis,  qfli  sont  les  vôtres,  et  que  je  leur  dise 
hautement  avec  les  .Saints  :  \o,i  frusumat  aliquis  Deiim 
se  hiheie propitium  qui beiieJiclam  Matrem  offeiisam  liabueril. 
"iiue  celui-là  ne  présume  pas  recevoir  la  miséricorde  de 
"  Dieu,  qui  offense  sa  sainte  Mère."   l'our  obtenir  de  votre 
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miséricorde  une  véritable  dévotion  à  votre  sainte  Mère  ;    | 
'  et  pour  l'inspirer  à  toute  la  terre,  faites  que  je  vous  aime    | 
ardemment,  et  recevez  pour  cela  la  prière  embrasée  que  je 
vous  fais  avec  saint  Augustin  et  vos  véritables  anus  ; 

fil  es  Chnslm, pata-  meus  saiiiliis,  Ihiis  imiis  piiis,  nx 
mens  magiiiis,  pasior  meus  bonus,  iimgisicr  mens  nnns,  iti/jn-  ! 
for  mens  optimiis.  dileetiis  mens  piile/ienimns,  punis  mens  ! 
ri-e/is.  saeerdos  mens  in  iclernnm,  iliix  mens  ait  patriiim,  Inx  \ 
mea  reiv,  iliileedo  me,i  sanel.i.  via  mea  lee/a.  sapienlin  ine.i  \ 
praeliiia.  simplieitns  mea  pnra,  eoneordin  mea  paeifiea,  ensto-  j 
dia  mea  Iota,  porlio  mea  Iwna,  sains  mea  sempiteriia. . .  \ 

Clirisle  Jesii.  amalnlis  Domine,  enr  amavi.  qnare  eonenpivi     \ 
omni  -eila  mea  qnidqnam  pneter  et  Jesnm  Denm  menm  .'   Ul'i     s 
eiam  qnando  teeum  mente  non  eram  .'   Jam  ex  hoe  nnne,  om-     \ 
nia  desideria  mea.  inealeseile  et  efflnile  in  Dominnm  Jesnm  ;     ; 
enirile,  salis  haelenns  tardaslis  ;  properate  qno  pery;islis ;     ; 
qn,eii/e  ijnem  qnu-rislis.   Jcsn,  qui  non  amat  te.  analhema  sit  : 
qni  te  non  amat,  amaiitiidinilms  repleatnr. . .    0  diileis  Jesn, 
te  amet,  in  te  de/cetetnr,  te  admiretnr  omnis  sensiis  bonus  tme 
eonvenienslandi...  Pens  eordis  mei  et  pars  mea,  Oiriste  Jesn. 
defieiat  eor  menm  spiriln  siio,  et  viras  tn  in  me,  et  eonealeseat 
spiritn  meo  vivns  earbo  ainoris  tni,  et  exereseat  in  ignem  per- 
feetnm  ;  ardeal  jngiter  in  ara  eordis  mei.ferveat  in  mednllis 
meis,Jlagret  in  aliseonditis  aniimc  meœ  ;  in  die  eonsnmmatio- 
nis  me,e  eonsninmatns  inveniar  apnd  te. . .  Amen. 

J'ai  voulu  mettre  en  latin  cette  admirable  oraison  de 
saint  Augustin,  afin  que  les  personnes  qui  entendent  k- 
latin  la  disent  tous  les  jours  pour  demander  l'amour  de 
Jésus,  que  nous  cherchons  par  la  divine  Marie'. 

•-    - 

1.  Un  a  cru  provenir  le  ilisir  des  fulèlo  .lui  ne  comprennent  pa.  le  lalin, 
in  donnant  ici  une  traduction  de  cette  prière.  . 

"  \  ous  êtes,  6  Jésus,  le  Christ  du  Scls™'"'.  "">"  1'^"^   *"'"'•  '"°"      , 
plein  de  miséricorde,  mon  roi  inllniment  grand  ;  vous  êtes  mon  pasteur  cia- 
Slè,  mon  unique  maître,  mon  aide  plein  de  bonté,  mon  bren  am,e  due 
iKauté  ravissante,  mon  pain.le  vie,  mon  prêtre  éternel  î  vous  Stes  mon  bu..1ç 
vers  la  patrie,  ma  vraie  lumière,  ma  douceur  toute  sa.nte,  ma  voie  dro.te  et 


-h 


-4- 


4- 


IiFVOTlON    A    r.A    SAIXTK    VIERGE 


43 

S,r,.mh-  Wnic.  11  faut  conclure  de  ce  que  les.is-Christ 
est  a  .K.tre  e^'ard,  que  nous  ne  sommes  point  à  nous 
co,«me  dit  rAp6tre,  mais  tout  entiers  à  lui,  comme  ses 
membres  et  ses  esclaves  qu'il  a  achetés  infiniment  cher 
par  le  pnx  de  tout  son  sang.     Avant  le    liaptOme  nous 


".O  Jésus  Christ,  aimablf  Maître-,  pourquoi,  dans  toute  ma  vie,  ai-ie  ain]r 
l.o.n|u„,  a,  je  .lés.ré  autre  cl.ose  .,ue  vous?  Jésus  ■„„„  Dieu,  ,^  ^ot'i"  ■' 
'|uau,l  je  ne  pensais  pas  a  vous  î  Ali  :  ,lu  moins,  à  partir  ,1e  ce  moment  ,„»' 
.no„c„.urn'.a,t,lc  désirs  et  d'ar.leurs  que  pour  le  Isei^neur  Jésu  ;  'i  ' 
dilate  pour  naimer  que  lui  seul.  Désirs  .le  mon  .ame,  cmire/  .lésormai  V ', 
.sse/  de  retard  ,  h.ite.-vous  <l',tleindre  le  l,ut  au.n.d  v,,us  ,so ire^  i  , er  I  ! 
;■'!  ?';;'"  «  "l  '^"'  ™"«  •^'■erehe,.  u  Jésus,  analliime  .à  qii  ne  vous  .1. 
pa>.  <  uc  eelui  qui  ne  vous  aime  pas  snit  rempli  d'amertume  I  O  don,  Jésu, 

™  re  r  Se '"■•!"  "'f' ""  •-■'  '  »''""™'i°"  ''»  •°'"  -*"r  'liKnenient  coiH  ré  h 
votre  g  oire.  Dieu  île  mon  cœur  et  mon  partage,  divin  JéVus  ouo  mon  co  iir 
tomlied.ans  une  sainte  défaillance,  et  soye.  votit^éme  n  a  vï^  q  u'  ansm  n 
ame  s  allume  un  el.arbon  l.rùlant  de  votre  amour,  et  quil  v  o?t  e  prind  « 
du„  incendie  tout  divin;  qu'il  l.iulc  sa„.  cesse -ur  Tautel  de  non  cei- 
qu  II    em  .rase  le  plus  intime  .le  mon  être  ;  ,|u'il  consume  le  fon.l  .le  mo,; 
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étions  au  démon  comme  ses  esclaves  ;  et  le  Baptême  nous 

a  rendus  les   véritables  esclaves  de   Jésus-Christ.  <|U.   ne 

doivent  vivre,  travailler  el  mourir  que  pour   fructifier  par 

ce  Dieu-Homme,  le  filorifier  en   notre  corps   et  le  taire 

réeneren  notre  ime,  parce  que  nous  sommes  sa  conquête, 

son  peuple  acquis  et  son  héritage.     C'est  pour  la  même 

'  raison  que  le  Saint-Ksprit  nous  compare  :   i "  a  des  arbres 

'  plantés  le  long  des   eaux  de  la   grâce,  dans  le   champ  de 

■■'  rfVlise,  qui  doivent  donner   des  fruits  en  leur  temps  ; 

2"  aux  branches 
d'une  vigne  dont 
Jésus- Christ  est 
le  cep,  qui  doivent 
rapporter  de  bons 
raisins  ;  3  '  à  un 
troupeau  dont  Jé- 
sus-Christ est  le 
pasteur,  qui  se 
doit  multiplier  et 
donner  du  lait  ; 
4"   à  une    bonne 

^_  ,  terre    dont    Dieu 

est  le  laboureur,  et  dans  laquelle  la  semence  se  multiplie  et 
rapporte  trente,  soixante,  cent  pour  un.  Jésus-Chnst  a 
donné  sa  malédiction  au  figuier  infructueux,  et  porte  con- 
damnation contre  le  serviteur  inutile  qui  n'aurait  pas  fa> 
valoir  son  talent.  Tout  cela  nous  prouve  que  Jesus-Chr.st 
veut  recevoir  quelques  fruits  de  nos  chétives  personnes, 
savoir:  nos  bonnes  œuvres,  parce  que  ces  bonnes  œuvres 
lui  appartiennent  uniquement:  Creafi  i,,  openhus  hm.s  ,„ 
Christo  Jesu  '  :  "  Créés  dans  les  bonnes  œuvres  en  Jésus- 
Christ."  Ces  paroles  montrent  que  Jésus-Chnst  est  1  uni- 
que principe  et  doit  être  l'unique  fin  de  toutes  nos  bonnes 
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iruvrcs,  et  <iuc  nous  li-  devons  servir,  non  seulement 
comme  des  serviteurs  à  K-iges,  mais  comme  des  esclaves 
d'amour.  Je  m'explique. 

Il  y  a  deux  manières  ici-bas  d'appartenir  à  un  autre  et 
de  dépendre  de  son  autorité',  savoir  :  la  simple  servitude 
et  l'esclavage  ;  ce  qui  fait  ce  que  nous  appelons  un  servi- 
teur et  un  esclave. 

Par  la  servitude  commune  parmi  les  Chrétiens,  un 
homme  s'en^.ige  ,i  en  servir  un  autre  pendant  un  certain 
temps,  moyennant  un  tel  g.age  ou  une  telle  récompense. 

l'ar  l'esclavnge,  un  homme  est  entièrement  dépendant 
d'un  autre  pour  toute  sa  vie.  et  d  it  servir  son  maitre,  sans 
en  prétendre  aucun  gage  ni  récompense,  comme  une  de 
ses  bétes  sur  laquelle  il  a  droit  de  vie  et  de  mort. 

Il  y  a  trois  sortes  d'esclavage  :  un  esclavage  de  nature, 
un  escl.av,age  de  contrainte  et  un  esclav.ige  de  volonté. 
Toutes  les  créatures  sont  esclaves  de  Dieu  en  la  première 
n)anière:  Domiiii  est  terra  et  plciiitmU  ejiis^\  les  démons 
et  les  damnes  en  la  seconde  ;  les  Justes  et  les  Saints  en 
la  troisième.  1,'esclavage  de  volonté  est  le  plus  glorieux 
à  Dieu,  qui  regarde  le  cœur,  qui  demande  le  cœur,  et  qui 
s'appelle  le  Dieu  du  cœur,  ou  de  la  volonté  amoureuse, 
parce  que,  par  cet  esclavage,  on  fait  choix,  pardessus 
toutes  choses,  de  Dieu  et  de  son  service,  quand  même  la 
nature  n'y  obligerait  pas. 

11  y  a  une  totale  différence  entre  un  serviteur  et  un 
esclave,  i"  Un  serviteur  ne  donne  pas  tout  ce  qu'il  est, 
tout  ce  qu'il  possède,  et  tout  ce  qu'il  peut  acquérir  par 
autrui  ou  par  soi-même  ;  mais  l'esclave  se  donne  tout 
entier,  avec  tout  ce  qu'il  possède  et  tout  ce  qu'il  peut 
acquérir,  sans  aucune  exception,  2"  Le  serviteur  exige 
des  gages  pour  les  services  qu'il  rend  à  son  maître  ;  mais 


lili 


i\ 


,1    '\' 


I.  Ps.  xxm,  I. 


-i' 


-'^t 


îpfW 


il 


, 

1 

1 

1 

1         I 

1'     , 

1 

r 

1. 1 


,  i 


4- 


DISCERNEMENT    I)K    I  A    VRAIK 


¥'  _         

IV-sclavc  n'en  peut  rien  exiger,  queltiuc  assiduité-,  qucliiue 
industrie,  quelque  force  qu'il  ait  h  travailler.  3'  I.e  servi- 
teur peut  <iuitter  son  maître  quand  il  voudra,  ou  au  moins 
quand  le  temps  de  son  service  sera  expiré  ;  mais  l'esclave 
n'est  pas  en  droit  de  cpiitter  son  maitre  quand  il  voudra. 
4"  Le  maitre  du  serviteur  n'a  sur  lui  aucun  droit  de  vie  et 
de  mort,  en  sorte  que  s'il  le  tuait  comme  une  de  ses  bêtes 
de  charge,  il  commettrait  un  homicide  injuste  ;  mais  le 
maitre  de  l'escl.ave  a,  par  les  lois,  droit  de  vie  et  de  riort 
sur  lui,  en  sorte  qu'il  peut  le  vendre  à  qui  il  voudra,  ou  le 
tuer,  comme,  sans  comparaison,  il  ferait  de  son  cheval. 
V  Knfin,  le  serviteur  n'est  que  pour  un  temp^  au  service 
d'un  maitre,  et  l'esclave,  pour  toujours. 

11  n'v  a   rien    parmi   les   hommes  qui    nous   fasse  plus 
appartenir  à  un  autre  ipie  l'esclavage  ;  il  n'y  a  rien  aussi 
parmi  les  Chrétiens  qui  nous  fasse  plus  absolument  appar- 
tenir ;i  Jésus-Christ  et  à  sa  sainte  Mère  que  l'esclavage  de 
volonté,  selon  l'exemple  de  Jésus-Christ  même,  .[ui  a  pris 
la  forme  d'esclave  pour  notre  amour;  lù>rmam  servi  aca- 
hiciis  ',  et  de  la  sainte  Vierge,  qui  s'est  dite  la  servante  et 
l'esclave   du    Seigneur,     I.'Apotre   s'appelle   par   honneur 
scrviis  Cliristi  '.    I-cs  Chrétiens  sont  appelés  plusieurs  fois 
dans  l'Kcriture  sainte  MrH  C/insti ,   ce  mot  de  .urviis,  selon 
la    remarque  très  juste  ([u'a  faite  un   grand   homme,  ne 
signifiait    autrefois    qu'un    esclave,   parce  qu'il   n'y   avait 
point  encore  de  serviteurs  comme  ceux  d'aujourd'hui,  les 
maîtres  n'étant  servis  que  par  des  esclaves  ou  affranchis: 
ce  que  le  Catéchisme  du  saint  Concile  de  Trente,  pour  ne 
laisser  aucun  doute  que  nous  sommes  esclaves  de  Jesus- 
Christ  exprime  par  un   terme  qui  n'est  point   équivoque, 
en   nous   appelant  ,iu,iuifia    Chrisn.  "  esclaves  de   Jesus- 
Chnst". 


i;i.it.  aux  riiili|>.  n,  7. 
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Cela  pesé.  j.  dis  .,n.  „„„.  devons  Otreà  lesus-Christ  et 
le  serv.r,  non  seulement  con.n.e  des  serMtcu'rs  n.ercendrc^ 

C^t  "  '""""'  •'  '"'  ^^  '^■-K^'^-ta  le  servir  en 

<>l  te  d  esclaves,  pour  l'honneur  seul  de  lui  appartenir. 
Av  t  I,  bapten,e,  nous  etion,  esclaves  du  de  mon  :  le 
baptême  nous  a   rendus  esclaves  de    Jesus-Christ  •  ou   il 

faut  ,ue  les  Chrétiens  soient  esclaves  .h,  den>on;ôu,. 
soient  esclaves  de  Jésus-Christ.  ' 


Ce  que  je  d,s  absolument  de  Jésus-Christ,  je  le  dis  rel-, 
t.vementde  la  sainte  Vierge.  Jesus-Christ,  Payant  choisie" 
pour  la  compagne  indissoluble  de  sa  vie,  de  sa  mort  de  sa 
gloire  et  de  sa  puissance  au  ciel  et  sur  la  terre,  lui  a  donn'é 
Rr  grâce,  relativement  à  sa  Majesté,  tous  les  mêmes  droits 
et  privilèges  ,|u  ,1  possède  par  nature:  0,,„/y,„,/ />,„  ,„„. 
verni per  mUuram.  M„,Ue  couvant  fer  f,;„i,„„.       ■■  Tout  re 
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^  :  nt   ^   Dieu   par  nature,  convient   à   Marie   par 

;:i:""      l'esILtl  :  en  sorte  <.uc,  scion  eu.  n'ayant 

ï.  u    deux    ,uc  la  n,c.mc  volonté  et  la  mùme  pu.ssance,  ,1s 

;;:,:     t^lllslchrist.     ,.a  sainte  Vier,e  est  ,e  nu..,, 

,:XL^ci,„eur  s'est  servi  pour  ven.r  a  nous        est 

:    le  ,„oye„  Tlont  nous  devons  nous  scrv,r  pour  aller  a 

rMarie  ,  'est  pas  conuneles  autres  créatures,  lcs,,uellcs, 

. .  '    „^"  ons  y  attachions,  pourraient  plutôt  nous  elo,,ner 

"'.^de  Marie  est  de  nous  unir  à  Jésus-Chnst,  son  I-ds  ,  e  1, 
„  „u„  forte  inclination  du  I-'ils  est  «luon  v,eune  a  lu,  pa  s 
'  ,  te  Mère  ■  et  c'est  lui  faire  honneur  et  pla,s,r  que   1  en 

ÏÏiÏ:.;,,ut,c  ce  serait   ..ire   honneur  et   plais,  a  un 

'^i   si    pour  devenir   plus  parfaiten.ent  son  sujet   et  son 

"clave  on  se  n.isait  esclave  de  la  reine.     C'est  pour.,uo, 

s^nts   'ères,  et  saint  Bonaventure  après  eux,  d,sentquo 

:;;:;;;!.  Vier,eest  le  chen,inpoura,ler.NoUe^e,gneur: 

De  plus,  si,  con,n,e  j'ai  dit,  la  sa,nte  V,er«e  es    la  rcne 
.,  souveraine  du  Ciel  et  de  la  terre:    Impcno  Dn  o,„n.a 

■*;;';,;,£:.; ...».  a'-'-  »'"  »~"'-  ri 

onlesetles  dé,uons  auraient  leurs  esclaves  volont.a.res. 

Mari    n'en  aurait  point?    Ouoil  un  roi  tiendra  a  hon- 

,e!  "ue  la  reine,  sa  compagne,  ait  des  esclaves  sur  qu 

",1e  ail  dAit  de  vie  et  de  mort,  parce  que  !  ''^'^^^^^ 
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imissancc  ilc  Tuii  est  l'iiunnc-iii-  et  la  puissance  «le  l'autre  ; 
et  l'on  ixnirrait  croire  (jue  Notre-Sei-ncur.  (|ui,  cmmc  ij 
meilleur  .le  tous  les  fils,  a  fait  part  .le  toute  .a  puisssnce  à 
sa  sainte  Mûre,  trouve  mauvais  qu'elle  ait  .les  escl.ives  > 
A-t-il    moins  de    respect   et   .l'amour  pour  sa    Mûre  <|ue 
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Assucrus  pour  I-.sther,  et  .p.e  Salonion  pour  l!etlisal).-e  ' 
Oui  oserait  le  .lire  et  niénie  le  penser   ' 

Mais  où   est-ce  (]ue  ma   plume  me   onduit  '    I'oun|u.ii 
m'arréter  ici  à    prouver   une   chose  si   \  isihle  '    Si   l'on  !K 
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vent  pas  qu'on  se  dise  esclave  de  la  sa.nlc  V  .ers.  <  «  m- 
,„„te  I    Qu-on  se  fasse  et  qu'on  se  d,sc  esclave  de  Jcsu 
Christ,  c4t  l'ctre  de  la  sainte  Vierge,  pu.sque  Jésus  est  le     j 
fruita  la  gloire  de  Marie.  C'est  ce  qu'on  fa.t  „arfa,tement     ^ 
par  la  dévotion  dont  nous  parleront  dans  la  su.te.  , 

'     7>,v.,™«  r.nu.  Nos  meilleures  actions  sont  ord.na.re-     : 
ment  souillées  et  corrompues  par  le  mauvais  fonds  qu>  est     , 
"nous.     Quand  on  met  de  l'eau  nette  et  ela.re  dans  un    ; 
vaisseau  quVsent  mauvais,  ou  du  vin  dans  un  tonneau  dont 
rintérie>'est«atéparunautrevinqu'onya.n,s       - 

clair  et  le  bon  vin  sont  «atds  et  en  prennent  a.semcnt  la 
n      vaise  odeur.  De  mCme.  quand  Dieu  met  d.ans  le  va,s. 
"        de  notre  àme,  «àtée  par  le  péché  or.gmel  et  actuel 
ses  ur.àces  et   rosées  célestes  ou  le  vin   del.ceux  de  son 
amour,  ses  dons  sont  ordinairement  gâtés  et  soudles  par 
le  mauvais  levain  et  le  mauvais  fonds  que  le  pèche  a  la.sscs 
"«M    nous-   nos   actions,   celles   ,ncme  des  vertus  les   plus 
'b  mes   s'en    ressentent.     U    est    donc    d'une    grande 
'     Zrtance,  pour  acquérir  la  perfection,  qu,  ne  s  acqu  ert 
""'par  l'union  à  Jésus-Christ,  de  nous  vider  de  ce  qu  ,1  y 
a  de  mauvais  en  nous;  autrement,  Notre-Scgneur.qu.  est 
nfinilnt  pur,  et  hait   infiniment   la   "-indre  sou    ure 
dans  l'âme,  nous  rejettera  de  devant  ses  yeux  et  ne  s  un.ra 

""iw^r  vider  de  nous-mêmes,  il  faut  ."bien  co,,na,- 
tre  par  la  lumière  du  Saint-Esprit,  notre  mauvais  fonds 
:  re  incapacité  à  tout  bien  utile  au  salut,  notre  fa.blesse 
-en  toutes  choses,  notre  inconstance  en  tout  temps,  notre 
:  indignité  de  toute  grâce,  et  notre  iniquité  en  tout  heu  Le 
■  péché  de  notre  premier  père  nous  a  tous  gâtes,  a.gns, 
'■  élevés  et  corrompus,  comme  le  levain  aigrit,  eleve  et  cor- 
rompt la  pâte  où  il  est  mis.  l-es  péchés  actuels  que  nous 
avo's  commis,  soit  mortels,  soit  véniels,  quelque  pardonnes 
qu'ils  soient,  ont  augmenté  notre  concup.scence,  notre 
n,ib:esse,  notre   inconstance  et  notre    corruption,  et  ont 
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laissé  .le  mauvais  restes  dans  notre  àme.  Nos  o.rps  sont 
si  corrompus,  ,|u'ils  sont  appelés  par  le  Saint-lUprlt  corps 
de  péché,  convus  d.ins  le  péché,  nourris  clans  le  péchés  et 
cap.ibles  (le  tout  péché,  corps  sujets  ,1  mille  et  mille  niala- 
tlies,  qui  se  corrompent  ilc  jour  en  jour,  et  <|ui  n'entjen.lrent 
<|ue  (lu  la  vernn'ne  et  île  la  corruption. 

Notre  ;irne,  unie  à  notre  corps,  est  ileveiuie  si  charmlk-, 
qu'elle  est  appelée  chair:     /,mle  i/uiir  ny,„il  a.rr.mifi,  s„ 
mu'.     Nous  n'avons  pour  partat,'e  que  l'orgueil  et  l'aveu- 
glement <lans  l'esprit,    l'endurcissement   dans  le  cceur,  la 
f.iiblessc  et  l'inconstance  <lans  l'.une,  I,,  concupiscence,  les 
passions  rév(,ltées  et   les  maladies  d.ins  le  corps.     Nous 
sommes  naturellement  plus  ornueileux  que  les  paons,  plus    ' 
attachés  à  la  terre  que  les  crapauds,  plus  vilains  que  des  i«" 
boucs,  plus  envieux  ,|ue  des  serpents,  plus  gourmands. jue    '; 
des  pourceau.^,  plus  colères  ,|ue  des  titres  et  plus  i)aresseux   '  ' 
que  <les    tortues,  plus   faibles  que   des    roseaux,  et  plus 
inconstants  que  des  girouettes.     Nous  n'avons  dans  notre 
fonds  <iue  le  néant  et  le  péché,  et  ne  méritons  (jue  l'ire  de 
Dieu  et  l'enfer  éternel. 

Après  cela,  faut-il  s'étonner  si  Notrc-Seigneur  a  dit  que 
celui  qui  voulait  le  suivre  devait  renoncer  .'i  soi-même  et 
haïr  son  âme;  que  celui  qui  aimerait  son  .'inie  la  perdrait, 
et  que  celui  qui  la  haïrait  la  sauverait  ' .'  Cette  .Sagesse' 
infinie,  qui  ne  donne  pas  de  commandements  s.ms  raison, 
ne  nous  ordonne  de  nous  haïr  nous-mêmes  i|ue  parce  cpie 
nous  sommes  grandement  dignes  de  haine  ;  rien  de  si 
digne  d'amour  cpie  Dieu,  rien  de  si  dij^ne  de  haine  que 
nous-mêmes. 

2"  Pour  nous  vider  de  nous-mêmes,  il  f.iut  tous  les  jours 
mourir  h  nous-mêmes  c'est-à-dire  qu'il  faut  renoncer  aux 
opérations  des  puissances  de  notre  àmc  et  des  sens  de  notre 

I.   Genôse,  \  i,   i  2, 
S.  Jean,  xi[,  35. 
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corps,  tiuil  faut  v.-ir  comme  si  on  no  voyait  pomt,  cnten- 

n,. ,,.... dre  comme  si  on  n'enten.lait  p..lnt,sc  servir  des  chosesde 

j  "/""  ,  ce  monde  comme  si  on  ne  sen  servait  point,  ce  que  saint 

\'Z"    Paul  .appelle  m<.urir  tous  les  jours  :   C'"""'''''  """""■  '■     ■'" 

;,':,',;,";„:;  U-  «rain  de  froment  tombant  en  terre  ne  meurt,  il  demcuie 

"     seul  et  ne  produit  point  de  fruit  qui  soit  bon  ;  .Vu,  granum 


frumeuti  auù-ns  in  terram  morUmm  fmiil.  ifsnm  soli.m 
manct  '  Si  nous  ne  mourons  à  nous-mêmes,  et  si  nos 
dévotions  les  plus  saintes  ne  nous  portent  à  cette  mort 
nécessaire  et  féconde,  nous  ne  porteront  point  de  fruit  qui 
vaille  et  nos  dévotions  nous  deviendront  inutiles  ;  toutes 
nos  iu'stices  seront  souillées  parnotre  amour-propre  et  notre 
propre  volonté,  ce  qui  fera  que  Uieu  aura  en  abomination 
les  plus  Krands  sacrifices  et  les  meilleures  actions  que  nous 
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puissiuiis  l'aire;  iiii'.'i  iKitrc  mort  niius  nous  trouv<■ron^  k-. 
m.-im»  vides  ilc  vertus  et  de  inrritLs,  et  que  nous  n'.iuriun 
pas  une  étincelle  ilu  pur  aaiour  i|ui  n'est  coniniunii|ut' 
<|u'nu.\  Ames  mortes  à  elles-mêmes,  ilont  l,i  vie  est  lacluc 
avec  Jésus  Christ  en  Dieu. 

3"  Il   faut  choisir,  parmi  toutes   les  dévotions  ,1  l.i  très 
sainte   Vierjje,  celle  ijui  nous  porte  le  |ilus  à  cette  mort  à 
nous-mêmes,  comme  étant  la  meilleure  et  la  plus  saneti- 
tiante  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  (pie  tout  ce  ipii  reluit  soit 
or.  (pie  tout  ce  (pii  est  ilou.v  soit  miel,  et  (pie  tout  ce  qui  est   n 
aisé  à  faire  et  prati(pié  du  plus  ^rand   nombre  soit  sancti--  ' 
liant.     Comme  il  y  a   des  secrets  de  nature  pour  faire  à    .', 
|)eu  de  frais  et  avec  facilité  des  opérations   naturelles,  de,,,,'; 
même  il  y  a  des  secrets  dans  l'ordre  de  la  jjràce  pour  faire    "' 
en  peu  de  temps,  avec   douceur  et  f.icilité,  des   opérations 
surnaturelles,  se  vider  de  soi-même,  se  remplir  de  1  )ieii,  et 
devenir  parfait. 

I.a  pratique  ((ue  je  vcu.x  découvrir  est  un  de  ces  secrets 
de  yràce,  inconnu  du  yrand   nomlire  des  chrétiens,  connu  ■'('• 
dépende  dévots.  prati(iué  et  (joiité  d'un  bien  plus  petit ',';',',' 

nombre.  Pour  commencer  à  découvrir  cette  prati(|ue,  voici  

une  (piatrième  vérité  qui  est  une  suite  de  l,i  troisième,         ,,,,,' 

Qiiiitriiiiii-  vi-ritt'.   Il  est  plus  parfait,  [larce  ipéil  est  plus 
humble,  de  ne  pas   approcher  de   Dieu   par   nous-mêmes, 
sans  prendre  un  médiateur.     Notre  fonds,  comme  je  viens 
de  le  montrer,  étant  si  corrompu,  si  nous  nous  appuvons 
sur  nos   propres   travaux,   industries,    préparations,   pour 
arriver  ,'i   Dieu  et  lui    plaire,  il  est   certain  (pie  toutes  nos 
justices  seront  souillées,  ou  de  peu  de  poids  devant  Dieu, 
pour  l'engager  à  s'unir  ;i  nous  et  ,i  nous  exaucer.     Aussi 
ce  n'est  pas  sans  raison  que  Dieu  nous  a  donné  des  média- 
teurs auprès  de  sa  Majesté  :  il  a  vu  notre  indignité  et  inca-  ,  ,„ 
pacité  ;  il  a  eu  pitié  de  nous,  et,  pour  nous  donner  accès  à      '" 
.ses  miséricordes,  il  nousa  pourvus  d'intercesseurs  puissants  n!!". 
auprès  de  sa  grandeur:  en  sorte  que  négliger  ces  média-    '  "" 
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leurs,  et  s'apiir.itliiiilirectemenl  il>-  ^.i  ^ainU-te  s,in<ain.une 
reciMniiwndation.  c'est  maïKnitr  .l'humilité,  c'est  niaiviuer 
lie  respect  envers  un  Dieu  si  haut  et  si  saint  ;  c  <-t  faire 
moins  lie  cas  de  ce  lioi  des  ruis  .ju^on  ne  ferait  d'un  r..i  ou 
d'un  prince  de  la  terre.  du(|Uel  nous  ne  voudrions  pas 
approcher  sans  .piclque  ami  ipii  parlât  pour  nous. 

Notre-.Seiijneur  est  notre  ,u  ocat  et  notre  médiateur  de 
rédemption  auprès  de  Dieu  le  IVrc  .  c'est  par  lui  que  nous 
devons  prier  avec  toute  l'I'lKlse  triomphante  et  militante  ; 
c'est  par  lui  cpie  nous  avons  accès  auprès  de  -a  Majesté,  et 
nous  ne  devons  jamais  paraître  devant  lui  qu'appuyés  et 
revêtus  de  ses  mérites,  comme  le  petit  Jacob  de  peaux  de 
chevreau.x  (levant  son  père  l-aac.  pour  recev.iir  sa  béne- 
diction. 

Mais  n'av.uvs-nous  point  besoin  d'un  médiateur  auprès 
du  .Meiliateur  même  '  Notre  pureté  est-elle  assez  grande 
pour  nous  unir  .lirectement  à  lui.  et  par  nous-mêmes  .' 
N'cst-il  pas  Dieu,  en  toutes  choses  éfjal  à  son  l'ère,  et  par 
conseipient  le  Saint  des  saints,  aussi  di(;ne  de  respect  que 
Son  l'ère?  Si,  p.ir  sa  charité  infinie,  il  s'est  fait  notre  cau- 
tion et  notre  médiateur  auprès  de  Dieu,  son  l'ère,  pour 
l'apaiser  et  lui  payer  ce  .pie  nous  lui  .le\ions,  laut-il  pour 
cela  .)ue  nous  ayons  moins  .le  respect  et  .le  crainte  pour 
sa  majesté  et  sa  sainteté  ? 

Disons  donc  hardiment,  avec  saint  Hern.inl.  que  nous 
avons  besoin  d'un  mé.liateur  auprès  du  Mé.iiateur  même, 
et  ipiela  divine  Marie  est  celle  qui  est  le  plus  capable  de 
remplir  cet  office  charitable;  c'est  par  elle  .pie  Jésu- 
"  Christ  est  venu,  et  c'est  par  elle  que  nous  devons  aller  .i 
"  lui.  Si  nous  crai-^nons  d'aller  directement  à  Jésus-Christ 
notre  Dieu,  par  crainte  de  sa  grandeur  infinie,  ou  à  cause 
de  notre  bassesse  et  de  nos  péchés,  imiilorons  hardiment 
l'aide  et  l'intercession  de  Marie  notre  Mère  ;  elle  est  bonne, 
elle  est  tendre  ;  il  n'y  a  rien  en  elle  d'austère  ni  de  r.  bu- 
tant, rien  île  trop  sublime  it  de  trop  brillant  ;  er.  !,i  vojart. 
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n..,i^  vc,y,.,„  nulrr  pu  .  ,r.-.  lillr  n'iM  |)..»  le  soleil, 
qw.  par  la  vivaalr  .le  ses  rayMii-,  |M,iirrait  iious  el>l,,uir  à 
cause  <le  .,„lre  faiblesse  .  niai,  elle  est  heile et  <l..„cec..nni,e 
la  lune,  i|ui  revoit  s.i  hiiniire  du  soleil  et  l.i  teni|RTe 
la  rendre  ir.nfc.rrneà  notn-  petlti   port. 


poiu-      M„ 


■e  ;    elle  est  si  ih. 
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son  intcrcesM.in,  .luelipie  pécheurs  ,|u'ils  soient;  car 
conitiie  disent  les  Saints,  on  n',!  jamais  ouï  dire,  ,'lepuis 
ijii,-  \n  nionslv  est  monde,  que  (.ersonjie  ait  eu  recours  ,i  l.i 
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sainte  Vierge  avec  confiance  et  persévérance,  et  en  ait  été 
rebuté.  Klle  est  si  puissante  que  jamais  elle  n'a  cte  refusée 
dans  ses  demandes  ;  elle  n'a  qu'à  se  montrer  devant  son 
Fils  pour  le  prier:  aussitôt  il  accorde,  aussitôt  il  reçoit  ; 
■  il  est  toujours  amoureusement  vaincu  par  les  entrailles  et 
les  prières  de  sa  très  chère  Mère. 

Tout  ceci  est  tiré  de  saint  Hernard  et  de  saint  Uonaven- 
ture  :  en  sorte  que,  selon  eux,  nous  avons  trois  degrés  a 
monter  pour  aller  à  Dieu  :  le  premier,  qui  est  le  plus  proche 
de  nous  et  le  plus  conforme  à  notre  capacité,  est  Marie  ; 
le  second  est  Jésus-Christ;  et  le  troisième  est  IJieu  le 
l'ère.  Pour  aller  à  Jésus,  il  faut  aller  i  Marie,  c'est  notre 
médiatrice  d'intercession  ;  pour  aller  au  l'ère  éternel,  il 
faut  aller  à  Jésus,  c'est  notre  médiateur  de  rédemption. 
Or,  par  la  dévotion  que  j'indiquerai  ci-après,  c'est  l'ordre 
qu'on  garde  parfaitement. 

Cinqmaiie  vcrité.   Il  est  très  difficile,  vu  notre  faiblesse 
et  fragilité,  que  nous  conservions  en  nous  les  grâces  et  les 
trésors  que  nous  avons  reçu  de  Dieu  :    i"  parce  que  nous 
avons  ce  trésor,  ([ui  vaut  mieux  que  le  ciel  et  la  terre,  dans 
r'des  vases  fragiles:    Habemus  themurum  istum  tn  vasts 
'"'Hictililms  '  ;  dans  un  corps  corruptible,  <lans  une  âme  faible 
"et  inconstante,  qu'un  rien   trouble  et  abat  ;    2"  parce  que 
"   les  démons,  qui  sont  de  fins  larrons,  veulent  nous  surpren- 
dre à  l'imprévu  pour  nous  voler  et  nous   dévaliser  :    ils 
épient  jour  et  nuit  le  moment  favorable  ;    pour  cela,  ils 
tournent  incessamment  pour  nous  dévorer,  et  nous  enlever 
en  un  moment,  par  un  péché,  tout  ce  .[ue  nous  avons  pu 
rragner  de  grâces  et  de  mérites  en  plusieurs  années.    Leur 
malice,  leur  expérience,  leurs  ruses  et  leur  nombre  doivent 
,,e  nous  faire  infiniment  craindre  ce  malheur,  vu  que  des 
personnes  plus  remplies  de  grâces,  plus  riches  en  vertus, 
"'plus  fondées  en  expérience  et  plus  élevées  en  sainteté,  ont 
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été  surprises,   volées  et  pillées   malheureusement.     Ah  ! 
combien  a-t-on  vu  de  cèdres  du  Liban  et  d'étoiles  du  tir- 
nianient  tomber  malheureusement  et  perdre  toute  leur 
hauteur  et  leur  clarté  en  peu  de  temps  !  IJ'où  est  venu  cet 
étrange  changement  I  Ce  n'a  pas  été  faute  de  grâce,  qui 
ne  manque  à  personne,  mais  faute  d'humilité.    Ils  se  sont 
crus  plus  forts  et  plus  puissants  qu'ils  n'étaient,  plus  capa- 
bles de  garder  leurs   trésors  ;  il  se  sont  fiés  et  appuyés 
sur  eux-mêmes  :  ils  ont  cru    leur   maison   assez   sûre,  et 
leurs  coffres  .assez  forts  pour  garder  le  précicu.x  trésor  de 
la  grâce,  et  c'est  à  cause  de  cet  appui  imperceptible  qu'ils 
avaient  en  eu.v-mémes.  ipioiqu'il  semblât  qu'ils  s'appu)- 
aient    uniquement  sur  la  grâce  de    Dieu,  ijue  le   Seigneur 
très  juste  a  permis  qu'ils  aient  été  volés,  en  les  abamlon- 
nant  à  eux-mêmes,  lléliis!  s'ils  av.aient  connu  la  dévcticm  "«>-! 
admirable  que  je    montrerai    dans  la  suite,    ils    auraient  ""^m", 
confié  leur  trésor  à  la    Vierge  puissante  et   fidèle,   (jui  le 
leur  aurait  gardé   comme  son  bien   propre,  et   même  s'en 
serait  fait  un  devoir  de  justice.  3  ■  Il  est  difficile  de  persé- 
vérer dans  la  grâce  à  cause  de  la   corruption    étrange  du     . 
monde.     Le  monde  est  maintenant  si  corrompu,  qu'il  est 
comme  nécessaire  que  les  c.eurs  religieux  en  soient  souillés, 
sinon  par  .sa  boue,  du    moins  par  sa   poussière  :  en  sorte 
que  c'est  une  espèce  de  miracle  quand  une  personne  de- 
meure ferme  ?.u  milieu  de  ce  torrent   impétueu.s  sans  en 
être  entraîni.e,  au  milieu  de  cette  mer  orageuse  sans  en 
être  submergée  ou  pillée  par  les  pirates  et  corsaires,  au 
milieu  de  cet  air  empesté  sans  en  être  endommagée  ;  c'est 
la  Vierge   uniquement  fidèle  dans  laquelle  le  serpent  n'a 
jamais  eu  de  part,  qui  fait  ce  nnracle  à  l'égard  de  ceux  et 
celles  qui  la  servent  de  la  belle  manière. 

Ces  cinq  vérités  présupposées,  il  faut  maintenant  faire 
plus  que  jamais  ui  bon  choix  de  la  vraie  dévotion  à  la 
très  sainte  Vierge:  car  il  y  en  a  de  fausses  qu'il  est  facile  ,,j„,™  . 
de  prendre  pour  de  véritables.   Le  démon,  comme  un  faux    ""  '""' 
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monayeur  et  un  trompeur  tin  et  expérimenté,  a  déjà  abuse 
et  damné  tant  d'imes  par  une  fausse  dévotion,  même  a  la 
très  sainte  Vierge,  qu'il  se  sert  tous  les  jours  de  son  expé- 
rience diabolique  pour  en  damner  beaucoup  d'autres,  en 
les  endormant  dans  le  péché,  sous  prétexte  de  quelques 
prières  mal  dites  et  de  quelques  pratiques  exténeuses  qu  il 
leur  inspire.  Comme  un  faux  monayeur  ne  contrefait 
ordinairement  que  l'or  et  l'argent  et  fort  rarement  les 
autres  métaux,  parce  qu'ils  n'en  valent  pas  la  peine,  ains. 
l'esprit  malin  ne  contrefait  pas  autant  les  autres  dévotions 
que  celles  de  Jésus  et  de  Marie,  la  dévotion  à  la  sainte 
:,  Communion  et  à  la  sainte  Vierge,  parce  qu'elles  sont, 
„ parmi  les  autres   dévotions,  ce  que   sont  l'or  et  lardent 

parmi  les  métaux. 
\  11  est  donc  très  important  d'abord  de  connaître  :  i'  les 
fausses  dévotions  à  la  sainte  Vierge  pour  les  éviter  ;  2''  la 
■ritable  pour  l'embrasser.  1-nsuitc,  parmi  tant  de  prati- 
ques différentes  de  la  vraie  dévotion  i  la  sainte  Vierge 
j'expliquerai  plus  en  détail,  dans  la  seconde  partie  de  cet 
écrit,  quelle  est  la  plus  parfaite,  la  plus  agréable  a  M.anc, 
la  plus  glorieuse  à  Dieu,  et  la  plus  sanctifiante  pour  nous, 
afin  de  nous  y  attacher. 


i    ^    1 

m 


(  Couvent  <l''-  farine^,    rniilenisc 


T 


t 


m-ii 


i..\  VI1-;  iNïHKii.rKic  1II-;  jicsn 
(i,i:uki'N  1 


-f- 


-4- 


I.   Pc,  t„„s.u-s  ,hv.,li,„is  „  la  s.unn-  n,,;^,: 


i- 


l'.  trouve  sept  sortes  de  faux  ilevots  et 

de  fausses  ilévotions  .'lia  sainte  \'ier},'e, 

savoir:    i-  les  dévots  ,;•///,/«,  .r  .•  y  l^-s 

cle\(.ts  scni/'ii/ai.r  ;   y  les  dévots <-.i/<'- 

rniiis  ;  4"  les  iWyittii />ir.ww/>r/i,7/.i- ; 

5'  les  dévots  iihfi/.f/,iii/x  ,■  6-  les  dé- 

\ots  hypocrilcs  ,■   ;■■  les  dévots  mté- 

resscs. 

Les   dévots       iliqucs   sont,   pour 
l'ordinaire,  des  -avants  orgueilleux, 
des  esprits  forts  et  suffisants,  qui  ont 
au  fond  (jueltpie  dévotion  à  la  s.iinte^..' 
t  Vierge,  mais  qui  critiquent  presque 
toutes  les  pratiques  de  piété  que  les  gens  simples  rendent  "'> 
simplement  et  sainement  à  cette  bonne  Mère,  parce  qu'elles 
ne  reviennent  pas  à  leur  fant.iisie.  Ils  révoipient  en  doute 
tous  les   miracles  et  l'histoire    rapportés  par  des   auteurs 
dignes  de  foi,  ou  tirés  des  chroniques  des  ordres  religieux, 
qui  témoignent  des  miséricordes  et  de  la  |iuiss.incc  de  la 
très  sainte  \'ierge.  Ils  ne  sauraient  voir  qu'avec  peine  des 
gens  simples  et   humbles,  à  genoux   devant  un  autel  ou 
image  de  la  sainte  Vierge  quelquefois  dans  le  coin  d'une 
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rue,  pour  y  prier  Dieu  ;  et  ils  les  accusent  même  d'idola- 
tric,  comme  s'ils  adoraient  le  bois  ou  la  pierre  ;  ils  disent 
que,  pour  eux.  ils  n'aiment  point  ces  dévotions  extérieures, 
et  qu'ils  n'ont  pas  l'esprit  si  faible  que  d'ajouter  foi  à  tant 
de  contes  et  historiettes  qu'on  débite  de  la  sainte  Vier^'e. 
Ouand  on  leur  rapiwrtc  les  louan^jcs  admirables  que  les 
Mints  l'ères  lui  donnent,  ou  ils  répondent  qu'ils  ont  parle 
en  orateurs,  par  exagération,  ou  ils  donnent  une  mauvaise 
explication  k  leurs  paroles.  Ces  sortes  de  faux  dévots  et 
de  ijensorijueilleux  et  mondainssont  beaucoup  k  craindre  ; 
ils  font  un  tort  infini  à  la  dévoti.m  à  la  très  sainte  Vier^je, 
'  et  en  éloignant  les  peuples  d'une  manière  déplorable,  sous 
"  prétexte  d'en  détruire  les  abus. 

Les  dévots   sa-npiilcux  sont  des  gens  <iui  craignent  de 
désh,.norer  le  Kils  en  honorant  la  Mère,  d'abaisser  l'un  en 
élevant  l'autre.     Us  ne  sauraient  souffrir  qu'on  donne  à  la 
sainte  Vierge  des  louanges  très  justes,  que  lui  ont  données 
les  saints  l'ères  ;  ils  ne  souffrent  qu'avec  peine  qu'il  y  ait 
plus  de   inonde  devant  un   autel  de   Marie  que  devant  le 
Saint-Sacrement,  comme  si  l'un  était  contraire  à  l'autre  ; 
comme  si  ceux  qui  prient  la  sainte  Vierge  ne  priaient  pas 
Jésus-Christ  p.ir  elle!   Us  ne   veulent  pas   qu'on    parle  si 
souvent  de   cette  auguste   Souveraine,  qu'on    s'adresse  si 
souvent  à  elle.     Voici   quelques   sentences  qui   leur  sont 
ordinaires  :  A  quoi  bon  tant  de  chapelets,  tant  de  confré- 
ries et  de  dévotions  extérieures  à  la  sainte  Vierge  ?  Il  y 
a  en  cela  bien  de  l'ignorance  !  C'est  faire  une  momerie  de 
notre   religion,     l'arlcz-moi  de  ceux   qui    sont   dévots   a 
Jésus-Christ  (ils  le  nomment  souvent  sans  se  découvrir,     , 
je  le  dis  par  parenthèse)  :  il  faut   recourir  .à  Jésus-Christ,     \ 
il  est  notre  unique  Médiateur  ;  il  faut  prêcher  Jésus-Christ  ;     ; 
voilà  le  solide  !  Ce  qu'ils  disent  est  vrai  dans  un  sens,  mais     \ 
devient  par   rapport  à   l'application   qu'ils  en  font,  pour     \ 
empêcher  la  dévotion  k  la  très  sainte  Vierge,  très  dange-     ; 
reux,  et  un  fin    piège  du   malin,  snus  prétexte  d'un  plus     ; 
,^ -^— -~\ 
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KmiKl  bien  ;  car  jamais  on  n'honore  plus  Jiisiis-Christ  .,uc 
lors(|u'on  honore  plus  sa  très  sainte  Mère.  i)uisquon  h.uiore 
Marie  qu'afin   d'honorer  plus  parfaitement  Jèsus-Christ 
puisqu'on  ne  va  à  Marie  que  mmme  ;,  la  voie  pour  trouver 
le  terme  où  l'on  va.  (jui  est  Jésus. 


■t 


I.a  .sainte  l-;!r|ise,  avec  le  Saint-Esprit,  bénit  la  sainte 
V  ler-e  la  première,  et  Jésus-Christ  le  second  :  heucdui,,  tu 
in  miilkrihns.  et  hcnalictm  fructiis  vciitris  tui  Jcsiii.  \,,n 
pas  que  la  .sainte  Vierge  soit  plus  que  Jésu.s-Christ  ou  efjale 
à  lui  :  ce  serait  une  hérésie  intolérable  ;  mais  c'est  que. 
pour  bénir  plus  p.nrfaitcment  Jésus-Clirist,  il  laul  .uipara- 


'  iir 


â 


t    i 

m 

t 

il 

:f 

Hfl 

I  fi 


62 


DES  VAUSSES    DÉVOTIONS 


Client  |i.is  I 

4évutiiin  i('i 

est 

iiiléritiiir 


vant  bénir  Marie.  Disons  donc  avec  tous  les  vrais  dévots 
de  la  sainte  Viert;e,  contre  ces  faux  dévots  scrupuleux  :  (' 
Marie,  vous  l'ks  h-tiU  entre  Miles  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit 
lie  vos  entrailles,  est  béui. 

I.os  dévots  extérieurs  sont  des  personnes  qui  font  con- 
sister en  des  pratiques  extérieures  toute  leur  piété  envers 
'  Marie  ;  qui  ne  [Coûtent  que  l'extérieur  de  la  dévotion  à  la 
itrès  sainte  Vier^ie,  parce  qu'ils  n'ont  point  d'esi)rit  inté- 
rieur ;  qui  diront  force  chapelets  à  la  hâte,  entendront 
plusieurs  messes  sans  attention,  iront  aux  processions  sans 
dévotion,  se  mettront  de  toutes  les  confréries  sans  amen- 
der leur  vie,  sans  faire  violence  à  leurs  passions,  et  sans 
imiter  les  vertus  de  cette  Vierge  très  sainte.  Ils  n'aiment 
que  le  sensible  de  la  dévotion,  sans  en  goûter  le  solide  ; 
s'ils  n'ont  pas  des  sensibilités  dans  leurs  pratitiues,  ils 
croient  qu'ils  ne  font  plus  rien,  ils  se  détraquent,  ils  laissent 
tout  là,  ou  ils  font  tout  à  bâtons  rompus.  Le  monde  e.st 
plein  de  ces  sortes  de  dévots  extérieurs,  et  il  n'y  a  pas  de 
jjens  plus  critiques  des  personnes  d'oraison  qui  s'appliquent 
à  l'intérieur,  comme  à  l'essentiel,  sans  mépriser  l'extérieur 
de  modestie  qui  accompagne  toujours  la  vraie  dévotion. 

Les  ài'Joli  frésomptueui  sont  des  jiécheurs  abandonnes 
à  leurs  passions,  ou  des  amateurs  du  monde,  qui,  sous  le 
beau  nom  de  chrétiens  et  de  dévots  à  la  sainte  Vierge, 
cacher:  ou  l'orgueil,  ou  l'avarice,  ou  l'impureté,  ou  l'ivro- 
gnerie, ou  la  colère,  ou  le  jurement,  ou  la  médisance,  ou 
l'injustice,  etc,  ;  qui  dorment  en  paix  dans  leurs  mauvaises 
habitudes,  sans  se  faire  beaucoup  de  violence  pour  se  cor- 
riger, sous  prétexte  qu'ils  sont  dévots  à  la  sainte  Vierge  ; 
qui  se  promettent  que  Dieu  leur  pardonnera  ;  qu'ils  ne 
mourront  pas  sans  confession,  et  qu'ils  ne  seront  pas 
damnés,  parce  qu'ils  disent  leur  chapelet,  parce  qu'ils  jeû- 
nent le  samedi,  parce  qu'ils  sont  de  la  confrérie  du  saint 
Rosaire  ou  du  Scapulaire,  ou  de  ses  autres  congrégations  ; 
parce  (pi'ils  portent  le  petit  habit  ou  la  petite  chaîne  de  la 
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sainte  Vierge,  etc.  Quand  un  leur  .lit  .,uc  leur  ,l.^^,i7„ 
"est  qu  une  .llusion  du  démon  et  c,u'u„e  présomption 
pcrn,c,euse  capable  de  les  perdre,  ils'  „e  le 'veulent'  a^ '; 
crore,  ,ls  d.sent  que  Dieu  est  bon  et  n,iséricor.lieux  • 
qu.ls  ne  nous  a  pas  faits  pour  nous  damner;  ,,u'il  n'y  ,''; 
l."mme  qu,  ne  pèche  ;  qu'ils  ne  mourront  pas  sans  confes- 
s.on  ;  qu  un  bon  A-'-nvà  la  mort,  suffit  ;  qu'ils  son  dévots 
•  la  samte  Vierge;  qu'ils  portent  le  scapulaire  ;  qu'ils 
ci.scnt  tous  les  jours,  sans  reproche  et  sans   vanité, 'sep^ 

quelquefois  le  chapelet  et  l'office  .le  la  sainte  V^rg,  ■  ,,„'||s 
jeûnent,  etc      Pour  conHrn.er  ce  qu'ils  disent  et  s'a  Ce  „ 
davantage,  ds  rapportent  quelques  histoires  qu'ils  ont  en- 
cndues  ou  luesen  des  livres,  vraies  ou  fausses,  n'importe 
qu,  font  fo,  que  des  personnes  mortes  en   péché  mortel 
sans  confession,  parce  ,,u'elles  avaient,  pendant  leur  vie' 

a  la  sainte  V.erge,  ou  ont  été  ressuscitées  pourse  cnfesser 
ou  leu.  ame  a  demeuré  miraculeusement  dans  leur  corps 
jusquala  confession,  ou,  par  la   miséricorde  de  la  sainte 
Vierge,  ont  obtenu  de  Dieu,  à  la  n:ort,  la  contrition  et  le 
pardon  de  leurs  pèches,  et  par  là  ont  été  sauvées,  et  qu'ainsi 
■is  espèrent  la  même  chose.   Rien  n'est  si  damnable,  dans 
le  ch„st,anisme,  que  cette  présomption  diabolique:  car 
peut-on  d.re  avec  vérité  qu'on  aime  et  qu'on   honore  la 
s.imte  V,erge.  lorsque,  par  ses  péchés,  on  perce,  on  crucifie 
et    outrage    impitoyablement  Jésus-Christ,  son  l'il,  >     Si 
Mane  se  faisait  une  loi  de  sauver  par  sa  miséricorde  œs 
sortes  de  gens,  elle  autoriserait  le  crime,  elle  aiderait  à 
crucfier,  a  outrager  son  Fils  ;  qui  l'oserait  jamais  penser  ' 
Je  d,s  qu  abuser  ainsi  de  la  dévotion  à  la  sainte  Vier<re 
qu..  après  la  dévotion  à   Xotre-Seigneur  au   très  Saint-'  l:! 
Sacrement,  est  la  plus  sainte  et  la  plus  solide,  c'est  com      "' 

r/dlnn"!/"""^''^  T''^"'  '^  P'"^  erandet  le  moins"::" 
pardonnable,  après  celui  de  la  communion  indi-ne. 
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J'.ivmic  «lue,  pmir  être  viaiiiicnt  dùvut  .i  la  -.ainte  \  icrm-, 
il  n'est  pas   absolument   nécessaire  d'être  si  saint  qu'un     i 
évite  ti)Ut  péché,  (luoicpie  ce  fût  à  souhaiter  ;  mais  il  faut     j 
ilu  moins  (ciu'on  rcmaniue  bien  ce  (|ue  je  vaisdirel  :    i  '  être     | 
dans  une  rés(>lution  sincère  d'éviter  au  moins  tout  péché 
mortel,  ipii   outra^je  la  mère  aussi  bien  que  le  fils;   2' se 
faire  violence  pour  éviter  le  péché;   3"  se  mettre  îles  con-     | 
Iréries,  réciter  le  chapelet,  le  saint  rosaire  ou  autre-  prières, 
ieùner  le  samedi,  etc.  Tout  cela  est  merveilleusement  utile 


à  la  conversion  d'un  pécheur,  même  endurci  ;  et  si  mon 

lecteur  est  tel,  quand  il  aurait  un  pied  dans  l'abime.  je  le 

lui  conseille,  mais  à  condition  qu'il  ne  pratiquera  ces  bonnes 

'•«       œuvres  que  dans  l'intention  d'obtenir  de  Dieu,  par  l'inter- 

"Ma'iV," cession  de  la  sainte  Vierge,  la  t;rAce  de  la  contrition  et  du 

malgré ...  portion  dc  ses  péchés  et  la  force  de  vaincre  ses  mauvaises 

scIp'^ÙvÎ  habitudes,  et  non  pour  demeurer  paisiblement  dans  l'état 
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j  .1"  I.cclK^  c,„urc.  les  rc,„„r.ls  .1.  ,,  o„kuc,kv.  IVnh-,,,,,!. 
Hc  Jc«,.,.CI,r,st  et  .les  Saints,  c,  l.s  n,,..vi„K-s  .1,,  .,  ,„ 
Kvan};ilc. 

j  I.«   dcA„ts  /«,,./,,/„„,,  „„n   ceux  ,|„i  M,,,!    ,1,^,,,  -,  Il 

:     .saint.   Vicrnc,,,,r  intervalle,  et  par  bu.ta.l,  ,  :   ,ant,„  il' 
sont  fervents  et  tantôt  tic.les,  tantôt  ils  parai-sen,  ,,re>s  , 
tout  faire  pour  son  service,  et.  peu  après,  ils  ne  s„„,  „|,„ 
les  mêmes.    Ils  en.brasseront  ,1  al,„rd  toutes  les  ,le,„„„„ 
.'  la  s,„ntc  V,erj;e  ;   ,1s  se  mettront  clans  toutes  s.,  ,  „,„>e 
ries  „,ais  ils  n'en  prati,|uent  point  le,  règles  .,vec  („iel„,      ,': 
Ils  changent  comme  la  lune,  et  .Marie  I.  s  met  s.,us  s,    ,„e  I  ' 
a^^c  le  croissant,  parce  ..u'ils  sont  dun^eants  et  iM,li..„.^    ^ 
>1  ctre  comptes  p.,rini  les  serviteurs  .le  cette  Xien-,.  (M'. 
'1-M  ont  la   fulelite  et  I..  constance  pour  parta..e  "  Il  ,.  ,ut' 

n.eux  ne  passe  charger  .le  tan.  .le  prières  et  pra,„p.es',l 
dévot,..,,,  en    a,re  peu  mais  avec  an,o.,r  et  ,„l.'li,e.     ,.,„„: 
If  mon.le,  n.alfjre  le  .lemon  et  la  ch,,ir 

Il  y  a  encore  ,1e  fau.x  .levots  à  la  sainte  \;,y^,,  ,,„i  ,„  „„ 
les  .levots  //,/,v,//,.,  ,,ui  couvrent    leu,-s  p.^lies  el    '  ,„■ 
mauvaises    habitu.les   sous  le    manteau    ,1e   ctte    X'.e,-,..^ 
ficicle,  at,n  de  passer  au.v  yeu.x  .les  l,„„,n,es  p„ur  ce  „„  U 
ne  sont  pas.  ' 

Il  y  a  entîn  .les  dévots  ,„/,™.v,x  .p,i  „,  ,,,.„,^,„   ^  ,, 

amte  V  ,er,.e  .,ue  pour  ,.,,.,er  ,|.,el,,ue  procès,  pour  ev  it.r  '  ' 

luelq.K..  per,l,  pour  ,uerir  .l'une  n.ala.lie.  „„  p,,,,  ,,„,,,,.,.   ■;, 

antre  bes.nn  .le  cette  sorte,  sans  .p.ui  ils  l'ou^ieraicnt     ë    ^' 'V 

les  uns  et  les  autres  sont  de  f     x  dévots,  .,ui  ne  sont  p,:,nt   i- 

de  m,se  devant  lJ,en  et  sa  s,.,nte  .Mère 

l'renons  donc  bien  jjarde  d'être  .lu  n br,.  ,1.,  .l,:,„ts 

■'v/;./«.-.v.  <,u,  ne  croient  rien  et  critiquent  tout  :  des  .levots 
^,.p„/c„..  ,,u,   craitjnent   d'être   ,  „p  dévots  a  1.,   sainte 
V  ler^e.  p.,r  respect   pour    Jésus-Christ  ;  .les  dévots  ,  ,-A 
runrs.  qu,  font  consister  toute  leur  dévoti.n,  en  despr.ti 
ques    extérieures;    des    dévots    /..v™^,,,,,,,    ^,2. 
prétexte  de  leur  faus.se  .levoti.n,  à  la  .sainte   Vier  ^e  c 
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pisstnt  dans  luurs  prclu-s  ;  .les  dévots  imonsl.wls.  iiiii,  pnr 
i  Ici^ùrcti-,  cliant;cnt  liur  pratiques  de  dévfition.  (iii  les  <iiiit- 
"tcnt  tout  .1  fait  à  la  moindre  tentali.m  ;  des  (Kv..ts  Info- 
,  rilex.  (pii  se  mettent  des  ciinfreries  et  portent  les  livrées 
de  la  sainte  Vierge  afin  de  passer  pour  bons  ;  et  enfin  îles 
dévots  /«/iT.xn'.t,  qui  n'ont  recours  à  la  sainte  \'iert;e  que 
pour  être  délivrés  îles  maux  du  corps  ou  obtenir  des  bien» 
temporels. 


(".ruiil»-  re|>ri'si'nlant  U-  H.  ('..  ili'.McnUfnrl 
romillf  foiuljitflir  (U-s  liôpitiUix  tt  «les  l'cok-s. 
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cncouragcL-  ;  clans  ses  scrupules,  pour  en  être  délivrée  ; 
dans  ses  croix,  travaux  et  traverses  delà  vie,  pour  en  être 
consolée.  ICnfin,  en  tous  ses  riiaux  de  corps  et  d'esprit, 
Marie  est  son  recours  ordinaire,  sans  crainte  d'importuner 
cette  bonne  Mère  et  de  déplaire  à  Jésus-Christ. 

3"  La  vraie  dévotion  à  la  s.ainte  Vierge  est  .saiiih;  c'est- 
à-dire  qu'elle  porte  une  âme  à  éviter  le  i)éché  et  à  imiter, 
c-  de   la   très  sainte   Vierge,  particulièrement   son  humilité 
'  profonde,  sa  foi  vive,  son  obéissance  aveugle,  son  oraison 
'  continuelle,  sa  mortification  universelle,  sa  pureté  incom- 
parable, sa  charité  ardente,  sa  patience  héroïciue,  sa  douceur 
angélique  et  sa  >.igesse  divine.  Ce  sont  les  dix  principales 
vertus  de  l.i  très  sainte  Vierge. 

4"  I.a  vraie  dévotion  i  la  sainte  Vierge  est  coiisfaiite  ; 
elle  affermit  une  ùmc  dans  le  bien,  et  elle  la  porte  à  ne  pas 
(juitter  facilement  s<^  pratiques  de  dévotion  ;  '.lie  la  rend 
courageuse  pour  s'opposer  au  monde,  dans  ses  modes  et 
ses  maximes;  à  la  chair,  dans  ses  .appétits  et  ses  tinssions, 
et  au  diable,  dans  ses  tentations  ;  en  sorte  ciu'une  p  -sonne 
vraiment  dévote  à  la  sainte  X'ierge  n'est  point  changeante, 
chagrine,  scrupuleuse  ni  craintive.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne 
'"■■  tourbe  et  qu'elle  ne  change  (pielquefois,  dans  sa  sensibilité 
Z  et  sa  dévotion  ;  mais  si  elle  tombe,  elle  se  relève  en  ten- 
dant la  main  à  sa  bonne  Mère  ;  si  elle  devient  sans  goût 
ni  dévotion  sensible,  elle  ne  s'en  met  point  en  peine  :  car 
le  juste  et  le  dévot  fidèle  de  Marie  vit  de  la  foi  de  Jésus 
et  de  Marie,  et  non  des  sentiments  de  la  nature. 

5"  l'.nfin,  la  vraie  dévotion  ;i  la  sainte  Vier;f:-  est  ,/ésiii- 
hnx.Oi.  c'est-à-dire  qu'elle  inspire  à  une  àme  de  ne  se  point 
rechercher,  mais  Dieu  seul,  dans  sa  sainte  Mère.  Un  vrai 
dévot  de  Marie  ne  sert  pas  cette  auguste  Reine  par  un 
esprit  de  lucre  et  d'intérêt,  ni  pour  son  bien  temporel,  m 
c.irporel,  ni  spirituel,  mais  uniquement  parce  i|u'elle  mérite 
detn  s>  rvie,  et  Dieu  seul  en  elle  ;  il  n'aime  pas  Marie 
précisément  parce  qu'elle  lui  fait  du  bien,  ou  qu'il  en  espère 
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ij'elle,  mais  parce  qu'elle  est  aim.ible.     C'est  poun|u„i  il     

l'aimeet  la  sert  aussi  fiilèlenient  dans  les  clc^'oi'itset  sèche-  '"■•'"'"■ 
resses,  que  dans  les  douceurs  et  ferveurs  sensibles  ;  il  lainie  ".'"'>"!','.  '' 
autant  sur  le  Calvaire  qu'aux  nuces  di-  Cana.    (  )Ii  !  qu'un    "" '' 


tel  ilcv..t  à  1,1  s,iiiitc  Virr^îc.  .|ui  ne  -.^  r.vh,  i\h..  ,1;  rien 
I     dans  les   services   ciu'il    lui    ren.l,  r,t    a:'r,Ml.lr  .t    précieux 

aux  yeux  île  iJieuet  de  sa  sainte  M,  rr  !    Mai,  ,|ii  il  est  rare 

maintenant  '  C'est  alin  qu'il  ne  soit  plu,  si  rare  que  j'ai 
,  entrepris  d'écrire  ,ur  le  papier  le  ,p,e  j'ai  rn-,ei;^.ne  en 
;  public  et  en  particulier  d.uls  uies  nnssi.,ns,  p-endanl  bien 
;    lies  amu'-es. 

;  J'ai  déjà  ilit  beau,>aqjilecll..srsdrla  très  ,ainte  X'i.i-Mc; 
[  mais  j'en  ai  encore  plus  à  direct  j'en  ..mettrai  enc?ire 
!  intinnnent  plus,  s.., t  par  ii^ncrance,  insuliis,incc,  snit  par 
j     défaut  de  temp,.  d.ms  le  dessein  .pic  j'ai  .le  f..rm.-i  un  \  r.Li 

dévot  de  Marie  et  un  vr,u  disci|)le  de  Jesns-(  Inist. 
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qui  ciiiiiinii 
cl  Bi.lllc  1.1 


It.  a<:  Hoiil 

forl 

prédil  lu 

diMKiritin,. 

le  rc.uiivK 

lutut  et  lu 

(lilTiisioii  (Il 

Iruiu-, 


Oh  !  que  ma  peine  serait  bien  employée,  si  ce  petit  écrit, 
tombant  entre  les  mains  d'une  àme  bien  née,  née  de  Dieu 
et  de  Marie,  et  non  du  san^;,  ni  de  la  volonté  de  la  chair, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme,  lui  découvrait  et  inspirait, 
par  la  grâce  du  Saint-Iisprit,  l'excellence  et  le  prix  de  la 
vraie  et  solide  dévotion  à  la  très  sainte  Vierge,  que  je  vais 
décrire  présentement  !  Si  je  savais  que  mon  sang  criminel 
pût  servir  à  faire  entrer  dans  le  cœur  les  vérités  que  j'écris 
en  l'honneur  de  ma  chère  Mère  et  souveraine  Maîtresse, 
dont  je  suis  le  dernier  des  enfants  et  des  esclaves,  au  lieu 
d'encre,  je  m'en  servirais  pour  former  ces  caractères,  dans 
l'espérance  c|ue  j'ai  de  trouver  de  bonnes  ànies  cjui,  par 
leur  fidélité  à  la  pratique  que  j'enseigne,  dédommageront 
ma  chère  Mère  et  Maîtresse  des  pertes  qu'elle  a  laites  par 
mon  ingratitude  et  mes  infidélités.  Je  me  sens  plus  que 
jamais  animé  à  croire  et  à  espérer  tout  ce  que  j'ai  profon- 
dément gravé  dans  le  cœur,  et  que  je  demande  à  Dieu 
depuis  bien  des  années,  savoir  :  que  tôt  ou  tard  la  très 
sainte  Vierge  aura  plus  d'enfants,  de  serviteurs  et  d'esclaves 
d'amour  que  jamais,  et  que,  par  ce  moyen,  Jésus-Christ, 
mon  cher  Maitre,  régnera  plus  que  jamais  dans  les  cœurs. 

Je  prévois  bien  des  bêtes  frémissantes,  qui  viennent  en 
furie  pour  déchirer  avec  leurs  dents  diaboliques  ce  petit 
écrit  et  celui  dont  W  Saint-lCsprit  s'est  servi  pour  l'écrire, 
ou  du  moins  pour  l'ensevelir  dans  le  silence  d'un  coffre, 
afin  qu'il  ne  paraisse  point;  ils  attaqueront  même  et  per- 
sécuteront ceux  et  celles  qui  le  liro"t  et  réduiront  en 
'pratique.  Mais  n'importe!  mais  tant  mieux!  Cette  vue 
m'encourage  et  me  fait  espérer  un  grand  succès,  c'est-à-dire 
'  un  grand  escadron  de  braves  et  vaillants  soldats  de  Jésus 
et  de  Marie,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  pour  combattre  le 
monde,  le  démon  et  la  nature  corrompue,  dans  les  temps 
périlleux  qui  vont  arriver  plus  que  jamais  !  Qui  legit.  iiilfl- 
/i[i;c>/  '.   Qui  fotcst  aipcrc.  capiiit  -. 

1.  s.  MaUli.  XXIV,  15. 

2.  \h\,\.    MX,    VI. 
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(»;  •'  )•  .1  plusieurs  pratiques  intérieures 
de  la  vraie  dévotion  à  la  trùs  sainte 
Vicrfje  ;  vc.ici  les  principales  en 
abrégé: 

/'*ljaK  WWISX'^'         ' '  '-''""""•<^''  comme  la  ,li^,„e  Mère 
(■  \l^*l&>mRW     de  Uieu,  du  culte  d'iiyperdulie.  c'est- 
à-dire  l'estimer  et  l'honorer  par-dessus 
tous  les  autres  Saints,  comme  le  cliei- 
^.     ,.        ,.,    .  ^■"•■""^'  '1<^  la  Kràce  et   la   première 

après  Jesus-C  l.rist,  vrai  Dieu  et  vrai  hon.me;    .--  méditer 
ses  vertus,  ses  privilè(,'es  et  ses  actions  ;   r  contempler  ses  , 
grandeurs  ;  4"  lui  faire  des  actes  d'amour,  de  louan-a-s  et 
de  reconnaissance;   ^  l'invoquer  cordialement  ;  fr  J^offrir  " 
et  s  unir  à  elle  ;  7-  faire  ses  actions  en  vue  de  lui  plaire    - 
.^"  commencer,  continuer  et  finir  toutes  ses  actions  par  elle' 
en  elle,  avec  elle  et  pour  elle,  afm  de  les  faire  par   lesus- 
t hnst,  en  Jésus-Christ,  avec  Jésus-Chri.t  et  pour  ]esus- 
t  lirist,  notre  dernière  fui.      Xous  expli,|ueron.  plus  loin 
cette  dernière  pratique. 
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L.1  vraie  dévotion  à  la  sainte  \*ier^c  a  aussi  plusieurs 
■  pratiques  extérieures  dont  voici  les  principales  ;  c  s'enro- 
'  1er  dans  ses  confréries  et  ses  con^jrégations  ;  2'  entrer 
dans  les  ordres  reli^'ieux  institués  sous  son  nom  ;  3  publier 
ses  louani,'es  ;  4"  faire  en  son  honneur  des  aumônes,  jeunes 
^  mortifications  d'esprit  ou  de  corps  ;  5"  pttrter  sur  soi  ses 
livrées,  comme  le  saint  rosaire,  ou  le  chapelet,  le  scapulaire 
ou  la  chaînette;  6"  réciter  avec  attention,  dévotion  et 
modestie  le  saint  rosaire,  composé  de  quinze  dizaines 
d'./îv  Maria  en  l'honneur  des  (piinze  principaux  n)>'stères 
1^..  de  Jésus-Christ  ;  ou  le  chapelet  de  cinq  dizaines,  qui  est 
le  tiers  du  rosaire,  en  l'iionneur  des  cin<|  mystères  joyeux, 
tpu  sont:  l'Annonci.'ition,  la  Visitation,  la  Nativité  de 
Jésus-Christ,  la  l'urtfication  et  le  Kecouvrement  de  Jésus- 
Christ  au  temple  ;  ou  des  cinq  mystères  douloureux,  qui 
sont:  l'Agonie  de  Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives,  sa 
Flajîellation,  son  C,)uronnenient  d'épines,  son  l'ortement 
de  Croix  et  son  Crucifiement  ;  ou  des  cinq  mystères  glo- 
rieux, qui  sont  :  la  Résurrection  de  Jésus-Christ,  son 
Ascensitin,  la  Descente  du  Saint-ICsprit  ou  la  l'entecote, 
r.Assoniption  de  la  sainte  Vierjje  en  corps  et  en  âme  dans 
le  Ciel  et  son  Couronnement  par  les  trois  personnes  de  la 
très  sainte  Trinité.  On  peut  dire  aussi  un  chapelet 
de  six  ou  sept  dizaines,  en  l'iionnejr  des  années  qu'on 
croit  que  la  sainte  Vierge  a  vécu  sur  la  terre;  ou  la  petite 
couronne  de  la  sainte  V^ierge,  composée  ilc  trois  Patt'f  et 
douze  Ai'e,  en  l'honneur  de  sa  couronne  de  douze  étoiles 
ou  privilèges  ;  ou  l'Office  de  l.i  sainte  Vierge,  si  univer- 
sellement reçu  et  récité  dans  l'I'^glise  ;  ou  le  petit  Psautier 
lie  la  sainte  Vierge,  que  saint  lionaventure  a  (ait  en  son 
honneur,  et  (jui  est  si  tendre  et  si  dévot,  fiu'on  ne  |jeut  le 
réciter  sans  être  attendri  ;  ou  quatorze  l'alcr  et  Avf,  en 
l'honneur  de  ses  quatorze  allégresses  ;  ou  queli|ues  autre-, 
l)rières.  h\nines  et  cantitjues  de  l'église,  conune  le  Sain 
/\'tx///a.  \'.\lnia,  \' .h'f  Ri^iiia  LaJfnttu,  ou  le  Kixitia  Caii. 
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selon  les  .liffcrt-nt,  temps;  „u  V.h,,  .n,„J7^,~77 

^Chanter  en  .„„  |,o„„.ur  .les  can,i,,ues   spirituels 
'^■'".fa.rcun  certain   nombre  .le  ,énufle!.ions',u  S: 
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piiur  demander  pardon  à  Dieu,  par  clic,  des  |iéclii.>  que 
l'on  a  commis  pendant  le  jour  ;  y"  avoir  soin  di-  ses  ci'M- 
frérles,  orner  ses  autels,  couronner  et  embellir  ses  ^t.ltues  ; 
10"  porter  ou  faire  porter  ses  images  en  procession,  et  en 
porter  une  sur  soi.  comme  une  arme  puiss.mte  «.ontre  le 
démon  ;  1 1"  faire  faire  .ses  ima};es  ou  son  nom,  et  les  iilacer 
ou  dans  les  églises,  ou  dans  les  maisons,  ou  sur  les  portes 
et  entrées  des  villes,  des  églises  et  des  maisons;  I  2"  se 
consacrer  à  elle  d'une  manière  spéciale  et  solennelle. 

Il  y  a  une  <|uantité  d'autres  prati<|ues  de  la  vraie  dévo- 
tion  envers  la   très   sainte    Vierge,  ipie  le  .SaitUlCsprit  a 
inspirées  au-\  saintes  âmes,  et  {pii  sont  très  sanctifiantes  ; 
on  les  pourra  lire  plus  au  long  dans   l.c  Varailis  onicrl  i) 
l'hilagie,  composé  par  le  Révérend  l'ère  Paul  Harry,  de  l,i 
Comi)agniede  Jésus,  où  il  a  recueilli  un  sjrand  nombre  de 
:.      dévotions  (pie  les  Saints  ont  pratiquées  en  l'honneur  de 
'!!rfs  lajtrès  sainte  Vierjjc,  lestiuclles  dévotions  servi  'it  merveil- 
I  é,„  leusement  à  sanctifier   les  âmes,  pourvu   (qu'elles  soient 
faites  comme  il  faut,  c'est-à-dire  :   1"  avec  une   bonne  et 
droite  intention  de  plaire  à  Dieu  seul,  de  s'unir  à  Jésus- 
Christ,  comme  à  sa  fin  dernière,  et  d'édifier  le  prochain  ; 
2"   avec   attention,   sans  distraction   volontaire  ;    3"  avec 
piété,  sans  empressement  ni  ncj;li(;ence  ;  4"  avec  modestie 
et  composition  de  corps  respectueuse  et  édifiante. 

Après  tout,  je  proteste  hautement  qu'ayant  lu  presque 
tous  les  livres  qui  traitent  de  la  dévotion  à  la  Mère  de 
Uieu,  et  ayant  conversé  familièrement  avec  les  plus  saints 
i^^^^j^  et  savants  pcrsonnaj^es  de  ces  derniers  temps,  je  n'ai  point 
"'ir  connu  et  appris  de  pratique  envers  la  sainte  Vierge  sem- 
blable à  celle  que  je  vais  dire  qui  exige  d'une  âme  plus  de 
sacrifices  pour  Uieu,  qui  la  vide  plus  d'elle-même  et  de  son 
amour-propre,  qui  la  conserve  plus  fidèlement  dans  la 
grâce,  et  la  grâce  en  elle,  qui  l'unisse  plus  parfaitement  et 
plus  facilement  à  Jésus-Christ,  et  enfin  qui  soit  plus  glo- 
rieuse à  Dieu,  sanctifiante  pour  l'âme  et  utile  au  prochain. 
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(IL'II;  iictrc  perfection  consist.iiU  .'. 
ttrc  lOiiri.riiK-s.  unis  et  cons.icres  à 
Jcsiis-Christ,  1,1  plus  parf.iitf 
toutes  les  ilevdtiiiiis  est  sans  coiitre- 
ilit  celle  (|ui  nous  coprornie,  unit  et 
consacre  le  plus  p.i,  laitcnicit  à  ce 
rfait  Modèle  de  toute  sainteté:  or, 
-vinrie  étant  de  toutes  créatures  la 
plus  conforme  à  Jésus-Christ,  il  s'en-' 
suit  c|uc,  de  tontes  les  dévotions,  celle  (|ui  con- 
s.icre  et  conforme  le  plus  une  ànic  à  Xotre-Sei- 
tjneur,  est  l.i  dévotion  à  la  très  sainte  \'iert;e,  s,i 
s^iinte  Mère,  et  ([ue  plus  une  iime  sera  c<uisacrée  à  Cluie 
piu-,  elle  le  sera  h  Jésus-Christ  ;  c'est  pourquoi  la  plus 
parfaite  consécration  à  Jésus-Christ  n'est  autre  chose 
qu'une  parfaite  et  entière  consécration  de  soi-même  à  la 
très  sainte  Vierge,  qui  est  la  dévotion  que  j'enseigne  •  ou 
autrement  une  parfaite  rénovation  des  vieux  et  promesses 
du  saint  Haptèine. 

Cette  dévotion  consiste  donc  à  se  donner  tout  entier  à 
la  très  sainte  Vierge,  pour  être  tout  entier  à  Jésus-Christ 


il 
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par  elle.  Il  faut  lui  donner:  i"  notre  corps  avec  tous  ses 
sens  et  ses  membres  ;  2"  notre  âme  avec  .outes  ses  puis- 
■^sances  ;  3"  nos  biens  extérieurs,  <ju'on  appelle  île  fortune, 
présents  et  à  venir  ;  4"  nos  biens  intérieurs  et  spirituels, 
''qui  sont  nos  mérites,  nos  vertus  et  nos  bonnes  leuvres 
passées,  présentes  et  futures  :  en  deux  mots,  tout  ce  <jue 
nous  avons  dans  l'ordre  de  la  nature  et  dans  l'ordre  de  la 
i^race,  et  tout  ce  ijue  nous  pourrons  avoir  à  l'avenir  dans 
l'ordre  de  la  nature,  de  la  ^râce  et  de  la  s,'loire,  et  cela  sans 
aucune  réserve,  pas  même  d'un  denier,  d'un  cheveu  et  de 
la  moindre  bonne  action,  et  cela  pour  toute  l'éternité,  et 
sans  prétendre  ni  espérer  aucune  autre  récompense  de 
notre  offrande  et  de  nos  services,  (jue  l'honneur  d'appar- 
tenir ,'i  Jésus-Christ  par  elle  et  en  elle,  quand  cette  aimable 
Maîtresse  ne  serait  pas,  comme  elle  l'est  toujours,  la  plus 
libérale  et  la  plus  reconnaissante  des  créatures. 

Ici  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  choses  dans  les 
bonnes  œuvres  que  nous  faisons,  savoir  :  la  satisfaction 
et  le  mérite  ;  autrement,  la  valeur  satisfactoire  ou  impétra- 
toire  et  la  valeur  méritoire.  La  valeur  satisfactoire  on 
impétratoire  d'une  bonne  ctnivre,  c'est  une  bonne  action 
en  tant  qu'elle  satisfais  à  la  peine  due  au  péché,  ou  qu'elle 
obtient  quelque  nouvelle  grâce  ;  la  valeur  méritoire,  ou  de 
mérite,  est  une  bonne  action  en  tant  qu'elle  mérite  la  grAce 
et  la  gloire  éternelle.  Or,  dans  cette  consécration  de  nous- 
mêmes  à  la  très  sainte  Vierge,  nous  lui  donnons  toute  la 
valeur  satisfactoire,  impétratoire  et  méritoire,  autrement, 
les  satisfactions  et  les  mérites  de  toutes  nos  bonnes  œu- 
vres ;  nous  lui  donnons  nos  mérites,  nos  grâces  et  nos 
vertus,  non  pas  pour  les  communiquer  à  d'autres  (car  nos 
mérites,  grâces  et  vertus  sont,  à  proprement  parler,  incom- 
municables ;  et  il  n'y  a  eu  que  Jésus-Christ  qui,  en  se  faisant 
notre  caution  auprès  de  son  Père,  nous  ait  pu  communi- 
quer .ses  mérites),  mais  pour  nous  les  conserver,  augmenter 
et  embellir,  comme  nous  dirons  plus  loin  ;  nous  lui  don- 
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n'.ns.H.s  satisfacti,,,,.  ,,„„,-  |„  c„mmu„i,|iRr  ,\  ,|u,  b„„  lui 
senihkTa,  et  p„ur  I.i  plus  -r-an.lc-  ijinire  ,lr  Dieu. 
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Il  suit  de  là   que:    !■  par   cette  dévotion   on    donne  à 
Jesus-Christ,  de  la  manière  la  plus  parfaite,  pui.sciue  c'est 
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par  les  ni.iins  ilc  Marie,  t(Jiit  ce  (|u'cm  peut  lui  ilnnner,  et 
beaucoup  plus  ipie  par  les  autres  devotiDiis,  où  on  lui  iloniic 
ou  une  partie  de  son  temps,  ou  une  p.irtic  île  ses  bonnes 
iruvres,  ou  une  partielle  ses  satisfactions  et  mortifications. 
Ici  tout  est  donné  et  consacré,  jusqu'au  droit  de  disposer 
de  ses  biens  inférieurs,  et  des  satisfactions  qu'on  ga^îne 
par  ses  bonnes  leuvres,  de  jour  en  jour  :  ce  qu'on  ne  fait 
même  dans  aucun  ordre  rcli[,'ieux.  Dans  les  ordres  reli- 
^'ieux,  on  donne  à  Dieu  les  biens  de  fortune  par  le  vceu 
de  pauvreté,  les  biens  du  corps  par  le  vieu  de  chasteté,  la 
propre  volonté  par  le  vceu  d'obéissance,  et  quelquefois  la 
liberté  du  corps  par  le  vnu  de  cli')ture  :  maison  ne  lui 
lionne  pas  la  liberté  ou  le  tlroit  qu'on  a  île  ilispo.ser  de  la 
valeur  de  ses  bonnes  leuvres,  et  on  ne  se  dépouille  pas 
autant  (|u'on  peut  de  ce  que  l'homme  chrétien  a  de  plus 
précieux  et  de  plus  cher,  qui  sont  ses  mérites  et  ses  satis- 
factions. 

."  '  Une  personne  qui  s'est  ainsi  volontairement  consa- 
crée et  sacrifiée  h  Jésui-Christ  par  Marie  ne  peut  plus 
disposer  de  la  valeur  d'aucune  de  ses  bonnes  actions  ;  tout 
ce  qu'elle  soufifre,  tout  ce  qu'elle  pense,  dit  et  fait  de  bien, 
appartient  à  Marie,  afin  qu'elle  en  dispose  selon  la  volonté 
cde  son  l-'ils,  et.à  sa  plus  grande  gloire,  sans  cependant  que 
cette  dépendance  préjudicie  en  aucune  manière  aux  obli- 
gations de  l'éta!  où  l'on  est  pour  le  présent,  et  où  l'on 
pourra  être  pour  l'avenir  :  par  exemple,  aux  obligations 
d'un  prêtre  qui,  par  office  et  autcment,  doit  appliquer  la 
valeur  satisfactoire  et  impétratoire  de  la  sainte  messe  ;i  un 
particulier;  car  on  ne  fait  cette  offrande  que  selon  l'ordre 
de  Dieu  et  les  devoirs  de  son  état. 

3"  On  se  consacre  tout  ensemble  à  la  très  sainte  Vierge 
comme  un  moyen  parfait  que  J  :us-Christ  a  choisi  pour 
s'unir  à  nous  et  nous  unir  à  lui  ;  et  à  Xotre-Seigneur  com- 
me à  notre  dernière  fin,  auquel  nous  devons  tout  ce  que 
nous  sommes,  comme  à  notre  Rédempteur  et  à  notre  Dieu. 
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J  .-..  dit  que  cette-  dévotion  ,,e>,t   fort  bien   être  .modee 
une  forte    rénovation    des   vu-un    ot,    pronus.es  ,lu    saint    i  • 
Hape,„e      Car  tout  Chrétien,  avant  son    Haptè„,e.  était '" 

I  esclave  du  démon,  parée  .|uil  lui  appartenait  ;   mais  ,lan.  

son  Hapteme.  il  a.  ou  par  lui-même,  ou  par  son  parrain  et  „,  i 
sa  marraine,  renoncé  solennellen.ent  à  Satan,  ;.  ses  pompes  '    '' 
et  a  ses  .euvres,  et  a  pris  Jésus-Christ  pour  son  Maitre  et 
souverain   .Neifjneur,  pour  dépendre  de  lui  en  .u.alite  ,les 
clave   d'amour.     Or,  c'est  ce  qu'on    fait   par  la    présente 
dévotion:  on   renonce  (comm-  il  est   „,.,r,,ué  clans  l,>  for- 
mule de  consécration)  au  démon,  au  i„on,|e,  .-.u  péché  et  . 
soi-men.e,  et  l'on  se  donn,.  tout  entier  à  Jesus-Christ  par 
les  mains  de  Marie.    On  fait  même  quelque  chose  de  plus 
puisque,  dans  le  Haptéme.  on  parle  onlinairement  par  la' 
bouche  d  autrui.  c'est-à-,lire  par  le  parrain  et  la  niarr.,!,,.-  ■ 
on  ne  .se  donne  à   Jésirs-Christ  .,ue  par   procureur;   mais' 
dans  cette  dévotion,  c'est  par  soi-même,  c'est   volont  ,ir,. 
ment,  c'est  avec    connaissance  de  cause.     Dans   le  s.nnt 
tapteme,  on  ne  se  donne  pas  à  Jésus-Christ  par  les  mains 
de   Marie,  du  moins   d'une   manière  eN|.iess.-.  et   l'on   ne 
donne  pas  h  Jésus-Christ  la  voleur  de  ses  bonnes  .actions 
on   reste,  après  le  liaptême,  entièrement  libre  de  l'.ippli-' 
quer  a  qui  l'on  voudra  ou  de  la  conserver  ,,our  ,oi  ■   m  u\ 
par  cette  dévotion,  on  se  donne   expressément  à    Notre- 
Seigneur  par  les  mains  de  Marie,  et  on  lui  consacre  la  v.ik  ur 
de  toutes  ses  bonnes  ceuvres. 

I.es  hommes,  dit  saint  Thomas,  (ont  vceu,  au  s.iiiit 
liaptême,  de  ren,>ncer  au  démon  et  .à  ses  pompes  :  /u  /!„/.- 
Iisuw  vovait  /lomhics  abvamiilian  Maholo  cl pompis  cj„,  1  t 
ce  vœu,  dit  saint  Autjustin,  est  le  plus  grand  et  le  i.lus 
indispensable  :  Volum  waxnmm  .wstrum  ^uo  rovùnu.  ,„. 
Uinslo  tsse  mamur„s.  C'est  aussi  ce  c|ue  disent  les  cino- 
nistes  :  J'ncip,,,,,,,  voUm,  est  q„„.i  i„  boflismah-  f.uimus 
Cependant,  quel  est  celui  qui  garde  ce  vau  si  important  > 
Quel  est  celui  qui  tient  fidèlement  les  promesses  du  saint 


ri 


:fj: 


ma 


Hj 


Dr.  i.\  l'AkiAiri:  <  dn^ki  R\iifiN 


li'i 


r.-mèdf  .\ 


haptcinc  ?  Presque  tmis  les  tlirétieiis  ne  tr.iliissent-ils  p.is 
hi  foi  pruinise  à  Jrs'.is-(.'lirist  tlans  leur  haiitêiiK- '  D'où 
peut  venir  ce  liertVli  inrtit  universel,  sinon  de  1  oiiMi  où 
l'on  \.  (les  proniuss-  -  «jne  l'on  y  a  faites  et  des  en-^a^e- 
nionts  (|u'on  y  a  coni  tctes.  et  de  ce  cpie  presque  personne 
ne  ratifie  par  soi-niéme  le  contrat  d'alliance  ([u'il  a  fait 
avec  Uicu  par  ses  parrain  et  marraine?  Cela  est  si  vrai 
(pie  le  Concile  de  Sens.  convo(iué  par  l'ordre  de  Louis  le 
l>éhonnaire  pour  remédier  aux  i^rands  désordres  (pii  dc- 
stilaientle  royaume,  ju;^ea  (pie  la  principale  cause  de  cette 
corruption  dans  les  nueurs  venait  de  l'oubli  et  de  riL;no- 
rance  où  l'on  vivait  des  en^M^'ements  tlu  saint  Haptème  : 
et  il  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  de  remédier  à  un 
si  <;rand  mal  tjue  de  porter  les  Chrétiens  à  renouveler  les 
promesses  baptismaK->, 

Le  caté^îiisnie  du  ''onciledu  Trente,  fidèle  interprète 
de  ce  saint  Concii  ,  exhorte  les  curés  à  embrasser  cette 
même  pratique  et  .i  rappeler  frétpiemment  aux  peuples 
qu'ils  sont  liés  et  consacrés  à  Notrc-Sciyneur  Jésus-Christ, 
comme  des  esclaves  à  leur  Ucdempteur  et  Sci^Mieur.  Voici 
ses  paroles  :  Parochus  fidclcm  popuinin  ad  cam  rafipmi/i 
lohortahidtr  ut  stiat  (cquissiuinm  esse..,  nos  ipsos,  non  sccits 
ac  mamipia  Ridcmptori  uostro  et  Domino  in  pcipc/n  mu  luidi- 
it'/r  tt  corstmirc.  (Cat.  Conc.  Trid..  part.  I,  art.  2.  §  E(j.) 

Or.  si  les  Conciles,  les  l'èreset  l'expérience  même  nous 
montrent  que  le  meilleur  moyen  pour  remédier  aux  dérè- 
glements des  Chrétiens  est  de  les  faire  ressouvenir  des 
obligations  de  leur  liaptcmc.  et  de  les  amener  à  rcnouve- 
Ici  les  vceux  qu'ils  y  ont  faits,  n'est-il  pas  raisonn:ible 
qu'on  le  fasse  présentement  d'une  manière  parfaite,  en  se 
consacrant  entièrement  à  Xotre-Seit^neur  pir  sa  sainte 
Mère?  Je  dis  d'une  manière  parfaite,  parce  qu'on  se  sert, 
pour  se  consacrer  à  Jésus-Christ,  du  plus  parfait  de  tous 
les  moyens,  qui  est  la  très  sainte  Vierge. 
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nouveaux,  parlent  cl.  cette  consecrat.on  à  X„tre-Sei,ne.,- 
u,  renouvelant  les  v,eux  et  promesses  du  saint  iiap"en,e 
comme  d  une  chose  anclcnnen,ent  prati.p.ee,  et  ,nnls 
consedlent  à  tous  les  Chrétiens  :  elle  nVst  pas  indiUVrcm!: 
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puisque  1.1  princip.ili.'  ntrcc  Av  tous  les  ilcsorilrcs.  rt  par 
CDtisciiULMt  lie  1.1  il.irniialidii  iks  Cliréticns,  vlint  ilu  l'iiuhli 
it  lit  l'imliliVrciicc  pnvir  Cfltc  pr.itUlUi'. 

(JulIcju  un  pourr.iil  ilircipic  citti-  iléviition.  nous  faisant 
ilonnrr  .'i  Notri-Sci^jncur,  p.ir  Us  mains  de  la  très  sainte 
Nierye.  la  valeur  de  toutes  nos  bonnes  ceuvres,  prières, 
mortitications  et  .lumones,  nous  met  dans  l'impuissance 
de  secourir  le^  .unes  île  nos  parents,  amis  et  bienfaiteurs. 
Je  leur  reponds  ;  i"  il  n'esi  pas  croyable  ipie  nos  parents, 
amis  et  bienf.iiteurs  souffrent  du  doinniane  de  ce  ipic  nous 
'  son'ines  dévoués  et  consacrés  sans  retour  au  service  do 
Notre-.Seiijneur  et  de  s.i  sainte  Mère,  1-e  supposer  serait 
de  faire  injure  .à  l.i  bonté  et  .à  la  puissance  de  Jésus  et  de 
,Marie  qui  sauront  bien  assister  nos  parents,  amis  et  bien- 
faiteurs, de  notre  petit  revenu  spirituel,  ou  par  d'autres 
voies,  J  '  Cette  pratique  n'empêche  point  qu'on  prie  pour 
les  autres,  soit  morts,  soit  vivants,  quoiiiue  l'application 
de  nos  bonnes  leuvres  dépende  de  la  volonté  de  la  tris 
sainte  Vierjje  ;  c'est  au  contraire  ce  (pii  nous  portera  ù 
prier  avec  plus  de  confiance;  de  même  qu'une  personne 
riche  ([ui  aurait  donné  tout  son  bien  ,'i  un  jjrand  prince, 
afin  de  l'honorer  dav.mtajje,  prierait  avec  plus  de  cim- 
fiance  ce  prince  de  faire  l'aumône  à  quelqu'un  de  ses  amis 
([ui  la  lui  demander.iit.  Ce  serait  même  faire  plaisir  .'i  ce 
prince  que  de  lui  donner  occasion  de  témoi>;ner  sa  recon- 
naissance envers  une  personne  qui  s'est  dépouillée  pour  le 
revêtir,  ijui  s'est  appauvrie  pour  l'honorer.  Il  faut  dire  la 
même  chose  pour  Notre-Sei5,'neur  et  de  la  sainte  Vierj^e  : 
ils  ne  se  laisseront  jamais  vaincre  en  reconnaissance. 

On  pourra  dire  encore  ;  Si  je  donne  à  la  tn's  sainte 
Vierge  toute  la  valeur  de  mc"  actions  pour  l'appliquer  .à 
qui  elle  voudr.i,  il  faudra  peut-être  que  je  souffre  lont;- 
tcmps  en  l'urt;atoire.  Cette  objection,  qui  vient  de  l'amour- 
propre  et  de  l'ignorance  de  la  libéralité  de  Dieu  et  de  sa 
s.iintc  Mère,  se  détruit  d'elle-même  :  une  àme  fervente  et 
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et  plus  .k.„mm..„     ,|.,cl..s..„,r..s..    l,„„sVnf.,u,        ,m 

env.rs  ccu- a„H..   c.„„„u-  1,.    ,,,„„„   ,|,,„|,\„ 

-im.  No,r.-Sci«„cur..,s,,  s..i„„.  Mrr.  ,.,.,„„  „.,  |,,„:,-,,.v' 
^'•.  c.„..., .le  ..Ul,.n,r„„„..,,l.,„.r,r,l,v,l,.|,,  „„„„■,.  ,!,. 

l.lUr.lt.   et  llr  1,1  -Inirr. 
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.,...  m™s  p„urr„ns,  les  n.o.ifs  ,,„i  „„„ v,,,,  n..,„l,vc.t,>. 

.cv,.t,.„r.co,n„,an,l.,l,;.,  les    .n.rv.ill.ux    HlWs    ,,„•.,!,. 
produit  dans  les  an,c-    idOks,  et  ,,uVII..,  .„  .„u  !..  pr.ui 
«lues  |>rirHl|ialcs.  ' 


"4- 


t-' 


iliiiis  U-»  sacTill.v»  ,U-  laM.ùiim.  |,,i. 


■Mi 


m 


4 


I.A   TKANSFIC.rKATlON. 

(kapli.iët.  ) 


■i 


^-f 


//.   .1/.-///,,  ,/,  celle  fiiifailc  ,;w.s,',  ,;xli„ii. 


KIMll-.K  mi'lif,  qui  nous  montre  l'cx- 
ccllencc  tic  cette  consécration  de  soi- 
niùme  à  Jesus-Christ  p.ir  les  mains  <le 
Marie. 

Si  l'on  ne  peut  concevoir  sur  la  terre 
il'eniploi  plus  relevé   que  le   service  de 
IJieu  :  si  le  moindre  serviteur  de  Dieu 
est  plus  riche,  plus  puissant  et  plus  noble 
que  tous  les  rois  et  les  empereurs  de  la 
terre,  à  moins    qu'ils  ne    servent    Dieu   fidèlement   eux- 
mêmes,  quelles  sont  les  richesses,  la  puissance  et  la  dii^nité 
du   fidèle  et  parfait    Chrétien,  qui  sera  dévoué  au  se'i^vice  i^i^'k,,!. 
de  Dieu,  entièrement  et  sans  réserve  autant  qu'il  le  peut<!r'i','i',t 
être  I  Tel  est  un  fidèle  et  amoureux  esclave  de  Jésus  en     ^'"'' 
Marie,  qui  s'est  donné  tout  entier  au  service  de  ce  Roi  des 
lois,  par  les  mains  de  sa  sainte  Mère,  qui  n'a  rien  réservé 
pour   lui-même  ;  tout  l'or  de  la   terre  et  les   beautés'  des 
cieux  ne  peuvent  pas  le  payer. 

^  Les  autres  congrégations,  associations  et  confréries 
érigées  en  l'honneur  de  Notre-Seigneur  et  de  sa  sainte 
Mère,  qui  produisent  de  si  grands  biens  dans  le  christia- 
nisme, ne  font  pas  donner  tout  sans  réserve  ;  elles  ne  pres- 
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crivent  à  leurs  associés  que  certaines  œuvres  et  certaines 
pratiques  pour  satisfaire  à  leurs  obligations  ;  elles  les 
laissent  libres  pour  toutes  les  autres  actions  et  les  autres 
temps  de  leur  vie  ;  mais  cette  dévotion  fait  que  le  fidèle 
esclave  donne  sans  réserve  à  Jésus  et  à  Marie  toutes  ses 
pensées,  paroles,  actions  et  souffrances  de  tous  les  temps 
de  sa  vie  :  en  sorte  que,  soit  qu'il  veille  ou  qu'il  dorme, 
soit  qu'il  boive  ou  qu'il  mange,  soit  qu'il  fasse  les  actions 
,  les  plus  grandes,  soit  qu'il  fasse  les  plus  petites,  il  est  tou- 
^  jours  vrai  de  dire  que  ce  qu'il  fait,  sans  qu'il  y  pense,  est  à 
Jésus  et  à  Marie  en  vertu  de  son  offrande,  à  moins  qu'il 
ne  l'ait  expressément  rétractée.  Quelle  consolation  ! 

Il  n'y  a  aucune  autre  pratique  par  laquelle  on  se  défasse 
facilement  de  cet  esprit  de  propriété,  qui  se  glisse  imper- 
ceptiblement dans  les  meilleures  actions  ;  et  notre  bon 
Jésus  donne  cette  grande  grâce  en  récompense  de  l'action 
héroïque  et  désintéressée  qu'on  a  faite  en  lui  remettant, 
par  les  mains  de  sa  sainte  Mère,  toute  la  valeur  de  ses 
bonnes  œuvres.  .S'il  donne  le  centuple,  en  ce  monde,  à 
ceu.x  qui,  pour  son  amour,  quittent  les  biens  extérieurs, 
temporels  et  périssables,  quel  centuple  donnera-t-il  h  celui 
qui  lui  sacrifiera  même  ses  biens  intérieurs  et  spirituel  I 

Jésus,  notre  grand  ami,  s'est  donné  à  nous  sans  réserve, 
corps  et  âme,  vertus,  grâces  et  mérites  :  Se  tolo  lotiiin  me 
comfaravit,  dit  saint  liernard  :  "  Il  m'a  gagné  tout  entier 
en  se  donnant  tout  entier  à  moi  "  ;  n'est-il  pas  de  la  jus- 
tice et  de  la  reconnaissance  que  nous  lui  donnions  tout  ce 
que  nous  pourrons  lui  donner  ?  lia  été  libéral  envers  nous 
le  premier  ;  soyons-le  en  retour,  et  il  sera  pour  nous, 
pendant  notre  vie,  à  notre  mort  et  dans  toute  l'éternité, 
encore  plus  libéral  :  Cnm  liberali  lihemlis  erit. 

Second  motif,  qui  nous  montre  qu'il  est  juste  en  soi-même, 
et  avantageux  aux  Chrétiens  de  se  consacrer  tout  entiers 
rà  la  très  sainte  Vierge,  afin  de  l'être  plus  parfaitement  à 
Jésus-Christ. 
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Ce  bon  Maître  n'a  pas  dédaigné  de  se  renfermer  dans 
le  sein  de  la  sainte  Vierge,  comme  un  captif,  un  esclave 
d'amour,  et  de  lui  être  soumis  et  obéissant  pendant  trente 
années.  C'est  ici,  je  le  répète,  que  l'esprit  humain  se  perd, 
lorsqu'il  fait  une  sérieuse  réflexion  à  cette  conduite  de  la 
Sagesse  incarnée,  qui  n'a  pas  voulu,  quoiqu'elle  le  pût  faire, 
se  donner  directement  aux  hommes,  mais  par  la  très  sainte 
Vierge  ;  qui  n'a  pas  voulu  venir  au  monde  à  l'âge  d'un 
homme   parfait,   indépendant  d'autrui,   mais   comme  un 


■  le  J'sus. 
Modèle  de 
Jé|,e,„ln„ce 
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pauvre  et  petit  enfant,  dépendant  Jes  soins  et  de  l'entre- 
tien de  sa  sainte  Mère.  Cette  Sagesse  infinie,  qui  avait  un 
désir  immense  de  glorifier  Dieu  son  l'ère  et  de  sauver  les 
hommes,  n'a  point  trouvé  de  moyen  plus  parfait  et  plus 
court  pour  le  faire  que  de  se  soumettre  en  toutes  choses  à  la 
très  sainte  Vierge,  non  seulement  pendant  les  huit,  dix  ou 
quinze  premières  années  de  sa  vie,  comme  les  autres  en- 
fants, mais  pendant  trente  ans  ;  et  elle  a  donné  plus  de 
gloire  à  Dieu  son  l'ère,  pendant  tout  ce  temps  de  soumis- 
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sion  et  de  dépendance  de  la  très  sainte  Viersîc  qu'elle  ne 
lui  en  eût  donné  en  employant  ces  trente  ans  à  faire  des 
prodifjes,  à  prêcher  par  toute  la  terre,  à  convertir  tous  les 
i„  hommes,  le  Père  céleste  l'ayant  ainsi  réglé  :  Qihc pt.nita 
-'^  siiiit  ei  fnao  stm/'er'.  Oh!  oh!  qu'on  5,'lorifie  liautement 
Dieu  en  se  soumettant  à  Marie,  à  l'exemple  de  Jésus  ! 

Ayant  devant  nos  yeux  un  exemple  si  visible  et  si 
connu  de  tout  le  monde,  serions-nous  assez  insensés  que 
d'espérer  trou\er  un  moyen  plus  parfait  et  plus  court  de 
glorifier  iJieu,  que  celui  de  se  soumettre  à  Marie,  à  l'exem- 
ple de  son  Fils  .' 

Qu'on  se  rappelle  ici,  pour  preuve  de  la  dépendance  que 
nous  devons  avoir  de  la  très  sainte  Vierge,  ce  que  j'ai  dit 
ci-dessus,  en  rapportant  l'exemple  que  nous  donnent  de 
cette  dépendance  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Le 
Père  n'a  donné  et  ne  donne  son  Fils  que  par  elle,  ne  se 
fait  des  enfants  que  par  elle,  et  en  communique  ses  grâces 
que  par  elle.  Dieu  le  F'ils  n'a  été  formé  pour  tout  le  monde 
en  général  que  par  elle,  n'est  formé  tous  les  jours  et  en- 
gendré que  par  elle,  dans  l'union  au  Saint-Esprit,  et  ne 
communique  ses  mérites  et  ses  vertus  que  par  elle  ;  le 
Saint-Esprit  n'a  formé  Jésus-Christ  que  par  elle,  ne  forme 
les  membres  de  son  corps  mystique  que  par  clic,  et  ne 
dispense  ses  dons  et  ses  faveurs  que  par  elle,  nprès  tant 
et  de  si  pressants  exemples  de  la  très  sainte  Trinité,  pour- 
rions-nous, sans  un  extrême  aveuglement,  nous  passer  de 
Marie,  et  ne  pas  nous  consacrer  à  elle,  et  dépendre  d'elle 
pour  aller  à  Dieu  et  pour  nous  sacrifier  à  Dieu  ? 

Voici  quelques  passages  latins  des  Pères,  que  j'ai  choisis 
pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire  : 

Duo  filii  Mariie  siiut,  homo  Deiis  et  Itomo  punis  ;  iimiis 
corporaHtcr,etallerius  spiritnaiitcr  Mater  est  Maria.  (Saint 
Bonaventure  et  Origène.) 


I.  s.  Jean,  viil,  39. 
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al'. a  ,„r.;nmus  rc.1,nul„r.:  (Saint  Hcr„,-.r.l  )  '^ 

»:mns  cdmwulranlnr.  (St  Hernardin  ) 

uvnacafcrcs  gui.i.,u,U  l,a!,cn..  ,Saint  liernard  )  ^ 

D.cu,  voyant  que  nous  sommes  indignes  de  recevoir  ses 
jr  ces  nnmed.a.ement  de  sa  main,  dit  saint  IV-rnarl    e 
dom,e  a  Mane,  afin  que  nous  ayons  par  elle  tout  ce  q 
vu    nous  donner;  et  il  trouve  aussi  sa  gloire  à  recevoi 
parles   mams  de   Marie  la    reconnaissance,  le   re    ,ec 

amou,   ,ue  nous  lui  devons  pour  ses  bienfaits.  Il^dl     ■ 

tM-te  que  nous  imitions  cotte  conduite  de  Dieu,  afi  ,  ' 

d.t  le   même   samt   Kernard,  que  la  ,rAce  retourne      son" 
Auteur  par  le   même  canal   qu'il  nous  l'a  transmis         " 
"•^  "•  ']'r''>"'t  ['«'■S'ionm  ^,raHa  n.icat<,,,oJ,,,ri,.  C'est  ce 
qu  on  fa.t  par  notre  dévotion  :  on  ofire  et  o.fcon  acre  1 
-  quon   est  et  tout  ce  qu'on   posscde  à  la   très   ^a  ^ 
V.erge,  afin  que  Notre-Seigneur  reçoive  parson  entre     se 
ISZ^      --naissance  qu'on  lui  doit.   On  se  r  " 
na  t  .nd,g„e  et  mcapable  d'approcher  de  sa  Majesté  infin  e 

"',:::^'^;;e^sr"^""""^^^^^"^''""---™ 

Ue  plus,  c'est  une  pratique  d'une  grande  humilité,  vertu 

levé   abaisse   D,eu,  une  âme  qui   s'humilie   élève   Di  u 
.  u  res,ste  au.x  superbes,  et  .'onne  sa  grâce  au.v  humbles      ,  ,  „ 
s.  vous  vous  ,aba,sse.,  vous   croyant   indigne  oe  paraître    "'"" 
de^nt  lu.  et  de   vous    approcher  de   lui' il    descend         '^'.Z 

nour  vo    ^7  """f  ™"-''  """  ^^  ^-l''-'-  -'  vous   et  '' 

pour  vous  élever  malgré  vous.     Tout  au  contraire  ouand 
on  s  approche  hardiment  de  Dieu,  sans    médiateur'    i 
senfu.t,  on  ne  peut  l'atteindre.    Oh!  qu'il  aime  l'humilité 
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du  cœur  !  C'est  à  cette  humilité 


qu  engage  cette  [)rati(|ue 


de  dévotion,  puisqu'elle  apprend  à  n'approcher  jamais  par 
soi-même  de  N'otrc-Seigneur,  quelcpie  doux  et  miséricor- 


L;i  T.  S. 
VkrBt„c 


dieux  qu'il  paraisse,  mais  à  ce  servir  toujours  de  l'intcr 
cession  de  la  sainte  Vierge,  soit  pour  paraître  devant  Dieu, 
pou  lui  parler  ou  pour  l'approcher,  soit  pour  lui  offrir 
quelque  chose,  ou  pour  s'unir  et  se  consacrer  h  lui. 

Troisiiiiic  motif.  1"  La  très  sainte  \'ierge,  qui  est  une 
mère  de  douceur  et  de  miséricorde  et  qui  ne  se  laisse 
jamais  vaincre  en  amour  et  en  libéralité,  \o\ant  qu'-.n  se 
c  donne  tout  entier  ,à  elle  pour  l'honorer  et  la  servir,  en  se 
^  dépouillant  -le  ce  qu'on  a  de  plus  cher  pour  l'en  orner,  se 
donne  aussi  toute  entière  et  d'une  manière  ineffable  à 
celui  qui  lui  donne  tout.  Elle  le  fait  s'engloutir  dans 
l'abime  de  ses  grâces  ;  elle  l'orne  de  ses  mérites  ;  elle 
l'appuie  de  sa  puissance  ;  elle  l'éclairé  de  sa  lumière  ;  elle 
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■•"-.i  est  tout  a  elle  •  en  Ite  '""'"'"  ''  ^''"'-'  ^'■"■'■^' 

I    -"■itcur  et  enfnnt  .  e  M ^  rr  ""  ""'  ""■  "^^  ^^^  "■"•f-' 

I    -^''7- .,.,,,>  J  ,^^;:2;--;c  V.e..e  PO.  t,,,. 

:^>--^co,..,;^:;':;:;::^:;j:;:;;-y^....e,: 


'lus,  comme  au 


;    ^J;e;- bonne  maîtresse.    Il  ne  met  pi 


'■   S.  Jean,  xi.\,  27. 
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ficc  à  Jcsus-Christ  par  cette  bonne  Mère,  il  n'a  plus  qu'un 
trésor  où  sont  tous  ses  biens,  et  qui  n'est  plus  chez  lui,  et 
ce  trésor  est  Marie.  C'est  ce  qui  le  fait  approcher  de  Notre- 
.Seij.;neur  sans  crainte  servile  ni  scrupuleuse,  et  le  prier 
avec  beaucoup  île  confiance  ;  c'est  ce  qui  le  fait  entrer 
dans  les  sentiments  du  dévot  et  savant  abbé  Rupert,  qui, 
faisant  allusion  à  la  victoire  que  Jacob  remporta  sur  un 
Anp;c,  dit  à  la  sainte  Vierge  ces  belles  paroles;  O  Marie, 
ma  l'rincesse,  et  Mère  immaculée  d'un  Uicu-I  loninie, 
Jésus-Christ,  je  désir  lutter  avec  cet  Homme,  savoir  :  le 
Verbe  divin,  armé  non  pas  de  mes  prt)pres  mérites,  mais 
des  vôtres  ;  0  Piiuiiiia,  Jhi  Gt'iiitrix,  Maria,  it  iiuon'itpta 
Mater  Dci  et  Iwmiiiis,  non  mch,  stif  tiiis  ariiiatiis  nicrilis, 
iitm  isto  Virgo,  scii  Vcrbo  Dci,  hiclari ciipio,  (Rup,  prolojj. 
'in  Cantic.)  Oh!  qu'on  est  puissant  et  fort  auprès  de  Jésus- 
Christ  quand  on  est  irmé  des  mérites  et  de  l'intercession 
d'une  digne  Mère  de  Dieu,  qui,  comme  dit  saint  Augustin, 
a  amoureusement  vaincu  le  ïout-1'uissant  ! 

2"  Comme,  par  cette  pratique,  on  donne  au  .Seigneur, 
par  les  mains  de  sa  sainte  Mère,  toutes  ses  bonnes  teuvres, 
cette  bonne  Maîtresse  les  purifie.  les  embellit,  et  les  fait 
accepter  de  son  Fils. 

1.  Elle  les  purifie  de  toute  souillure  d'amour-propre  et 
de  l'attache  imperceptible  à  la  créature,  qui  se  glisse  insen- 
siblement dans  les  meilleures  actions.   Dès  lors  qu'elles  sont 

'  entre  ses  mains  très  pures  et  fécondes,  ces  mêmes  mains, 
!!  qui  n'ont  jamais  été  souillées  ni  oiseuses,  et  qui  purifient 
'"ce  qu'elles  touchent,  otent  du  présent  qu'on  lui  fait  tout 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  g.âtc  ou  d'imparfait, 

2,  Elle  les  embellit,  en  les  ornant  de  ses  mérites  et 
vertus.  C'est  comme  si  un  paysan,  voulant  gagner  l'ami- 
tié et  la  bienveillance  du  roi,  allaita  la  reine  et  lui  présen- 
tait une  pomme,  qui  est  tout  son  revenu,  afin  qu'elle  la 
présentât  au  roi.  La  reine,  ayant  accepté  le  pauvre  petit 
présent  du  paysan,  mettrait  cette  pomme  au  milieu  d'un 
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^rand  et  beau  niat  iWir  ,.t  i^        -  ~ 

; '•'«■  <'■■•,■.' -■„:*.;:„  °;::r";,;; -; r- 

:r;::r' """" ««.*.w:::':!:t 

de  sa  Majestc  tout  ce  ,u"nV  ""'  ^'S^'^'^'^^ncnt 

'•  S,  Luc,  I,  46. 


M 

irit 

^n'f 

■  le. 

!     j 

'/> 


Mollis    m;    I.A    PAKIAITK   KJNSÉCkA  I  ION 


-4- 


iH;~ér.,i.i. 


l)t;ill'|Li.. 

l"iij.Mir> 
f;|..Lrf 


^<)in  lie  i'oM'rir  p.ir  k-s  m;»'"*   *^vs  aj^n-ahlcs  et  très  i!ij;rH*^ 
'de  M;iric,  à  moins  ()IK'  vous  ne  vc.tliez  être  rejeté  "  :   .)/i>- 
'''///(■/////  <////7  offt'frc  dcsiihras,   umuibus   }ftiria"  offert minm 
traditr  tuni,  si  mm  vis  sustiiun  nfuismn. 

N'est-ce  pns  ce  que  la  nature  même  inspire  aux  jietits  à 
l'éj^ard  des  grands,  comme  nous  avons  vu  ?  l'ourquoi  la 
;;ràce  ne  nous  porterait-elle  i>as  à  faire  la  même  chose  à 
IVgard  lie  Dieu  t|ui  est  infiniment  élevé  au-tlessus  de  utuis, 
et  dcv.int  le(|uel  nous  sommes  moins  que  des  atomes  ; 
ayant  d'ailleurs  une  Avocate  si  puissante,  qu'elle  n'est 
jamais  refusée  ;  si  industrieuse,  qu'elle  sait  tous  les  secrets 
.  de  |:;a{^ner  le  cu'ur  de  Uieu  ;  si  bonne  et  si  charitable, 
qu'elle  ne  rebute  personne,  quekpie  petit  et  méchant  cpi'it 
-  soit. 

Je    rapporterai   ci-après   la   fîi^ure  sensible  de  ce  (jue  je 
dis  en  ce  nu)ment  da.is  l'histoire  de  Rebecca. 

Qmifriinn-  motif.  Cette  dévotion  fidèlement  pratiquée 
est  un  excellent  moyen  p(yur  tjue  la  valeur  de  toutes  nos 
bonnes  uuvres  soit  employée  à  la  plus  ^ranile  jjhtire  de 
Pieu.  IVesipie  personne  n'agit  pour  cette  noble  fin,  quoi- 
,t  qu'ttn  y  soit  oblit;é,  soit  parce  qu'on  ne  connaît  pas  où  est 
cette  plus  grande  gloire,  soit  parce  qu'on  ne  le  veut  pas. 
Mais  la  sainte  Vierge,  à  qui  l'on  a  cédé  la  valeur  et  le  mé- 
i'  rite  des  bonnes  œuvres  qu'on  pourra  faire,  connaissant 
très  parfaitement  où  est  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  et 
ne  faisant  rien  que  pour  la  pnicurer,  un  parfait  serviteur 
de  cette  bonne  Maîtresse,  qui  s'est  tout  entier  consacré  à 
elle,  peut  dire  hardiment  que  la  valeur  de  toutes  ses 
actions,  pensées  et  paroles  est  employée  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  à  moins  qu'il  ne  révoque  expressément  son 
offrande.  Peut-on  trouver  rien  de  plus  consolant  pour  une 
âme  qui  aime  le  Seigneur  d'un  amour  pur  et  sans  intérêt, 
et  (pli  prise  plus  la  gloire  et  les  intérêts  de  Dieu  que  les 
siens  propres  ? 
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lirist  à  0 
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'^\yi  en  V 
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'■^■■"l  un  tiiiinin  ,|in.  j^: 


'-l^pour;.n.„"     7;;^    -:•■;'"■>..  aucun. 

^•""P  plus  de   .lifficultcs  „„  ,         "'*'^'  '■•  "^^  '-"- 

Péniblement.    Il  f.,„dr ,'„ ,s  !"'  "'"''■""^ 'l"^'   tivs 

'■-  c.,„,bats,  des     wT'Vr  ■'"  """^  "''^^--'  I- 

."" -..ces,  p.;::;:::jr'î!r;r'-'- '"■■-■.. 

pardcsdcscrtsart-rcuv     M  .is  „  '  .."•|u..nt..s  et - 

"■•••rchc  plus  d„ucc„,cnt  '       """  ■''■  ^'■•'^'^■-  ""    ' 

«-"des   .:,ffic.Jte    r:    ,;i";^-'""'-'-'"vrere,de'  ■ 
M-tre.sc  se  rend  si  ,~  :/""  ""^ '"'"■"    ^'"-'    "" 
■^•.•rviteurs.  p„ur  les   ecl  ire      ,      '', ''^'■^^'"'^'  '   -   'Ulèles 
leurs  doutJs.p„„Mes   ;r,        1   '"'"  '-"■•''•"  et  d„ns 
les  soutenirdL,:^       ;:;;'-;   '-'-.-intes.  p.,,. 
vérité  ee  che.nin  virmml     n      ,  'l'l''eultes,  ,,uen 

chemin  de  rose  et   le  lu  '--,- Jésus-Cl.rist  est  un 

Il  >•  a  eu  quelque    tin         '°'"'"^^- •'"'•^-  -"^es  chemins. 

»int  i^pi-rem^i^tï  r,;::::3:"r''^  "t"^^'  ~ 

"en,ardin,  saint  Hl..e,:^:r^'^;;:;;; ''->-<• -i"',,.^ 
etc.,  qui  ont  passe  parce  chcm  n  Z  v  ,'  r^n  ''^  ^^''-^^^  '"- 
Lhrjst,  parce  que  le    Siint  l.'       ••    ,'        '  ''-■''  ''  ^'esi.s-     "" 

le  leur  a  mont  é  p^r  u   "^^f        ';'''"  ""''^"^   ^'^^ '" 

Saints,  qui  son,  e,',         ^""^^''^''''-'^e  ;   mais  les  autres 

tous  eu  L  la  d'::tir:ir:irvr'*"''''''''''^  •''-'' 

pourtant,  ou  trùs  peu,  entres  d,Hr™;;"<-^""'"^'^ 
quoi  Ils   ont  passe   par  des  '-'  '"""■- 

dangereuses.  ■""    I''""   "'^'e'*  et   plus 
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tant  d'occasinns  cli-  souffrir,  et  qu'ils  sotiffront  plus,  en 
effet,  que  ceux  qui  lui  «ont  moins  ilévou(!s .'  On  les  con- 
tredit, on  les  persécute,  on  les  c.iloi.cnie,  on  ne  les  peut 
souffrir  ;  i>u  bien,  ils  marchent  dans  des  tiinibres  intérieu- 
res et  dans  dos  diserts  où  il  n'y  a  pas  la  moindre  (jouttc 
de  rosée  du  ciel  ;  si  cette  dévotion  à  la  sainte  \'ierj,'e  rend 
le  chemin  pour  trouver  Jésus-tlhrist  plus  aisé,  il'où  vient 
qu'ils  sont  les  plus  mépri.sés  .'  Je  répiuids,  que  les  plus 
fidèles  serviteurs  delà  sainte  \'ierge  étant  ses  plus  grands 
favori»,  il  est  bien  vrai  ipi'ils  reçoivent  il'elle  les  plus 
tjrandes  yrikesct  laveurs  du  Ciel,  iiui  sont  les  cmix  ;   mais 


je  soutiens  que  ce  sont  aussi  les  serviteurs  de  Marie  qui 
portent  ces  croix  avec  plus  de  facilité,  de  mérite  et  de 
•doire  ;  et  ,|ue  ce  qui  arrêterait  mille  fois  un  autre  ou  le 
ferait  tomber,  ne  les  arrête  pr.s  une  fois  et  les  (ait  avancer, 
parce  que  cette  bonne  Mère,  t  utc  pleine  de  grâces  et  de 
l'onction  du  Saint-Esprit,  confit  toutes  ces  croix  qu'elle 
leur  taille,  dans  le  sucre  'e  sa  douceur  maternelle  et  dans 
l'onction  du  pur  amour:  en  sorte  qu'ils  les  avalent  joycu- 
Ctiniqui    senjent  comme  des  noix  confites,  quoiqu'elles  soient  d'clle- 

VC111  souffrir  , 

a.cc  mérite  mêmcs  très  amères.    Kt  je  crois  qu  une  personne  qui  veut 
''°Marir'  être  dévote  et  vivre  pieusement  en  Jésus-Christ,  et  par 


■^  ."^:sis  v.\k  MAurt: 
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le»  JDUrs  ^,| 


J'-^v,.!!.,,,  à  1„  ,„„,^.  ■...',  J"^'""  '•<  •"••  -"„    une-  t.iulrc 

v-M.  n...  p.  :j:,— -■:--......,,,. 

-    i-ttte   ikvotjni,  à  la   s,;,,,,,  i-- 
'"""  pour   tr„„vcT  Jcsus-Clirist        .''*''''  '''   ""   ''"""'" 
^^«■Tc  p,.i„t,  s„i,  p;,a-..   1  ^'"''  '!"■""  ''^'  »■>• 

'»-^'>-.vec  plus  r  :  :•  l''''''V:  ---l-li-.  ,,,,  y 

--."-'Cl ;;;;:^"ur  :':;'■' 7-—': 

lc".l«<lcs,>„,„fsM,,„ctdc,l,:n      ,•"■'""■   ''''"^••^^"  l""'!.- 
'!«  années  cntic-rc,  .  ^''""  ""'*'''^  M..nV,  ,,„,  .,.,,„ 

.W.r„  ,/,,,  ,,,,,„•,,,  ,,,.■;'"''  """""^■'  '•'  'livi".'  Mari. 

voudront,;,..;::;'     -,;;;; ;--e,„.n..s.  .i^ 

conduite  dr  Marie  s  ,„s  t,„  ,h  '''"^  'W".  r.ndc  et  la 

-tnrder,  il  avan^^^  V  ï^^^";  '^  ^  '-'^'  — sans 
v-s  Jesus-Christ,  ,1  le'  ,  n  -'T'"  ^'  "'  '"■"  '''^  '-■- 
>^ciKneurp„„rve„illlr         '^''™'""'"-'-'^'    '^'■'- 

^"'ïîc::~::::''-;^--chH.ait.ipeu.:cn 
-"'o„de,pr.:r'::-.^:;:'-:.^''^..;-esda,. 

-um,ssion  et  lobeissance  à  sa  ,  n^  ^"^  J^'^  ''""  '' 
^■'e  bientôt  ccns.Mnmé,  il  .  vécu  I  ,  .t.  "■■''' i^'^'y. un 
'•■■nips  que  celui  dont  il  c.^l  '  "  "^' ''  I^'"^  ''^"'«- 
1uo,c,u'Adan,  ait  cxsé  p,  '       ^^""/^'P--  '"   pertes. 

cH.stav.cu,on,te::;:ï.l;:;;;Vrt'""  ^'r 

soumis  à  sa  sainte   Ml-L  ,.1  .  ■  toujours  bien 

Uiouson  Père  Crcéu  r'"  ""' '  "'''^  """^  '"^^  ^•' 

-Honune,uit.:^.:::^;:;°^:^;--^"^--.b.e. 

q--  celui  qui  honore  Ma  ne  sa  .V^e  i     '"   ^      "'"■'■'""' 

:-;---^en  toutes  .:::;:;3a;-:;~ 


CcJul 

lui  honori 

tlies.ii.r^c. 
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bien  riche  :  l"  parce  qu'il  amasse  tous  les  jours  des  trésors, 
parle  secret  tlo  cette  pierre  philosophale  :  Qui  honorai 
viairem.  (/iiasi  qui  ihcsaurirMl  '  ;  2"  parce  que  c'est  clans  le 
sein  lie  Marie,  ([ui  a  cutouic  il  cugiudri-  un  liouiuu- parfail, 
cl  qui  a  eu  la  capacili-  de  coutaiir  Celui  que  tout  l'univers  lie 


II,,  rb^'ll 
,.,nir  ail. 


eouipreml  ni  lie  eonlieni  pas,  c'est  dans  le  sein  de  Marie, 
dis-je,  que  les  jeunes  jjens  deviennent  des  vieillards  con- 
sommés en  lumière,  en  sainteté,  en  expérience  et  en 
sagesse,  et  parviennent  en  peu  d'années  jusqu'à  la  pléni- 
tude de  l'âge  de  Jésus-Christ. 

3"  Cette  dévotion  à  la  sainte  Vierge  -st  un  chemin 
/>i(;/«// pour  aller  et  s'unira  Jésus-Christ,  puisque  la  divine 
Marie  est  la  plus  parfaite  et  la  plus  sainte  des  pures  créa- 
;' turcs,  et  que  Jésus-Christ  qui  est  parfaitement  venu  à 
nous,  n'a  point  pris  d'autre  route  pour  son  grand  et  admi- 
rable vovage.  I-e  Très-Haut,  l'Incompréhensible,  l'Inac- 
cessible, Celui  qui  Est,  à  voulu  venir  à  nous,  petits  vers  de 
terre,  (jui  ne  somme  rien.    Connnent  cela  s'cst-il  fait  ?  Le 


a/S^- 


't 


M; 


])ar 
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ar.c      M,u     nous  sans  ri.,,, >e,.lr.  de.  divinité. ts.i„. 

!   iaf.'it  ,  .  :  Tr  "''""■  '"  ""-^  ''^-'''^  ''--'"'  "-"" 

h         '  ,      ''■-"--■'"  -  Trc.s-Haut.ans  rien  apprc- 

"""u,.s,u  ,  cest  auss,  par  cctto  humble  \-ierKc  ,,uc  nous 
i      1-ons  nous  la.sscr  contenir  e^  conduire  parfaiten  e   t    a 
aucune  reser...      --■.naccess.h.e  s'est  ap,Lh.  d::l: 

^  t  n  1"""":  '"*'"^'-"  '^'  ■--  pcrsonnelle- 
j  n  en^a  not,e  lunnan.te  par  Marie,  sans  rien  per,lre  de  sa 
Majesté,  cest  auss,  par  Marie  ,,ue  nous  pouvons  nous 
approcher  de  Dieu  et  nous  unir  à  sa  Majest  '  par  ^^m 
etero,ten,ent,sans  craindre  dëtro  rebute,    "-ntin    "el      , 

I    :j^f^^7-eniràce,p,in'estpas,et,.ire,u:'eei 
!     "est  pas  devienne   ]J,eu  en    Celui  .,ui    l'st  ;  et  il  la  fait  "; 

;    ^^;'^"--- ™- donnant  et  se  sou!nettante,ul,^ 
a    hun,ble  V,erj,e  Marie,  sans  cesser  d  être  dans  le 
Celu,  qu,  J..st  de  toute  éternité  ;  de  nK.n,e.  eest  par  M  r  i^ 
que  quo.que  nous  ne  soyons  rien,  nous   pouvon     dé 

-nb^.^esaD,e.parla«râceet,a,loire,ennous;;: 
nant  a  elle  s,   parfaitement  et  entiùrenicnt.  ,,ue   nous  ne 

^0^.™  en  nous-mêmes  et  tout  en  elle,  sans  crainte  de 

Qu'on  me  fasse  un  chemin   nouveau  pour  aller  à  lesus- 
Chnst,  et  que  ce  chemin  soit  pave  de  tous  les  n.erit  s    les 

.enheureux,  orne  de  toutes  leurs  vertus  héroïques,  ecla 
et  embell,  de  toutes  les  lun.iè-res  et  beautés  d'  A   «es 
<iuc  tous  les  An.es  et  les  Saints  y  soient  pour  y  co^luire 
défendre  et   soutenir   ceux  et  celles  qui   voudront  y  „      .^      v, 

cher;  en   vente,  en    vérité,  je  dis  hardiment,  et  je  .lis    .  j ] 

-nte,  que  je  prendrais,  prél^irablement  à  ce  chen.in  .,:::.: 
^  a  ts,  parfa.t,  la  voie  imn.aculée  .le  Marie  :  /W.„  ,J„_  „ - 
<"/.'^,w>  :■„„„  ,„,.„„    ■  voie  ot^chen,in  sans  aucune  tache 

■■    l's.   Mil.   .il. 
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ni  souillure,  sans  péché  originel  ni  actuel 


ténèbres  ;  et  si  mon 


iiahle  Jt 


une  seconde  fois  sur  la  terre  (comme 
régner,  il  ne  choisira  point  d'autre  voie 
la  divine  Marie,  par  laquelle  il  est  si  sûrement  et  parfaite- 
ment venu  la  première  fois.  I.a  différence  qu'il  y  aura 
entre  la  première  et  la  dernière  venue,  c'est  que  la  pre- 
mière a  été  secrète  et  cachée,  et  que  la  seconde  sera  t;lo- 
rieuseet  éclatante;  mais  toutes  deux  parfaites,  parce  que 
toutes  deux  seront  par  Marie.  Hélas  !  voici  un  mystère 
([u'on  ne  comprend  pas  :  ///<'  laicat  oiiiiiis  liiigiia. 

4"  Cette  dévotion  à  la  sainte  Vier<;e  est  un  chemin 
assuré  pour  aller  à  Jésus-Christ  et  acquérir  la  perfection 
en  nous  unissant  à  lui  :  l"  Parce  que  cette  pratique  que 
^'j'enseigne  n'est  pas  nouvelle  ;  elle  est  si  ancienne,  qu'on 
ne  peut,  comme  dit  M.  lîoudon  (mort  depuis  peu  en  odeur 
de  sainteté),  dans  un  livre  qu'il  a  fait  de  cette  dévotion, 
en  marquer  précisément  les  commencements  ;  il  est  cepen- 
dant certain  que,  depuis  plus  de  700  ans,  on  en  trouve 
des  marques  dans  l'Église.  Saint  Odilon,  abbé  de  Clunyï 
qui  vivait  environ  l'an  1040,  a  été  un  des  premiers  qui 
l'aient  pratiquée  publiquement  en  France,  conmie  il  est 
marqué  dans  sa  vie.  Le  cardinal  Pierre  Damien  rapporte 
que,  l'an  1036,  le  liienheureux  Marin,  son  frère  se  fit  es- 
clave de  la  sainte  Vierge,  en  présence  de  son  directeur, 
d'une  manière  bien  édifiante  :  car  il  se  mit  la  corde  au  cou, 
prit  la  discipline,  et  mit  sur  l'autel  une  somme  d'argent 
comme  marque  de  son  dévouement  et  de  sa  consécration 
à  cette  auguste  Souveraine.  Il  continua  si  fidèlement  toute 
sa  vie  la  pratique  de  cette  dévotion,  qu'il  mérita  à  sa  mort 
d'être  visité  et  consolé  par  sa  bonne  Maîtresse,  et  de  rece- 
voir de  sa  bouche  les  promesses  du  Paradis  pour  récom- 
pense de  ses  services.  Césarius  lîoUandus  fait  mention 
d'un  illustre  chevalier,  Vautierde  liirbac,  qui,  environ  l'an 
1 500,  fit  cette  consécration  de  soi-même  à  la  sainte  Vierge. 
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Cette  dévotio»  a  été  pratiquée  par  plusieurs  particuliers 
jusquau  XVI,..  s,écle,  où  elle  est  devenue  publique. 

Le  1  ,re  Simon  de  Roias,  de  l'ordre  de  la  Trinité,  dit  de 
^  redempt.on  des  captifs,  prédicateur  du  roi  l'hilippc  III, 
m.    c^  vogue  cette  pratique  de  piété  par  toute  l'Esp.agne, 
et  I  A  lemagne     et,  à  l'instance  de  Pi.ilippe  III,  il  obtint 
de  Grego.re  XV  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  l'en, 
b,.ssera,ent.    ,  e  R.  l'ère  de  Los-Rios,  de  l'ordre  de  saint 
,     Augus  ,n,  s  apphqua  avec  son  intime  ami,  le  Père  <le  Roias 
I     J.  étendre  cette  dévotion  par  ses  écrits  et  ses  paroles  dans 
;    J^^,  n>->es   pays;  il    composa  un   gros  voknne    intitule: 

p.ete  quederudu.on,  de  l'anti.,uité,  de  l'excellence  et  de 
hsol.d.te  de  cette  consécration  i  Marie.     Les  RR.  Pères 
Ihe.atms  au  siècle  dernier,  l'établirent  dans  la  Sicile  et  la 
Savoie  ;   le  R.  Père  Stanislas  Tl.anicius,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  a  fit  merveilleusement  connaître  dans  la  Polo  me 
Le  1  ère  de  I.os-Rios,  dans  son  livre  cité  ci-dessus,  rapporta 
les   noms  des   princes,   princesses,   -ucs  et   cardinalL    de 
différents  royaumes,  qui  ont  embrassé  cette  pratique. 
Le  R.  1ère   Cornélius  à  Lapide,  aussi   recommandable 
I     pour  sa  vertu  que  pour  sa    science  profonde,  ayant   reçu 
i     eomm.ss.on    de    plusieurs    théologiens    d'ex...,n',er    cette 
dévot,-      lu,  donna,  après  l'avoir  examinée  nu'.remcnt,  des 
louang..  d,gnes  de  sa   piété,  et   plusieurs  autres  grands 
personn:.ges  suivi.ent  son  exemple.  Les  RR.  Pères  Jésui- 
tes, toujours  zélés  au  service  delà  très  sainte  Vierge  pré 
senterent,  au  nom   des   Congréganistes  de   Colo.'ne    un 
pet.t  traité  du  saint   esclav.age,  au  duc  Fc-dinand^de'lia- 

Zr^uT  ^"''^^"l"^-'^^-  ^°l'«--.  1-  lui  donna  son 

approbation    et   perm.t    de  le  faire    imprimer,   exhortant 
tous  les  cures  et  religieux  de  son  diocèse  à  prop.ager  autant  '.'/, 
qu,ls  le  pourra,ent  cette  pieuse  pratique.     Le  cardinal  de   ■"■ 
Berulle,  dont  la  mémoire  est  une  bénédiction  par  toute  la-'* 
l-rance,  fut  un  des  plus  zélés  à  l'étendre  en  I- 
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toutes  les  calomnies  et  persécutions  des  critiques  et  des 
libertins:  ils  l'accusèrent  de  nouveauté  et  de  superstition  ; 
ils  écrivirent  et  publièrent  contre  lui  un  libelle  diffama- 
toire, et  ils  se  servirent,  ou  plutôt  le  tlémon  se  servit,  par 
leur  ministère,  tle  mille  ruses  pour  rempêcliertie  répandre 
cette  dévotion  en  France  ;  mais  ce  grand  et  saint  homme 
ne  répondit  à  leurs  calomnies  que  par  sa  patience,  et  à 
leurs  objections,  contenues  dans  ce  libelle,  que  par  un 
petit  écrit  où  il  les  réfute  victorieusement,  en  montrant 
(pie  cette  pratique  est  fondée  sur  l'exemple  de  Jcsus-Clirist, 
sur  les  obligations  que  nous  lui  avons,  et  sur  les  v  ux 
que  nous  avons  faits  au  saint  lîaptême  ;  et  c'est  particu- 
lièrement par  cette  dernière  raison  qu'il  ferme  la  bouche 
à  ses  adversaires,  leur  faisant  voir  que  cette  consécration 
à  la  sainte  Vierge,  et  à  Jésus-Christ  par  ses  mains,  n'est 
autre  chose  qu'une  parfaite  rénovation  des  vœux  et  pro- 
messes du  Haptême.  Il  dit  sur  cette  dévotion  plusieurs 
belles  choses,  qu'on  trouvera  dans  ses  ouvrages. 

On  peut  lire  dans  le  livre  de  M.  Boudon  les  noms  des 
différents  Papes  qui  ont  approuve  cette  pratique  de  piété, 
des  Théologiens  qui  l'ont  examinée,  les  persécutions  qu'on 
'  lui  a  suscitées  et  qu'elle  a  vaincues,  et  les  milliers  de  per- 
sonnes qui  l'ont  embrassée  sans  que  jamais  aucun  Pape 
l'ait  condamnée  ;  et  on  ne  le  pourrait  faire  sans  renverser 
les  fondements  du  christianisme.  Il  reste  donc  constant 
que  cette  dévotion  n'est  point  nouvelle,  et  que  si  elle  n'est 
pas  commune,  c'est  qu'elle  est  trop  précieuse  pour  être 
goûtée  et  pratiquée  de  tout  le  monde. 

2''  Cette  dévotion  est  un  moyen  iisstt/r  pour  aller  à 
Notre-Seigneur,  parce  que  le  propre  de  la  sainte  N'ierge 
est  de  nous  conduire  sûrement  à  Jésus-Christ,  comme  le 
propre  de  Jésus-Christ  est  de  nous  conduire  sûrement  au 
Père  éternel.  Kt  qu'  les  spirituels  ne  croient  pas  fausse- 
ment que  Marie  leur  soit  un  empêchement  pour  arriver  à 
l'union  divine.  Car  serait-il  possible  que  cei.e  qui  a  trouvé 
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Kracc  devant  Di.„  pour  t„ut  le  monde  en  ^-énéral  et  pour 
^--^c,,,.nicu,ie..mtune„.p.c..e„,e„t-unea;::^: 
trouver  la  grande  t;race  de  l'union  avec  Jésus-Ch  ist  >  "■ 
^era.t-d  possible  que  celle  ,ui  a  été  toute  pleine  et  sTrV  " 
boudante  de  grâces,  si  unie  et  si  transfbrmée^n  "  ie  Z^i'"' 
a  fallu  c,u  ,1  se  soit  incarne  en  elle,  en,pécl.U  qu'^  Z^  '" 
"efu     parla.temcntunieà   Dieu?  11  est  bien  vr.a    iu    "      ' 

are,  en  de  certain   temps,    retarder   l'union   divine  •   mais 

^npasJ«ane.commej'aiditet   dirai    toujours:.::: 

h  !'„>    r  TT"  '""'  '•■"'"^'"^'  ^''  '^"'  'l  ■'■"-^  arrivent  à 
la  plénitude  de  1  âge  de  Jésus-Christ,  c'est  que  Marie  „u 

es,autanU,ue^mais.laMèredu,.,setl'4ouset:,::: 
d  .  i,a,nt-Lspr.t,  n  est  pas  assez  formée  dans  leurs  cœurs 

arbre  qu,  le  produ.t  ;  qu,  veut  avoir  le  (ruit  de  vie,  Jésus- 

Ch„st,  do,t  avoir  l'arbre  de  vie,  qui  est   Marie.    Ou    veut 

,    -"-"  so.   l'opération  du   Saint-Esprit,  doit  adir  son  .-^ 

fertde  et  fécond,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ■''' 

Soyez  donc  persuadé  ,,„e  plus  vous  resarderL.   Marie     " 
en   vos  „ra,sons,  contemplations,  actions   et  souffrances 
-on  d'une  vue  distincte  et  aperçue,  du  moins  d'  me    ue 
ge..,erale  et  .mperceptible,  plus  parfaitement  vous  trouve! 
rez  Jesus-Chr,st,  qui  est  toujours  avec  .Marie,  grand    puis 
ant,  opérant  et  incompréhensible.  Ainsi,  bien  l.,in  qu    I   "":. 
d.v,ne  .Mar,e,  toute  perdue  en  Dieu,  devienne  un  obsLe     ,"" 
aux  parfa.ts  pour  arrivera  l'union  avec  Dieu,  il  n'y  a  pob  t   -■' 
eu  jusqu',c,,  ,1  n'y  aura  jamais  de  créature  qui  nous  ride     "- 
plus  efficacement  à  ce  grand  ouvr.age.  soit  par  les  ,.rl  e 
quelle  nous  communiquera  à  cet  effet,  personne    n'    a 
rempl,  de  la  pensée  de   Dieu  que  par  elle,  dit  un   .S 
A.™.  <.,-,.,/,„„,.  A,  .^/..„,.,„,,.^„,,,  .    ^^.^  • 

quelle  aura   toujours   de   nous  g,,rantir   des  illusions     t 
tromper.es  du  malin  esprit. 
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t 


esprit,  c  est  i 


est  Marie,  là  l'esprit  malin  n'est  pm'nt  ;  et  une 
marques  ([u'on  est  coniluit  par  le  bon 
m  est  bien  dévot  à  cette  bonne    Mère, 


lus  infaillible 


elle 


et 


:)n    en    pi 


arle 


)uvent. 


tpi  on   pense  souvent  ; 

C'est  la  pensée  d'un  Saint,  qui  ajoute  que,  comme  la  res- 
piration est  une  marque  certaine  c|ue  le  corps  n'est  pas 
mort,  la  fréquente  pensée,  l'invocation  amoureuse  de  Marie 
est  une  martjue  certaine  iiue  l'âme  n'est  pas  séparée  de 
Dieu  par  le  péché. 

Comme  c'est  Marie  seule  qui  a  fait  périr  toutes  les 
hérésies,  comme  dit  l'Ht^lisc  et  le  Saint-I'^sprit  qui  la  con- 
duit :  Sii/a  iiiiutas  /ncirsis  iiileieiiiisli  iii  laiivirso  muiulo  ; 
([uoique  les  critiques  en  j^Tondent,  jamais  un  fidèle  dévot 
de  Marie  ne  tombera  dans  l'hérésie  ou  l'illusion  du  moins 
formelle  ;  il  pourra  bien  errer  matériellement,  prendre  le 
menson^je  pour  la  vérité,  et  le  malin  esprit  pour  le  bon, 
quoique  plus  difficilement  qu'un  autre  ;  mais  il  connaîtra 
tôt  ou  tard  sa  faute  et  son  erreur  matérielle  ;  et  quand  il 
la  connaîtra,  il  ne  s'opiniâtrera  en  aucune  manière  à  croire 
et  à  soutenir  ce  qu'il  avait  cru  véritable. 

Si  donc,  sans  craindre  l'illusion,  qui  est  orilinaire  au.\ 
personnes  d'oraison,  quelqu'un  veut  avancer  dans  la  voie 
de  la  perfection  et  trouver  sûrement  et  parfaitement  Jésus- 
Christ,  il  doit  embrasser  avec  un  ^rand  cœur,  ..i/v/f  iikij^iio 
et  anlmo  voLiiti,  cette  dévotion  à  la  sainte  Viers;e,  (lu'îl 
n'avait  peut-être  pas  encore  connue.  Ou'il  entre  dans  ce 
chemin  e.vcellent  qui  lui  était  inconnu  et  que  je  lui  montre  : 
ExicUiiitiiOcin  viain  vobis  dciiumsiiû  '.  C'est  un  chemin 
frayé  par  Jésus-Christ,  la  Sagesse  Incarnée,  notre  unique 
chef;  le  membre,  en  y  passant,  ne  peut  se  tromper.  C'est 
un  chemin  aise,  à  cause  de  la  plénitude  de  la  grâce  et  de 
l'oncticm  ilu  Saint-Esprit  qui  le  rempli  ;  on  ne  se  lasse 
point  et   on   ne  recule  point   en   y   marchant.     C'est   un 
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^jemfn  ..„.,  .ui,  en  peu  de  te„,ps,  nous   mèn^T  "f^, Z 

~  n  '"  ^'Vr""A-/-'.  o»  "  "■>•  ^  aucune-boue 

.-.ucunc  pous.s,ore,  n,  la    moindre  ordure  du  pcche      Ces 
enfin  un  che,n,n  ,„.„,.,,,„„.,.,,  „,„^.^J;^- 


a  la  v,e  éternelle  d'une  manière   droite  et   certan,e   sans 
!    J^;;;;-"-'<;°'tenià,auehe.     Kntrons  donc  djns 

I    "<•  ia<je  Oe  Jesus-Christ. 

.SVr/,v;„.  „„/;/.  Cette  dévotiond,.nne  une  ^rrande  liberté 
.nteneure  qui  est  la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  a   x 
onnesciu,  la  pratiquent  fidè-lement.  Car,  connneparce  te 
:      '"°"°"   °"   -  --'   -clave  de  Jesus-Crist,  qu  , ,    se     ■■' 
consaere  tout  i  lui  en  cette  qualité,  ce  bon  Maitr       „      '  '^' 
récompense  de  la   captivité    amoureuse  où   l'on  .'^Z''^' 
"■"te  dciame  tout  scrupule  et  toute  crainte 
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servilo.  qui 
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ne  sont  capables  que  ilt  rétrécir,  captivi  r  ut  cnihioiiillir  ; 
2"  il  élargit  le  cm  ur  par  une  ferme  confiance  en  iJieu,  le 
lui  faisant  re^janler  comme  son  IVrc  ;  3"  il  lui  inspire  un 
amour  tendre  et  filial. 

Sans  ni'arréter  à  prouver  cette  vérité  par  îles  raisons,  je 
me  contente  de  rapporter  un  trait  d'histoire  tjue  j'ai  lu 
dans  la  Vie  de  la  Mère  Agnès  de  Jésus,  reli!,'ieiise  de 
l'ordre  de  Saint-l)oniinii|uc,  du  couvent  de  I.an{;eac,  en 
Auvert;ne,  et  qui  mourut  en  odeur  de  sainteté  au  même 
lieu,  l'an  1634.  N'ayant  encore  (|ue  sept  ans  et  souffrant 
de  grandes  peines  d'esprit,  elle  entendit  une  voix  qui  lui 
dit  que,  si  elle  voulait  être  délivrée  de  toutes  ses  peines  et 
être  protégée  contre  tous  ses  ennemis,  elle  se  fit  au  plus 
tôt  l'esclave  de  Jésus  et  de  sa  sainte  Mère.  Ue  retour  à  la 
maison,  elle  s'empressa  de  se  donner  toute  entière  à  Jésus 
par  Marie  en  cette  cpialité  iiuoiipi'elle  ne  sût  auparavant 
ce  que  c'était  que  cette  dévotion  ;  et  ayant  trouvé  une 
chaîne  de  fer,  elle  se  la  mit  sur  les  reins  et  la  i>orta  jusqu'à 
la  mort.  Après  cette  action,  toutes  ses  peines  et  ses  scru- 
pules cessèrent,  et  elle  se  trouva  dans  une  grande  paix  et 
dilatation  de  cceur,  ce  qui  l'engagea  à  enseigner  cette  dévo- 
tion à  plusieurs  personnes  pieuses,  qui  y  firent  de  grands 
progrès,  entre  autres  à  M.  Olier,  instituteur  du  séminaire 
de  Saint-.Sulpice,  et  à  plusieurs  prêtres  et  ecclésiastiques 
du  même  séminaire.  Un  jour,  la  sainte  Vierge  lui  apparut, 
lui  mit  au  cou  une  chaîne  d'or  pour  lui  témoigner  la  joie 
qu'elle  avait  qu'elle  se  fût  faite  l'esclave  de  son  l'ils  et  la 
sienne  ;  et  sainte  Cécile,  qui  accompagnait  la  sainte  Vierge, 
lui  dit  :  lleereux  sont  les  fidèles  esclaves  de  la  Reine  du 
Ciel,  cai  ils  jouiront  de  la  véritable  liberté  ;  Tifii  scrviir 
lilii'rtas. 

Si/ttihiic  motif.  Ce  qui  peut  encore  nous  engager  à  em- 

j,,  brasser    cette    dévotion,  ce   sont  les  grands  biens  qu'en 
recevra  notre  prochain.     Car  par  cette  pratique  on  exerce 

i  envers  lui  la  charité  d'une  manière  éminente,  puisqu'on  lui 
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.l-"M,arl.s,n„i,.dcM:,n..„„„.. •„„  ,.,,,,,,  ,,,,, 

im  .M  la  valcr  .sat,.fact,„r,.  et  in.pHratoire  ,1c-  t„„.c.  ses 
""".es  „.,urc.,,  sans  cxcq.tcr  la  nmin.lr.  bonne  pens.V  et 
1^'  """".Ire  petite  soulirance  ;  .,n  consent  .,„e  tout  ce  ,,„■„„ 
.1  .icpns,  et  te  ,,uV.n  ac,i„erra,  jus,|„'à  la  ni,.rt,  de  satisfae. 

t'ons   s„„,sel,.n  la  volonté  de  la   sainte   Vierge.  e„,,,l„ye 
-un  la   a,nversion   des  pécheurs  on   à   la   délivrance  ,^s 

:."-dnrnrKato,re.   N-est-ce  pas  là  le  n.oyen  de  convertir,, 
il''  1.1   v.inite,  et  de  délivrer  les  ,'; 

,,„„   ,  ,  ■      "!'"■ ''lire-  rien   antre  chose'-'' 

'1"^^  ^c  ,,»o  chacun  est  ol,lij,e  de  faire  d.,n.s  son  état  >  '" 

;         lour  connaître  l'excellence  de  ce  n.otif.  il  r.,„dr.>i.  con- 

.       ;'"- '1-1  l..çn  c'est  de  convertir  nnpéchenr  on  de  deli.rë, 
,     u"c  amedn  l'ur^;atoire:   bien  infini,  ,|ni  est  plus  ..r.,n,l  oue 

:     ;---'^cie,etlaterre,puis.pron\lon„'àu:::l:; 
;     I .  ssess,on   .le   0,eu.     (  u.an.l,    par  cette   prati.,ue.  o„    „e 
.     ciehvrera.t   .,»'nne  à„,e  du    l'ur.^.toiro  en   toute  sa  vie   ou 
'lu  "n  ne  cnvertirait  ..u'un  seul  pécheur,  n'en  serait-ce  „  ,s 
■.-ex   pour   ent:.,t;er  tout   h.unn.e   vraiment   ch.,rital>l   'à 
'-"br.-.sser.=     Mais    il    faut    ren,ar,uer    ,|ue    nos    bonnes 
<tuvres,  passant   par   les   mains  de   Marie,  revoivent    une 
;     -Sn-Uat,onde   pureté,  et  par   conséquent  de   méritée 
de   vacur    sat.sfacto.re   et    impétratoire  :    c'est  poun,uoi 
elles   devenncnt   beaucoup  plus  capables  de  soûleries 
.'■nés  du    Pursiatoire  et  de   convertir  les  pécheurs,  ,„,e  si 
elles  ne  passaient  pas  par  les  mains  virginales  et  libérales 
ne  Mane.     Le  peu  qu'on  donne  par  la  sainte  Vierge   s  .ns 
propre  volonté  et  par  une  charité  très  désintéressée' de 
vient  en  venté  bien  puissant  pour  fléchir  la  colère  de  l'jieu 
e    pour  attirer  sa   miséricorde;   et  il  se  trouvera  peut-être 
a  la  mort  qu  une  personne  bien  fidèle  à  cette  pratique  aura 
par  ce   moyen,   délivré   plusieurs  Ames  du    Purgatoire  et 
couvert,  plusieurs  pécheurs,  quoiqu'elle  n'ait  fait  que  des 
actions-^  o,-dinaires.     Quelle  joie  à  son  lueement  !  n,„.|l.. 
!{lo,re  dans  l'éternité  ! 


>■    '"o-  que  ues 
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Ihiilumt  motif.  Enfin,  ce  «jui  nous  encauc  plut  piiiM- 
t.imnicnt.  (  ii  (1ul'1i|Uc  nianii'ri'.  à  celte  dévntion  ù  l:i  très 
«liiTte  V'icrke,  c'est  iiu'elle  est  un  nmycn  adniinble  pour 
persésérer  dans  l,i  vertu  et  être  tnujuurs  fidèle.  Car.  d'ini 
vient  que  la  conversion  de  l.i  plupart  des  p(<clKurs  n'est 
pas  durable!  D'où  vient  qu'on  retombe  si  aisément  dans 
le  péclié  ?  D'où  vient  ipie  la  plup.irt  îles  justes,  au  lieu 
d'avancer  de  vertu  en  vertu  et  (l'acquérir  de  nouvelles 
j;r;'ices.  perdent  scuivent  le  peu  de  vertus  (!t  de  ^'r.'ices  qu'ils 
avaient  ?  Ce  malluur  vient,  eoninie  j'ai  montré  ci-devant, 
deceiiue  l'Iiomnie  étant  si  eorrompu.  si  f.iible  et  si  incons- 


M..  I..„m 
Mère. 


CfEiir, 
garde/  k- 


y 

I 


tant,  se  fie  à  lui-même,  s'appuie  sur  ses  propres  forces,  s 
et  se  croit  capable  de  garder  le  trésor  de  ses  jjraces.  de  ses  j 
vertus  et  mérites.     Or,  par  cette  dévotion,  on  confie  à  la     ! 
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,//«,■  Samli'i-iim  tlctiiictiir.  scd  ctintu  in  pUiiitudiih  S,nul,'S 
iUtiiiet,  lie  pliiiiliiito  miiimiliir  :  dcHmi  virilités  ne  fiigiaiil  : 
lieliiiel  un  ri/,,  ne  feremil  ;  .letiiiel  grnti.is  ne  effliuint  :  deli- 
iie!  ilu-nwiies  ne  iioee,inl  ;  ,/e/ine/  Fitinin  ne  /•,, , vi/.'/r.t  />./■,  «- 
liai.  tS.  lionav.  in  Spcinl.  S.  \'.) 

M;iric  est  la    W^iv^K  fidùlc  ciiii,  |mr  sa  fi.lclitc  ii   Dieu, 
répare  les  pertes  ipi'a  faites  l-:ve  rinfulèle  par  son  infulé- 
lité,  et  qui  obtient  la  fidélité  à  Dieu  et  la  persévérance  à 
ceux  et  celles  iii.i   sattaclient  li  elle.     C'est  pour(|Uoi  un 
Saint  la  compare  à  une  ancre  lermc,  qui  les  retient  et  les 
-  enipédie  île  faire  naufrage  dans  la  mer  agitée  de  ce  monde, 
"  ,,11  tant  de  personnes  périssent  faute  de  s'attachera  Marie. 
■   ■■  N..US  attaclunis,  dit-il,  les  àmesà  votre  espérance,  comme 
;i  une  ancre  ferme  "  ;   .  \nim„s  ,ul  sfein  liiam  sieiil ad finihvn 
aiulwram  alliaanun.  C'est  ,'i  elle  que  les  .Saints  qui  .se  sont 
sauves  se  sont  le  plus  attachés,  et  ont  attaché  les  autres, 
afin  lie  persévérer  dans  la  vertu.     Heureux  donc  et  mille 
fois    heureux    les    Chrétiens  (lui    maintenant    s'allachenl 
fidèlement  et  entièrement  à  elle,  comme  .à  une  ancre  ferme 
et  assurée  '   Les  efforts  de  l'orage  de  ce  monde  ne  pourront 
les  submerger,  ni  perdre  leurs  trésors  célestes.     Heureux 
ceux  et  celles  qui  entrent  en  elle  comme  dans  l'arche  de 
Xoé  !   Les  eaux  du  déluge  de  péchés,  qui   noient  tant  de 
inonde,  ne  leur  nuiront  point,  car  ;     Qui  iferaiiliir  in  me 
;;;;,  mm  peeeiwnm  '  :    "Ceux  qui  sont  en  moi  pour  travailler  à 
'"'"  ••  leur  salut  ne  pécheront  point",  dit-elle  avec  la  Sagesse. 
Heureux  les  enfants  infidèles  de  la  malheureuse  Kvc  qui 
s'attachent  à  Marie,  à  la   Vierge  qui   demeure    toujours 
fidèle  et  ne  se  dément  jamais;  Indelis  penimml,  se  if  sain 
nepve  mm  polest,  et  qui  aiment  toujours  ceux  qui  l'aiment  : 
AC"  di/igenles  me  diligo',  non  seulement  d'un,  amour  affec 
tif.  mais  d'un  amour  effectif  et  efficace,  en  les  empêchant. 


1.  tccli.  \.\n,  2 
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j  À  JÉSrs    l'AK    MAHIE  , 

1    P-"-f;-'.l^ab,.,Hla„c..l.,rAcos,.lcr.a,l..r,lansU 

reçu.     „„,,l:l-   Je    Jcposit.irc,  clic  est  obligée  par  iu^tice 
o„   vem,  du   co.,:..atdc  dépôt,  de  „ou.  le   .al-       tt'- 
I     c.,n,n,cunc  P--n„c  entre  le.  ,nai„s  de  .,„i  j-.Û,rais  de ,  „  c    ■ 
l     ;;;'--— it  obligée  de  , ne  les  garder,  J„  sorte 

l'"'  "c^  ,«cnce,  n,cs  mille  ee.is  menaient  à  être  perdu     cik 

,     .Mar.c  ne  laissera  pas  perdreparsa  ne,-Ii,.e,Kv  ee  ,,u'.,„  lui 
,     --   -"fi-   '--l^tia  terre    passeraient   p,„t„,'„„V 
t  ne,d,.c„te  et  .nfidCle  envers  ceux  ,p„  se  dnllent  e    ellj 

■".'.s  .onsolcv-vous  ;  rejouisse.-vons  .l'avoir  le  secret  „„e'  - 
je  vous  apprends,  secret  inconnu  de  pres.p.e  tous  Ks  cl,  e  i-' 
t--,n,e„,e  les  plus  dévots.      Xcâisse!  pas  vo  ;    - 

votre  argent  dans  vos  com-es,,ui  ont   de  acte  emoc 
par  !  espru  malin  qui  vous  a  volé,  et  .,ui  son,   tro,        , 

';"':'^";'"-->^P  vieux  p ■co„tenilunt,:so        Î:^ 

>^prec,cux.      Xe  mette,  pas   IVau  pure  et  clairet, 
K.n^,„e  dans  vos  vaisseaux  tout  ,ates  et   infectes  par  I 
P-he;  s,  le  péché  n'y  est  plus,  son  odeur  v  est  encor 
1  eau  en  serait  corrompue.   Xe  mette,  pas  vo's  vins  cvouis 

dans  vos  anaens  tonneaux,  qui  ont  été  remplis  de  m!,: 
va  s  ,ns  ,  ,1s  en  seraient  gâtés  et  en  danger  d'être  répandus. 
Quoique  vous  m  entendiez,  ànies  prédestinées,  i,  faut  ici 
parler  plus  ouvertement,  \c  confie,  pas  lor  de  >ot,-e 
charge,    I  argent   de    vot,e   pu,ete,    les  'eaux    des    .  - 

cdestes^,,  les  vins  de  vos  mérites  et  vertus  a  un  ../,    ^-  Z':'- 
a  un  coffre  vieux  et  brise,  ,  un  vaisseau  gâté  et  corr!,m;.u  vf  V 
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lomiiiL  vous  ctcs  ;   auticiiicnt  vous  serez    pillées  parles 
voleurs,  c'est-.'i-clire  les  démons,  ipii  clierclicnt,  qui  épient 
nuit  et  joiH.  le    temps  propre   pour  le  faire;    autrement.     \ 
vous  !,'àterez,  par  votre  m.iiivaise  oiicur  d'amour  de  vous- 
même,  de  confiance  en   vous-mè-nie  et  de  propre  volonté 


tout  ce  que  Dieu  vous  donne  de  plus  pur.  Mettez,  versez 
dans  le  sein  et  le  cieur  de  Marie  tous  vos  trésors,  toutes 
vos  ^'râces  et  vertus  :  c'est  un  vaisseau  spirituel,  c'est  un 
vaisseau  d'Iionneur,  c'est  un  vaisseau  insii^ne  de  dévotion  : 
/  '((.ï  .<pii  ilnûlc.  rvM-  hoiiorahilc.  vas  insigiu-  itcvclioiiis.  Depuis 
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J 'Il  est  à  V 
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■"  i-si  a  vous    et   II. lit,.  '■■'M^tiniL' 
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a  reçu  .le  Dieu  ;  et.  par  consc.i«ent,  si  une  àme  se  donne 
à  elle  sans  réserve,  Marie  se  donne  aussi  sans  reserve  ;  s, 
une  àme  met  sa  confiance  en  Marie  sans  présomption, 
travaillant  de  son  cite  à  ac<iuérir  les  vertus,  a  dompter 
ses  passi.uis,  Marie  se  donne  à  cette  âme  sans  réserve. 

(  lue  les  fidèles  serviteurs  de  la  sainte  Vier^je  disent  donc 
hardiment  avec  saint  Jean  D;fmascè-ne  :  "  Ayant  confiance 
en  vous,  o  Mère  de  Dieu,  je  serai  sauvé  ;  sous  votre  pro- 
.'"tcction.  je  ne  craindrai  rien  ;  avec  votre  secours,  je  com- 
'  battrai  et  mettrai  en  fuite  mes  ennemis  :  car  votre  dévo- 
tion est  une  arme  de  salut  .|ue  Dieu  donne  à  ceux  qu  il 
veut  sauver  "  :  Spa,,  luam  hobcns.  o  Ikifara.  sn»,/v> 
ddomomm  tu.vn  f:,.ssi<Uns,  mm  liuelw  :  pcrscpmr  vamuos 
„„■„>■ ,/  in  fn^a,,,  vcriaw.  /,„h-ns  f,ol,rlw,n;„  et  «u.xiUum 
iHum  :  nam  liln  devotum  esse  est  arma  qna'dam  saluUs  qu,.- 
Ih;,s  lus  ,ial  qnos  vull  sahos  ficri.  (S.  J  ean  Damasc.l      _ 

De  toutes  les  veri 
tés    que    je  viens    de 
décrire  par  rapport  à 
la   très  sainte  V'ierj^e 
et    à    ses    enfants    et 
serviteurs,    le    Saint- 
Ksprit    nous    donne, 
au  livre  de  la  Genèse, 
une  figure  admirable, 
dans  l'histoire  de  Ja- 
cob,    qui      reçut      la 
bénédiction    de    son 
.     père  Isaac  par  les  soins  et  l'industrie  de  Rebecca  sa  mère. 
\    La  voici  comme  le  Saint-Esprit  la  rapporte  ;  j'y  ajouterai 
;'m.' ensuite  quelques  explications. 

1-. saii  ayant  vendu  à  Jacob  son  droit  d'ainesse,  Rebecca. 

'-'mère  des  deux   frères,  qui   aimait   tendrement    Jacob,  lui 

■"    assura    cet    avantage,    pUisi.urs    années    après,    par    une 

adresse  sainte  et  toute  pleine  de  mystère,  lsaac.se  sentant 
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fort  vieux  et  voulant  bénir  ses  enfants  avant  de  n,„uri,- 
■'l'P|--la  -son  fils  l-;saii.  qu'il  ain.ait,  lui  commanda  .lall.,-  [ 
■a  chasse  pour  avoir  de  <,uoi  mander,  alln  de  le  bénir  en- 
-  su.te  Kebecca  avertit  prom,,te„K.nt  Jacob  de  ce  ,,ui  se 
!  IMssa.t,  et  lu,  con.„,an<la  daller  prendre  deux  cl.evreaux 
i     'lans  le  troupeau.    Lorsqu'il  les  eut  .lonnés  à  sa  n,ére,  elle 

j     rc.etit  Jacob  des  l.ab.ts  d'IOsaii.  ,,„'elle  .ardait,  et  couv  rit 
,     .ses  ma.ns  et  son  cou  de  la  peau  des  chevreaux,  afin  ,n,e 
,     son  père,  c|ui  ne  voyait  plus,  put,  en  entendant  la  voix  de 
:     J_acob,  croire  au  moins,  par  le  poil  de  ses  mains,  q„e  cet,,it 
j     l«au  son  l>è,-e.     Isaac,  surpris  de  cette  voix,  qu'il  cn.vait  ' 
ctre  cel  e  de  Jacob,  le  fit  approcher  de  lui  :  avant  tojci.e 
le  poil  des  peaux  dont  il   s'était   couvert  les  mains   il  dit 
I    qtic  la  VOIX,  .à  la   vérité,  était  la  voix  de  J.icob,  mais  ,n,e 
)     les  n,a,ns  étaient  les  mains  d'Ksau.  Après  qu'il  eut  man..e 
;     et  qu  ,1  eut  senti,  en  baisant  Jacob,  l'odeur  de  ses  habits 
,     parfumes,  il  le  bénit,  et  lui  souhaita  la  rosée  du  ciel  et  h 
j     fécondité  de  la  terre  :   il  l'établit  le  maitre  de  tous  ses  frères 
;     et   finit  sa   bénédiction    p,ar  ces  p.aroles  :    •■  (  H,e   celui  qui 
;     ••  vous  maudira  soit  maudit  lui-n,éme,  et  quecelui  ..ui  vous  , , 
;     ■■  bénira  soit  c.miblé  de  bénédiction."  A  peine  Isaac  avait  " 
j    achevé  ses  paroles,  qu'Ivsau  entre  et  apporte  h  m,-,n..er  ce    ' 
;     qu  11  avait  pris  à  la  chasse,  afin  que  son  père  le  bénit  e„. 
;     suite.     le  saint    Patriarche  fut   surpris  d'un   étonnement 
,     incroyable,  lorsqu'il  reconnut  ce  qui   venait  de  se  passer  ■ 
:     mais  bien  loin  de  rétracter  ce  qu'il  avait  fait,  il  le  confirma' 
,     au  contraire,  parce  qu'il  voyait  trop  sensiblement  le  doi.^t 
<le  iJieu  dans  cette  conduite,     lisaii  alors  jeta  des  ru-isse- 
nients,  comme  marque  l'I-criture  sainte,  et,  accusant  h,,u- 
:     temcnt  la   tromperie  de  son  frère,  il   demanda  à  son  père 
s'il  n'avait  qu'une  bénédiction  :  ét.uit  en  ce  point   comme 
remarquent  les  saints  Pères,  l'imase  de  ceux  qui,  étant  bien 
aise  d  allier  Dieu  avec  le  monde,  veulent  jouir  tout  ensem- 
ble des  consolations  du  Ciel  et  de  celles  de  la  terre    |.,aac 
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ti'iiclic  iIls  cris  il'l'.^iui.  le  luriiit  riiliii,  mai',  (l'une  bcnuilic- 
tion  (!c  l.i  t-'-:\-.  CM    l'assujettissant  à  son   t'rère  :  ce  qui  lui 
lit    i,nnce\iiii-  une   iiaine  -i   envenimée   cmitre  Jaecib,  ((u'il     ! 
<■'   '    n'attendait  plus  ([ne  la  mort  de  son  père  pour  le  tuer:  et     ! 

Jacol)  n'aurait  pu  éviter  la  mort,  si  s  i  chjre  inère  Reljecca 
■""■    ne  l'en  eut  ijaranti  par  ses   industrie-,  et  les  bons  eonseils     J 
,-.i    iju'elle  lui  donna  et  qu'il  -uivit.  ; 

A\'ant  d'explii|ucr  cette  histoire.  i|ui  est  si  belle,  il  f.uit 
reui.ir.|uer  (pie,  ^elon  les  siints  l'ero  et  les  interpn'-tes  de 
ri'.criture  sainte,  J.ieob  est  !.i  li.^nre  de  lésus-Christ  et  des 
prédestines,  et  l'.s.ui  Celle  i\i-.  r('pronvis  ;  il  ne  faut  (pi'e.sa- 
miner  les  action-  vl  la  conduite  de  l'un  et  de  l'autre  |iour 
en  ju_L;er, 

f  l'.s,iu,  r.dili',  et, lit    tort  et    r.. buste  de    Corp-,  adroit  et      ! 
induslricu.N- ,'i  tirer  de  r,ircet,'l  prendre  beauouipde  gibier 
a  la  chasse;   _'"  il  ne  rest.iit  pre-.(pie  point  h  la  maison,  et, 
ne    mett.-int  sa   eonl'i.ince  ipi'en  -a  force  et  son    adresse,  il 
ne  travaillait  ijue  dehors  ;    ;    il  ne  se  metl.ut  pas  beaucoup     ' 
en  peine  de  |>laire  ,'i  sa  mère   Rebecca,  et  il  ne  lais.iit  rien 
pourcela;  4"  il  e'tait  si  i^durmand  et  aimait  t.int  sa  bouche, 
i',l,i,   (pi'il  vendit  son  droit   d'.linesse  pour  un  plat   de   lentilles;      ; 
'1^1'- 5"  il    était    commi;    C.i'in,    plein    d'envie    Contre   son    frère     | 
i„..,J.icob,  et  il  le  persécutait  à  outrance. 

\  oila  l.i  conduite  que  L;ardent  tous  les  jours  les  rt'-prou-     '' 

ves.    1  ■  Ils  se  fient  en  leur  force  et  leur  industrie  pour  les     i 

^^j  affaires  temporelles  ;  ils  sont  très  forts,  très  habiles  et  très     i 

èclaire-s  pour  les  clioses  de  la  terre,  mais  très  faibles  et  très     ' 

ignorants   d.ins  les   choses  du  Ciel:    /«  nrrcnis  furies,  in     \ 

laiiitibiis  iIcIhIcs.    C'est  pour(pioi  :  i 

2-   Ils  ne  demeurent  point  ou  que  très  peu    chez  eux.     ! 

(hins  liur  m;uson   |iropre,  c'est-:'i-dire  dans  leur  intérieur,     ' 

'""   (jui   est   1.1    maison    intérieure  et   essentielle  que    iJieu   a 

■ donnée, à  chaque  homme,  pmir)'  demeurer  ;i  son  exemple: 

■j"  c.ir  Dieu  demeure  toujours  chez  soi.      [.es  réprouvés  n':ii- 
ment   point  la   retraite,  ni  la    spiritualité,  ni    la    dévotion     \ 
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et  qu'ils  ont  ^MK'"-'  ^i-'^  Imiincs  [jriices  ;  <iu'cntin,  ils  sont 
SCS  serviteurs  en  recitant  et  niarinotant  ([ucUjues  oraisons 
en  son  honneur,  sans  tendresse  pour  elle  ni  anicntlenient 
[)our  eux-mêmes. 


4"  I.. 


vendent  leur  droit  d'aîness 


■  urtut  u  aînesse,  c  est-a- 
tlirc  les  plaisirs  du  Paradis,  pour  un  plat  de  lentilles,  c'est- 
à-dire  pour  les  plaisirs  de  la  terre.  Ils  rient,  ils  boivent,  ils 

,  manj^ent,  ils  se  divertissent,  ils  jouent,  ils  dansent,  sans  se 
mettre  en  peine,  comme  Ksaii,  de  se  rendre  dignes  de  la 
bénédiction  du  Père  céleste.  En  trois  mots,  ils  ne  pensent 
(|u';i  la  terre,  ils  n'aiment  «pie  la  terre,  ils  ne  parlent  et 
n'ajTissent  que  pour  la  terre  et  les  plaisirs,  vendant  pour 
un  moment  de  jouissance,  pour  une  vaine  fumée  d'honneur, 
et  pour  un  morceau  de  terre  <lure,  jaune  ou  blanche,  la 
grâce  baptismale,  leur  robe  d'innocence,  et  l'héritage  cé- 
leste. 

5"  ICnfm.  les  réprouvés  haïssent  et  persécutent  tous  les 
jours  les  prédestinés,  ouvertement   ou   secrètement  ;    ne 

^t  pouvant  les  supporter,  ils  les  méprisent,  ils  les  critiquent, 
ils  les    contrefont,  ils    les    injurient,  ils    les   volent,  ils    les 

'  trompent,  ils  les  appauvrissent,  ils  les  chassent,  ils  les  ré- 

dui>entdans  la  poussière  ;  tandis  qu'ils  font  fortune,  qu'ils 

prennent    leurs   plaisirs,  (pi'ils   sont  en    belle   passe,  ([u'ils 

s'enrichissent,  qu'ils  s'agrandissent  et  vivent  à  leur  aise. 

Quant  à  Jacob,  le  cadet  :    i"  il   était  d'une  faible  coni- 

oplexion,  doux  et  paisible,  et  demeurait  ordinairement  à  la 
maison  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  sa  mère  Rebecca. 

■^  qu'il  aimait  tendrement  ;  s'il  sortait  (juclqucfois,  ce  n'était 
pas  par  sa  propre  volonté,  ni  par  conliance  c!i  son  indus- 
trie, mais  pour  obéir  à  sa  mère. 

2"  Il  aimait  et  honorait  sa  mère  :  c'est  pour([uoi  il  se 
tenait  à  la  maison  ;  il  évitait  tout  ce  ([ui  pouvait  lui  dé- 
plaira-, tt  il  faisait  tout  ce  (ju'il  croyait  lui  être  agréable  : 
ce  (pi;   \ugmentaiten  Rebecca  l'amour  (pi'elle  lui  portait. 
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r   II  ctalt  soumis  fil  tout  ;.  sa  clicrc  niL-r,.  ■  ,-M   ■     >  ■■ 

i     tout  c.  Mu'oll    u   'i  '      ''  '"^^'"'^''''     "  "'■>■-' 

;     '•'■■i'iiqua  point  ,,u'il  y  en  avait  asso,    .  '    '" 

i     consultait  e:t::rr"r  "'"7'^^""^'"'^' 

i  2-..-e,ui.ut.it ,,:..,.— :i-r;,i^;^: 

■-quelles  il  demeu  ait    L  «  ^      ' T ''^^  "l^""^  ""- 

'■"i- sa  ch..e  n...  ,ui  e:::r::ir:::.,:::^'7'^;'^r 

mauvaises  compagnies.  .,ui   co.on.pent  1«  ,    X     ^ ;     "' 

\  "ICI  aussi  la   conduite  que  .rardeut  tous  I,.     ■         i 
prédestines  :  » '""-"t  t.,us  les  jours  les 

'•   'Is  sont    sédentaires  à  la    maison    avec    I, • 
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Mil. 

c  (INSKCKA  IION 

M.,.  h.,l.:. 


i,i  \oli.iiti-  <k'  hitii  it  à  Lcllt'  ilr  Irur  i.lu'rf  Mile,  |t.nir  ; 
r(.ni|»lir  lis  ilcvDirs  de  leur  ct.U.  (  UicKiucs  j^raiulcs  choses  ; 
en  app.iraiiCL'  iiu'ils  fassent  au  tlelioi's.  ils  estiment  encore     { 


l)eau\.(ni[)  plus  celles  qu'ils  font  au  dedans  d'eux-mêmes, 
<ians  leur  intérieur,  en  la  compaj^nie  de  la  très  sainte 
\'ieri;e.  parce  ((u'ils  y  font  le  L,n-and  ouvrage  de  leur  per- 
fection, auprès  duquel  tous  les  autres  ouvra<;es  ne  sont 
que  des  jeux  tl'enfants.  C'est  |)ourqu()i,  tandis  quelquefois 
(jue  leurs  frères  et  saurs  travaillent  pour  le  dehors  avec 
beaucoup  de  force,  d'industrie  et  de  succès,  dans  la  louanj^e 
et  approbation  du  monde,  ils  connaissent,  par  la  lumière 
du  Saint-Msprit,  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  j;loire,  de  bien 
et  de  plaisir  à  demeurer  caché  dans  la  retraite  avec  Jésus- 
Christ,  leur  modèle,  dans  une  entière  et  parfaite  soumis- 
sion à  leur  Mère,  ([ue  de  faire  par  soi-même  des  merveilles 
de  nature  et  de  '^ràcedans       monde,  comme  tant  d'Ivsaiis 


~t 


■ »- 

'  -.1 

-•-l«-,,n.„vp.   i./.n„. t. ,n„i.r, „.,.., „...,„.',   |,.,,,„,^, 

la  lIlMISnll  ,|c    M.„i,..  '"  "'"'" 

■^^■ik'ium-  J,  MIS,  ,,.,  vos  t.,l.,Tn.Klcs  s.MU  aim,,l,l,.,  ■    |  ,. 

""""""■  :i:'"''''''"|"  "-i !.■  Mari,,,',. •,;,■::. 

r'"^'";' ■■"■•vit s„n s..,„,„. ..,„s.„„,.„„,^   

'I'-  lan,H-s.   '>,».,/,/,,/„/„/„,„„.„/„,„„,,„: 

-     '■^■-l'iv>lrstiius,,i,n,-„u.,„l,-,.„u.,u,,  |„ 
l.i'ilcriH-iit  1.1  tr;,  s, lin 


in,,i-,'iit  \,'ri- 


.cc.,„,.l...,|„,,.Vi,.,.,.,  ,„„„„.,,„,    ,„..„,,.,,.,,/ 

a  M,ii,i.ss,..  iisiaim.mi,,,,,  s.,ii.„K.„t,i,.  i„„H.|i,  II,  ,is    :,.;: 

1  "-■^^™";" ..-n..:.i.iu. .::::::  7::;::;::,:::  - 

i  ;i>:'|--'-t|„„.v„i,.K.,i,- „,,„„,,,,,  ,,i,„„,„,„„.„    i 

j    J..c,.b  .    Kcbccc,  n,..i.s  leur  o.rps  .t  knir  .„i„.,  „vcc  1,„„        ^. 
alin,    I    <l''<;llelLsreç,„vcc„mn,euiK.d„,sc,|„iluiL,r     '■' '  ^ 

t-u;.  .p,'.„Hes, ,,.  et  les  nissc  „,,,,.,,.  .!,,;;':,:!'i'" 

cux-mcncs,  ■■„  les  ,V„rcham  et  I.s  ,lep„.,i!la„t  ,!,■  le,,',- 
l>'-''l>a-  pe.m  et  de  leu,-  ,„„„„r-pi-„p,-e.  et.  p,„-  ee  „„„,„ 
'l".^s  puissent  pl„i..  a  Jes„s,  son  Fils,  ,p„  „e  .  eut,  p,„„: 
Hesc,sc,pleset.„,is,c|ue.les,„,„,,ae,ix.i„ei„es;    ,    ,„„ 

:  <i"  elles  les  apprête  au  t;<„-,t  du  l'ère  céleste  et  à  sa  nlus 
k-ramlc  gloire,  quelle  oninait  mieux  ,,uaue,iiu.  creatme  • 
^■'  afin  .pie  par  SCS  soins  et  ses   intercessions,  ce  crps  et 

:     cette  ame,  bien  purifies  de  toute  tache,  luVi,   morts   bien 


Ps.  cxi,  3. 

Ps.   -\.\M1I,   2, 
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ck-pniillrs  i-t  liiiii  .i|i|iri'li-'.s.  Miieiit  lin  met  (k'Iii.it.  ili^no 
lie  1,1  IhhuIu'  it  lie  la  bi'ru'ilictioii  ilu  IVrc  cclosti-.  N'est- 
ce  |p.i-ic  (|ui  krniii  Ils  persiiiiius  priilestiiu'i s.  qui  ^;(iiiti'- 
ront  1.1  cunsriratloii  parf.iite  à  Jésus-Christ  par  les  in.iiiis 
de  M.irie,  ipie  imus  leur  eiiseinnuiis,  et  la  pratiiiuenuit 
lUIèlement  pour  téiiioi^ner  à  Jésus  et  Marie  un  aimuir 
effectif  et  cciuraj;eu>i  ' 

Les    réprouvés   ilisent,  il  est   vrai,  qu'ils   .linieiit  Jesus 

qu'ils  aiment  et  i|u'ils  hcmurent  M.nie  ;   ni. lis  non  pas  jus- 

cpi'à  ilonnerile  leur  substance,  mais  ncm  p.is   jusqu'.i   leur 

.  sacrifier  leur  corps  avec  ses  sens,  leurs  .'unes  .ivec  ses  p.is- 

"  sions,    coiniiu'  les    jpréilestinés.     (  eii\-ci   sont    soumis  et 

I- obéissants  .1  l.i  s.iinte   \'iei^;e,  coiniiu'  .'1  leur  bonne   Mère, 

.1  l'exemple  iK    Jésus-l  lirist.  ipii,  de  trente-trois  ans  (|u'il 

a  vécu  sur  l.i  terre,  en  .1   employé  trente  .1  ç;lori(ier    Dieu 

son  l'ère  p.ir  une  parfiiteet  entière  soumission  .1-1  sainte 

Mère. 

î"  Les  prédestinés  obéissent  .1  M.irie  lil  suiv.uU  exacle- 
meiit  ses  conseils,  coinnu  le  petit  J.icob  ceu\  lie  kebecc.i, 
qui  lui  dit  ;  /'i/i  mi,  (ln/rh-.ut  iniisiliis  iliii.s  '  :  "  .Suivez  mes 
Conseils";  ou  Comme  les  ser\'iteurs  des  noces  de  (  ,ina, 
alixcpiels  la  sainte  Vierjje  dit  :  Oii,;/,iiiiii/iu-  ,/ixiiil  :'i'/'i.f, 
/il,;/.';  "L'aites  tout  ce  que  mon  Fils  vous  dir.i."  J.ic.ib, 
pour  avoir  obéi  à  sa  mère,  reçut  la  bénédiction  comme  par 
miracle.  quoi(|Ue  naturellement  il  ne  dut  pas  l'avoir  ;  les 
serviteurs  îles  noces  de  Cana,  pour  avoir  suivi  le  conseil 
de  1,1  sainte  Vier},'e,  furent  honorés  du  premier  miracle  de 
Jésus-Christ,  ciui  convertit  l'eau  en  vin,  à  la  prière  de  .sa 
.sainte  Mère.  Ue  même,  tous  ceux  qui,  jus(|u'.'i  la  fin  des 
"  siècles,  recevront  la  bénédiction  du  l'ère  céleste,  et  seront 
"honores  des  merveilles  de  Uicu,  ne  recevront  ces  grâces 
i|u'en    conséquence  de  leur  jjarfaite   obéissance  à   Marie  . 
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t      1..^    I.n.l..t„u.    ,,„!    ,„„■    ;^,,,,„1,.    ,,,„„,,,„,    ,,,,,„   I, 

^■;"|.-H..  ,„,K..„u,.,i,.i,,„v..  „,i,„,,  V,,,,.,  „.,„-i 

Mrn' :   iN  r,H  1,1111,  lit   ^.iiK  es-.,   >,,n   „'i -,      iklir 
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on,,,  ,1  „„vcrturc  cl.:  o.,ir  ;   ils  >-.iU;ul„„t  -,  .i  „iis.,io„-,l, 
>t  a  sa  douceur,  p.nu-  ,iv„i,-  ],.   ,,,„,|„„  ,|^,  |,„^^    ^^,^,|,^,^      __ 

>"".ntcrccssi,.n,,„ip,.„,.,„u,,.s. u..urs  iimu.ni,  II.. 

clans  leurs  peines  et  l.urs  cniuiis.     Ils  se  i.tlent  nun,.    se 

caclient  et  se  per.lent  .fune  nuni.'re  a.lniinMc   .laiis  s.,„ 

sein    m.iternel   et   vir^i,,,',   p„„r  y  Ctie   e,iil„-.ises  .l,i   p,„- 

:     ani„ur,  pour  y  être  puriti.^s  .les   moiiulies   t.i.he,   .t  p,„„- 

;     y  trouver  iilcinement  Jésus,  ,|ui  y  resi.l.-  eo,,,,,,,.  .|,,„s  sou 

(     plus   Klonoux    trône.    n|.  .,,„,;  i,,,,,,,^,,,, ,   Xe  crove.  pas 
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ilit  l'aiihc  (ïucrric.  ciu'il  y  ait  plus  de  bonheur  d'habiter 
dans  le  sein  d'Abraham  que  dans  le  scinde  Marie,  puisque 
le  Seigneur  y  a  placé  son  trône  :  AV  crcdideris  uiojoiis 
cssi'  fclhitatis  hahïtart-  in  sbin  Ahrahtc  quani  in  siim  Maritc, 
lum  in  i'o  !^o)niuus posiurii  t/ironiint  s/z/nn. 

Les  reprouvés,  au  contraire,    mettant   toute   leur  con- 
fiance en  eux-mêmes,  ne  mant^ent,  avec  l'enfant  pn)di<;ue, 
que  ce  que  manj^ent  les  pourceaux  ;   ils  ne  se  nourrissent 
i.v       t]ue  de  la  terre,  comme  les  crapauds  ;  et,  n'aimant,  comme 
uvîimniqi.  ''^■'^  mondains,  que  les  choses  visibles  et  extérieures,  ils  ne 
ks  ch--L-  (Voûtent  point  les  douceurs  du  sein  de  Marie;   ils  ne  sen- 
tent  point  un  certam  appui  et  une  certanie  confiance  <jue 
les  prédestinés  sentent  pour  la  sainte  Vier^^c,  leur  bonne 
Mère,     Ils   aiment    misérablement    leur  faim  au   deliors. 
comme   dit  saint   (irégoire,   parce  qu'ils  ne   veulent  pas 
goiîter  la  douceur  qui  est  toute  préparée  au  dedans  d'eux- 
mêmes  et  au  dedans  de  Jésus  et  de  Marie. 

5"  Knfin,  les  prédestinés  gardent  les  voies  de  la  sainte 

I.'--       Vierge,  leur  br)nne  Mère,  c'est-à-dire,  ils  l'imitent,  et  c'est 

'imi'u'iVîos^  en  cela  qu'ils  sont  vraiment  heureux  et   dévots,  et  tju'ils 

vcriii-ik-   portent  la  mai     :e  de  leur  prédestination,  connue  leur  dit 

k.ir  Mètc.   *  /  ' 

cette  bonne  Mère:   /icati  qui  insfodinnt  l'iijs  luias    :  c'est- 
à-dire,  bienheureux  ceux  qui  prati(jutnt  mes  vertus,  et  ([ui 
marchent  sur  les  traces  de  ma  vie,  avec  le  secours  de  la 
divine  grâce.     Ils  sont  heureux  dans  ce  monde,  pendant 
leur  vie,  par  l'abondance  des  grâces  et  des   douceurs  (]uu 
je  leur  communique  de  ma   plénitude,  et  plus   abondam- 
ment qu'aux   autres  i\m  ne   m'imitent  pas  de  si  près  ;   ils 
jiissiMcut-sont  heureux  dans  leur  mort,  qui  est  ilouce  et  tranquille, 
.iinairt;mt.ni^  ;  laqucIlc  j'assistc  ord inaircment  pour  les  conduire  moi- 
mes ciif;ims  niême  dans  les  joies  de   l'Éternité;  enfin,  ils  seront  heu- 
cM  <UiLo  i^t^cux  dans  l'Iùcrnité,  parce  que  jamais  aucun  de  mes  bons 
trami.iiiii..  scrvItcurs,  qui  a  imité  mes  vertus  pendant  sa  vie,  n'a  été 
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S     perdu,      I  es    rcnniiiï  ' 
\     ''^  -citer  ql  ;,      '";"^'=   'l"el,,uc0,isdes.s  cnfr.n,,, 

i  i-s:::r:L:;;:;r:^ ■-....,.  s,.,,..,,. 

-t  ceux.,  celles,,,;    „"  .'      :"".""'^'  'I"''— - 

;     vos  conseils  et  vos  „rdres  ■   m"  '"'^^-■'"cnt  v„s  v„ies, 

]  '"'-"■"  ceux  „„i,abu:„u;;r' ;""""■"  ^'  ■"-'-. 
;  p-'-co„„„aude„,eu,sdevo,  ;;r;;'/:'^"^"''^'''  • 

;  ^'""^' i'i"-'seritenient;e^  (lei-,,;,s  ,1,     ■•    ., 

;     Vie.^--.„el.    „,ei„eu!:\rt      ;:t        '■'^'■'^^'^'''^ 
;     ses  (ulèles  serviteurs,  ou,  se  s.„„  '"""'■  '■^•"''  ■' 

■•7,.;.ei'aidite,e.s.'io,,Vfi:."r',:.:,r"'^-'- 

'111'  111  aiment."    lOlle    les    ,;„,  '      -''"""^^'eux 

Mèreveritable;or,une„;'      ,;,„e/""^''"■'■"'^^■^"-■ 
'™t  de  ses  entrailles  :   ...  X  r  o,n  "'"""  ^""  """"■ ''■ 

P-ce    ,,uetn.tive„,e,u   ils      i, ,:"'"''  '— — e,  m 

•'^''^■'•e:    î    elle  les  ii,n,.  """''    ""^     ''"""e  " 

'"ain,;:     7^, Ï  ^^ '^^  "'"  ^'-"  P-'«'"ies,   Hieu    ' 

-Usapossessilnet    .:t;     'r^TT''^'"'''^""'''^ 

'^nelesai,nete,u,,.e,ne,.  r.e,,:       '''''''^^'"'^'• 

les  mè-res  e,lse,„l,le,      MetUv  '"'■''^"'-"  MUe  toutes 

''^'''-> 'I- les  ,nè,-es de  ou  ,';;o';7"" •''''' '■'■"'■'"■ 

-ifnnts.  dans  le   cuur   d'un  ,  '  '""   '"'"^  '"'- 

cl  une    seule   ,nere  pour  un    eu/aut 

I  I'-.  .-\\,i,.  .., 

-    l'ruv.    \M,,    ,;, 

4  l:ccl..  wn"  ,, 
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uMiqvR'  :  ccrliiinunicnt  celle  mère  aimera  l.cauc.v.p  celte     S 
enfant  ;  cependant  il  est  vrai '.lue  Marie  aime  encore  plus     ;, 
lendrement  ses  enfants  cpie  cette  mère  n'aimerait  le  sien,     j 
i:ile  ne  les  aime  pas  seulement  avec  affection,  mais  avec     . 
efficacité.  Son  amour  pour  eux  est  actif  et  cltectif,  comme 
celui  et  plus  ciue  celui  de  Kcbccca  pour  Jacob.     \  oici  ce     ; 
que  cette  bonne  Mère,  d.mt  Rebecca  n'était  que  la  fi-ure,     . 
fait  pour  obtenir  à  ses  enfants  la  bénédiction  du  l'ère  ce-     ; 
leste      1'  l'Ile  épie,  comme  Rehecca.  les  occasions  favora-     ; 
LU. 'de   leur   faire  du   bien,  de    les   ai^randir  et   enrichir.     , 
Comme  elle  voit  clairement  en   Dieu  tous  les  biens  et  les     > 
maux    Ks  bonnes  et   mauv.iises  fortunes,  les  bénédictions 
;"  et  les  malé<lictions  de  Dieu,  elle  dispose  de  loin  les  choses     ; 
'■   pour  exempter  de  toutes  sortes  de  maux  ses  serviteurs  et     : 
les  combler  de  toutes  sortes  de  biens  :  en  sorte  .pie,  s  il  y 
a  une  bonne  fortune  k  faire  en   Dieu,  par  la  fidélité  d  une 
créature  à  .|uel,|ue  haut  emploi,  il  est  sur  que  Marie  pro-     , 
curera  cette  bonne  fortune  ,à  quelqu'un  de  ses  chers  enfants 
et  serviteurs,  et  lui  donnera  la  grâce  pour  on  venir  a  bout     ^ 
avec  fidélité  :   //•--■•>  /•roamit  ncsntix  nostra.  dit  un  saint.     ^     ' 

n'  l-lle  leur  donne  de  bons  conseils,  comme   Rebecca  a 

Jacob:    Filimi.aciukscconàliismds:    "Mon    Fils,  suis 

mes  conseils'"    l-:t,  entre  autres  conseil.s,  elle  leur  inspire 

,      de  lui  apporter  deux  chevreaux,  c'est-à-dire  leur  corps  et 

leur  àine  et  de  les  lui  consacrer  pour  en  faire  un  mets  qui 

'"  soit  agréable  h  Dieu,  et  de  faire  tout  ce  que  Jésus-L  hrist, 
son  |--ils,  a  enseigné  par  ses  paroles  et  ses  exemples.  S,  ce 
n'est  lias  p.ir  eru-uiéme  (pfelle  leur  donne  ces  conseils, 
c'est  parle  ministère  des  .Anges,  cpii  n'ont  p,as  de  plus 
„rand  honneur  et  plaisir  que  d'obéir  i.  quelqu'un  de  ses 
commandements  pour  descendre  sur  terre  et  secourir  ses 

fidèles  scivileurs. 

,.,  (luand  on  lui  a  apporté  et  consacré  son  corps  et  son 
Ame  ert.Hit  ce  qui  en  dépend,  sans  rien  excepter,  que  fait 
cette  bonne  Mère  ?  Ce  que  fit  autrefois  Rebecca  aux  deux 


4 


■\    II. M  s    l'AR    M.VKII 


chcv 


'•'-•anx  c|,K.  lui  apporta  J,-,c,.b; 


I2ij 

«-■Ile  l^■^  tllcft  If,  fait 


mourir  à  la  vie  du   vieil   Adan,      •    ,,1,.   i 
^'<=PO-nede.eurpeau„a.ure     :;e:t;;:dT        ''r- 

n-on.,„auvai..v.dvn,.ea.;ae;:v;:':i::':^v-l::- 


'^;li  et  a  sa  plus  -ranJe  -loirc.      ià  c, 


^'Hu  les  apprûtt' 


"  a, uc  Marie  ,,ui  sache  parfVd,c,,;;„t.v,,Z 
-tte  plus  grande  gloire  du  Trè.-llau..  il  „V^,,i 
-u,s    se   tro,„per,   puisse   aee,.,„„,„der  e,    .n,,  ,'         ^        ' 

corpset„otreàu,eàee,.™Mn,,,,i,ne,Ur       V       ,:    r 
Sjloire  infiniment  cachée.  '"' 


4    tette  bonne  Mère,  ayant  reçu  loùVande  parlât  .,H,e 

"o..slu,av,„^ndteden.,us-„,e„,esetdenos,r       ", 
ntcset  satisfactions,  par  la    dévotion    dont   ,',i        ,  ,     ,' 
""US  ayant  dépouillés  de  nos  vienv  hai^its    ,o         ' 
-""-..d  dignes  de  paraitredeva:n:rK.r:"Z:: 
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,  1"  1''.1Il'  nous  rcvi'-t  des  liabits  prupri-'S,  luufs,  pn-iiiiix  et     j 
piirfumcs,  lie  notre  l''rèrc  aîné,  c'est-.'i-ciire  de  Jésiis-Clirist     | 
s(]ii  Fils,  i|ii'elle  yardf  dans  sa  maison,  je  veux  dire  ([u'elle     j 
a  dans  sa  puissance,  étant  la  trésorière  et  la  dispensatrice     ; 
universelle  des  vertus  et  des   mérites  de  son    l-'ils,  Jésus- 
Christ,  ipi'elle  donne  et  comniuni<iue  à  ipii  elle  veut,  quand 
elle  veut,  comme  elle  veut  et  autant  iiu'elle  veut,  comme 
nous  avons  vu  ci-devant.   2"  l';ile  entoure  le  cou  et  les  mains 
de  ses  serviteurs  îles  peaux  des  chevreaux  tués  et  écorches  : 
c'est-à-dire  i|u'elle  les  orne  des  mérites  et  de  la  valeur  de 
leurs  propres  actions.   I-'.lle  tue  el  mortifie,  ,'i  la  vérité,  tout 
ce  ipi'il  y  a  d'impur  et  d'imparfait   dans  leur  persrjine  ; 
mais  elle  ne  perd  et  ne  ilissipe  pas  tout  le  bien  (|ue  la  i;râce 
y  f.dt  ;  elle  le  tjardeet  l'aujjniente  pour  en  faire  l'ornement 
et  1,1  force  de  leur  cou  et  de  leurs  mains,  c'est-.à-dire  pour 
les  fortifier  et  les  aider  .à  porter  le  jouj;  du  .Seigneur,  qui 
se  |iorte  sur  le  cou,  et  à  opérer  de  t;randes  choses  pour  la 
"loire  de  Dieu  cl  le  salut  de  leurs   pauvres  frères.    3'  l'-He 
doni'e  un    nouveau   parfum  et  une   nouvelle  ^'ràce  à  leurs 
'    habits  et  ornemenls,  en   leur  eonniiuniquant  ses  propres 
"  habits,  c'est-à-dire  ses  mérites  et  ses  vertus,  que,  en  mou- 
rant, elle  leur  a  légués  par  son  testament,  comme  dit  une 
sainte  relijîieusedu  siècle  dernier,  morte  en  odeur  de  sain- 
teté, et  qui  l'a  su   par  révélation,     l'.n    sorte  que  tous  ses 
domestiques,  ses  fidèles  serviteurs  et  esclaves  sont  double- 
ment  vêtus  des  liabits  de  son    l'ils  et  des  siens  propres  ; 
Oiiii/is  ,/,>m,s/iii  ( /IIS  vtsiili  siiiil  <lii/>licil>iis  '  ;  c'est  pourcjuoi 
ils   n'ont   rien  à  craimlre  du   froid  de   Jésus-Christ,  blanc 
comme  la  neii,'e,  que  les  réprouvés  tout  nus  et  dépouillés 
des  mérites  de  Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge  ne  pour- 
font  pas  souteifir. 


iMifin 


:11e  leur  fait  obtenir  la   bénédiction  du    l'ère 


éleste,    (juoifjue,   n'étant    que 


le 


I» 


et   les 


nfants 


-I^'  «  -lia.  Arnric,  leur  Mè-rc   k,i  ,     ',;.-f      '    ^''  ■'^^  J""-'' 

en  eux  les  „,éritcs  et  l-,  K  ,  "     ''''  '   ''^■^-'""•"■^«nt     '  >■ 

.^.■.i,„e  Mère      ,     ,    e ,1  1        ""■"       ""  '''-'  '""    '' '''^  ^^  ''^-  - 

"'- ci^^^^n.'ciS"":.:"'^^'^:'^^'-^:--^- 

I'' f,T/KX.  divine  „„i  est  I,  '   ""^' '  "-'-^'-Ji'v  de 

'lictio„.|ela,,„isseclelaCrre      /"  /         ;.  -^'"' "  '   '""^- 
^'-'Ihc  n.ril  leur  donne  •  '         -'"'<''-"'"^""'  '<■''"■  '  cest- 

■'e  '-^-u.res    frère.Jes   rS:,;es       r:    '^^  '"^'^'-'^ 
pnniaute  paraisse  tnnlr,,,.  P'i'i  que  cette 

instant,,,     s^  ^„    7  " ''"""''' ''"' '"""  ^'"'-'" 

Miuient    les    rejjrouves  dfinnnent-    />       , 

'''■/.•.-•„,.,.   ■;   „,aise      est',:  ""^"""   '"A '■'""'""-" 

'-">-.ifoten,;r    ';^'"^■'■r'•'-■'^■"'-«..i- 
l'^^t"nité,  ,„■,  lesiust  ,  "'^'"''■'  '"-''"'•""  '""'^■ 

",  "u  injustes,  eomnie  (t    c   Silnt  I.'.,    ■.     . 
-^..ete,^         der.„tan.nati,,ns^r;>rr;:: 

i-»™ne^:-;t::c.;::tr:etJ''^'"--"'T-^ 
;— --naudit,. us  eeu., ni  les  ::::!::;;: ';: - 

;-v:::;irt::;::;::;e  

'icnt  de  tout  nriiir  1  .  ,  ■  i  esL  ,]u  ,  Ile  lis  eiitiv- 
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(1(1111 
,\c  Dieu  ;  i.Wc  liur  ddiinc  .'i  inanj;c 


(INSI-X-R.MION 


Wur  da.HK.  ;i  n.anu.r  Us  n,Hs  U-  l-U.s  .xcinis  <le  1;.  table     j 

r  le  pain  <le  vie  (|u  elle     , 
|-,„-mc-:    ./    ..,«,7 „^„7»77,.v»./.v  /"'/■/('«/"/':    ■■  Mes  chers 


M:>ri> 


enfants,  leur  dit-elle,  sous  le  non,  <le  la  Sa^jesse,  remplissez- 
vous  <le  mes  o.„.rations,  c'est-à-dire  de  Jésus,  le  fru.t  de 
vie.queiai   mis  au  monde  pour  vous.'      /  V«//r,  ,w/«/,/. 
A,«./«  »;,•«,«./  M'in-  viunm  .pw,!  .nisnn  ^v/-^«  ,■  cvmcUte. ^t 
m,c  et  i.ubnannm.  .-.vhsi.n,  =  :    -  Wnez,  leur  repete-t-elle 
"en  un   autre   endroit,  man-e/.  mon    pain,  cjui  est   Jésus; 
..  l„,ve/  le  vin  de  son  amour.  ,,ueje  vous  ai  mêle.     Comme 
cVst  elle  .lui  est  la  tresorière  et  la  dis|,ensatrice  des  dons 
,,   des  ..races   du    rrès-ilaut,  elle  en    donne   une  bonne 
portion  "et  la  meilleure,  pour  nourrir  et  entretenir  ses  en- 
<••  Lus  et  serviteurs.    Ils  sont    en^r.ussés  du  l'ain  vivant  et 
,..  enivres  du  Vin  .pii  lait  j;er,ner  les  vierges,    l'.n'tes  dai^  le 
■    sein  de  Marie:   .1,/ „h;„  M'"/'i"'"""'  "^ '^"'  '■■"'*  ^'"  ^^"" 
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l.î.^ 


Iitca  scmUni,-  le  jo„t;  ,1c  Jésus-Christ  qu'ils  nVn  s.nta.t 
pr.squ,-  pas  la  pesanteur,  à  cause  ,1e  Miuile  ,1c  la  <lcv„ti„„ 
ciont  elle  le  lait  p„urrir  :    7n.,„n  en.,,,  ,..,„/.,.„;..,,.,  ,„a.- 

l'ft'l     . 

"1-    I.c    tr„isi,'n.e  l.ieii   ,|u,-  la    saiule    Vi.i-e  (ait  a  ses 
^■crcteurs,  c'est  ,|u  elle  les  cuuluit  et  dirijjc  sel,;,,  la  v.N.uté 
'K.s.,u    lais.    Kchec.a  c„M,luisait  .son    petit   Jacl,  et   lui 
■l""n^"t  de  temps  en  temps  ,1c  l,„ns  ...is,  s„it  p,aM-  attirer 
s"'^  la,  la  l,éné,licti„n  de  s„n  pàv,  s,„t  pour  lui  (aire  cvit,  r 
...ame  et  la  persécution  de  son  (Vérehsai).    Marie,  ,,u,  es, 
Ul.Hic  delà  n.er,  conduit  tous  ses  luVIcs  seru„urs  à  l.on 
V't-  de   leur   uu.ntrc   les   cl.eudns  ,|e   la   We    cterncll,.  ;  ■ 
elle  leur  l.ut  éviter  l.s  p.,s  .lau^ereux  ;    ede  les  cu.duit  par  > 
!•■'  '"•""   <l.i"s  les  .scnliers  de  la    justice  ;   elle   les    soutunt 
'l"-'nd  ds  sont  près  de  tondxr  ;  elle  les  relève  ,,    ,nd  ds 
-sont  t.unbes;  elle  les  reprend,  en  mère  charitabV,  ,,uan,l 
Ils  nun.picnt  ;  et,  .luel.p.cfois  même,  elle  les  chAtie  an.ou- 
rcrsemcnt.      Vn  enCant  obéissant  /,  .Marie,  sa  .Mère  .uan- 
nce    et    .sa    directrice    éclairco,  peut-il    sV^arer    <lans   les 
cl.cn.ms  de  l'ICternité  .>  /;,,■„,„  s,,;,,,,,...  „..„  ,/,-,/„,  .  ..  ,.•„  ,., 
su.vant,"  dit  s,dnt  Hern,,rd,  "  vous  ne  vous  e.arere.  point." 
•Ne   craignez  pomt  qu'un   véritable   enfant  de    Marie  soit" 
trompe  par  le  malin   esprit  et   ton.be  en    ,|uel,|ue  hérésie  "' 
f<.rmelle.   I.a  ou  est  la  conduite  de  Marie,  là  ne.se  trouvent    " 
ni  le  mal.n  esprit  ,-,vec  ses  illusions,  ni  les  héréti.p.es  avec 
leurs  finesses  ;   //jvî  tom/Zf,  /„«  an-niis. 

I\'.  Le  quatrième  bon  o.Mce  .,ue  la  sainte  Vierj-e  rerui 
a  ses  enfants  et  fidèles  ser^  iteurs,  c'est  qu'elle  les  ,léfend 
et  protc-o  contre  leurs  ennemis.  Rebecca.  par  ses  soins 
et  ses  mdustries,  délivra  Jacob  de  tous  les  danj^rers  où  il 
se  tn.uva,  et  particulièrement  de  la  mort  que  son  frère 
l'.sau  lui  aurait  apparemment  donnée  ,)ar  la  haine  et  l'envie 
Mud    lui  portait,  comme  autrefois  Caïn  à  son  frère    \bel 


m. 


-f~ 


I.i4 


Mollis    m.    lA    lARIAIII.   I  llN-KCKAI  Iii\ 


Marie,  lii  Ixiniu;  Mère  dt-s  prédestinés,  les  cache  sous  les 
ailes  (le  sa  protection,  comme  une  poule  ses  poussins  ;  elle 
I)arle,  elle  s'ab.'iissc,  elle  i  oniiesceiul  à  toutes  leurs  faibles- 
ses, pour  les  j;arantir  ili'   l'éperviit  et  du  \autour.      IClIe 


.1  K.l... . 
Il'" 


se  met  ,uitour  d'eu.x,  elle  les  aceompaj;ne  comme  une  armée 
.Mari,      ranimée   en    bataille:    ni   nistronnii    <nifs   orJiiiatii '.      L'n 

I '-'-homme   entouré   dune   armée  bien   rangée,  de  cent  mille 

,1,','.''m„  hcuiimes.  peut-il   craindre  ses    ennemis  ?    Un  fidèle  servi- 
"'""'      teur  de  Marie,  entouré  de  sa  protection  et  de  sa  puissance 


I.      impé-ri,ile.  ,i  encore  moins 


craindre.     Cette  bonne  Mère 


-t 


^ 


) 
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>M 


^      1    •    "c  fut  jamais  .ht  .|u'un  n.l,!.  serviteur  .1.  M,.rL  ,,„i 

.  ^;;^-;^--"— ,„.„tM,.,„a,ic.au,„.,„ ;!;; 

la  rortc  ili-  ses  ennemis. 

:  1     ...u,  eux  aupre.  .ie  s„„  Kils.  e,  lapaise  par  ses  priùres 

'•'       -"".ta  lu,  d'un  lien  trè-s  intime,  et  les  y  conserve- 
Kelacca  t,t   approcher  Jacob  du  lit  de  son  pOre  ■  e     J 

'    '    '"'  ■'^•"'  ^'l'Portees  ;  et.  ay.ant  senti  .avec  l.ea.cou,,  ,1e 
..n  .uement    les    parnuns    e.,p,is   de   ses    vae^Z'n 

)  1:,/:":.  y"'^v  r  """  "•'"'-  •'^' '''■"'■  "'■  '■'"'■'"" 

..,."'  ""    ''"'"'■    'l^-    ""■"    fil-^.    'lui    est    eo,„n,  ^ 

"    '"'""•;i:unel,ampp,eiu.„ueleSei,neral; 

i""'"'^:"'; \''""--^'-n.-l^c...urdupè    .'ns 

•"tre,,„e  1  odeur  des  vertus  et  des  mori.es  de  Marie  „u 
-t  un   champ  plein  de  srAces.  où    l,ieule    Père  a  t 
-;>>"'^'  un  ,rain  de  froment  des  élus,  son  l-iLs  unioue       | "^ 
>1-'"    ■-■nfan.   parfumé   de    la    honne   odeur  de    .  I   ne      t      ' 

„.;■,'','■''""""-'    ■--"Ptcment  et   parf.iteu.ent    ■■l 
»"^   -^'"^ '•'VOUS  montre  plus  au  lon^ci-devant. 

laveurs   ses    enfants    et    hdéles    serviteurs.   ,,u'elle    leur  a 

;t:a:isrrr^''''''''''"-^^"-'^- '■'"''- ^ 

Jcsus-Unist.  elle  les   conserve   en  Jésus-Christ  et    lésus 
.l.nsteueux;elleles.ardeetveille,oujourssu    e        I 

•les  pages  ue  leurs   ennemis:    /.  r^aà,,,,/!,,,  ,/,„■„,,   Jl^ 
'•■'^-t.ent  les  samts  dans  leur  plénitude  ■Ce,,, ;;;;„,■:; 
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1  yi  Mollis    liK    LA    l'AulAIIK   li).\SK(  KA  IlON 

lnTsi'vi'rcr  jus(|ii'à  la  lin,  cdmiiir-  nous  avons  vu.  Voila 
l'i-xpliiation  lie  citto  t;ranile  it  amiiMiiu-  li^nrc  ilo  la  prc- 
(kstination  l't  ilc  la  réprobation,  si  inconnue  et  si  pli-ini: 
(Iv  tn\*:itîrcs. 


ilapK^  .M.irliii  Sih.Kiit;;iiur. 


///.    /■//;■/,  ,i,,i:ri//,,i 


■/"•,,//,  ,/,'r,:/,..„  ;.,„,/„,/  ,/„„,  „,,^ 


^•iN    >|„i-  hirv.  Miyi/   p,r.su;i(l.:,|ucsi 

vous    Vdlls     riMul,/     li.lilc    ;„,x    p,.,,ti. 

unis   int.ricun-   .1   txt<  j  iiMH<.s   ,l<- 
<lc-v>.ti..n,  qiH'  jrv..ii,s  nianiiKT,/  ci- 

^lllSn^HÉA  1     l'ar  1.1   liiiiiK-a-  ^w    \^    S.iint- 

l-.sprit  vous  iloniuni  par   Marie,  sa 
chùrc  i:p„usc-,  vous  cunnaitriv,  votre  mauvais  fo'rui 
votre  corrLiption  et  votre   incaj.acite  à  tout  bien   si 
1  Jieu  t.  en  est  le  principe,  comme  auteur  <le  la  nature  et  de 
'■1  Kn.ce  ;   et,  par  suite  de  cette  connaissance,  vous  x  ous 
mepnsere.,    vous   ne    pensere.    ;,    vous    <,u'avec    horreur' 
V  ous  vous  ret;arderez  comme  un  limaçon  ,,ui  .rAte  tout  de 
s.i    tiave,  ou  comme  un    crapaud  qui   empoisonne   tout  de 
son  ven.n.  ou  comme  u>i  serpent  malicieu.x  qui  ne  cherche   '> 
'!"  ^'  tromper,     ICnCn,  l'humble  Marie  vous  fera  part  de  sa'"'' 
|.rofon<le  hu.nilité,  ,,ui  fera  que  vous  vous  n.eprisere/,  vous   ■'": 
ne  mépriserez  personne,  et  vous  aimerez  le  mépris. 

y  La  s,,inte  Vier^je  vous  ilonnera  part  k  sa  foi,  qui  a 
cte  plus  grande  sur  la  terre  que  la  foi  de  tous  les  Patriar- 
ches, dos    l'rophètes,  des    Apôtres  et  de  tous  les   .-Maints 


-1  -„„- 


Kl  KKIS    MKKVKIIIKDX 


l'ri-si-iiti-mfiit  i|u'<llr  rst  rcjjn.inti'  il.iiis  Us  t'ifux.  clic  n'a 
plu»  cette  fui,  parce  iprcllc  voit  clairement  toutes  choses 
en  Dieu,  par  la  lumière  île  la  (jliiire,  mais  ccpciulant,  avec 
l'a^jrément  ilu  Très.jjaut.  elle  ne  l'a  pas  perilueen  entrant 
dans  la  gloire;  elle  l'a  conservée  pour  la  ^janlcr  dans 
rK;;lise  militante  à  ses  lidèlcs  serviteurs  et  servante». 
l'Ius  donc  vous  j;a;;ner(V  la  liienveillance  de  cette  auguste 


l'riiicesse  et  \'ier{;e  tidèle.  plus  \iius  aurez  de  vérirahle  foi 
dans  toute  \'otre  coniluite  ;  une  foi  pure,  (pii  fera  ipie  vous 
ne  \  ous  soucierez  ^iière  ilu  sensible  et  de  l'i-xtraordinaire  ; 
une  loi  vive  et  animée  p.ir  la  charité,  (pii  fera  que  vous  ne 

■  ferez  vos  actions  que  par  le  motif  du  [lur  amour  ;  une  foi 
ferme  et  inéhranlable  comme  un  rocher,  qui  fera  ipie  vous 

,'  demeurerez  ferme  et  constant  au  milieu  des  or,it;es  et  des 
tourments  ;   une  foi  ai^issante  et  i>er(;ante,  (jui,  comme  un 


-h 
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n<) 


I  '  "•  ^""^  ''"""'■'■■I  'lltr.:.-  ,1,11;,   l,,ii, 

i     ll"""„K.c-t.l,,„slc-c.,„r.l..   I.ieu    ,„,„,..,   „,„■„„  ,    „ 
«.■n^e,,|un.M,,f..r.,..„,rc.,.,v„,l,v,.,v,,,i,.,,l,, ,,,,,,,,, ,,,,,,,,., 

;:::::.;r:;::r;:r:::':;:::-7  •-■::■ -•■■ 

I-""-: -■' ^. -:--.::;:,;:  ;:::,::;::: 

'--,, u,. „„,,,.,,..  „,,,„i„,„,,^ ,„,,^     •     ; 

la  iliantr.  ,„,„r  ,I,„im,t  I,  !(,■   ,      .„. 

'^■'.c.i..,, M,.,.,,,.,..;..:,:.:  ,;:::;;;■:;,,;'•'t'■■'' 
I  :,::""' --■■ - u^. :!:,!,•;;;; 

;;:v:;"""^' ""'■•■■""'■''•• • ■ ..">■./';":!' 

r,:"" '-"—''•■■■■■— -.„„,„.„,,,„ 

;::  '"— -  -"'-.a,,,,,,,,.,,,,  .„„„„..  „„  „,„„ 

■^"  '"■'•'■,     '^'   '""^    ^-'«    l...r    n,,,llu.ur.,      ,„„,„„,, 

■'-v'|"sn,    lu,„„iicTcv   ,,u,si.,„  ,|.v;,n,  l„i  :   v,.„s  l„i  ..„' 

:;:;::::;:':;:;  ":!rsr;:: ■••"" ■'- 

"I-.-.    ,n,,u,..-a,do.  et    con.inu.rcv.  ;.   .narcher   ver.  h„ 


J"ur.s  par  cette  bonne  Mère 


•t- 


l>.-ircei|iie,  lui  ayantd„nnè  .11.  ,„™ 
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tous  VOS  mcn'tes,  fjrâccs  et  satisfactions,  pour  en  disposer 
à  sa  volonté,  elle  vous  communiquera  ses  vertus  et  clic 
vous  revêtira  de  ses  mérites,  en  sorte  que  vous  pt>urre/  dire 


à  Dieu  avec  confiance  :  "  Voici  Marie  votre  servante  :  qu'il 
me  soit  fait  selon  votre  parole  "  ;  lùa  amilla  Ihuiiiui,  fuit 
mihi  scaniiiuvi  verbiim  fitum^:  3"  parce  que,  vous  étant 
donné  à  elle  tout  entier,  corps  et  âme.  Marie,  dont  la  libé- 
ralité est  incomparable,  ne  se  laissera  pas  vaincre  en  «géné- 
rosité, et  se  donnera  à  vous  en  retour,  d'une  manière 
merveilleuse  mais  véritable.  l-".n  sortes  que  vous  pourrez 
lui  dire  hardiment  :  Tmis  snm  ego,  sahum  me  fac  :  "  Je 
suis  à  vous,  sainte  Vierj^e,  sauvez-moi  "  ;  ou.  comme  je 
l'ai  déjà  dit  avec  le  Disciple  bicn-aimé  :  Attc/iik-  iii  mea  : 
"  Je  vous  ai  prise,  sainte  Mère,  pour  tous  mes  biens".  Vous 
j)ourrez  encore  dire,  avec  saint  Bonaventure  :  /f.  <r  lh>ifiimï 
SitiviUfix  iiicti,  fidmialiter  ai^am.  et  non  tinieho.  quia  fortitudo 
met!,  et  iaits  viea  in  Domino  es  tu  ;  et  en  un  autre  endroit  : 
TuNs  totus  ego  sunt,  et  omnia  mca  tna  snnt  ;  0  l 'i'go  g/oriost), 
siipef  omnia  bemdiita,pona>n  te  ut signaeniani  siif>er eor  nieum, 
qnia  fortis  est  ut  tnors  diUetio  tua  !  "  Ma  chère  Maîtresse 
"  et  sal\  atrice.  i'aj;irai  avec  confiance  et  ne  craindrai  point, 
"  parce  que  vous  êtes  ma  force  et  ma  louante  dans  le  Sei- 


I.  s.  Luc,  I,  3S. 
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l>K    l.A    VKArK    nivoïKiN 


Ml 

;;«ncur       Je  suis  tout  votre,  e,  „u,t  ce,,uo  jai  v™s  a,,,.^  , 
^     -nt.  , .  sU,neusc  \  ,er^c,  bénie  pardessus  toutes  chLes 

parce  que  votre  dilection  est  forte  connue  la  n,„rt  '"   W.u 
pourre.    dire  à   l,ieu   dans   les   sentiments  du    IVophet 

„      J^'  ''^'  ^  ^-l--  ^t  de  sV„or,„eillir,  ni  de  rechercl,er  les 
cl. , SCS  :,randes  et   merveilleuses  .    et  en  cela  je  ne  suis 
P..s  encore  assez  hun.ble;   n.aisj'ai  relevé  et  encnura..e 
I     .,">""/;-.-  la  cnance;  je  suis   con,n,e  un    eZ 

t  .,-^.''-Pl---ie  la  terre  et  appuyé  sur  le  sein  de  ,„a 
)  "çrc.  et  ccst  sur  ce  sein  ,p,on  n,e  o.nd.le  de  bien  " 
4  te  c,u,  auf^mentera  encore  v  otre  confiance  en  elle  c'est 
j  ;|7  '"■•^yant  donné  en  dép,-,t  tout  ce  ,p,e  vous  ave 
;  ;->;;-■'— "Hn,i,uer  ou  le  garder,  vous  aure.  moins 
l     t^M         ?  ::'"—-  '-'^  ^--oup  en  cette  bienheu- 

que  le   confiance  et  quelle  consolation   pour  une  ime  gui 
I     pc-ut  d,re  que  le  trésor  de  Dieu,  où  il  a  mis  tout  ce       'd 
;       epluspr™     st  aussi  le  sien!   ^.,  ,..,,., ,^^^^ 
;     """'  •    J-lle  est.  dit  un  saint,  le  trésor  du  .Seigneur  • 
<         5'  I-an,e  de  la  sainte  Vierge  se  con,mun;,,uera  i  vous      ,, 

P"-Klonfier  le   Seigneur  ;  son  esprit  entrer  en  la  plJ^C'^! 
:     .lu  votre,  ponrse  réjouiren  Dieu,  son  Sauveur,  pourvu  que::: 

-us  vous  rvnd.e.  fidèle  aux  pratiques  de  cetti  dévotila 
-V^  »/  sy,/„  „„„„„  _u„n„.  „f  ,na,r,„fia,  Ikn.nnnm  ■  ,-,> 
III  siniriilis  st'-'-        "     ■ 


siiigiilis  spiniiis  Ma 


■  de  Ma 

■  fier  le 


rie,  dit  saint  Ami 
■Seigneur:  que  W 


lu-.  Ht  c.Milttt  iii  /;,, 


muse,  soit  en  cli.i, 
'|>rit  de    Ma 


cun  po.ir  tjlori- 
■^«lit  en   chacun. 


W: 


lui 


4- 


14^ 


KlIKIS  Ml.KVKII  I.KUX 


■•  pour  s'y  rcjouir  en  Dim."     Ali  1  ciiuind  viendra  cet  heu- 
reux temps,  dit  un  saint  homme  de  nos  jours  i|ui  était  tout 
perdu  en   Marie  ;  ah  !  quand  viendra  cet  lieureux   temps 
où  la   divine   Marie  sera   établie   maîtresse  et   souveraine 
■  dans  les  cieurs.  pour  les  soumettre  pleinement  à  l'empire 
de  son  },'rand  et  unique  Jésus  ?  (Juand  est-ce  que  les  âmes 
respireront  autant  Marie  que  les  corps  respirent  l'air  ?   Tour 
lors,  des  choses  merveilleuses  arriveront  dans  ces  bas  lieux, 
où  le  Saint-l'^sprit,  trouvant  sa  chère  l':ponse  comme  repro- 
duite  dans  les   âmes,   y  surviendra  abondamment,  et  les 
remplira  de   ses  dons,  et  particulièrement  du  ilon  de  sa 
sa^'csse,  pour  opérer  des  merveilles  de  ^^ràces.     Mon  cher 
frère,  cpiand    viendra    ce  temps    heureux  et  ce   siècle  de 
Marie,  où  les  âmes,  se  perdant   elles-mêmes  dans  l'abîme 
de  son  intérieur,  deviendront  des  copies  viv.intes  de  Marie, 
'   pour  aimer  et  jîloritiei   'ésus-Christ  '  Ce  temps  ne  viendra 
•upie  (|uand  im    connaîtra   et    pratiquera    la    dévotion  cpie 
'  j'ensei(,;ne  :     /'/  n.h'ciàal  riXiiiiiii  litiim,  inU-ciiinl   ngiiiim 

6-  Si  Marie,  cpii  est  l'arbre  de  vie,  est  bien  cultivée  en 
notre  àme  p.ir  la  fidélité  aux  pratiques  de  cette  dévotion, 
elle  i)ortera  son  fruit  en  son  temps  ;  et  son  fruit  n'est  autre 
que  Jésus-Christ.  Je  vois  tant  de  dévots  et  dévotes  qui 
cherchent  Jésus-Christ,  les  uns  par  une  voie  et  une  prati- 
<iue,  les  autres  par  une  autre  ;  et  après  (pi'ils  ont  beaucoup 
tr.i vaille  pendant  la  nuit,  ils  |)eu\cnt  dire  :  /'fr  lulttni  iioctcm 
r  hlhinintes.  iiiltil  iCfiiiiins  '  :  "  Oiioique  nous  ayons  trav.ulle 
••  pendant  toute  la  nuit,  nous  n'avons  rien  pris,  "  l'.t  on 
peut  leur  dire:  I.ithorastis  miitliim.  et  iiiliilislis  piinim': 
"vous  avez  beaucoup  travaillé  et  vous  ,ive/  peu  t,'ai,'né  "  ; 
lésus-Christ  est  encore  bien  faible  chez  vous.  Mais  par  la 
voie  immaculée  de  Marie  et  cette  pratique  divine  que  j'en- 


1     s.    I.IH-,    V. 

:    A(;s.  1,  (1. 


M.l 


1>K   l.\    \](  MK    li|',vori(i> 
fnn^.  on  tru-aill,  p,,H|,„t  le  jour.  „„  tn,v„illc  .la„s  un 

L-  peu  et  r 

a  point  clo  nuit  en  M, 


lieu  saint.  „n  travaille  peu  et  l'on  .a^ne  beaucoup.     11  nj 


larie,  puisqu'il  n'y  a  point  eu  de  peclie 


>■■"  elle,  ni  même  la   n.oindre  ombre  du  pèche.     .Marie  est 
I    un, ,eu^nt,etleSamtdes  saints,  .Ces  saints  sontlorn.: 

Remarque.,  s'il  vous  plait,  que  je  dis  que  les  .Saints  sont 
".ou  es  en  .Marie.   Il  y  a  une  grande  di.ïerence  entr: 
une  h,n,re  .■„  relief,  à  coup  de  n.arteau  et  de  ciseau,  et    . 
'•ne   fisurc   en    la  jetant  en   n,oule:  les    sculpteu  .^e 
.statu,a,res  travaillent   beaucoup  à   faire   les   fi.'urcs   de    a 
première  n,aniere,et  il  leur  faut  beaucoup  de  ten,ps  ;   n.ais 
a  les  faire  de  la  seconde  n-aniùre.  ils  travaillent  peu  et  les 
fo"     en    fort   peu  de   ten.p.s.     .Saint   .\u,ustin    .appelle  la - 

t  mouler  des   Dieux.     Celui  qui  est  jeté  dans  ce  „„n,l    ' 
U  v,n  est  b.entot  formé  et  n.ouléen  Jesus-Christ.  et  Jésus- 
Chr,st  en  lu,:  a  peu  de  frais  et  en  peu  de  temps,  il  devien- 


11'    ,U., 


li 
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Marie  r 
de  D 


ilr.i  Ditu.  iHiisiiu'iU-st  jctc  il.iiish-  iiK-nic  nioiiloiiiii  .1  f.irnic 
un  I^icu. 

Il  me  semble  ijue  je  puis  fort  bien  comparer  ces  direc-     ; 
teurs  et  personnes  ilevi.tes  qui  veulent  fermer  Jesus-Christ 
en  eux  DU  clans  les  autres  par  d'autres  pratiques  <iue  celle- 
„c  ci,  à  des   sculpteurs  qui,   mettant  leur  confiance  dans  leur 
savoir-faire,  leur  industrie  et  'eur  art,  donne  une  infinité 
r    de  coups  de  marteau  et  de  ciseau  à  une  pierre  dure,  ou  à 
"~   une  piè'ce  de  b.u-.   polie,  pour  en  faire  rima^;e  de  Jésus- 
Christ  ;  et   quelquefois  ils  ne   réussissent  pas  à  exprimer 
Jésus-Christ  au   naturel,  soit  fauté  de   connaissance  suffi- 
sante de  la    personne  de    Jésus-Christ,   soit  à  cause  de 
ipielque  coup  mal  donné,  qui  a  ■;àté  l'ouvrage.  Mais,  pour 
ceux  qui  embrassent  le  secret  cpie  je  leur  présente,  je  les 
compare  avec  raison  à  des  fondeurs  et  mouleurs  qui,  .ayant 
trouvé  le  lieau  moule  de  Marie,  où  Jésus  a  été  naturelle- 
ment et  divinement  formé,  sans  se  liera  leur  propre  indus- 
trie, mais  uni<iuenient  .à  la  bonté  du  modèle,  se  jettent  et 
se  perdent  en    Marie  (jour   devenir  le  p.u-trait  au  naturel 
,11,  de  Jésus-Christ.  ()  la  belle  et  véritable  comparaison  1  Oui 
™"  la  comprendra  ?  Je  désire  que  ce  soit  vous,  mon  cher  frère. 
i"iiie  Mais  souvenez-vous  qu'on  ne  jette  en    moule  que  ce  qui 
'"    est  fondu   et   liquide  :   c'est-à-dire  qu'il    faut   détruire   et 
fondre  en  vous  le  vieil  Adam,  pour  devenir  le  nouveau  en 
Marie. 

7"  l'ar  cette  pr.itique,  bien  fidèlement  observée,  vous 
dimnercz  ii  Jésus-Christ,  plus  de  tjloire  en  un  mois  de 
temps  que  par  aucune  autre,  <iuoiquc  plus  difiicile.  en  plu- 
sieurs années, — Voici  les  raisons  de  ce  cpie  j'avance  : 

:'  l'arce  que,  faisant  vos  actions  par  la  .sainte  \'ieri,'e, 
comme  cette  i)ratique  l'enseii^ne,  vous  quittez  vos  propres 
intenti<mset  opérations,  (pioique  bonnes  et  connues,  pour 
vous  perdre,  pour  ainsi  dire,  dans  les  siennes  quoicpi'elles 
vous  soient  inconnues  ;  et,  par  là,  vous  entrez  en  partici- 
nation  do  la    sublimité  i^o  ses   intentions,  cpii  ont  été  si 
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son  .séjour  ici-bns   la  saint,    V    '         '  '^"'■'  '"•''"'•'"'   ^ 

ineffable  de  ..rUe      t  r     ■        ''■"■■"  '■•  ''"'"'■^  ""  ^"""'>--  ^i 

icsetoiies\û,fi ,  ^:;"r''"^^'""'""-"p'-i>i.>u...t: 

i     a  procure  plus  de  «loire  à   »ieu  c,,e  ,„.:  J;  "    ;;, '":t'^ 
)     ï'.-'.nts  ne  lui  en  „„r  donne  ni  ni   lui      ,   ,  " 

prodi^rede    .Marie!  vous   „Vte-  ,       '''•"""'"'"■     <' 

I     prodiges   de    ..rices    ,  ^''pable  c|Ue  .1.    ,;-„>,  .(.s 

I    Ur^enlr        ''•^"■■^■'■"-•l--''-'bien.se 
(         ^"  l'arce  qu'une  .inie  (idè-le  à  cette  .1.:,.   .- 

î  •'"-»• -.»»""::;:  s  ;'rî:,r';j-:" '■• 

525E?=.t^e;::-.!«= 

blcs  ;  elle  les  ofJVe  elie-,né-n,e  a  Jésu    C    ,■  '' 

-;^^.,nais.ir,e,,ue^;::L:j^--:::;— 
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mi  l'ccho  lie  Dieu,  iiui  ne  dit  et  ne  répète  nue  Dieu.  Si 
vous  dites  Marie,  elle  dit  Dieu.  .S;uiitu  Klizabelli  Ihu.t 
Marie  et  l'appela  Hienlieiireuse  de  ce  cpiVlle  avait  cru  ; 
Marie,  l'écho  fidèle  de  Dieu,  entonna;  Mngiiifictl  iwiiiut 
mni  Ihniiiimm  '  ;  "  Mon  àine  jjlorilie  le  .Seit;neur." 

te  ipie  Marie  a  (ait  en  cette  oce.ision,  elle  le  fait  tous 
les  jours;  quand  on  la  loue,  ipi'on  l'aime,  qu'on  l'honore 
ou  qu'on  lui  donne.  Dieu  est  loué.  Dieu  est  aimé.  Dieu  est 
■glorifié;  on  lionne  donc  .à  Dieu  par  Marie  et  en  Marie. 

I    s.  1,111.   I,  41'. 


S.MNT  DOMIMorK. 


(l'.i   AnRclko  1 


t- 


i'i<Mr.,ii  is  K\irn,|,| m 


lon  cn.istcilans  l'intérieur,  dk-nc 
'■■••.«0  pas  d'avoir  plusieurs  pratiques 
exteneurcs  qu'il  ne  faut  pas  ni^. 
fier:    /M-  ,;,»„,•/,.//„,,,,,,,  ^y^,,  ^^^,^^ 

'""""■'■'■    «"■' parce  que  les  j.rati- 
qucs  extérieures  bien  faites  aident 


es  intérieures.soit 


ninie,  qui  se  conduit 


parce  (|u'elles  font 


it  ou  doit  faire, 


toujo 


par 


font 


don 


pas  Celles  qui  sont   inté 


prochain  qui  les  voit 


soit  parce  qu'elles 


dévotii 


ic.  ni   critiques, 


■neures.     Ou'aucu 
ne   viennent  ici   objec 


est  dans  le  cunir,  qu'il  faut 


ncur,  qu'il  peut  y  avoir  de  1, 

dévot 

liom 


ce  que  ne 

m   mondain 

■ter  que  la    vraie 

evjtercequiest  exté- 


lO".     Je  leur  réponds 
imes  voient  vos  bonnes 


la  vanité,  ,,u'il  faut  cache 
avec   mon    .Maitre  :    Oue  le 


votre    Père  qui  est 


lans  l( 


œuvres,  afin 


les  cieux  ;  non 


qu'ils  glorifient  ''' 
l'as,  comme  dit  „!,' 


Su 
■  \ 

% 
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saint  < i rc^i >i rt-,  qu'on  dui\'L'  f.iirc  ses  actions  et  tlfviitinns 
c^^tcriciirts  pmir  plaire  aux  licmiincs  et  en  tirer  quehiue 
luuan|,'e.  ce  ser.iit  vanité  :  niais  on  les  fait  (luelciuelois  (le- 
vant les  lioninus.  clans  la  \  ne  de  plaire  à  Dieu  et  île  le 
faire  glorifier  par  là,  sans  se  soucier  îles  mépris  in\  des 
Iciuanj^es  des  Innumes. 

Je  ne  rapporterai  c|u'en  abré^;é  (luelipies  pratiques  exté- 
rieures que  je  n'appelle  pas  ainsi  parce  iju'on  les  fait  sans 
intérieur,  mais  parce  (|u'elles  ont  quelque  cliose  d'extérieur, 
pour  les  distin;^'uer  de  celles  (jui  s<uit  purement  intérieures. 
/'irmiiii  l'iiitiqui.     t'eux  cpii  voudront  entrer  dans  cette 
dévotion  particulière,  qui  n'est  point  érij^ée  en  confrérie, 
quoique  ce  fut  ,'i  souhaiter,  après  avoir,  comme  j'ai  dit  dans 
i    la  première  partie  de  cette  préparation  au  rè^ne  de  Jésus- 
\,   Christ,  employé  tlou/c  jours  au  moins  ;i  se  vider  de  l'esprit 
du  monde,  contraire  à  celui  <le  Jésus-Christ,  emploieront 
trois  semailles  ,'i  se   remplir  de  Jésus-Chri.st  par  la  sainte 
Vierge.  Voici  l'ordre  qu'ils  pourront  jjarder  : 

l'endant  la    première   semaine,   ils  emploieront   toutes 
leurs  oraisons  et  actions  de  jiiété  à  demander  la  connais- 
sance d'eux-mêmes  et  la  contrition  de  leurs  péchés  ;  et  ils 
le  feront  tout  en  esprit  d'humilité.   Tour  cela,  ils  pourront, 
s'ils  le   veulent,  méditer  ce  qu'-  j'ai  dit  de   notre   mauvais 
fond,  et  ne  se  re^jarder,  les  six  jours  de  cette  semaine,  que 
comme  des  escargots,  limaçons,  crapauds,  pourceaux,  ser- 
pents et   boucs  ;  ou   bien  ils  méditeront  ces  trois  paroles 
de   saint    lîernard  :   Cogita  tjiiiil  fiieris,  scmeii  pulriiliiiii  : 
iptid  sis,   .  lis  shïi'i'rniii  :  qitid  fittitnis   sis.  cst'a   Vi'rniittnt. 
»,-Ils   prieront    Notrc-Seigneur  et  son    Saint-l'.sprit   de   les 
",  éclairer  par  ces  paroles  :   Domine.  Ht  vidaiin  ;  ou  Xoviriin 
'   iiic  :  ou  /V//;' .S'((«/<' .S/>/;7//«,  et  diront  tous  les  jours  l'./î'i, 
Miiiis  Stellti,  et  les  litanies  du  .Saint-Ksprit  ou  les  litanies 
de  la  sainte  Vierge. 

l'endant   la    seconde  semaine,    ils   s'appliqueront,  dans 
toutes  leurs  oraisons  et  o'uvres  de  chaque  journée,  à  con- 


'"■  ■  ^  VRAM,  ni-:\,,,,(.\ 


i.(.i 


l'il'l  .1  icttc  intrniii, 


"     IMiMIlS  1111    ih.i. 


j---\'«''-A  ''i  ,,:,;'■'"'^■^^^'■'^'™"''^■-l- 
"'"•      ■^^■'«"'-■"'•.•1"'-mV-  voie  <,L,i  vous 


SI ,  ;^ 


'   Onii-oii  ,1,-  .s,  Aiii.iKfi 
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"iU.!"  Ils  ricitcroiit,  onniiic  aux  si'iiiaincs  prcci-ilciitcs. 
ks  litaiiiis  lUi  S.iint-l,Nl>rit  et  r. /••■<■,  iiifirii  Sulln.  et  ajim- 
ti'iont  tciu-.  lis  jiuirs  Ils  litanies  du  saint  Nom  ilc  Jésus. 

Au  l)out  lie  trois  scniainis,  ils  se  confesseront  et  com- 
munieront à   l'intention   île  se   ilonner  à  Jésus-Christ,  en 
(luallté   il'esclaves   d'amour,  jiar  les  mains  de  Marie.     I.t 
.iprès   la   Communion,  qu'ils   tacheront    de  faire  selon  la 
niétliode  (jul  est  ci-après,  ils  réciteront  la  formule  de  leur 
consécration,  qu'ils   trouveront  aussi  plus  loin  :  il  faudra 
(pi'ils  l'écrivent  ou  la  fassent  écrire,  si  elle  n'est  pas  impri- 
mée, et  i|u'ils  la  sij-nent  le  même  jour  iin'ils  l'auront  (aitc. 
Il  sera  l)on  cpie.  ce  jour,  ils  payent  ipielqne  tribut  à  Jesus- 
Christ  et  à  la  sainte   Vierge,  soit  pour   pénitence  de  leur 
intidélité   pa.ssée  aux   v<eux  de  teur   lîaptème.  soit  pour 
protester  de  leur  dépendance  entière  du  domaine  de  Jésus- 
Christ  et  de  Marie.    Ce  tribut  sera  selon  la  dévotion  et  la 
cap.acité  de  chacun  :  comme  un  jeune,  une  mortification, 
mie  aumône,  un  cierge  ;  quand  ils  ne  donneraient  qu'une 
épingle  en    hommage,  avec  un   bon    cuur,  c'en  est  assez 
pour  Jésus,  qui  ne   regarde  i|ue  la  bonne   volonté.      Tous 
■■'  les  ans  au  moins,  le  même  jour,  ils  renouvelleront  la  même 
,,"  consécration,  observant  les  mêmes  pratiques  pendant  trois 
■    semaines.   Ils  pourront  même,  tous  les  moi.s,  tous  les  jours, 
renouveler  tout  ce  qu'ils  ont  fait,  par  ce  peu  de   paroles: 
/■«/»■  toi  IIS  f^i'  siiiii.  cl  omiiiii  iiuix  liiii  simt  :    "  Je  suis  tout 
à  vous,  et  tout  ce  iiue  j'ai  vous  appartient  ",  6  mon  aima- 
ble Jésus,  par  Marie,  votre  sainte  Mère. 

Ihiixii)  i  fraluiiic. — Ils  réciteront  tous  les  jours  de  leur 

vie,  sans   pourtant  aucune  gêne,  la  petite  Couronne  de  la 

sainte  Vierge,  composée  de  trois   l'aler  et   douze   Ave  en 

l'honneur  des  douze  privilèges   et  grandeurs  de  la   très 

sainte  Vierge,  Cette  pratique  est  fort  ancienne,  elle  a  son 

„''■  fondement  dans   l'Kcriture    sainte.     Saint   Jean   vit  une 

",   femme  couronnée  de  douze  étoiles,  revêtue  du   soleil,  et 

'    tenant  la  lune  sous  ses  pieds.  Cette  femme,  selon  les  inter- 


r 
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prîti  s,  est  1,1  très  -i.iiiitc  \'iir,...      Il  ,         i     • 

Imn.lir.- cette- |„„,..t„„r„„„,.   iU..r.,it  t,„,,  |„„.,  ,!,■ 


c^ll-  qu,  scn.n,  les  p|„s  lidùlcs  à  cette  ,levuti„„  Cei.en 
.  nnt,  pour  rc-, -ter  cet,,  Couronne  tout  simple»,  ,t^'t" 
<l.'bor.l   dire:     /V,.„,,  „„  /„„/„,,,,.    ,  -  -  '      ,;.;;';' 

tr/         ■  „  ■     ^"■'iiiite  on    réc  ternie 

in'f<:  puis  un  /W.  puis  ,,u,-.tre  ./.,  et  un  r;A.,;„  P„ 
encore  un  /  „„■,  quatre  ./.,  e,  u„  <;/„,,,  r.,n,  .\i ,     au 
reste.  A  la  t,n  on  dit  :   S,,,,   ,.,„„ ,„:csUi,nn.  etc 

I rouuiiu  pnilUiiu.~\\  e,t  très  louable   trè,  .rlnri 
très  utile  à  ceux  et  celles  ,ui  se  son;«^t::,:' 
vc.  de  Jésus  en   Marie,  de  porter  pour  marque  <1    le  " 

clava,.  amoureux,  de  petites  chaines  de  fer'benie     l'une 
bénédiction  particulière  '.  ' 


I   On  poiirrail  iroire  ,|uv  ,;,  rl;,i,„  ,|<,  ,h.  , 
"liment  1 


!|,. 


Il 'il 


■■  *-i^ngr.'t;ntioiis  roiuniii 


"5-' 
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(  i>  m.iri|iiis  rsti-rii'iirr-.  ne  sont  |i.i^.  à  l.i  vi-riti-,  rsstn- 
tiillis,  il  une  |)crsuiMic  piiit  flirt  Mcn  s'in  |i,is-,.r,  nuni- 
iluVlIc  ,iit  cm  lira  ssc  CL-tli-  ik-vulinn  ;  ti|H  iiclant  ji-  m-  |iiiis 
rnirn|iLclicr  «Ir  Imier  liraiicdup  ciiix  tt  itllis  i|iii.  apris 
avilir  scc<iiK-  les  cliaincs  liontL'USfs  t\v  l'isclava^îc  ilii  dcmoii, 
ilans  lti(i|iicllts  le  péché  iiri^;irul  1 1  peut-être  les  peilics 
aituels  les  avaient  enj;anés.  se  sunt  viilontairement  soumis 
au  HlorieuN  estlava^e  de  Jésus-l'lirist,  et  se  [,'lorHient  avei- 
saint  l'aul  il'étre  dans  les  eliaines  pour  Jésus-llirist,  i  hai- 
nes mille  fois  plus  ^dorieuses  et  précieuses,  iiuoiipie  de  fer, 
<pie  tons  colliers  d'or  des  empereurs. 

<Ju',intrefois  il  n'y  eiit  rien  île  plus  inl,iine  cpie  la  croi\, 
à  présent  ce  Ixiis  ne  laisse  pas  d'être  la  chose  la  plus  j;lo- 
rieuse  du  christianisme.  Disons  de  meule  des  fers  de  l'es- 
cl.ivanc.  Il  n'y  r.vait  rien  de  plus  it;nominieux  parmi  les 
anciens,  et  même  encore  à  présent  parmi  les  païens  ;  mais, 
parmi  les  C  hrétiens,  il  n'y  a  rien  de  plus  illustre  (|ue  ces 
chaînes  de  Jésus-Christ,  parce  qu'elles  nous  délient  et  nous 
préservent  des  liens  infâmes  du  péché  cl  du  ilémon  ;  |i,ir- 
ce  qu'elles  nous  mettent   en  liberté, 


des  fo 


u  elles  nous  mettent   en  liberté,  et  nous  lient  .'i  Jésus 

Marie,   non  pas  par  contrainte  et  par  force,   comme 

cl 


çats,  mais  par  charité  et  par  amo'.ir,  comme  îles 


fants  ;    '/'in/ii 


Ullll  Cl'S  III  -,111,  ll/l 


itllltllls 


rai  à  moi  ",  dit  IJieu 
des  chaînes  de  charité 


t  je  le 


fortes  comme  la  mort,  et  |)lus  fortes  même,  en  (luelipi 
manière,  en  ceux  qui  sont  fidèles  à  [lorter  jusqu'à  la  mort 
ces  mariiues  glorieuses.  Car,  quoique  la  iiiort  détruise  leur 
corps  en  les  réduisant  en  pourriture,  elle  ne  détruira  point 
les  liens  de  leur  esclavajje,  qui,  étant  de  fer,  ne  se  corrom- 


purtc  t 


CCS  accrcts  '|iii  intcniise  cette  pratique  .iii\  particuliers, 
s  cliatncttcs  ciiintnc  symbole  île  Vcsi-!>i-.ii^,-  tic  J/'uis  , 


est  proprement  la  .Icviitiun  du  K.  T.  ilc  Montfiirt  (Voy.  .  hht/,-<r<i  7//j 
tijjiii.  Ire  bérie,  col.  756.) 
I   Osée.  XI,  4. 


par  la   bouche  d'un   Prophète,  "  avec 
chaînes,  par  conséquent.  (|ui  sont 


'-^' 
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■  "■'■Kl  lus  .irscniciil  ; 


It    |>l'Ul-(tlc 


'("'•lll  j'Mir  ilr  I,, 


\  -■• .'c^  :::,:•r:''''r';-'"■'^'-^^''-■■• 
-K..,e„K.„,s.l..  s„„,, „„,,,',;,''••"      ■    ^■""'^■"'- 

""  'I  ^■■•*t  -le  sy    ron.lu-   ,„I..i,       V 
a.ml,„t.soi,vc„t  plus  par  ks  „.,,., 

chnîncs  servent   >neVv  .ïl  '"  ""■'"■'"^^■'  ^''^  '•^"■'- 

quelles  si  peu  de  cl    eL      '        """^^'^  "'"""'  """^  '^ 


''l-  litr,,ilr  ,.l)|ij^,,li,,„ 

'""<  !'lio,„„i..,  ,|„i  ^,^ 
■|''"  'i  l"i'f  r.,i.  ..iil.lu- 
''■■'■11.  s'il  n'a   <|iielc|iic 
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MlIIdiis  iKis  pieds,  ijdur  me  ser- 
vir des  termes  du  Saint-Ksprit, 
dans  les  fers  ^doricux  de  Jéslls- 
(.'lirist,  et  notre  cou  dans  ses 
colliers  :  liijue  fialcin  liiiim  tu 
lompedes  il/iiis,  et  tu  l<ir,/uis  illitts 
colluiit  tiiiiiii  ;  siilijùe  litimiriiiii 
tittiiit  cl pvrta  illctin.  ,t  ne  mcdii- 
ris  viiiiiilis  ejus  '.  Vous  noterez 
ipie  le  Saint- Ivsprit,  avant  de 
dire  ces  paroles,  y  prépare  l'àine, 
afin  <iu'elle  ne  rejette  pas  son 
conseil  important,  N'oici  ses  pa- 
roles :  Aiiili.  fili,  cl  accipe  coiisi- 
liiim  iiilc/lciltis,  cl  ne  ahjieins  eoit- 
siliiitii  vtfitiii  ■  :  ■■  l'Icoiite  mon 
fils,  et  1- ois  un  conseil  d'enten- 
dement, et  ne  rejette  pas  mon 
conseil". 

Vous  voulez  bien,  mon  trè , 
cher  ami,  qu'ici  je  m'unisse  au 
.Saint- ICsprit,  pour  vous  donner 

même  conseil  :    l'iiiett/a  illius 
•l/igiiliiiii  .\;i/tiliiris 
nés  sont  des  cliain 


'  Ses  t 


alut  ' 


Je 


i-Christ 


oit  attirer  tout  à  lui,  bon  }jr 
al  ^re^  il  attirera  les  réprouvé 

r  les  chaînes  de  leurs  péché; 

ur  les  enchaîner  coinme  de 
rçats  et  des  diables,  à  son  iri 


ternelle  et 


sa  justice  \en^e- 


resse  ;   mais    il  attirera, 


particu- 


rement  en  ces  derniers  temp.s. 


I    l'cili.  \  I.  j;.  21,. 


M  24. 


"-■'-.-Picir       eCvL    ''7,''"''"^°''''--™ 
->i"t-tc  l'an    ,  J,    ,  1     /       ■'■  '1'"  """""'  '^^"  »-'""•  .le 

Mère  A        "^  "■        T  '■'"'"''--"  -  eh.,in,..      , 
-s  l'on,  vor^^7  ai:      "T'-  -'"'''"'^  ^"'"-  l~ 

'•""'l'ortcc;.  leurs  I.,,s,    „,:';''■""""'•:■    "'-'-s 

'!;'--    Ho   leurs  n.i„s,..;L:\X'''V'r''^ 
Christ.  istl.i\es   de    jesus- 

QiMliiniic  pntliqui: 
—  Ils  auront  une  trùs 
grande  ilevcti,),,  pour 
le  Kr.iiul  mystère  tic 
l'Incarnation  du  Ver- 
be, dont  In  fête  se  cé- 
lèbre le  25  mars  :  c'est 
•  e  mystère  pro 


cette  dévot 


propre 
ion. 


(|u'ell 


e  a  etc   ins 


ipnt 


du    .Saint-Iv 
pour  honore 


toi   1,1  di 
<le  M, 
salut,  d( 


épendanci 
Tic,  pour  la 


l'enda 
nation,  ou  Jréi 
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la  divine  Marie,  et  où  il  dépend  d'elle  pour  toutes  choses  ; 
2"  pour  remercier  Dieu  des  <;râces  incomparables  qu'il  a 
faites  à  Marie,  particulièrement  de  l'avoir  choisie  pour  sa 
très  digne  Mère,  lequel  choiN  à  été  fait  dans  ce  mystère  : 
ce  sont  là  les  deu.x  principales  fins  de  l'esclavage  de  Jésus- 
Christ  en  Marie. 

Remarque/  s'il  vous  plait,  que  je  dis  ordinairement: 
l'iscla-.r  de  Ji-siis  en  Mtirie.  l'csilarc  i/t  Marie  en  'Jésus.  On 
peut,  à  la  vérité,  comme  plusieurs  ont  fait  jusqu'ici,  dire 
l'esela'ee  lie  .^/oiie,  l'eseliiiiii^r  de  lit  suinte  l'ieri^e  ;  mais  je 
crois  qu'il  vaut  mieux  qu'on  se  dise  l'esclave  de  Jésus  en 
Marie,  comme  le  conseillait  M.  Tronson,  supérieur  général 
du  séminaire  de  .Saint-Sulpice,  renommé  pour  sa  rare 
prudence  et  sa  piété  consommée,  .i  un  ecclésiastique  qui 
le  consultait  sur  ce  sujet.  En  voici  les  raisons  : 

I"  Comme  nous  sommes  dans  un  siècle  orgueilleux,  où 
il  )■  a  un  grand  nombre  de  savants  enflés,  d'esprits  forts 
et  critiques,  qui  trouvent  ,'i  redire  dans  les  prati(|ucs  de 
piété  les  mieux  établies  et  les  plus  solides,  pour  ne  [).is 
leur  donner  une  occasion  de  critique  sans  nécessité,  il  vaut 
mieux  dire  l'éseluva^e  de  jfesus  en  Marie,  et  se  dire  l'esclave 
de  Jésus-Christ,  que  l'esclave  de  Marie  ;  prenant  la  déno- 
mination de  cette  dévotion,  plutôt  de  sa  fin  dernière,  qui 
est  Jésus-Christ,  que  du  chemin  et  du  moyen  pour  arriver 


L  cette  fi 


n,  qui 


est  Ma 


ciuoiqu  on  puisse 


,  dan 


faire  l'un  et    l'autre  sans  scrupule,  ainsi  que  je  fais,     l'ar 


cxcmi)le 


)le,   un    homme   qui    va 


d'Orlé 


chemin  d'Aniboise,  peut  fort  bien  dire  (pi'il  va  à  Ambois 


et  <|U  il  va  a 


'il  est  \ 


ageur  tl'.Xmboise  et  ' 


■oy^i 


geur  de  Tours  ;  avec  cette  différence  cependant  i|u'Am- 
boise  n'est  que  sa  route  droite  pour  aller  à  Tours,  et  que 
Tours  seul  est  sa  fin  dernière  et  le  terme  de  son  \()\'age. 

:■■  Comme  le  principal  mystère  qu'on  célèbre  et  (pion 
honore  en  cette  dévotion  est  celui  de  rincarnatii>n,  où  l'on 
ne  peut  voir  Jésus-Christ  ([u'en  Marie,  et  incarné 


.■  dans 


■i- 
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si^-in,  il  est  plus  à 


projjDs  ,1e  dire    l'escl.i 


tement    <,ue  l'„„   est  tout  dans  r„,tre  ■ 

Marie,  et  Marie  t„ute  e„  I,  •.•''""  "''  """  >•'" 

!  '^' '•">'- ''"-'wi.,,ueM.r!:dCKr:;;r '''"•'■■''' 

peut  nommer  \otre-.Sei,.„eur  7,  J,  /    1/         ""^■  ''"  ""    > 
I     Viertje  .IA„v.  ,/.  7,  >vn-  '""'•  ^''  '■'  ^■"■"'^- 

p"^ -a ,. ppeie  par  J:::;;,::;:-;;;— :::-';,;;;- 

'>U.„„„„.    na.s.    rol,m,„la„  ,„.„„   'et    ,nr  co„ 
'!">.■  ce   mystOTe  est   un   abrc-e  ,1,.  '•■">^"l"r„t. 

-.Vrnte  la  volonté  et  la  ^'^:,tr!i-'''^"''^'-^'  '•''■■ 
t-e  est  le  trône  de  la  n.i^  r  2u  H  i'""'^  '"""  -  '' 
gloire  ,1e  Dieu.  C'est  le  tn'.ne  de     i      ,  T    "   ''  '''■  '■'  ■"  ' 

p-.ue,c.,n,n,e  on  ne  pe:tl;::rr  ■::;::'';;:: 

-.ràceetsa„,is.ri4r,,eau.:    V      ;;C:''-y;;^'-^ 

'  ll,-l,r.    IV.    1,,. 


•«!- 
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s;i  libi'-niliti-  polir  Marie,  parce  que,  tandis  ijuc  ce  nouvel  ; 
Adam  a  demeuré  dans  ce  vrai  paradis  terrestre,  il  y  a  : 
ope^ré  tant  de  merveilles  en  secret,  que  ni  le.s  Anj^es  ni  les 

~aiif^i^:" ;;...■■.,'.,■     -  v.j-.    liomnies  ne  les  oun- 

'""'■' ^^"^  '  -■'-'•  prennent  pipint.  C'est 
pouri-pioi  les  Saints 
appellent  Marie  la 
magnificence  île 
IJieu  ;  .'\[iii;iiijuciitiii 
Ih'i,  comme  si  Uieu 
n'était  ma;,'niliiine 
qu'en  Marie  :  Suliiiu- 
uiodo  tihi  tiia^^itijîcns 
Poiniuns  '.  C'est  le 
trône  de  sa  ^jloire 
])(}ur  son  rère,  parce 
((ue  c'est  en  Marie 
([ue  Jésus-Christ  a 
parfaitemeiU  calmé 
son  l'ère,  irrité  contre 
les  hommes  ;  qu'il  a 
préparé  la  gloire  ipie  le  péché  lui  avait  r.ivie,  et  cpie, 
par  le  sacrifice  qu'il  a  fait  de  sa  volonté  et  de  lui-même,  il 
lui  a  procuré  plus  de  gloire  que  jamais  ne  lui  en  auraient 
donné  tous  les  sacrifices  de  l'ancienne  loi,  et  enfin  (péil  lui 
a  donné  une  gloire  infinie,  que  jamais  il  n'avait  encore 
reçue  de  l'homme. 

CiiiqiiiiUhfr'itiqiii- — Ils  ,iuroiu  une  grande  dévotion   à 

dire   \' Ave  Maria  ou  l.i  ^lalutation  Angélique  dont  iicu  de 

chrétiens,  quoique  éclairés,  connaissent  le  prix,  le   mérite, 

,'~  l'excellence   et  la  nécessité,   11  ,i  f.illu  liiie  la  sainte  Vierge 

"  ait  apparu  plusieurs  fois  à  de  gninds   s.iint^   lort   éclairés, 

,■    pour  leur  en  montrer  le  mérite,  coninu  ,'i  saint  Dominique, 


I  U.in',  xxxiii.  .:i. 
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!    à  saint  Jean  de  Capistni 


Kochc.    Ils 


l'istnin,   an    l)icnhunren\  Alain  lic  la 


et  de  IVffi       "'",  "'"'""'■'  '''■'  """  ^-'"'"^  ''-  "'^'rveilles 
a  de  I  efficace  de  cette  prière  pour  cnver.ir  les  -..ncs  ,  il. 


ont  publ.e  hautement,  ils  „n,  prêche  p,d,li,„e„..,.„,  ,,,„,  le 
saint  ayant  c,nnn,ence  par  V.  Ir.   .,/„,„,,  ,.  ,„„^  ,^,  ^. 

.n, «rt.cuher  est  attache  a. e.te   prière:    ,,.,eees,   e^ 

pncre,pn  a  Ont  porter  à  cette  t.nesed,e  et  stérile  le  rrn,, 
'ç  N  K.  et,, ne  c  est  cette  menu,  prière    bien    ,lite.    ,p„    ,,„it 

f.Mre  germer  dans  n„s  anus  la  pan.le  de  I  ,ie„  et  porter  le 
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fruit  de  vie,  Jcsus-Christ.  que  l'./ir  Mnria  est  une  rosée 
céleste  ([ui  arrose  la  terre,  c'est-à-ilire  lame,  pour  lui  faire 
porter  son  fruit  en  son  temps  ;  et  (pi'une  ànie  qui  n'est  pas 
arrosée  par  cette  prière  ne  porte  point  de  fruit,  et  ne  don- 
ne ijuc  des  ronces  et  des  épines,  et  est  ])rès  d'être  maudite. 
Voici  ce  que  la  sainte  Vierf;e  révéla  au  bienlieureu.v 
Alain  de  la  Roche,  comme  il   est  marqué  dans  son   livre 

1  /V  digiiitalc  Rosarii  :  "  Sache,  mon  fils,  et  fais-le  connaître 
"  il  tous,  (pi'un  si^ne  probable  et  pn)chain  de  la  liamnation 

"  "  éternelle  est  d'avoir  de  l'aversion,  de  la  tiédeur,  de  la 
"  né;4li;_;ence  à  dire  l.i  .Salutation  .Xnjjélique.  ipii  a  rép.iré 
■•  tout  le  monde  "  :  .S'i  /,(.(  <■«//«  </  srtllli-  iil/t//{i,'-iis  1/  /«</<'  /il/< 
iniinihiis  iintiiiii  fiiiiits,  i]iioii  viihliitl  igiiiim  prohubih  isl  cl 
propiiii/itnm  u'iennc  dittinmtioiiis  horrcn'  l'f  tucdiai i  lU  Jwgli- 
gcir  SiiliitiitioïKiii  Aiigc/iiciiii,  loliiis  miiiu/i  r<t<aialioihiii. 
Voilà  des  paroles  bien  consolantes  et  bien  terribles,  qu'on 
aurait  peine  à  croire,  si  nous  n'en  avions  pour  jjarants  ce 
saint  homme  et  saint  Dominique  avant  lui,  et,  depuis,  plu- 
sieurs [grands  personnages,  avec  l'expérience  de  plusieurs 
siècles.  Car  on  a  touj(>urs  remarqué  cjue  ceux  (jui  portent 
la  martiue  de  la  réprobation,  comme  tous  les  héré- 
tiques, les  impies,  les  or;;ueilleux  et  les  mondains,  haïssent 
ou  méprisent  \ Ave  Maria,  et  le  chapelet.    Les   hérétiques 

'  apprennent  et  récitent  encore  le  Pahr.  mais  non  p.as  X Avt 

-  Moriii,  ni  le  chapelet  ;  c'est  leur  horreur  :  ils  porteraient 
plutôt  un  serpent  sur  eux  (pi'un  chapelet.  I.es  orgueilleux 
aussi,  ([uoique  catholiques,  comme  ayant  les  mêmes  incli- 
nations que  leur  père  Lucifer,  n'ont  c|uc  du  mépris  ou  de 
l'indifférence  pour  \ Ave  Marin,  et  regardent  le  chapelet 
comme  .une  dévotion  qui  n'est  bonne  ipie  pour  les  igno- 
rants et  ceux  ipii  ne  savent  pas  lire.  Au  contrair,,  on  a 
vu,  par  expérience,  que  ceux  et  celles  qui  ont  d'ailleurs 
de  grandes  marques  de  prédestination  aiment,  goûtent  et 
récitent  avec  plaisir  l'.lîr  Maria  ,■  et  que  plus  ils  sont  à 
Uieu.  plus  ils  aiment  cette  prière.  C'est  ce  que   la   sainte 


--h 
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Vierge  dit  aussi  au  bienheurcuv  Al-^      '  ^^ ^ 

les  que  je  viens  de  citer.  '  ''"  '*""'■'  ^'■■'^  P--"-o- 

Jc   ne  sais  comment  cela  se  (•„>  „• 
"'pourtant  vrai;  le  nWi  „  '  '"  I'<""-q""i,  mais  cela 

-'-e  si  une  pe^j:::,   X  i"ir  ""V"^"' ""-- 
■•"""-'  à  .lin:  r.  ;,-,  .„,„,,„       ^  .'"'■, ""^i  ''  ^••''■'•'"•"■^■^  M-  elle 

"Hl  peutarriver  quC  pi     r''^Vr''"  ^''^- ''-'•■ 
"«"relie  .,u  même  surna.re  1^   c  1 1      ""'  '■""Puissance 
'7°-  et   elle   rinspi.e  a  "  :    ,^'''r '■"'-"•^  '-"-:- 
esclaves  de  Jésus  en  Marie  -1  '^"'^  l"-«lestinées.      ■ 

'^  i>'-'>elle  de  toutes  les  ;;^r  ;;:,''-  '■'-■'^"-  est 
'''"M.arnWtco„,p,i,,,,,,i^^^;''-'':/''Av...  eest  le 
i— iue  c'est  le  compli,,,.'^ '--';;  ^-e  a  Marie, 
f^"-e  par  un  Arcl.n.ge  pour  ,  ,  '  ''^""•'"""'envoya 
Pu'-ssant  sur  elle,  par  les  chum  ''  '""  '""''  '  ''  ''  ^"'  ^^ 
'"-•  -Marie  donna  son  co  e  "  ""^''•^  '"'"  '■'  ^'^^  >''-"• 
,  ^-'-■"-'.resap,.,.,!^;:;;;"^!''?  '''"carnation  du 
"-"t  aussi  ,ue  vois  ^ag,  er  "  n'u  '^'  '"^  ^^  ^""■'■''- 

I     -""■•;  le  dites  comme  îl  C        ""•""""-"-"  -"  cur,  si 
J         '•- 'rv  .;/,„-/,,  bien  dit,  cest-à  dir,.  ■, 
I     """•  "-«l-tie,  est,  selon  les  Si,;'       "'  ■"'"'"""•  ''-■'- 

"'•■•t  en  fuite  et  le  n.ar.e.u,  ,un  '"""'"  ''"  ^'''''''^-  '1" ''  ^  A'  ^ 

i     """   "-^  iame,  la  joie  de     .    "    T"",'"'  ''  ^^'■•^'■''"-   '  "''■ 
^     "f-'e  cantique  du     .^^i^  f^;.  V"^'"''-'- l>™lest,-     :,!:; 
Marie  et  la  ,doire  de  la  très  '-^-   te  T         ""'     '^'   ''''''^'^  ''^■ 
""<^  -see  céleste  qui  ren"  1' '  m    r  ""T   '' ^  '"  ■'^"■"'  c^> 
chaste   et   amoure   /,  "r ''-""'"'^' ^  cest   un   ,.„■.,., 

-nneillequonluipe  ";'':'"  ^'''^'--.t  une,., .e 

'''-«>e.  c  est  une  L,pe^i:,;:'''" 'r'-'^ ''--•-., non 

'"■-""e.  Toutes  ces'co^rcr:::::''-''^  ;■'-■- 

Je  vous  prie  don.-  .„  .  >'iint^, 

P"-c  en  jiusiÎMa-rrrr' '"'■'■""■"- -'-^-ous      -'- 
;-  'a  petite  Couronne  de  la  l   r^"  ^"■"-•-  "-^  -ci-  !,  „-:'• 

^'-Pelet,  et    n,éme  .i  vous  en     v  .^^''^"  '"''''  ""'"'^  '''     " ' 

tous  les  jours,  et  von.  1,/,X  '   '""'"'  '^    '^-ai,e    u  '::. 
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1c  iou.-ct  fhcurc  où  vous  m'avez  cru  ;  et,  après  avoir  semé 

dans  les  béncdictions  de  Jcsus  et  de  Marie,  vous  recueil- 
„„,.  lerez  des  bénédictions  c-ternelles  dans  le  Ciel  ;    (Jin  sain- 

,„il  in  heiiali,lionibi(S,  ,1e  hcmdiilwiiibus  d  iiicM. 

Siviiim  fi„li.iiu:—Voat  remercier  Dieu  des  grâces  c|U  d 

a  faites  à  la  tr,'  inte  Vierge,  ils  diront  souvent  le  .I/«A'- 
,  mfi.al  A  Vex.  -^ile  de  la  bienheureuse  Marie  d'Oi^nies  et 
■'■'''  de  plusieurs  ,-.;es  saints.  C'est  la  seule  pnCre.  le  seul 
'"■    ouvrage  c|ue  „  saiate  Vier-e  ait  composé,  ou  plutôt  que 


.iMt««- 

cat. 

(I!oilii-i;!:i.) 


Jésus  ait  fait  en  elle,  car  il  parlait  par  sa  bouche.  C'est  le 
plus  grand  sacrifice  de  louange  que  Dieu  ait  reçu  d'une 
pure  créature  dans  la  loi  de  grâce.  C'est,  d'un  cote,  le  plus 
humble  et  le  plus  reconnaissant,  et  de  l'autre  le  plus  subli- 
me et  le  plus  relevé  de  tous  les  cantiques  :  il  renferme  des 
mystères  si  grands  et  si  cachés,  que  les  Anges  les  ignorent. 
C.erson   qui  a  été  un  docteur  si  pieux  et  si  savant,  après 


■f 


..v.Mrc.m|,|„j.c.  une  urnn.lc  partie  .Icsa  vie  à  c.n.po.erdes 
ra.tes  s,  pleins  .rér.uli.i.,,,  ..(  .,,  pie,e,.„,cs  n.ati^res  les 
plus  .hfficles,  n  entreprit  qu'en  tren,l.lant,  sur  la  f,n  de  sa 
va-,  ile.xplu,uer  le  M„,^,„f„,u.  afin  ,1e  e.,ur„nner  tous  ses 
""VTasjes.     Il  rapporte,  .lans  un  vol.nne  in-Colio  ,M,'il  ea   , 
coinpos.-.  plusieurs  choses  a.l„,ir,,l,les  .le  ce  beau  et  .livin 
«"tHJue.      hntre   autres   choses,  il  .li,  4»^  |.,   très  sainte 
^  lerjje  le  rec,t,Mt  souvent   elle-n,ù,ne.  et  particulièrement 
.'l.res  I,-,  s,,n,te   Con.nu.nion,  pour  action  .le   t;ràces.      I  c 
savant  Henzonius,  en  expli,|uant  le  nu-nu-  M„^niji..„.  rap- 
l-rte  plusieurs  n.iracles  opères  par  sa  vertu,'et  il  .lit  ,,ue 
Ic-s  .len.ons  trunblc-nt  et   senfui.  nt  ,,uan.l  ils  enten.lent 
ees  p,-.roles  :    /•„///„,, „,„„„  „,  /„„, ,,■„  ,„„  ^^^ 
l'os  m,  nu-  amli.s  s  ni.  /s 

S^piihnc tra,u„u:-\.,,  ,idc|es  serviteurs  .le  Marie  .loi-, 
vent   beaucoup   mépriser,  haïr  et  fuir  le  mon.le  eorron.pu 
et  se  scTv.r  .les  pr,.ti.,ues  .le  nu^pris  .lu   nuuule  ,|ue  ,u'us  l 
-nvons  .L.nnees  dans  la  première  partie. 


Hê 


Ua-valKT,!..,:,  n.  V.  1 ,,,KV,  ,,  Hu.„I,„.i   ,  M,r  ms  ,!..„.  ,„..., 

de    |-„r,lr..   ,1..    ....   ,.|,,vali,.rs,    i„„i„u^  .„   Amn,!,.-,    ..r,    „„s     „,, 

K,«,xv„,.     Ixs  .■h..vali..r.f,.i.„..„.,.  ..,..,,   M,i..,„:     Je  nunniL 
■Ira,  „,„,„„„  |„  ,i,;,.  ,,,.  ,.„„„„,„, -^  ^,,_„.^,j,,. ,_  1^  ^_,^^     ,^   ^,^^  ^^ 

i      ^'Jn.r..c..r.-rai..,s„„,i..,„lrai  sa  Kl..i,v,    .,,„„    ,■„,„,„ ,„  ,„  ^,.,„„: 
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à  la  sainte  VierKi;,  il  n'y  a  de  vrais  et  fidèles  dévots  ([iie 
ceux  qui  se  ccinduisent  par  son  esprit.  J'ai  dis  que  l'esprit 
de  Marie  est  l'esprit  de  Dieu  parce  (|u'l'',lle  ne  s'est  jamais 
conduite  par  son  jjropre  esprit,  mais  toujours  par  l'esprit 
de  Dieu,  qui  s'en  est  tellement  rendu  le  maitre  ([u'il  est 
devenu  son  propre  esprit. 

C'est  pourquoi  saint  Andjroi-i  dit  :  Sit in siiiiiiilis niiiiiM 

.Uirrin;  if   iiuij^iiifiat   llumiiiinu  :    sit  in  singii/is  spiiilns 

Miuiic.nl  ixultet  in  Iko  :    "  Oue   l'àme  de   Marie  soit  en 

"chacun  pour  t;lorifier  le  Seitjneur;  (jue  l'esprit  de  Marie 

.  "soit  en  chacun  pour  se  réjouir  en  Oieii."  Ou'une  anie  est 

'heureuse    ([uand,    à    l'exemple    d'un    bcui    l-"rère    Jésuite. 

'  nommé   Rodrifjuez,    mort  en  odeur  de  sainteté,  elle   est 

toute  possédée  et  ^»ouvernée  par  l'esprit  de  Marie,  qui  est 

un  esprit  doux  et  fort,  zélé  et  prudent,  humble  et  coura- 

jjeux,  pur  et  profond  I 

Afin  (pie  l'âme  se  laisse 
conduire  par  cet  esprit  de 
Marie,  il  faut  :  r'  Renon- 
cer à  son  propre  esprit,  à 
ses  propres  lumières  et  vo- 
lontés avant  de  faire  quel- 
que chose  :  par  exemple, 
avant  de  faire  son  oraison, 
de  dire  ou  entendre  la 
sainte  Messe,  de  commu- 
nier ;  parce  que  les  ténè- 
bres de  notre  propre  es- 
prit et  la  malice  de  notre 
propre  volonté  et  opéra- 
tion, si  nous  les  suivions,  quoiqu'elles  nous  paraissent 
bonnes,  mettraient  obstacle  à  l'esprit  de  Marie,  2-  Il 
faut  se  livrer  à  l'esprit  de  Marie  pour  en  être  mus  et  con- 
duits de  la  manière  qu'elle  voudra.  Il  faut  se  mettre  et  se 
laisser  entre  ses   mains  virtjinales,   comme  un    instrument 
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,     entre  les  nmins  <le  louvricr.  comme  .m  !>:th  entre  les  n^ins 
:      '1  un  h„n  joueur.    11  fout  se    ,,er,lre  et    s,,h.,„,l.,„„er  ,■,  elle 
comme  tme  pierre  ,|n',,n  jette  dans  !;,  mer:  ec  <iui  se  Cit 
simplement  et  en   un   instant,  par   une   seule   oillade  ,1e 
IVsprit.  un  petit  .nouvement  ,1e  v„l,,ute,  ,.u   verbalement, 
eu   , lisant,  p.ar  exemple  :     Je  ,r,wm,  i,  w,v,  /,  »,•  ,/,>„„.  ,) 
,-vv«  „/„,/„>,•  .1/;,,:   14  ,|u„i,|u'..n  ne  ^,-nte  ..ueune  .l.uKeur 
sensible    dans    cette  acte  ,ruui,.u.  il  ne    lais.e  p.i.   ,r,  i,v 
véritable:    tout    cmuie  m   Ion    ■lis;,it,    ce  ,|u\-,    Dieu    u,- 
piai.se:    7<  ;„,■  ,/,.,„„„„  ,/,  w,w,  avec   :iutaut  ,Ie  sincerit,: 
iluoK,u',m  le  ,lit  s:,us  aucun  chan.t;ement  sensible,  „n  n'en 
serait  jias  m,.ins  véritablement  au  ,lem,.u.      v  II  l.uit,  ,1,. 
temps  en  temps,  pendant  s,.n  acti,.ii  et  :ipres  r;,cti,.n,  ren,.u-  " 
vclerle  même  .acte   d'ollVaniie  et  , l'union  :    et  plus  ,.,i  le    i 
fera,  plus  ,.n  se  sanctifiera,  et  i>lus  tùt  ,.n  arrivera  ;,  l'uni,.u 
avec  Jésus-Christ,  qui  suit  toujours  nécessairement  |-uni,,u 
à  Marie,  puis,iue  l'esjjrit  de  .Marie  est  l'esprit  de  Jésus. 

H.   II    faut  faire   ses   ,acti,.ns  avec    Marie;  c'est-à-di.e  ,, 
qu'il   faut,  dans  nos   actions,   regarder   Marie  comme  un    ' 
m.idele  accompli  de  toute  vertu  et  de   perfection.  ,,ue  le  i,- 
Saint-I'.sprit  a    forme   dans  une  pure   créature,  pour   <|ue    ' 
nous   l'imitions   selon   notre  petite   portée.     Il   fuit  iloiic 
qu'en  cliatiue  action  nous  re,,'ardions  ccMHinent    M:,rie  l' i 
faite  ou  la  ferait,  si  elle  était  en  notre  place.   \o„s  ,lev,uis 
pour  cela  examiner  et   méditer  les  (grandes  vertus  ,,uelle 
a  pratiquées  pendant  sa  vie.  et  particulièrement  :    i  '  sa  fui 
vive,  par  laquelle  elle  a  cru  sans  hésiter  la  parole  de  l'Anime  ; 
elle  a  cru   fidèlement  et  constamment  jusqu'au  pied  d<H.i 
croix  ;   2"  son  humilité  profonile.  qui  l'a  fait  se  c:ic1ut.  se 
taire,  se  soumettre  à  tout  et  se  mettre  la  dernière  :    v  s:i 
pureté  toute  divine,  qui  n'a  jamais  eu  ni  n':iura  j.im.ais  s;i 
pareille  sous  le  ciel,  et  enfin  toutes  ses  autres  vertus.  (  lu'on 
se  souvienne,  je  répète  une  deuxième  fois,  que    .Marie  est 
le  grand  et  l'unique    moule  de  Dieu,   pro])re  à   faire  ,1e- 
images  vivantes  de  Dieu,  k  peu  de  trais  et  en  peu  ,1e  temps  ; 


.11 


ir,s 
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et  (|ii'\inc  âinc  i|iii  a  trouve  ■:..■  nuMilf,  et  qui  s'y  pfrd,  est 
hientùi  ch.LUL,'ee  eu  Jésus  Llirisl,  cjue  ce  un  mie  représente 
au  naturel. 

III.  Il  faut  faire  ses  actions  en  Marie, 
l'our  bien  comprendre  cette  pr.iti(|ue,  i!  faut  savoir;  i  ■ 
cjuc  la  très  sainte  \'ier^e  est  le  vrai  l'arailis  terrestre  iln 
.  nouvel  .\ilani,  et  que  l'ancien  parailis  terrestre  n'eu  ét.iit 
'J.qne  la  figure.  Il  y  a  donc,  clans  ce  parailis  terrestre,  ries 
richesses,  des  beautés,  des  raretés  et  des  douceurs  ine.x- 
plicalilis,  (|ue  le  nouvel  .Xd.ini.  Jésus-Clirist.  y  a  laissées. 
C'est  en  ce  p.iradis  (pj'il  ;i  pris  ses  complais. mces  pend.mt 
neuf  mois,  (ju'il  a  opéré  ses  merveilles,  et  qu'il  a  ét.llé  ses 
richesses  avec  la  ina^jnificcnce  d'un  Dieu.  Ce  très  saint 
lien  n'est  comi)osé  (|ue  d'une  terre  \ierL;e  et  imuiaculee. 
dont  a  été  formé  et  lujuiri  le  nouvel  .\d,iui,  s.ins  .nu  une 
tache  ni  souillure  par  l'opération  du  .Saiut-l-^sprit,  ipii  \ 
habite.  C'est  en  ce  par.uiis  terrestre  qu'est  véritablement 
l'arbre  de  vie  (jui  a  jiorté  Jésus-CIn-ist.  le  fruit  de  vie  ;  l'ar- 
bre de  la  science  du  bien  et  du  mal,  ijui  a  donné  la  lumière 
au  monde.  11  )■  a.  en  ce  lieu  divin,  <les  arbres  planti's  de 
1.1  main  de  Dieu  et  arrosés  de  son  onction  divine,  qui  ont 
porté  et  p(n-tent  tons  les  jours  des  fruits  d'un  goût  divin  ; 
il  y  a  des  parterres  émaillés  de  belles  et  différentes  Heurs 
des  vertus,  dont  l'odeur  embaume  même  les  .\ni;es.  11  y  a 
dans  ce  lieu  des  prairies  vertes  d'espérance,  des  tours 
imprenables  de  force,  des  maisons  charmantes  de  con/îanci'. 


Il 


y  a  qu 


e  le  .S.iint-Ksprit 


(pii  i)LUsse    faire   counaitre   la 


vérité   cachée   sons  les  fi(;u 
I 


des  cht 


i.ra.ir,  a  en  ce  lieu  un  air  d'une  pureté  parf.iite.    un    be 


i  matérielles.   11  y 
iilei'l. 


sans  om 


bre,  de  la  Divinité,  un  beau  jour,  sans  nuit,  d 
l'humanité  sainte,  une  fournaise  ardente  et  continuelle  d 
ch.'irité,  oii  tout  le  fer  qui  }•  est  mis  est  embrase  et  chan^; 
en  or  ;  il  y  a  un  fleuve  d'humilité  (jui  sort  de  la  terre,  c 
qui,  se  divisant  en  quatre  branches,  arrose  tout  ce  lie 
enchanté  ;  ce  sont  les  quatre  vertus  cardinales. 
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I.c  S.-iint-lvsprit.  p,,r  1,,  b„„,i,,  ^,,,  ,^,i        , 
aussi  la  sainte  X'icr,.  la  l'-rte  (  .de  u,  /,  i^?  ■''''"'" 

Prc-tre  J.^su.s-Cluist   entre  et   sort  '  l  *"'""'■ 

-!:^;r:r----'.v':-i::';::t;,r 
rï;e:;^,;ij:-^trT;:rt:'i;r--'''^ 

thètrs    „t    I                                          K'iltcs   (.es    cllller.llles    eni- 
'HnVren.es    „,eri;:i:;,:Vr  n'r  r  ^^''' "'"^ 

'^'■^i..Hiesrie,u.sses:^,';  :::r;  r:::^''-'-- 
M..  ,u.  est. i,,ei,e  a. es,, eeiL;;; ,::.,;  :■:,:-:::; 

'•'  Pmn,ss,„n,  la  capacité  e,  la  lun.ière  p„„r   entrer 

""    '■«■■u    sihautetsisain.,  „„iest.,,r,len 

P'''i".co„n„e  rancien  pareils  ter:.:;:::!',  :;;;:,:V,  : 

■'>ll,/„siis    soi;;-    „„■„ 

•l'ilsil.     hoilils    toihlii- 

■II s,    Joiis     sisfiiiitns  '. 

■^Inrieest  fermée;  Ma- 

-st     scellée  :      les 


"I.  et    (jiii     a 


m- 


l'HATi'.iri.s  is-ii:nii;rKi'.! 


in  |);iix,  s'y  a|i|iuyiT  .uci  cniiriiiiui.',  s'y  f.ahcr  tri  ;iss 
raïKu  et  s'y  perdre  sans  réserve,  afin  (|ue  ilans  ee  se 
virginal:  l'  l'àiiie  soil  novirrie  Jii  lait  île  sa  i^r.'ue 
«le  sa  niiséricnle  iiiatirnelle  ;  J  ciu'elK'  y  s.,it  di' 
\rée  (les  tr(.nl)les.  craintes  et  sirij|mles  ,  ;,'  qu'elle 
suit  en  siiretéeuntre  tmis  ses  ennemis,  le  monde,  le  déni, 
et  le  péché,  i|iii  n'y  ont  jamais  en  entrée  ;  c'est  pnnn|i 
l'.lle  dit  que  ceux  qui  opèrent  en  l^lle  ne  pécl'ent  piiiîi 
(_>ni  if,r,iiiliii   in  iii,\  iii'ii  /'i-.iii/'iiiir  :   c'est-à-dire  ceux    i 


l.'A.el.imai- 
S    >n.iiel 


,.,  niii,. 


demeurent  en  la  Sainte  Vier^'e  en  esprit  ne  font  pu 
péché  considérable  ;  4'  afin  qu'elle  soit  formée  en 
Christ  et  Jésus-Christ  en  elle  ;  parce  que  son  se' 
comme  disent  les  saints  l'ères,  la  salle  des  sacrenu 
vinsoîi  Jésus-Christ  et  tous  les  élus  ont  été  formés; 
t't  hoino  jmtiis  isî  in  ea, 

IV.  ICnfin  il  faut  faire  toutes  ses  actions  puui 
Car.  comme  un  s'est  livré  à  son  service,  il  est  justi 
fasse  tout   pour   Klle  comme  un  domestique,  un  si 


liE   I.A    VKAIE   IiÉvoiION 


';i 


'I  1111  isti.ivf 

lin  de  >c 

li"  proch.iiiic  et  son  iniliVii 


I"-  'Hi'""  1.1  i-ivMMe   ,„„ir    1,1   ,l,,r„i,Vr,. 

rrvices,  ,,,,  est  Je^is-Christ  m„I,  ,n,,is  |„„.r  ,,, , 

niy.sUTi.uv,  Il  M,ii  TTi.i\cii  .lisr 


""  '  ''ll-^  .1  11".  .\.n.si  ,|u'„„  b„„  .,,,,■,,„,  ,,  ,.,,,,V^.,  i,  „^, 
Mut  p„s  den.emxr  oisif  ;, nais  il  r,a„,  .,,,,,„,,;,,,.  ,^  ^^,„^,^,_ 
:-".  Ultreprcuirc  et  f,,.re  de  .:,.,-,Kules  choses  ,„„„  ce„e 
."«-te  So,ue,-,n„e.  n  n.„t  delendre  ses  privilèges  :,„a„d 
-  1^'^  I".  .l..s,„,te,, ,,,, ut  s,,ute,nr  s,,  ,d,,ire,,u.->,,d  ,,,,:■,,,. 
"I"^- ;  Il  f.iut  attirer  tnutle  m„„de,  si  „„  peu,  ;,  s„„  ser- 
"■'^  ^t  a  cette  vr.iie  et  solide  devotiu,,  ;  il  iau,  ,,arler  et 
ncr  contre  ceuN,|ui  abusent  ,1e  sa  dévotion  pour  outra- 
:■'■-"  -ils  e,  en  „u,ne  temps  établir  cette  véritable 
iMMiere  de  1  honorer  ;  il  ne  tant  prétendre  délie,  pour  rj- 
"mpn,,se  de  ces  petits  services,  ,,ue  la  gloire  d'appartenu- 
une  s,  a.mable  l'rincesse,  et  le  bonheur  d  être  par  elle 
'■a  Jésus,  son  l-ils,  dun  lien  indissoluble  dans  le  temps 


I  éternité 


(Moire  ,1  jesns  en  M,ir 
«iloire  ,'i  .M,irie  en  Jc^si 
liloire  .'i  iJieu  seul! 
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ulTraiil  1  h.Jiil  lUs   lilles  ,1,.-  la  S.iyev^t  A   M,.tic  I  .-Mi-e,   h.ii.i.i 
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•*     '    M    I  I    |;|      I 


I    -"\    \.  .  i,,,r,,|  ,11  ^1 


t 


r'""''""""""i"s„i„.-K.,„-„.  „,',,■ 

-■'■'^'t  i,u„„„„ ,,,.  ,„vs,|,K.  „„„ ,.: 

■7--'-n...,,,"t;:;;:;t:;;;:i::';^:::T':::;-::' 


rn  Kll, 


iiii  lie  .Marie  et 


<^  pour  y  trouver  Die 


jile  \'mis  v.iiis  inrilie/  h, 


"I-  nieine  ,.„ire 


■■^1  le    S.lint-I- 


ni. 


\rl. 


)re  (|. 


spiit  .1  pl.inte  (I.U1 


<^  ^"ic.  (jiii   est    la  (I 


■^■l'Iiquer.  il  f-,ut  q 
iiltiver  afin 
Ltte  (levot 


cvotiiin 


•'"le  le  \<:rit,il,l 


iiue  y 


e   eien.s 


qu'il   V 


uc  vous   ai)|)()rtie/   tu 


ion  est  le  l'rain  ci 


ous    donne   s. m   fruit 


•i  «le  Vous 


temps. 


I  ïanc^'ilc, 
'ent  ncan 


qui.  étant  le  plus  petit  de  t 


e  senevedont  il  est  p.irle  da 


"len  -ïrand  et 


lousse  sa  tiYîe  si  liaut 


(jue 
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les  ipi-icaux  ilii  ciel,  i  t'st-li-dirf  li"*  pri'distliu  s,  font  leur 
nid  sur  ses  liranthes,  s'y  repusenl  à  rmiibri,  ciiutrc  l'.ir- 
*Uur  tlu  stjleil.  <'t  s'y  t.a'lu  ut  eu  sûreté  contre  les  héti's 
féroces. 


KiVi/.  liii/i  /''it/is/iii,;.  la  iiiiiiiiii,  ./.■  /.  ,iilrivii-. 


\.'[  Arljre,  ét.mt  phiuté  dans  un  cour 
liien  (idèlc,  veut  être  eu  plein  veut, 
sans  ,iucuu  .ippui  humain  ;  cet 
.\rbre,  et. Mit  divin,  veut  toujours 
être  sans  aucune  créature  ipii  pour- 
rait l'empêcher  de  s'élever  vers  son 
principe,  i,ui  est  Dieu,  .\insi,  il  ne 
faut  point  s'appuyer  sur  son  Industrie  ou  sur 
ses  talents  naturels,  sur  son  crédit,  ou  sur  la 
protection  des  lionunes  :  Il  faut  recourir  à  .\Iarie  et  ne 
compter  que  sur  son  sjcours. 

I  '  Il  faut  que  l'àmc  où  cet  .\rbre  est  planté  soit  sans 
cesse  occupée  comme  un  bon  jardinier  à  le  jjarder  et  regar- 
der. Car  cet  Arbre,  étant  vivant  et  devant  produire  un 
fruit  de  vie,  veut  être  cultivé  et  at;randi  par  un  continuel 


regard  :  et  c'est  l'effet  d'une  àine  (pii  veut  de 


irfaitc 


y  penser  > 


uvent,  et  d'en  faire  même  sa  principale  occu 


p.Tuon. 


2"  Il  faut  arracher  et  couper  les  épines  et  les  chardons 
qui,  avec  le  temps,  pourraient  étouffer  cet  arbre  et  l'empê- 
cher de  porter  son  fruit  :  c'est-à-dire  ([u'il  faut  être  fidèle 

couperet  retrancher  par  la  nu 


>rtification  toutes  les  satis- 


factions inutiles  ;  il  faut  se  faire  violence,  pour  ne  pas  vivre 
de  la  vie  des  sens  ;  Il  faut  crucifie  sa  chair,  jjarder  le 
silence,  éviter  les  vains  rapports  avec  les  créatures. 


± 


•f 


I'M;I:|(I     1)1 


rfll 


!>••*•  i|iii.  en   in.iiifjiMnt 


lin 


M  i  n.l(.rnii).i^.i.Mt 

l'.nn.,„r-|,i..|,r,, 

'      "'    |»iri-Mi,i,l    11. ,1,1. 

•    1<>    (.mllc^   Mrl.s. 


''"fruit:   c:,r  r,„„„„r  ,  ,.  '      ' -^^l".  .u.n,  ,|,  ,„„,, 

-c,,rwentj;;;::;;r'''-"''"-''' ■'^'-"' 

-----'"-■- '''•'=.':;:'^^^  '■' 

'"^■'"^•'lucU.urh.lW.u. „K,K-.M,s., 

vcn.els,  ,|ui  s„nt   tu„j„ur,  ,r.s  .lan-cr 
fait  pas  ,1e  peine.  " 

5  '   'I  faut   sciivem 
avec  ferveur 


>■   'I    l'"ll   lir  s'il, 


t 


-'  ^vt    .\rlMV   ,liv„,,  ,„    |,„,,,„ 
)     c.,„,„,uni„„s  c,   a-itr^I!^-;'"   '"f"^^'  ^^^  -""— ■ 

:--."-- Ar.r:r-;:,r;:;r:,:M:;;--.., 

'-::.::t^XM.rr::é:'-^''''--' 

---'^^^"^citir.^::^':;:-:,!;:'-/-''- 

=-s;utr- i  sr-'^'- 
M'urs  été  et  nui  „,.,  f„   ■  ,.     """'"'-  J'-»"^  <|i"  a  tuu- 

""^  '' 1""'<^'^a  toujours  l'unique  fruit  ,1e  Marie. 

Heureuse    une  àme   en  qui    Marie    r  Art.r  ■    I 
.-tée;  plus  heureuse  cellLn  ,,uM::i;  ,5;:::,,;:'    " 

'tflcunr;   très  heureuse  celle  en  ,„,i  KH,      '"'''>■'  """'^     ' 


P'-rtu  ^.-Hi  fr 
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mais  la  plus  heureuse  de  t.iutcs  est  celle  qui  goûte  et  cim- 
serve  son  fruit  jusqu'à  la  mort  it  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


(  hii  ttiiil  tciiùtl. 


Si  vous  ave/,  le  lionlieur  de  posséder  cet   Arbre  de  vie. 
ciuiserve/.-le  précieusement,  cultive/.-le  soigneusement. 


XOTRK  DAMK   IlE  l'KI.I.I-VOISlN, 


J..i>-  ■ •!«  >«'-  «rl>-"i 


.  .1  KMclk-  rjKi.riK,   .E7V 


■h 


^<'N;...m.ibIcJcM,s,p.r„,ctcz-m.,i  de 
"'.idnxsur;,  vous  p„ur  vous  tcm,.i- 
k'iicrni;,  rccunnnissancc  de  lafji-Acc 
que  vous  m'avcv  faite  en  ,„c  don- 
nant a  votre  sainte  Mère,  par  la 
çievotiondel'esclavatje.pourqu'KI- 
>ç.so,t  mon  avocate  auprès  de  votre  K. 
7       ver -Pi,,.,,,  :  '^''''  "   '"°"   ■^"Pl'''-'n'ent   uni- 

;^n,i.e„,eutperdu/c.,i,Mar:i:':::,^-:;/;--: 

e   vous  partout:   nécessaire  pour  vous  calmer  dan        te- 
J>^te  colère,  pu.sque  je  vous  ai  tant  ofic-nsè  et  ,,ue  le  vu 
offense  tous  les  jours;   nécessaire  pour  arrè.  r   es  c  , 
n.ents  éternels  de  votre  justic.  <,ue    e    n.érite      ,,t    't  "  ' 
pour  vous   regarder,   pour  vous   parler    vous   „rL  r  "' 


ii 


iiill 

"1! 
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damne  !  Que  ne  puis-je  rendre  de  dii;nes  actions  de  j^ràces 
d'un  tel  bienfait!  Marie  est  en  mo\. /iiCi-  fMlii  ,st  milii. 
Oli!  ([uel  trésor!  Oh!  ((ueile  consolation  !  l':t  je  ne  serais 
pas.  après  cela,  tout  à  l.lle!  Oh!  quelle  ingratitude!  Mon 
cher  Sauveur,  envoyez-moi  plutôt  la  mort  que  de  permet- 
tre que  ce  malheur  m'arrive  :  car  j'aime  mieux  mourir  que 
de  vivre  sans  ùtre  tout  à  Marie.  Je  l'ai  mille  et  mille  fois 
prise  pour  tout  mon  bien,  avec  saint  Jean  l'Kvanst'liste, 
au  pied  de  la  croix,  et  je  me  suis  autant  de  fois  donné  à 
l':ile,  mais  je  ne  l'ai  pas  encore  bien  fait  selon  vos  désirs. 
mon  cher  Jésus  :  je  le  fais  maintenant  comme  vous  voulez 
que  je  le  fasse,  et,  si  vous  voyez  en  mon  ime  et  en  mon 
corps  quelciue  chose  <iui  n'appartienne  pas  h  cette  auguste 
Princesse,  je  vous  prie  de  me  l'arracher  et  de  le  jeter  loin 
de  moi.  puisque  n'étant  pas  à  Marie,  il  est  indigne  de  vous. 
„,„i„„„  O  Saint-l'lsprit,  accordez-moi  toutes  ces  grâces  ;  plantez, 
■ri""-  arrosez  et  cultivez  en  mon  âme  l'aimable  Marie,  qui  est 
r.'.Ur.  l'Arbre  de  vie  véritable,  afm  <iu'il  croisse,  qu'il  fleurisse  et 
"'"■  apporte  du  fruit  de  vie  avec  abondance,  O  Saint-I^sprit, 
donnez-moi  une  grande  dévotion  et  un  grand  penchant 
vers  Marie,  votre  divine  Kpouse,  un  grand  appui  sur  son 
sein  maternel  et  un  recours  continuel  à  sa  miséricorde, 
afin  qu'en  Elle  et  par  Elle,  vous  formiez  en  moi  Jésus- 
Christ  au  naturel,  grand  et  puissant,  jusqu'à  la  pléi.itude 
de  son  âge  parfait.     Ainsi  soit-il. 
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du  1  ère  J,ter„d;  je  vous  .salue,  Marie, 
Mère  ■.d„„Vable  du  ImIs  ;  je  v„us  s,,- 
l"e,  Mane,  Epouse  trùs  fidèle  du  .Saint- 

fc-spnt;jevoussalue,MaMe,  ma  chère 
Alcre,  mon  aimable  Maitresse  et  ma 
puissante  .Souveraine;  je  vous  salue 

ma  jo,e,  ma  gloire,  mon  cœur  et  mon' 
,  ame    V  ous  êtes  toute  à  moi  par  nnsè- 
J  ncordc,  et  je  suis  tout  à  vous  par  jus- 
Jtice;  mais  je  ne  le  suis  pas  encore  .as- 
sez ;  je  me  donne  à  vous  tout  entier  de 

sans  rien  rèserverpoj:::;;:::::;';::-^::^--^-.-." 
.ue  votre  „umi,it.  profile' ::,r;:i::"::r:v 

.ue       aue  votre  contemplation  sublime  Lr^eî  s         .^ 
t.ons  de  mon    ,m,ag,nation    v.agabonde  ;    <,ue    votre    Z 
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continuelle  dt  Dieu  remplisse  ma  mémuireclesa  présence; 
"  (pie  l'incendie  île  la  charité  de  viitre  cciur  embrase  la 
.,„  tiédeur  et  la  froideur  du  mien  ;  (|ue  vos  vertus  prennent 
'  la  place  de  mes  péchés  ;  que  vos  mérites  soient  mon  orne- 
ment et  mon  sup])lément  devant  Dieu.  ICnfin,  ma  très 
chère  et  bien-aimé  Mère,  faites,  s'il  se  peut,  que  je  n'aie 
point  d'autre  espiit  (pie  le  vôtre  pour  connaître  Jésus- 
Christ  et  ses  divines  volontés;  (jue  je  n'aie  point  d'ai'*"e 
•âme  que  la  vôtre  pour  louer  et  ^dorilier  le  Seiijneur  ;  cpie 
je  n'aie  point  d'autre  cour  cpie  le  vôtre  ]>our  .limi-r  Dieu 
d'un  amour  pur  et  d'un  amour  ardent  comme  vous.  Je 
ne  vous  demande  ni  visions,  ni  révélations,  ni  goûts,  ni 
plaisirs  même  spirituels  ;  c'est  à  vous  de  };oûter  ])leinement, 
sans  amertume;  c'est  à  vous  de  triompher  glorieusement 
à  la  droite  de  votre  I''ils  dans  le  ciel,  sans  aucune  humi- 
liation ;  c'est  à  vous  de  commander  absolument  aux  anges, 
au.\  hommes  et  au.\  démons,  sans  résistance,  et  enfin  de 
disposer  de  tous  les  biens  de  Dieu,  sans  aucune  réserve. 
Voilà,  Divine  Marie,  la  très  bonne  part  que  le  .Seigneur 
vous  a  donnée  et  (pii  ne  vous  sera  jamais  ôtée.  ce  qui  me 
donne  ime  grande  joie,  l'our  ma  part  ici-bas.  je  n'en  veux 
point  d'autre  que  celle  que  vous  avez  eue.  savoir  ;  tic  croire 
purement,  sans  rien  goûter  ni  voir  ;  de  souffrir  joyeuse- 
ment, sans  consolation  des  créatures  ;  de  mourir  conti- 
nuellement à  moi-même,  sans  relâche  ;  et  de  travailler 
fortement  pour  vous,  jusqu'à  la  mort,  sans  aucun  intérêt, 
comme  le  plus  vil  de  vos  esclaves.  La  seule  grâce  que  je 
vous  demande,  par  pure  miséricorde,  c'est  que,  tous  les 
jours  et  à  tous  les  moments  de  ma  vie.  je  dise  trois  fois 
./»/«/  .•  .  liiisi  suil-il,  à  tout  ce  que  vous  avez  fait  sur  la 
terre,  lorsque  vous  y  viviez  ;  ^-iittsi  soit-ii,  à  tout  ce  (pie 
vous  faites  à  présent  dans  le  ciel  ;  Ainsi  soit-il.  à  tout  ce 
que  vous  faites  en  mon  âme.  afin  qu'il  n'y  ait  que  vous  à 
glorifier  pleinement  Jésus  en  moi  pendant  le  temps  et 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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moi  qui  nu  iiiérite  vos  rebuts  it  votre  colère,  je  n'ose  plus 
par  moi-niLinu  approcher  du  votre  très  sainte  et  auguste 
Majesté  :  c'est  pourciuoi  j'ai  recours  à  l'intercession  de 
votre  très  sainte  Mère,  que  vous  m'avez  donnée  pour  mé- 
diatrice auprès  de  vous;  et  c'est  par  son  moyen  que  j'es- 
père obtenir  de  vous  la  contrition  et  le  pardon  de  mes 
péchés,  l'acquisition  et  la  conservation  de  la  sagesse. 
j.  Je  vous  salue  donc,  6    Marie   immaculée.    Tabernacle 

MariL.'"   ^''vant  de  la  divinité,  où  la   Sagesse  éternelle  cachée  veut 
i.mi.icd,    Otre  adorée  des  anges  et  des   hommes;  je  vous  salue,  o 
Reine  du  ciel  et  de  la  terre,  à    l'empire  de  qui  est  soumis 
tout  ce  qui  est  au-dessous  de  Dieu. 

Je   vous  salue,  ô    Refuge   assuré  des   pécheurs,  dont  la 
miséricorde  ne   manque  à  personne  ;  exaucez   les  désirs 
que    j'ai  de  la   divine   Sagesse,  et    recevez    pour  cela  les 
vœu.\  et  les  offres  que  ma  bassesse  vous  présente.  Moi,  \. . . 
ju        pécheur  infidèle,  je  renouvelle  et  ratifie  aujourd'hui  entre 
"mlV  "  ^'"^  mains  les  veuux  dt  mon    Haptème  ;  je  renonce  pour 
.romc-c,  jamais  à   Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses   œuvres  et  je  me 
donne  tout  entier  ;i  Jésus-Christ,  la  Sagesse  incarnée,  pour 
porter  ma  croix  à  sa  suite  tous  les  jours  de  ma  vie  et  afin 
que  je  lui  sois  p'us  fidèle  que  je  n'ai  été  jusqu'ici. 
Jï  Je  vous  chosis  aujourd'hui  en  présence  de  toute  la  cour    ! 

Timmc'  céleste  pour  ma  Mère  et   Maîtresse  ;  je  vous  livre  et  con- 
"""*'""  sicrc,  en   qualité  d'esclave,  mon   corps  et  mon    âme,  mes    ! 
,„„-,      biens  Ultérieurs  et  extérieurs  et  la  valeur  même  de  mes 
bonnes  actions  passées,  présentes  et  futures,  vous  laissant 
un  entier  et  plein  droit  de  disposer  de  moi  et  de  tout  ce     ! 
qui   m'appartient,  sans  exc^-ption,  selon  votre  bon  plaisir,     { 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  dans  le  temps  et  l'éternité,    j 
Recevez,  ô  Vierge  bénigne,  cette  petite  offrande  de  mon    j 
esclavage,  en  l'honneur  et  union  de  la  soumission  que  la     i 
ar.kv  .li.ii  S.agesse  éternelle  a  bien  voulu  avoir  à  votre  maternité  :  en     î 
Z'ZZ.    liomm.-ige  de  la  puissance  que  vous  avez  tous  deux  sur  ce     i 
r..i.i.      petit   vermisseau  et  ce    misérable  pécheur  ;  en   action  de    i 
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~  des  privilèges  don.  la  sainte  T^nité^."  sThvori 
toules  cht;:;  ''""'"   ""'''   """'-^  -   -us  obéir  e„ 

.u;;îi"7eS:rï;:;rrr^^-"""  ^' ^•"'^•^  ^"^ '^"— 
v"us,i,„,e.:i:e;;::':i,f''''''^''"'^'>-''-''-^.- 

^-e;;^;t::::';::ï:;::r:-:--'"".-K. 
p-'ai.dis^p,:ï,rï:-^,-^-"-c'..-.,si 

Jcsus-Chrisl  vo^re  I-'il  i'afjesse  incarnée, 

àvo.ee.e.xi':';sr'::'rïr::;;T"°- 

le  sa  gloire  dans  les  Cieux.     Ainsi  s^sli:  "'^ '"  '^"'^  ^' 
Qui  pi'Usl  aiptrc  ,„piat 
Quis  sapi,„s.  cl  hitelliget  l„cc  ' 
DIKi;  sti:i.. 


Jl'sil: 


s  reçu  par 


«Vff  S.  Jas(|ih. 


jonniûe  .!■■  travail 


lilî 


•t- 


JKSrS  LA  SAGESSE  INXARNEE. 

(CaHo  Uolci.  ) 


/•--- /.■■,////  /„  ( , 


'iiiiiHuiou. 


.n    l.,eu;    ■■  vous  rc.„onccrc.  à 
"'"■■  fonds  tout  corrompu  et  à  vos  ' 

<llS|.osltl<,ns,      ,.-,,.ln„,.      . 

'    '.■'<-"]"'•■    bonnes   quc-i' 
^"trc    aniour-proprc-  vous  les   fasse 
^""•i    2"   V"us    renouvollere.    votre 
u.nsecrat.on  en  .lisant:   7„,...,.  /,„„, 

'^.'  """•  "  """"■"  '"<«  /..«  .,v„,/ . ,;, 

■SU.S  tout  à  vous,  ma  chère  Maîtresse 


ic  I  ai.' 


flans  les  mêmes  d 
>■  va  de  la   s^^loire  d. 
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'n    Cfrur 


ous 


dispositions 


pour  y  rc 


ipplit-re/  cette  b 


vous  lui 


lonrie 
■cevoir  son   l'ils 


!<-■  son   Fils  d, 


ropresentere 


cœur  aussi  souilld  que  le  vôtre 


man.iuerait 

mais  que,  si   1 

voir  son  Fils,  comme  I 


pas  de  lui  oter  de  sa  gl, 


c  n  être  pas  mis   da 
et  aussi   inconst 


z  qu'il 


le  veut  venir  habiter  cli 


•int,  (|ui  ne 
lofre  ou  de  la  perdre  : 


a  sur  tous  les 
une  âme  sans 


C(L'U 


le  le  peut  par  le  d 


iez  vous  pour  rece- 


irs.  son  Fils  sera  par  J'Jle  bi 


utrage':    D, 


souillures,  et  s; 


ans  d, 


qu'laie 
>icn  reçu  dans 


'■•in.iicr  d'être  rebutO 


dirt 


'z  confidcm 


■'"■  ///  rnaUo  eji,s  non  cminmcH,,, 


nient  que  tout  ce  qu. 


le  vous  lui  a\e/  d 


Ion  ne 
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de  votre  bien  est  peut  de  chose  pour  l'honorer,  mais  que. 
par  la  sainte  Connminion,  vous  voulez  lui  fai.**'  le  même 
présent  que  le  l'ère  éternel  lui  a  f.iit.  et  ({u'ICIlc  en  s*ra 
plus  honorée  que  si  vous  lui  donniez,  tous  les  biens  du 
monde,  et  qu'enfin  Jésus,  qui  l'aime  plus  que  tout  autre, 
désire  encore  prendre  en  l-^lle  ses  complaisances  et  son 
repos,  quoique  dans  votre  àme  plus  sale  et  plus  pauvre 
que  rétable  où  Jésus  ne  fit  pas  de  difficulté  de  venir  parce 
qu'I'Jle  y  était.  Vous  lui  demanderez  son  Cœur  par  ces 
tendres  paroles:  AMipio  te  in  mea  ouniin,  pru'bc  mi/ii  tof 
fmtm,  o  Maria!  "Je  vous  prends  pour  tout  mon  bien  ; 
prêtez-moi  votre  Cœur,  o  Marie  !" 

//. — Dans  la   Communion. 


kl'.S  de  recevoir  Jésus-Christ,  après  le 
Patt'r,  vous  direz  trois  fois  :  Domint\  non 
snm  e/ij{t/ns,  etc.,  comme  si  vous  disiez, 
la  première  fois,  au  l'ère  éternel,  que 
vous  n'êtes  pas  dij^nc,  à  cause  de  vos 
mauvaises  pensées  et  de  vos  ingratitu- 
des à  réj;ard  d'un  si  bon  ï*êre,  de  rece- 
voir son  Fils  unique,  mais  que  voici 
Marie,  sa  servante,  trie  ancHia  Domini, 
qui  se  substitue  en  votre  place,  ce  qui  vous  donne  une  con- 
fiance et  une  espérance  singulière  auprès  de  sa  Majesté. 
Quoniam  tn,  Domine,  singnlariter  in  ipso  constitnisti  me. 

Vous  direz  au  l'^ils,  Domine,  non  snm  dii^nns,  etc.,  que 
vous  n'êtes  pas  digne  de  le  recevoir,  à  cause  de  vos  paroles 
inutiles  et  mauvaises,  et  de  votre  infidélité  en  son  service, 
mais  cependant  que  vous  le  priez  d'avoir  pitié  de  vous, 
que  vous  l'introduirez  dans  la  maison  de  sa  propre  Mère 
et  de  la  vôtre,  et  que  vous  ne  le  laisserez  point  aller  qu'il  ne 
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'ioit  venu  loyer  cluy  Kllc  ;     / 
iiihnitiuitiii  I 


uni  non.  «,,  ,l,,inll„i,i,  ,/,.,„, 


.     tout  pcchouret  lîsa.i  que  vous  ct-s    "  ,  ''"  '    '''"'• 

^1  '  ""ic.  sa  nao!c    l'.poiisc  ;   rt 
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I..,  vcius  (lir>v  avic  saint  llirnanl:  //„■,  iii,',i  m.niiini yi,/ii,i„. 
ir«,.,„„  II"'  ti'tii  i;ilif  sl<(i  miii'.  V'iiii»  pourri./  mciiit;  U-  prirz  ilc 
■'•■  JIJ^^I""  "uricnir  en  Mariu,  son  l'Iiimisi'  hulissiilublc,  dunl  le  sein 
ist  tiiuJDurs  pur  ut  le  cci  ur  tnujiuirs  aussi  embrase  ilaniour 
qu'au  miinient  île  siin  union  avei  l'.Me.  Uites-lui  iiue,  s'il 
ne  ilescenil  ilans  votre  .une,  ni  Jésus,  ni  Marie  ne  seront 
point  formes,  ni  ili;;nemcnt  reçus. 


///. —  .//*;■*'.»■  /(/   i'onimiiHii'H. 

l'RI'.S  l.i  r.ainte  Cun-niunion.  étant 
intérieurement  recueilli,  et  ten.int 
les  yeux  fermes,  vous  introduire/. 
Jésus-Christ  dans  le  Lu  ur  de  .Marie, 
vous  le  donnerez  à  sa  Mère,  qui  le 
recevra  amoureusement,  le  placera 
honorablement,  !',idortra  proforulc- 
mcnt,  l'aimera  parfaitement,  l'em- 
brassera étroitement,  et  lui  rendra 
en  esprit  et  en  vérité,  plusieurs  de- 
voirs qui  nous  sont  inconnus.  Ou  bien,  vous 
vous  tiendrez  profondément  humilié  ilans  votre  cieur, 
en  la  présence  de  Jésus  résidant  en  Marie  ;  ou  vous 
vous  tiendrez  comme  un  esclave  à  la  porte  du  palais  du 
Roi,  où  il  s'entretient  avec  la  Reine  ;  et  tandis  ipi'ils  par- 
^  lent  ensemble,  sans  avoir  besoin  de  vous,  vous  ire/  en  esprit 
au  ciel  et  par  toute  la  terre  prier  les  créatures  de  remer- 
cier, d'adorer  et  d'aimer  Jésus  et  Marie  en 
l'iiii/i;   inforcmiis.  vciiitc  :    "  \' 


adorez 


'itrc  place  ; 

"  ;  ou  bien 
in  de  Marie, 

l'avènement  de  son  rèj;ne  sur  la  terre,  par  sa  sainte  Mère, 
ou  la  divine  .Safjesse,  ou  l'amour  divin,  ou  le 


vous  demanderez  \-ous- 


meme  a  Jésus, 


pai 


don  de 


en  .Marie,  disant,  en  vous  rei'ardant  avec  i 


epri! 


:  .Vf 


pèches,  ou  quelque  autre  jjr.ice.  mais  toujours  par  Marie  et     ( 


^-h 
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-.p.^c,..v./sw:r.,::r;::;irt:,;- 


et  Ic'i   nerites  de   Marie  "  ■  .-t   ,.„ 

i),Tlir.   V  ■'•'■'■"  ™"s   souvenant  (le  v,„ 

'"'"  'l'n  ai  fait  CCS  péchés  '•  ;  .„  (.ien  ■     ,    ,,  .   .^^  "'' 


Il  ' 


ans  I 


es  autres." 


ne  infinité  d'antres 


vous  inspirera  et 


pensées  que  le  .Saint-K 


suggérera, 


-t' 


rieur,  mortifié  et  fidèle  à  cette; 
f|ue  je  viens  de  vous  enseif,'ne 


SI  vous  êtes 


iprit 


T.mde  et  sublii 
r  ;  mais  souvenez- 


dévotii 


'-Vous  tou- 
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jours  que  plus  vous  laisserez  agir  Marie  dans  votre  com- 
munion, plus  Jésus  sera  j;lorifié  ;  et  vous  laisserez  d'autant 
plus  aijir  Marie  pour  Jésus,  et  Jésus  en  Marie  que  vous 
vous  humilierez  plus  profutulénient.  et  que  vous  les  écou- 
'"','"'"  '''  terez  avec  plus  <le  p.iix  et  de  silence,  sans  vous  mettre  en 
viiii,  la  f.i.  peine  de  voir,  ni  de  jjoûter,  ni  de  sentir:  car  le  juste  vit 
partc'ut  de  la  foi,  et  particulièrement  dans  la  sainte  Com- 
munion, qui  est  une  action  de  foi  :    Justiis  iiuiiax  fiih  vivit. 


MATI-R  nOI.OROSA. 


iCarl,    Ii,,ld    ) 


k 


l-i;    l'i'.VOT    l.xl  AVI.    |.|.    IISIn    I.\    \MkII'. 


Pour  aller  ,>  Jt'siis, 

.  liions,  iln\-ticu.<,  alhnis  par  Marie  ■ 

Pour  .  illtr  à    Jt-s/is, 

CiSf  h    divin  soercf  dos  oins. 


1. 

Que  mon  âme  chante  et  publie, 
A  la  f,'lnire  de  mon  Sauveur. 
Les  grandes  liontt-s  de  Marie 
Envers  son  pauvre  serviteur. 


Que  n'ai  je  une  voix  de  tonnerre. 
Afin  de  chanter  en  tous  lieux 
Que  les  idus  liL-iireUX  de  la  terre 
Sont  ceux  qui  h  -ervent  le  mieux, 


Chrétiens,  apprête,^  vos  oreilles  ; 
ricoute/-moi,  prédotinés  ; 
Car  je  raconte  les  merveill-js 
De  Celle  dont  vous  ites  nés. 


Mario  est  ma  grande  richesse 
Ht  mon  tout  auprès  de  Ji'sus  ; 
C'est  mon  ItDnheur,  c'est  ma  tend 
C'est  le  trésor  de  nies  Vertus. 


-f- 


Kileest  mon  arche  d'alliance 
Où  je  trouve  la  sainteté  ; 
1-dle  est  ma  roljc  d'innocence 
Dont  je  couvre  ma   pauvreté. 


Klle  est  mon  divin  oratoire 
Uù  je  trouve  toujours  Jésus  ; 
J'y  prie  avec  heaucoiip  de  '^V 
Je  n'y  crains  Janiat-de  refii^, 


Hf 
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7. 

Klle  est  ma  vilk-  »It'  rcfuj^i' 
Où  je  ne  suis  point  oulrayé  ; 
C'est  mon  arche  dans  le  (léluj;i', 
Où  je  ne  suis  point  snlinuTyé. 


Jf  suis  tout  tl.Mis  sa  (k'i'emlance. 
l'uur  mieux  dépendre  du  Sauveur  ; 
l  lissant  tout  h  sa  Providence  : 
Mon  corps,  mon  âme  et  mon  lionlienr. 

m. 


Quand  je  m'élève  à  Dieu,  mou  Fè-  Pour  calmer  Jésus  in  colère, 

Du  fond  de  mon  iniquité,  [rc,  Avec  Marie  il  est  aisé  ; 

C'est  sur  les  ailes  de  ma  Mère,  Je  lui  dis  :    l'oi/à  lotre  J/.jv.' 

C'est  sur  l'appui  de  sa  bonté.  Aussitôt  il  est  appaisé. 


il. 

Cette  bonne  Mère  et  Maîtresse 
Me  secourt  partout  puissamment  ; 
Et,  quand  je  toml>e  par  faildesse. 
Elle  me  relève  à  l'instant. 


\1 


Quand  mon  âme  se  sent  troublée 
Par  nus  i>écliés  de  tous  les  jours, 
Elle  est  toute  pacifiée, 
Disant  :  Marie,  à  mon  setoms! 


13. 

Elle  me  dit  clans  son  langage, 
Loii']ue  je  suis  dans  mes  combats 
Ccunige,  mon  enfant,  cvuiage! 
ye  ne  t'ahandonnerni  pas. 

15. 


14. 

Voici  ce  qu'on  ne  pourra  croire  : 
Je  la  porte  au  milieu  de  moi, 
Gravée  avec  des  traits  de  gloire. 
Quoique  dans  l'obscur  de  la  foî. 

Itï. 


Elle  me  rend  pur  et  fertile 
Par  sa  pure  fécondité  1 
Elle  me  rend  fort  et  docile 
Par  sa  profonde  humilité. 

17. 

Je  vais  par  Jésus  .à  son  Père, 
Et  je  n'en  suis  point  rebuté  : 
Je  vais  à  Jésus  par  sa  Mère, 
Et  je  n'en  suis  point  rejeté. 


Marie  est  ma  claire  fontaine 
Où  je  découvre  mes  laideurs, 
Où  je  me  délecte  sans  gêne, 
Où  je  tempère  mes  ardenrs. 

18. 

Je  fais  tout  en  elle  et  par  elle  ; 
C'est  un  secret  de  sainteté 
Pour  être  à  Dieu  toujours  fidèle. 
Pour  faire  en  tout  sa  volonté. 

19. 


Chrétiens,  supplée/.,  'e  vous  prie, 
A  ma  grande  infidélité  ; 
Aimez  Jésus,  aimez  Marie, 
Dans  le  temps  et  l'éternité. 


•t 


MAGNIFICAT 

C.WriOCK  I.K   r.A  SAINTK  VIKkC.K. 


MagnilK-nl'  anima  niea  Domiimm. 

Kt  txultavit  spiritiis  mous*  in  Dlu 
ialiii.iri  meo. 

Quia  rcs|x\it  Iiumilitatcm  anrill.i.' 
su.T'  ecce  enira  ox  hoc  iK-atam  nu.- 
tlicent  omnes  generatione^. 

Quia  fecit  tnïhi  magna  .|ui  poicns 
est  :  •  et  sanctum  nomcn  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  progcnie  in 
progenies  •  timentilius  tum. 

Focit  potcntiam  in  brachio  sui»  :  • 
ciispersit  superbus  mente  conlis    sui. 

Deposuil  potentes  <]e  sedc  :  •  et 
exalta  vit  humiies. 

Esuiientcs  implevit  bonis  :  •  tt  di- 
vîtes  tiimisit  inancs. 

.Suscepit  Israël  puerum  suiini,  *  ro- 
cordatiis  misericordi^i;  su^>. 

Siciit  locutusest  ad  patres  nosiros  :  • 
Abrah  im  et  semini  ejiis  in  st-ciila. 

riJoria  Tatri. 


M  -f- 


Mon  àmc  yluril.c'  1.-  S^igniuir  ; 
i:i  mon  esprit  est   ravi  .le  joie  iri 
l'ieu  mon  Sauveur. 

Parce  ipi'il  a  regardé  la  hassess,- 
df  sa  servante,  désormais  toutes  K-s 
gt3nérations  m'appelleront  bienlieu 
le  use. 

Car  k-  Tout-I'  lissant  a  fait  en  nioi 
de  Krandes  choses,  et  son  nom  e^t 
saint. 

Sa  miséricorde  se  répand  d'âge  iii 
.■ige  sur  ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de  son  bras, 
et  confondu  les  pensées  des  suiJerbes. 
Il  a  renversé  de  leurs  tr.ines  les 
puissants,  et  il  a  élevé  les  humbles. 
Ilacomldéde  biens  ceux  qui  étaient 
aiïanu'..  et  renvoyé  les  mains  vi.ies 
ceux  ijiti  étaient  dans  l'abondance. 

Il  a  pris  sotis  sa  garde  Israël  son 
serviteur,  se  souvenant  de  sa  miséri- 
corde. 

Comme  il  ravaitpromisànos pères, 
à  Abraham  et  à  .sa  postérité  dans  tous 
les  siècles. 
Gloire  an  Père. 


ruii'i.i  iK.b 

MuLiii-,  Hiv..    nuiiHii. 

Snlvr  vhn.1.1  rci>, 
Trofcr  Iuiik-ii  tatis, 
Mala  TKistrn  pt'llc. 
\U-  K\  cuiuta  po^ce. 

Monstra  tf  cs^L'  matri'iii  : 
Siimat  piT  If  [irt-Cfs 
*^ui,  pro  nobi&natus, 
Tiilit  esse  ItiHs. 

Virgo  singnlaris. 
Iiikr  omnes  mitis, 
Nos  culpissalutips, 
Mites  fac  et  castos. 

Vitam  pn'Kta  purani, 
IUt  para  tiituni  ; 
Ut  vidcntes  Jesum, 
Scmpcr  colla;teniiir. 

Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  tliristo  dccu:-:, 
Spiritiii  sancto, 
Tiilms  lionior  iinus. 

Anicn. 

V.  Exallata  t>,  sancl,i  Dei  Gcni- 
Irix.    R.    i-upM- i-lioros  Aiij,'eloriini 


lAii^,-   Gahrifl,    -lil^nv,,    t 

l^ClIlt      le      IlOril     iTlA-C,      IKHl: 

ilans  la  pai\. 

liriMv.  lo>  f.Ts  ik->coiip.il.U>.,  ruii- 
litv  la  liimicro  aii\  awtiyKs,  ciiassiv 
l'iin  ili.'  nous  tous  Ifs  maux,  dcniaii- 
fil.'/  pour  nous  tous  U's  bien-. 

Montre/  que  vous  ctes  notre  mcit;, 
■-t  <\»'i\  reçoive  par  vous  nos  prières, 
ctltii  i|ut,  ne  pour  nous,  a  bien  voulu 
être  votre  fils, 

Vierge  incomparable,  douce  entre 
toutes  lesvieryes,  obtenez-nous,  avec 
le  panlon  de  nos  fautes,  la  douceur 
et  la  cbasteté. 

Obtenez-noMs  une  \iepure,  écarte/ 
lie  notre  chemin  tout  danger,  atiii 
qu'admis  à  contempler  Jésus,  jious 
goûtions  les  joies  éterm  lies. 

Louange  à  Dieu  le  l'ère,  louanye 
à  Jésus-Christ  Noire-Seigneur,  lou- 
ange au  Saint-Esprit,  qu'un  mêm. 
et  souverain  iiomniage  soit  rendu  à  la 
sainte  Trinité.   Ainsi  soit-il. 

y.  Vous  êtes  élevée,  sainte  M^re 
de  Dieu.   K  Au-dessus  des  canirs  des 


ad  Cftlesti: 


■egna, 


\nge; 


■elei 


~t 


^ 


m 


4-~. 


f 


N.  I).  Dr  TRHS  SAINT  RdSAIRIv 
SAINT  IMOIINIOII;   HT  SAINTIC  CAÏIlKKlNi; 


i- 


-h 


Par  Vl:,'  .]/,,,,.,.  ,1,,,) 
l.>I"''W-.-.l.liiiir,,  ; 
l'^ir  y. Il,  M.iii.,,  i,:,^i 
i"ii,  virii.lj.. 


1' 


l^'liii  ton  Iiieii  R-ltvi-, 
I.>Krai»l.-"r-,l,.  r.J:,, 
I:î.  l'l,„Mi„„r,l,.  M,,i,, 


"-.'■t'iif,' 


^îi  jt'tni^  un  If.ini.-iri-, 
J'aiiprc-nilraisun  luiis  livux 
*-'it  Ave  mcrvfilltux 
Aux  pécli.-urh  lit-  In  ttriv. 


■|'«i'  l.~  Sa,nf,,l  k-.  .\n:;,s 
'•■■  ihanlini  .Ijii,  le.  ii,-uv  ■ 
V"il.' .1.1  aveux 
l<iT""'l  à  l.n.-lni,,,,,,,,,. 


m 


%tm,iix  iiu  hitrti^fi,,-, 
X'">/'H'.<  Hit   lff'ifit--f 

A-t-il  l,u„  ,-,u.„uv6 
Sa  iloNcturaMPrliMUr 


In  vrai  ].i.-.l,.,iln.  , 
!'■  f-lilill.;!Kint,.. 


•f- 


i  n  inTpie,  nu  conîr.iin', 
Ou  bien  ne  !<■  ilit  pas, 
O"  nVnfait  pa?.  t'ran-l  ra,  ; 
Oh  !   le  secret  my-ière  ! 


<-->t  i.  vous  <it-  cliaiiter, 
C  tst  à  vous  fie  Riiùter 


i9^> 


IK   TRIOMPHE   DE    l.'AVE   MARIA 


C'est  le  salut  <Ie  vie, 
C'est  I»;  doux  compliment 
(^ui  ravit  puissamment 
Kt  Jésus  et  Marie. 

11. 

I*Avt  ^lignf  Mat  if. 
Mime  tmore  ituJumWhui, 
Son  faiir  tu  eut  ravi 
Et  son  linu  iitUndi  ù: 

Cet  Ai-t  fertilise 
Lésâmes  îles  élus, 
Et  prcKtuit  les  %-ertus 
Des  membres  de  rKcliw- 

15. 

Cette  saiiitc  prière 
Porte  le  Saint-Esprit 
A  former  Jésus-Christ 
Comme  sa  fin  dernière. 

17. 

Dieu  même  en  sa  colère, 
Ne  peut  lui  résister  ; 
S'il  l'entend  réciter, 
De  juge  il  devient  père. 

19. 

Il  obtient  l'intelligence 
Et  la  grâce  au  pécheur  ; 
Au  juste,  la  fervenr 
Et  la  persévérance. 

31. 

Celui  gui  le  récite 
Souvent  et  eomme  il  faut:, 
Obtient  tout  du  Très-Haut 
Et  met  Satan  en  fnite, 


ta 

JadiH  celte  prière 

Servit  au  Tout-Puisaint, 
D'un  charme  ravissant, 
polir  se  faire  une  Mère. 

19. 

S,j  Jcie  en  est  sigrande 
Qu'tlle  tmsxtillt  in  Ditti^ 
i'.t  son  caur,  sur  le  lieu, 
lûtit  ce  qu'on  lui  lUmunJe. 

14. 

La  terre  était  stérile, 
M.iis  l'ayant  dit. 
Elle  porta  son  fruit, 
Elle  d'.-vint  fertile. 

Ifi. 

\'.l:t  contient  des  charmes 
Auxijuels  tout  est  soumis  : 
l«s  plus  grands  ennemis 
Sont  vaincus  par  ses  armes. 

18. 

C'est  une  arme  puissante 
Dans  la  tentation, 
Et  dans  l'at^iction 
Une  douceur  charmante. 

Il  éclaire,  il  enflamme. 
Il  protège,  il  nourrit. 
Il  rassure,  il  guérit, 
il  donne  force  à  rame. 

Chose  incompréhensibl';  : 
Un  biCul  Ave  bien  dit 
Vaut  mieux,  sans  contredit, 
Que  ce  monde  visible. 


— !->l 


Hien  altenlivcmtnt 
l'-t  Itk'ij  (itS-uienifiii, 
'■•■''''"•' "«'-K"i~l'n,érii,-. 


Qml,|u',ii,  „.,„.ji  „,,  ^^^-^^, 
yu'il  le  .li<c  c„  ,„„,  li,„, 
Il  oblicndra  ,1e  Di,,, 
Kt  l>  Kflce.M  la  tloir.-. 

a). 

U-->..sl.,  lieux  où  j.|„„,, 
"ans  la  guerre  el  la  paij, 
Enlout  ce  que  je  fai,^ 
J'en  «prouve  la  gnice. 

31. 

ie  J/moH  II  I,  mttnJt 
M'ont  seuviHl  tcmiatlii, 
Ahis  tionpai  ab,tttu. 
Car  r Ave  vie  icconde, 

33. 

t'nfanls  île  Dieu  le  Père, 
Membres  ,1e  Jésus  Chris'l, 
Temiiles  Ju  -Saint-E-pril, 
Kaisons  celle  prière. 


Mai-lilc,  lale^;,,., 
A  la  liii,.,  en  ,oiiraiii, 
t-'csl  un  mal  evi,lent, 
t"f«l  un.'  iinur  i;r,..,ière. 


''"'"  ">"',>■  le  r<ip*le 
IV>  cenl  cinquanle  fuis, 
El  puis,  je  sens,  je  vois 
■Sa  puissance  secrèle. 

311. 

Je  SUIS  IHSuimoHl.i^if 
7'  "*>^  tritl  aitime, 
Lorsque  je  suis  arm,> 
De  cell,.  arme  a.lmiral.le. 

3a. 

Loin  ,1e  moi,  gens  critiques, 
Qui  blâme;  en  seciet 
L'//îf,  le  chapelet, 
Comme  les  l,crcli,|ues. 

31, 

"  eiytisfi!  saiutaire! 
O  t.\iellent  seaetf 
'''■•"■ '!•-■ '-11:1  f.ii fait, 
'  "'  /'■'!'  ,l,'>y  int  A'osiii/f. 


3S. 


i-l 


i--^ 


Qui  s'y  ren,lra  fi,lèle 
Vivra  l'arfailemenl. 
Montera  siiremenl 
Lians  la  gloire  Clerml 


■ -—JSfJj 


m 


MI.TIMlhi: 


\\  Il    m;i  n  ri   ^M    I  nn^Aiiii . 


^r  nom  ilu  l'ùrc-,  it  ilci  l'ils,  it  du  Saint- 
l^sprit.     Ainsi  suit-il. 

Jf  Tn'nnis  ii  tons  lis  S.iints  qui 
sont  dans  le'  Licl,  à  tous  les  jiistr-  i|ui 
sont  sur  la  terre,  à  toutes  les  .mies 
l'idè'es  <{ui  sont  dans  ce  lieu.  Je 
m'unis  à  vous,  mon  Jésus,  pour  louer 
di^jnenient  votre  sainte  Mère  et  vous  louer  en  Mlle  et  par 
l'.lle.  Je  renonce  à  toutes  lis  distractions  qui  me  viendront 
pendant  ce  chapelet,  ipie  je  veu.\  dire  avec  modestie, 
attention  et  dévotion,  comme  si  c'était  le  dernier  de  ma 
\'ie. 

Nous  vous  olfrons.  très  sainte  Trinité,  ce  (>•«/,).  pour 
honorer  tous  les  mystères  de  notre  i-'oi  ;  ce  /',//,;  et  ces 
trois  ./;•,.  pour  honorer  l'unité-  de  votre  essence  et  la  Tri- 
nité de  vos  personnes.  .Vous  vous  demandons  une  foi  vive, 
une  ferme  espérance  et  une  ardente  charité. 
•J,'  ,;:■/.  ,v,  /;„„.  CU-. 
.\,'li,   l;,r.  lie. 

Trois  fuis:  %■  •,/.<  !,iliit.  Ma,,!,  iic. 
Clniri-  au  IVivil  an  l'-|I,,,.l  j„  .s.iiiu  l.;-|,rii  j  i,,„,„„.  i|  i,,,,,  ,|(„  |,.  i,,„„. 

iiHi,iLnR.„l,niainlin,ni.ilu«ij„ur-,  VI. 1.1,1.1, -M;.dv,,lo-iicl,>.  ,\ii,vi  .oiMi. 
Ou;    (,7,  ,,,,  /■,,/,,,  i-u-. 


^t 


4- 


-MKI     IM 


'"     ^l"Vll..ki 


l'W 


^■•'l'S  v„us„ffr„n.,.s,., 
),'neiir   Icm,s    ..,.,,„  „^ 

•''■ ''">">htv.   Ainsi  soit-il 

.  ;^;XrU;':,„  ' .-  >  .„ 


J"siis,  celle  secin,!,.    ii  ^'}'"'^"' 

'■'"'""--  <ie   v^i^;:::;" 

'■'ili-i--  s.iintc    \I,ir        "•'"""     "'^ 
"cati„„  de  saint    Ic.ui-ltnZ, 

Noire  i'iif       hi»  f  ■ 


^OU.S  vous  oflP.on,,  SeiccM 
o.,s^e„.,,don.,,,„céMv:r 

r"->fe5r;et„:r 

l'.'^sdu  „,„„je,le  „S         . 

vrJ    A-  ■■■  '■',m""r  delà  ,,au 
"«.W.  Ainsi  soit-il. 


-t- 


KdS.MRK    lU!    l:.   r,.    l)i:    MONTFcjKT 


^4- 


X()L'S  \uus  offrons,  Sei- 
Sincur  Jc'sus,  ctlti;  quatrième 
tlizaiiiL'cn  l'iidiuicur  de  votre 
rrcsLtitation  au  Temple,  et 
(le  la  l'urificatiiin  ilc  Marie  ; 
et  nous  vous  ilemaïulons, 
par  ce  Mystère  et  par  son 
intercession,  une  jjrandc  pu- 
reté lie  corps  et  il'esprit. 
Ainsi  soit-il. 

<,^;',''',  ,'■';  T-  '"'  '"'"  •   ''  ■■""'  '"'"'■ 

i;ri,c  lln  My.ièr.ar  1,,   i'„nfi,;.,li l.s- 


N'(>L\S  vous  offrons.  Sei- 
gneur Jésus,  cette  cinquième 
dizaine  en  l'honneur  de  votre 
Recouvrement  au  Temple  par 
Marie  ;  et  n<jus  vous  deman- 
dons, par  ce  Mystère  et  par 
son  intercession,  la  véritable 
sa<;esse.  Ainsi  soit-il. 


>t  nr,-     Dix  fi.js  :    7, 
t  ioil,  etc. 
e  ,lu  Mytiéru  du  I^rcoiii 

-••Ceildr;I  diiris  IKrS  ailles 


t  de  J«- 


MV.STKRK.S    DOri.oUKI'.l'.X. 


.\OUS  %-ous  offrons,  Sei- 
jjncur  Jésus,  cette  si.xième 
dizaine  en  l'honneur  de  votre 
-Agonie  mortelle  au  Jardin 
des  Olives;  et  nous  vous  de- 
mandons par  ce  Mystère  et 
par  l'intercession  de  votre 
sainte  Mère,  la  contrition  de 
nos  péchés.     Ainsi  soit-il. 

^\>trf   r.it.      Dix   fuis;     ye   v:'tn  t,tl,„' 
Glaire  t,'it,  cic- 
Orrice  du    .Mysiirede   rA^miie  de   JO-u., 


-i- 


KosAin].: 


IM-    l;. 


"E    MnM,,,,|(| 


•^OUS  vo„s,,,n..„    s, 
d'^amecnrhonnc-r' 


".M)sl*r.d, 


lai  l.iceH,^ 


'JL^otrc  sainte  Mère   le  m,: 
'-->u  monde.    Ain!;;  !:;"::,- 


•\OU.S  vous  offrons  Sei 
K"eur  Jésus,  cette  ne  i;,-™" 
d^^'necn  l'honneur deVC 
lortement  de  Croix  .  et  im. 

vousden,ando„s,p;;ce'  ?r 
'";  et  par  Pintercess  on  dj 
d:"to't'^'''^'-^''''^l"'-,': 
^  joutes  nos  croi..^i„„ 


l- 


,  lîfà-eduMvst 


'4- 


ROSAIRE  nr   i:.  i;.  hk  munikori 


Nors  viius  offrons,  Sci(;ntur 
Il*"US,  cette  dixième  dizaine  en 
i'iionncur  de  votre  ('ru<  ifiement 
et  do  votre  Mort  ignominieuse 
s\ir  le  Calvaire  ;  et  nous  vous 
demandons,  par  ce  Mystère  et 
I»ar  l'intercession  de  votre  sainte 
Mère.ia  conversion  des  pécheurs, 
la  persévérance  des  justes  et  le 
soulagement  des  âmes  du  Purga- 
toire. Ainsi  soit-il. 

Noir.-  I':,e     Dix  r>is:    ye  vont  ^^luf 

''crâr.'iMNIy>i'*i.-.l"Crmiric:mci,til.-l«.'i-. 
.1.  vCiiKl'-zaniis  I1u^  ."iniiS     Aillai  suil  il. 


Mvsii:ui:s  c.LOKiia'x. 


N'DL'S  vous  otïrons,  Sei- 
gneur Jésus,  cette  onzième 
dizaine  en  l'honneur  de  votre 
Résurrection  ■glorieuse  ;  et 
nous  vous  demandons,  par  ce 
Mystère  et  par  l'intercession 
de  votre  s.iinte  Mère,  l'amour 
de  Dieu  et  la  ferveur  dans 
votre  service.  Ainsi  soit-il. 


NOUS  vous  ofl'rons.  Sei- 
gneur Je-sus,  cette  douziètiie 
dizaine  en  l'iionneiir  de  votre 
triomphante  Ascension  ;  et 
nous  vous  demandons,  par  ce 
Mystère  et  par  l'intercession 
de  votre  sainte  Mère,  un  de'sir 
ardent  du  ciel,  notre  chère 
patrie.   Ainsi  soit-il. 

Noire  rire,  liix  fols:  ye  v.mt  tatui-. 
Gloire  toit,  etc. 

Grilce  ilu  Mystère  tîe  l'Asccntioii,  descen- 
dez datis  nos  .^Mies.  Ainsi  soit-it. 


4.. 


4 


J^"^!  '""'  "«>-^.  Soi. 

du    •Safm-Ksp'-,    •         --«^ 
■■'"'^s-   Ainsi  so/t-il  ' 


''l'-    MO\rii,KT 


'■'?'r'""'.-«.       '^""■• 


>> 


'  t'I/fl 


'Mystère  et  par  son  in.       ' 
"'■e  tendre  dévo,"o,r""'°"' 

^;^^-^Mére.^:™^';:„:'- 

"iKi"  J.-„„  „„^  âm«    Ainfu™?''""'  ''"■ 


s^-:>-fie':^-^:.:i^ 

intercession,  a  ne 'i''" '°" 
dans  la  grâce  et  '|^"=^"^""«' 
dans  la  glo  ^e     11-  "."™"n'-- 

fciuirc.      Amsi  SOlt-i], 


.Vtftrf  Père      J) 
Gr;icc  du    Aîy.ii„   ,,„ 


uiJr.iruiciiieiit   il.- 


^^NJ 


iNNi:/.  iii'S  i-NiANTs.  i>i:s  si;RviTi-:rRS  a  votri;  murh. 


i-- 


'"•^'ïM'.wr    ,  ,, 


,';'""'"-  ^— NU.,. 


I'"lli    ,s\ 


f    "•■•""    toutc.puks,-,ntc    lor  ;    ^ 

"lot.  vous  tirw.  !■  i"''  ''  "" 

'-"imnc  11/1  ,],:,„u        ■  .  '''"  ^'i  "loit,  et  I' ,    -     r  ■ 

''■\iTltCC7       ^     ■ 

"-«■■«  en   donnant  d       c„  .n   "  '^'^  '^'"^  ^  ""-^  '-  -■  . 

J;-ç"is  de  Pan,,  à  n;.l™  ,;7'--.  à  u,:,.,, 
•-athenne  de  .Sienne,  et  à  t„,f  '''■'"■  ■'  ""^  -^.linte 

'--'epass,et„,-:v::;^;::;'-^-de.,„,e.d::: 

'"«  <^e/u,  <„,  nou.s  vivons. 


Ii.rt 
Mii.le  .\ 


■  r.„.i.,i., 
M, ni,.. 


îof) 


Mcmciito:  Dieu  tcuit-iii-.issnnt,  «nivciicz-vous  de  cette 
Comp^iKi'i'-''  '■"  V  ''PpliTi'""  !■■'  toute-iniissance  .le  vutre 
br.is,  <iiii  n'est  ii;is  raccourci,  pi^ur  lui  cl.mner  le  juur  et  la 
produire,  et  pour  la  conduire  à  sa  perfection.  Iiimmi  xi/ii'n. 
immiita  mirahilin.  sintiniiiiis  ,i,(iiit,>nHiii  brachii  lui. 

O  crrand  Dieul  cpii  pouvez,  des  pierres  brutes  faire 
aMtaiit  d'enfants  d'Abraham,  dites  une  seule  parole  en 
Dieu  pour  envoyer  de  bons  ouvriers  dans  votre  moisson 
et  de  bons  missionnaires  dans  votre  l'.L;lise. 

Miiiieiito:  Dieu  de  bonté,  souvenez-vous  de  vos  ancien- 
nes miséricordes,  et  |)ar   ces   mêmes   miséricordes,   -ouve- 
nez^vous  de  cette  Con-ré-ation  ;   souvenez-vous  des  pro- 
n.csses  reitérées  .[ue  vous  avez  élites  par  vos  Prophètes  et 
p,ir  votre  l'ils  même,    de   nous   exaucer   dans    nos  justes 
dem.indes.    Souvenez-vous    des  [irieres  t|Ue  vos  sci  viteurs 
et  vos  serv.mtcs  vous  ..nt  faites  sur  ce   sujet   depuis    tant 
de  siècles:  .pie  leurs  vonix.  leurs  sanL;lots.  leurs  larmes  et 
leur  sani^  répand.u  viennent  en  votre  présence,  pour   solli- 
citer puissamment  votre  miséricorde.   Mais  souvenez-vous 
.    surtout  de    votre  cher  Fils  ;     RcspUi  il,  fuciem  Lhiisli  lu,. 
'"  Oue  vos  yeux  contemplent  son  agonie,  sa  confusi.m  et  sa 
X    plainte  amoureuse  au  Jardin  des  Dlives,  lorsqu'il  dit  ;  Q,ue 
'"■   iiliiil.u  il,  s„i,,^'mm-  iiuo  '     Sa  mort  cruelle  et  son  sang  ré- 
pandu vous  crient  hautement  miséricorde,  af^n  <iue,  par  le 
moyen  de  cette  Congrégation,  son  empire  soit    établi   sur 
les  ruines  de  celui  de  ses  ennemis. 

Mciiieiito:  .Souvenez-vous,  Seigneur,  de  cette    Comnui- 
-    nauté   dans   les  effets   de  votre  justice.    Taufus fnncmii. 
""■  Doii,i,ii\dimpaVi,„i,l  Icgcmtiiam:     il    est   temps   de   faire 
ce   que   vous  avez  promis.  Votre  divine  foi  est  transgres- 
sée ;  votre  l'.vangile  méconnu  ;  votre  religion  abandonnée  ; 
les  torrents  de  l'ini<iuité  inondent  toute  la  terre,  et  entraî- 
nent jus<|u'à   vos   serviteurs;   toute  la   terre   est   désolée: 
'"■     Desolaliom   dcstitala  esl  oiuiiis  Icna  :  l'impiété   est   sur   le 
''     trône  ;    votre   sanctuaire  est  i>rofané,  et  l'abomination  est 
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l    J;'q"'-' dans  k- lieu  saint    [-„■. 

)     -^"n.  juste  Seigneur,  J>Wa^^T"'""'  '''"^'  '""'  à  i'aban- 

I    ;•"-'■"-'«  fin,  c„n,„,e  s:     ,::■"-'    '••....    deWen. 

;^--vous  toujours  >    Xe  ft^H  """'''"■  '   ^■"^ '•^'•- 

f  "-- 'a  terre  c„„,n,e  Ïn    ,  ";^.7  ^■■""  ^■"''""--' ^' 
;     ''"'y-'  Xave.-vous  ,ns  „       .•  '  ''  '^'''^  ^■""-^'  '•'■Kne 

I  r-'---isun:'  :r::rT  "■^'''^^- ■'''-■''<-- 
I  ^y\-'-'^"'c,oivent-i,;;,r :■''■''■' ''^ -'-'■:.'■>.- 

-"^cst.ce  pas  ce  nue  l'|-.,U  '""'"Ur  a   la    ver.te  = 

^''^'"•■-scrieUiL'^rt'î-'^'-'.sSaiu.s;, 

l     ''^^J'"*'"''elaterrenev'us,;ise         "  ""'""''    '"- 

J     "'""'■'    -'outeslescreatuè  '     '""•'"'^"^""■/'.-      > 

"e  Semissent-clles  p  "^  ^ '""  '^^  ""'   "--1-!-.    " 

S     ^■<'."-W.ourré.aWir,,,u,,.s:,,        '■;'''';■"•   ^''-I'-    v..,,.. 

vo^t^Li::^ '::rv:''^-^''-''" -.  S e„e. 

7-: -H.uveler,  par  elle,  ,„;:;::;;"  """^^"'^  <--'|M.uie, 
"■■"-'e  les  années  de  la  .,rl!  *"'  ^■'  '"""■  ""'>  I«r 
'"encées  par  KUe.  "  '"'•  '""'""-■  ^""^  les  a^e.  om,. 

-'— 'es  serviteu::'T.:Ït''"""^""    """"-    "- 
""-•"^'---   I^aMaMunc    C'est    ,  ' '^  •""^^■">^"'. 'l'H- je 

<^  "'^  -e  rebute,  pas  ;  s.  u  :;:;  ;':""^^  '  '  ^'^  -^  '"-ulles. 
^'  '"•--ce.  :  souve^e..  ^:^:::'^"V!;"  ^•"-  ^'-  '^i'^, 
^^'  que  vous  lui  êtes,  et  sat    ft  ''"  '■■"^-  "'"^  «'  et  ,1e 

l^e  je  vous  clen,ande  =  rien  en    n .'  )  '""  '"■"■^■-  '>'"'-'  . 
°'°->^-   Ouest-c.  que  je  ^  ^d'      r"'"  '°'"  P"""-  -'-    ---' 
''-^  et  ■nèn,e,  je  iose  dirc^"  t;ët"        ,"  '""^  "'"^  P- w:  ïl 
con,n^  Dieu  véritable  .juJ:::^'",:""'"';-^  n.accorder,   -.»r 
■•  ete  donnée  au  Ciel  et  sur  lat  r"    l"  '""  '"'"^■""'■^«"ee 
;'-°-es  entants,  ,uiain,e;iS.:,::rï-"eur 
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Ou'fst-cc  que  je  vous  iliMiwncli;  '  l.ihnvs  :   Des  prctiis 

-  libr"^>s  de  votre  liberté,  iléucli.s  de  tout,  s.ins   père,   s.ins 

'■'  mère,   s.ins  frères,  s;ins  sceurs,  s;ins  parents  selon  la  ch.iir, 

s.ins  amis  selon  le  monde,  sans  biens,  sans  embarras,  sans 

soins  et  menu-  siins  volonté  propre. 


.iévorinu-n 
ih»ril<. 


I.ibi-nts:  Des  e.sclaves  de  votre  amour  et  de  votre  vo- 
lonté ;  des  hommes  selon  votre  oeur,  qui,  sans  propre 
volonté  <iui  les  souille  et  les  arrête,  fassent  toutes  vos 
~  volontés,  et  terrassent  vos  ennemis,  comme  autant  de  nou- 
veaux Uavids,  le  bâton  de  la  Croix  et  la  (ronde  du  saint 
Rosaire  dans  les  mains  :  /;/  haiiilo  Cruceetiii  virga  l'irgiiic. 

Lihiros:  Des  âmes  élevées  de  la  terre  et  pleines  de  la 
rosée  céleste,  qui,  sans  empêchement,  volent  de  tout  cote 
selon  le  souffle  du  Saint-lîsprit.  Ce  sont  eux,  en  partie, 
dont  vos  l'ri/plu'cs  ont  eu  la  connaissance,  quand  ils  ont 


'T' 


ni" 


l"-^    MOMl.  inr 


■■■''■"•t. ■-il.,  „■„, 


«v-cc  vous  et  pour  vous,  c,,,n;,:'"r-r    ■'    """   ^'■'""'^'■'• 

'-'•' S^::;,ï:s:;':;;;:;:'^^'-- :--■-'"- ^-^■^.. 

-s  par  S.S  soins,  souCÏ'  7"""  "^^""  '-'-'.- 
«■-..ces.  '"""-  ''^  «■•*  l'Ms  et  enrichis  de  ses 

f.ilhios  :    Ut   vrii- 

"-"^cau  luisant  e.:^,,t:;:i^-^''-'<;nt  paru..',;, 
^■'"Nctlc  saint  Kos,,ire  -,  ,  """-""«'1^' ''■•""s  la  bou-  ™ 
cl'iens  fidèles,  contre  le,  wL  '"'""'   ''"'^"-   "'"""■•••   'I-' 

^/-■P-udeJésus^l  rrl::""'^"•""^•'-"'- 
'•■cla.rer  l«  ténèbres  du  ,no„  le  l'"""''  '''""■^  '"^■"•'^•.  ^t 
!'"  '>-■  -yen  d'une  v  ie  i:";'""'-'."'^-^  ■^'■'-■'»  ^  et  ,ui. 
■"'-icure,  sans  l.>pocri  ,:  et  "e""  "  """'  ^'^^'--"'- 
'iente,  sans  ignorance;  tend;';"T.'.""-^  "'"•""^  '  1'"'- 
^-ns  le,.èreté  ;  et  sain  e  s,n,  n  '  '"'''"•-^^-^^-  ■  constante 
'-'  -•■  il.^  iront  la  t6tc  Icrr""'"""^  -rasent  par-' 
-^ledicion   que  vous  Z  ^^T"  '"'''"''  ''"  ''-■  '" 

11  est   vrai,   ,,r,nd    I  '  '"'""  """"• 

--  'ave.  pr^d'i      ,'e  ^Z^"'  'V'T"'  '"^"-'  — -'        ' 
fcmme  mystérieuse,  ^;u  t  "7'"'"  ""  ^^'""  '''^  ^-«e ,    , 
-   H.n.nts   quivi^nd^^^t^^Ufin'f'^""'""^^''^'^  ''^    ■■"- 
--de  grandes  inimitiés    I    t:Ï  b"  7"'"  ^'  ''"''>■  ""'- 
nte  de  Marie  et  la  race  maud  te  ri  ^  '"^'^'eureuse  postè- 
'"'■nitié  toute  divine  et  T""^""^'  ^''^"  •  ".ais  c'est  une 

/'«-..„_.  „:r:.;r:ba  :::  r--  ->•-  '■-.-..• 

—- ~— _._  '"  persécutions,  que 
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Il's  l■llf.^lU^  lU-  1,1  i.nc  ili-  IhILiI  livr<  ri.iil  à  l,i  r.m-  il-  votre' 
sainte  Miri'.  lu-  serviront  iiu'.i  t.itrc  <l.iVMnt.iu;u  «\  l.iti'*  la 
pui.ss.uire  de  votre  ^jraiv,  le  coura;,'e  de  leur  verlr.  <  t  l'aii- 
tiirité  lie  votre  Mère  ,  i>iiisi|ue  vous  lui  ave/  cliuiue,  ilès  le 
connnenceiiieiit  ilu  nioniie.  la  commission  il'euaser  Mt 
or^^ueillenx  par  l'Iiumilité  de  son  eu  ur  ;  lfs,i  ,,'iili)i'l  ^itfiil 
luiini, 

.l/i,''/i<in  iii,<ii,ir.    Ne  vaut-il  pas  mieux  pour  moi  mou- 
rir que  lie  voir  mon    Dieu  tous  les  jours  si  eruelUiiunt   et 
si    impunément   otTensé,  et  île  me  voir  uioi-uienie  tous  les 
jours  en  danijer  d'être  entraine-  par   les   torrents   de    l'ini- 
quité c|iii  ;;rossissent  à  cliaipie  instant  sans  ipie  rien  ne  s'y 
oppose'  Ali!   :.  "'■  morts  me  seraie,  t  plu-  toIeral)lis.  (lu 
s,.,^„f„,    en\oye/-inoi  ,1e  ■      .airs  du  ei'.l,  ou  enlevez,  iiuai  ,ime.  (  )iii. 
'''"""  ""  '  si  je  n'avais  p,is  l'espt'r.iiue  que  \ous  e\.uieen.v,.  tôt  ou  tani, 
ii.i.,ii.i,,    ce   pauvre  pécheur.  d,ins  les  intérêts  de  \otre  jjloire,  com- 

|.,, me    vous    en    ,ive/    dijà    ex.llice  t.iut  d'.iutres  :  /.ïA'/i,(«/>,7 

^^""•'    ,l,iiiiai-il  i/    l\<iiiiiiiii    i\,iiiilr,-i>  ciiiii,  je   \ous   <n    prierais 
,  K.,^      ,ilisolument  couiine  le  propliête  ;    /e/Zi  nilDiiciiil  lihiltii. 
^'^  '  M, lis    la   ccuifianci- que  j'ai  en  Votre  miséricorde  me  fait 

|,,a,,,u,-.    ilire.  avec  un  autre  prophète  ;  Xon  moriaf  se<l  :i:'tiiii,  et  lutr- 
,  ^Mi.  17.  /-,;/,,,   (,^t:ra    Pi'iiiini  \  jusqu'à   ce   (jne  je   puisse   ilire   avec 
s  ,„     Siniéon  :   Xuiii  ilimitis scrvntn  tiiinii,  Dniiiiiir.  .   in l'<ui,(i!iiii 
"■  ^''      vr,uniul  ihii/i  nifi.  (/<■. 

Miiiititto:  ,Saint-!'",sprlt.  sou\'enez-vous  de    produire   et 
F,jrmcz.    '''-'  former  <les  enfaiiLs  de  Dieu,  avec  votre  di^ne  et  lidêle 

' -''«-"'  Kpouse    Marie.  Vous  avez  forme  Jésu.s-C'hrist.  le  chef  des 

ti.Mari„.  prédestinés,  avec  l'Jlc  et  en  l'.lle  ;  c'est  avec  l'.lle  et  en  l'.ilc 
que  vous  devez  former  tous  ses  membres  ;  vous  n'enyen- 
tirez  aucune  personnes  liivine  dans  la  Divinité;  niaisc'cst 
vous  -seul  i|iii  formez  toutes  les  personnes  divines  liors  tle 
la  Divinité  :  et  tous  les  Saints.  <iui  ont  été  et  seront  jus- 
(|u'.à  la  fin  du  monde,  sont  autant  d'ouvraj^es  de  votre 
amour  uni  à  Marie.  I.e  rèj;ne  spécial  de  Dieu  le  Père  a 
duré  jusqu'au  déluge,  et  a  été  termin-'  iar  un  déluge  d'eau  ; 
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Miiiuiilii  (iiNi,'ii-^'iili,ii/i.t  liiii- :  (  i-.!  uni'  ciiiitjrtj^;itii)ii. 
c'f-t  une  .issiniblic.  c'est  un  cliuix.  l'ist  une  triette  île 
prédestinés  ([ue  vous  tlevc/  t.iirc  tiiiîis  le  inimili'  :  l'.i^o  tlt- 
f^i  ;v.ï  lit-  miiiiiliK  (est  un  troupe. lu  ir.i^;niaux  paisibles 
que  vous  ile\'e/  ramasser  parmi  tant  de  loups  ;  une  coni- 
"  pa^jnie  ilc  chastes  colombes  et  d'aigles  royales  parmi  tant 
de  corbeaux  ;  un  essaim  de  mouches  à  miel  parmi  tant  de 
frelons  ;  un  troupeau  de  cerfs  agiles  parmi  tant  de  tor- 
tues; un  bataillon  de  !ion  couraj^eux  parmi  tant  île  lièvres 
timides.  Ah!  Seijjneur  ;  (  .'«;;><x<i  «..w/.  iMlioiiihiis  ;  as- 
semblez-nous, unissez-nous,  alin  i|u'oii  en  rende  toute  la 
jjloire  ;i  votre  nom  s.iint  et  puissant. 

Vi>us  avez  prédit  cette  illustre  t'ompa^jnie  à  votre  Pro- 
phète, ipii  s'en  fxpliipie  en  ternies  fort  obscurs  et  fort 
secrets,  mais  divins  :  l'iiiviam  voliiiiliiriain  sixrixii/'ii. 
■  />i/is,  /loreililiiti  tim:  il  iiifirmala  t'st,  lu  vi-ro  pcrfensli  tam. 
.liiiiiKi/iii  liiit  /iii/iira/i/i/il  in  iii.  /'iirnsli ii.  iliiUidiiie  liin  f,iii- 
/•iii,  Ihiis.  Piiiiiiiiiis  liiihil  vcrhiiiii  t;'iiiixi/i-'"'li/'ii''  ''iilnl' 
iiiiilla.  A'c.f  virliiliiiii.  ililirli.  liilali,  il  .s/t,rici  Joiiiiis iliviiliif 
spoliti.  Si  lionniittis  initr  tinilias  cliros, pinuic ii'lHtnluc dcar- 
genltiliP,  cl /loslt'iiiini  liofsi  ty'its  iu palloïc  mtri.  Ditin  tiist er- 
iiil  calislis  x>''Xi^  ^"ti>'  ^'i""'  "'•'''  licalhihiiiiliir  in  Silinon. 
Mons  Dii,  mons  piuguis  ;  wnns  i-mix'i/n/ns.  nions  fin^nis  ; 
ni  tjniii  snsf'itaniini  ntonlts  n'ij^nlalos  .'  nions  in  ■///<'  bciit- 
flitcilnni  iSl  Iho  hahiltiit  m  co.  cUnini  Ihmiinns  linhilnliil  iii 
JiHt'm. 

Quelle  est,  Seigneur,  cette  pluie  volontaire  que  vous  avez 
séparée  et  choisie  pour  votre  héritage  affaibli,  sinon  ces 
saints  missionnaires,  Knfants  de  Marie  votre  Kpouse,  que 
vous  devez  assembler  et  séparer  du  monde,  pour  le  bien 
de  votre  l''.^lise,  si  affaiblie  et  si  souillée  par  les  ciimes  de 
ses  enfants  ? 

Qui  sont  ces  animaux  et  les  pauvres  qui  demeureront 
dans  votre  héritafje.  et  qui  y  seront  nourris  de  la  douceur 
ilivine  que  vous  leur  avez  préparée,  sinon  ces  pauvres  mis- 
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ils  prêcheront.  C'est  à  eux  que  vous  donnerez  votre  parole  ; 
Pobis  vcrhitm  votre  bouche  niênie  et  votre  sajjessc  :  Daho 
vobis  os  et  saPicutiitm,  cui  mm  potauni  rcsisterc omms adver- 
sarii  vestri.  à  huiuelle  aucun  de  vos  ennemis  ne  pourra 
résister. 

C'est  parmi  ces  bien-atmés  que,  ô  aimable  Jésus,  vous 
prendrez  vos  complaisances  en  qualité  de  Roi  des  vertus, 
puisqu'ils  n'auront  point  d'autre  but  dans  toutes  leurs  mis- 
sions que  de  vous  donner  toute  la  jjloire  des  dépouilles 
qu'ils  remporteront  sur  vos  ennemis:  AV.r  virtutum,  dilir- 
ti,  dilecti,  et  speeiei  domus  dividcrc  spolia. 

Par  leur  abandon  à  la  l'rovidence  et  leur  dévotion  à 
Marie,  ils  auront  les  ailes  argentées  de  la  colombe:  iuter 
mcdios  cteros,  pemue  colnmbie  dcar^^entatœ  :  c'est-à-dire  la 
pureté  de  la  doctrine  et  des  nKeurs  ;  et  le  dos  dore,  etpos- 
teriora  dorsi  ejiis  iu pallorc  aiiri:  c'est-à-dire  une  parfaite 
charité  envers  le  prochain  pour  supporter  ses  défauts,  et 
un  grand  amour  de  Jésus-Christ  pour  porter  sa  Croix. 

Vous  seul,  ô  Jésus,  comme  le  Roi  des  Cieux  et  le  Roi 
des  rois,  séparez  du  monde  ces  missionnaires,  comme  au- 
tant de  rois,  pour  les  rendre  plus  blancs  que  la  neige  sur 
la  montagne  de  Selmon  nontagne  de  Dieu,  montagne 
abondante  et  (ertile,  montagne  forte  et  coagulée,  monta- 
gne dans  la(iuello  Dieu  se  complaît  merveilleusement,  et 
dans  laquelle  il  demeure  et  demeurera  jusqu'à  la  fin. 

Oui  est.  Seigneur,  Dieu  de  vérité,  cette  mystérieuse  mon- 
tagne dont  vous  nous  dites  tant  de  merveilles,  sinon  Marie^ 
votre  chère  l^pouse,  dont  vous  avez  mis  les  fondements 
sur  la  cime  des  plus  hautes  montages  ?  Fuudamsiita  ejus 
in  moiitihus  saiietis.  .   Mofis  it7  vertiee  moiitimn. 

Heureux  et  mille  fois  heureux  les  prêtres  que  vous  avez 
si  bien  choisis  et  prédestinés  pour  demeurer  avec  vous  sur 
cette  abondante  et  divine  montagne,  afin  d'y  devenir  des 
rois  de  l'éternité,  par  leur  mépris  de  la  terre  et  leur  éléva- 
tion  en    Dieu  ;   afin    d'y  devenir  plus  blancs  que  la  neige 
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les  soldats,  joint  les  bataillons,  assemble  les  marchands,  \ 

remplit  les  maisons  et  les  marchés,  et  couvre  la  terre  et  la  j 

mer  d'une  foule   innombrable  de  réprouvés,  qui,  quoique  i 
tous  divisés  les  uns  d'avec  les  autres,  ou  par  l'éloignemenl 

des  lieux,  ou  par  la  différence  de   l'humeur,  ou   par   leurs  ! 

propres  intérêts,  s'unissent  cependant  tous  ensendile  jus-  j 
qu'à  la  mort,  pour  vous  faire  la.tjuerre  sous   l'étendard   et 

la  conduite  du  démon.  ï 

Et   nous,  ^rand    Dieu  !  quoiqu'il  y  ait   tant  de  gloire 

et  de  profit,  tant  de  douceur  et  d'avantage  à   vous  servir,  | 

quasi    Personne   ne   ])rendra    votre  parti  en  main  ?  Quasi  i 


aucun  soldat  ne  se  rangera  sous  vos  étendards  ?  Quasi  au- 
<)«,<     cun  saint  Michel  ne  s'écriera  au   milieu  de  ses  frères,  en 
"  "'"''  zélant  votre  gloire:  Onis  iil  Dciis ^ 

Ah  !  )x'rmettez-moi  de  crier  partout  :  Au  feu  !  au  feu  ! 
au  feu  I  à  l'aide!  à  l'aide!  à  l'aide!  Au  feu  dans   la    mai- 
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mcnts  et  la  physionomie  de  sa  belle  ut  sainte  àme.  Des 
coniniunautes  du  Trappistes  la  méilitcnt  sans  fin.  en  font 
leurs  délices  et  la  présentent  à  tous  ceux  qui  vont  méditer 
chez  eux,  ilans  la  retraite,  /,s  niimrs  cUrmlIcs. 

Voici  les  circonstances  dans  lesiiuelles  il  produisit  cette 
épitru. 

De  passade  à  Rennes,  en  1714,  dans  la  derniùru  quin- 
zaine de  juillet,  ut  comme  envoyé  par  la  divine  Providence 
pour  évangéliscr  cette  grande  ville,  il  ne  put  obtenir  la  [)er- 
mission  d'y  annoncer  la  parole  de  Dieu  dans  sus  éfjlisus. 
Condamné  au  silence,  il  se  retire  comme  dans  un  sénacle  et 
y  fait  une  retraite  de  dix  jours,  en  méditant  sur  la  Croix. 
Ce  fut  le  dernier  jour  de  sa  retraite  qu'il  écrivit  sa  belle  cir- 
culaire aux  .  Unis  (h  ta  Croix,  ,'i  des  âmes  d'élite  (|u'il  asso- 
ciait sous  ce  beau  titre,  dans  tous  les  lieux  où  il  passait,  et 
aussi  indirectement  à  l'adresse  des  mondains  qui  tiennent 
une  conduite  tout  opposée  dans  la  voie  de  la  perdition. 
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scz-vous  fortement  de  l'union  des  esprits  et  des  citiirs, 
infiniment  plus  forte  et  plus  terrible  au  monde  et  à  l'enfer, 
que  ne  le  sont  au.\  ennemis  de  l'Kt.it  les  forces  extc'rieu- 
res  d'un  royaume  bien  uni.  Les  démons  s'unissent  pour 
vous  perdre,  unissez-vous  pour  les  terrasser  ;  les  avares 
s'unissent  pour  gagner  de  l'or  et  de  l'argent,  unisse/  vos 
travaux  pour  conquérir  les  trésors  de  l'éternité,  renfermés 
dans  la  Croi.\  ;  les  libertins  s'unissent  pour  se  divertir, 
unissc2-vous  pour  souffrir  :  vous  vous  appelés  .  Imis  i/c  tu 
Croix,  Que  ce  nom  est  grand  !  Je  vous  avoue  que  jen  suis 
I  charmé  et  ébloui.  Il  est  plus  brillant  (|ue  le  soleil,  plus 
élevé  que  les  cicu.\,  plus  gloricu.x  et  plus  pompeux  (|ue  les 
titres  les  plus  magnifiques  des  rois  et  des  empereurs,  c'est 
le  grand  lUïin  de  Jésus-Christ  vrai  I)icu  et  vrai  homme 
tout  ensemble  ;  c'est  le  nom  sans  équivoiiue  d'un  chrétien. 
Mais  si  je  suis  ravi  dans  son  éclat,  je  ne  suis  pas  moins 
épouvanté  de  son  poids.  Que  d'obligations  indispensables 
et  difficiles,  renfermées  en  ce  nom  et  exprimées  par  ces 
paroles  du  Saint-Ksprit  ;  demis  tlcclinii,  icgale  siucrdotiiim, 
gens  sancta,  populiis  luquisïtitmis  !  l'n  ami  lie  la  Croix  est 
un  homme  choisi  de  IJieu  entre  dix  mille  qui  vivent  selon 
les  sens  et  la  seule  raison,  pour  être  un  homme  tout  divin, 
élevé  au-dessus  de  la  raison,  et  tout  opposé  aux  sens  par 
une  vie  et  une  lumière  de  pure  foi  et  un  amour  ardent 
pour  la  Croix.  Un  Ami  de  la  Croix  est  un  roi  tout-puis- 
sant et  un  héros  triomphant  du  démon,  et  de  la  chair  dans 
leurs  trois  concup'  enccs  ;  par  l'amour  des  humiliations 
il  terrasse  l'orgue. i  de  .Satan,  par  l'amour  de  la  pauvreté 
il  triomphe  de  l'avarice  du  monde,  par  l'amour  de  la  dou- 
leur il  amortit  la  sensibilité  de  la  chair.  Un  Ami  de  la 
Croix  est  un  homme  saint  et  séparé  de  tout  le  visible, 
dont  le  cœur  est  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  caduc  et 
périssable  et  dont  la  conversation  est  dans  les  cieux,  qui 
passe  sur  cette  terre  comme  un  étranger  et  un  pèlerin,  et 
qui,  sans  y  donner  son  caur,  la  regarde  de  l'ieil  gauche  avec 
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N'i-tcs-viiu»  point,  sans  y  |Hnsfr.  dnns  l.i  voie  l.ir^;c  du 
inondu  qui  est  U  voie  de  la  larilitioii  .'  Savez-vous  bien 
qu'il  y  a  une  voie  (|ui  parait  droite  et  sûre  à  lliomnie.  et 
cpii  ciinduit  à  la  mort  >  Distin^'iiez-vous  bien  la  voix  île 
iJieu  et  lie  sa  j;r.ice  d'avec  celle  du  monde  et  de  la  nature  ' 
Kntendrz-vous  bien  la  voix  de  Dieu,  notre  bon  l'ère,  (|ui 
après  avoir  donne-  sa  triple  malédiction  .1  tous  ceux  (|ui 
suivent  les  concupiscences  du  monde,  tu;  ra;  i;i  luihilanti- 
bus  iii  terni,  vous  crie  amoureusement  en  vous  tcnd.mt  les 
hrat:  "  Sr/<iti;iiiiiiii.  fiifiilf  meus  .■  sèparez-vous  mon  peu- 
ple choisi,  durs  Amis  de  l.i  t  roix  de  mon  l'ils  .  séparez- 
vous  des  monilaiiis.  maudits  de  s.i  Majesté,  excommuniés 
de  mon  ImIs  et  ciuidamnés  de  mon  Satnt-i;sprit.  l'renez 
Harde  de  vous  asseoir  dans  leur  chaire  empestée,  n'allez 
point  dans  leurs  conseils,  ne  vous  arrêtez  p,\s  même  d.ms 
leur  chemin.  Fuyez  du  milieu  de  la  ^'ranilo  et  inftme 
Habylone,  n'écoutez  que  la  voix  et  ne  suivez  que  !i-,  traces 
de  mon  Mis  bien-aimé  cpie  je  vous  ai  donné  pour  être 
votre  voie,  votre  vérité  votre  vie  et  votr<-  modèle,  ifsum 
iiiiitite."  I.  écoutez-vous  cet  aimable  Jésui  qui  vous  crie 
char^jé  de  sa  Croix?  "  l'eiiite  fost  me,  veiie:  aptes  moi  ; 
celui  qui  me  suit  ne  marche  point  dans  les  ténèbres  :  eoii- 
fitUtt,  ego  viei  miimiiim  ;  confiez-vous,  j'ai  vaincu  le 
monde." 

Voilà,  mes  cliers  confrères,  voilà  deux  partis  qui  se  pré- 
sentent tous  les  jours,  celui  de  Jésus-Christ  et  celui  du 
\  monde;  celui  de  notre  aimable  Sauveur  est  à  droite,  en 
montant,  dans  un  chemin  étroit  et  rétréci  plus  que  jamais 
par  la  corruption  du  monde.  Ce  bon  maître  y  est  en  tête, 
marchant  les  pieds  nus,  la  tête  couronnée  d'épines,  le  corps 
tout  ensanglanté  et  chargé  d'une  lourde  croix  ;  il  n'y  a 
qu'une  poignée  de  gens,  mais  des  plus  vaillants,  à  le  suivre, 
parce  qu'on  n'entend  pas  sa  voix  si  délicate  au  milieu  du 
tumulte  du  monde,  ou  on  n'a  pas  le  courage  de  le  suivre 
dans   sa   pauvreté,  ses  douleurs,  ses    humiliations  et  ses 
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chrétk-iiiii 


pcHjr  nous  ilamiiLT,  Dieu  ne  dclciul  pas  de-  se  ilivcrtir  ; 
nous  ne  serons  pas  damnes  pour  cela,  point  de  scrupu'e  : 
iiini  iiinriiiiiiiii,  etc." 

Souvenez-vous,  nus  cliers  Conlrèies,  cpie  n(jtre  bon 
Jésus  vous  regarde  à  présent  et  vous  dit  à  chacun  en  par- 
ticulier: "Voilà  (pie  quasi  tout  le  monde  m'abandonne 
dans  le  chemin  royal  de  la  CroiN  :  les  idolâtres  aveugles 
se  moquent  de  ma  Croi.v  comme  d'une  folie,  les  Juifs 
obstines  s'eii  scandalisent  comme  un  objet  d'horreur,  les 
hérétiques  la  brisent  et  l'.di.ittent,  comme  chose  digne  de 
mépris;  ni.iis  ce  que  je  m-  puis  dire  que  les  larmes  aux 
yeux  et  le  c.eur  percé  île  douleur;  mes  enlants  ipie  j'ai 
élevés  d;ins  mon  sein  et  ipie  j',ii  instruits  en  mon  école, 
mes  mendjresque  j';ii  animés  de  mon  Ivsjjrit,  m'ont  ,d);Mi- 
.1  donné  et  méprisé  en  devenant  les  ennemis  de  ma  Croix. 
;  A «;«,////(/  ,/  ,-,'.t  viillis  ahirc  .'  \'oulez-vous  .lussi,  vous 
autres,  m';d)andonner  en  fuyant  ma  Croix,  comme  les 
mondains  (|ui  sont  en  cela  autant  d'antechrist,  nnlitlinsli 
iiiiilti ;  Voule/-vou.s,  afin  île  vous  conformer  à  ce  siècle 
présent,  mépriser  l.i  iwuvreté  de  ma  Croix  jjour  courir 
après  les  richesses,  éviter  l;i  douleur  de  ma  Croix  pour 
rechercher  les  plaisirs,  ha'ir  les  humiliations  de  m;i  Croix 
pour  .imbitionncr  les  honneurs  .=  J'ai  beaucoup  d'amis  en 
apparance,  qui  protestent  qu'ils  m'aiment,  et  cpii  dans  le 
fond  me  ha'issent,  parce  qu'ils  n'aiment  pas  ma  Croix, 
beaucoup  d'amis  de  ma  table  et  très  peu  île  m,i  Croix." 

A  cet  appel  amoureux  de  Jésus,  élevons-nous  au-dessus 
de  nous-mêmes  ;  ne  nous  laissons  pas  séduire  par  nos  sens, 
comme  Kve  ;  ne  regardons  que  l'.Xuteur  et  le  Consomma- 
teur de  notre  foi,  Jésus  crucifié  ;  fuyons  la  corruption  de 
la  concupiscence  du  monde  corrompu  ;  aimons  Jésus- 
,  Christ  de  la  belle  manière,  c'est-à-dire  au  travers  de  toutes 
"sortes  de  croi.x.  Méditons  bien  ces  admirables  paroles  de 
notre  aimable  Maitre  qui  renferment  toute  la  perfection 
de  la  vie  chrétienne  ;   Si  qnis  viilt  vciiitr  fost  me,  ahmgct 
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Si  qiiis,  si  quelqu'un,  quelqu'un  et  non  pas  quelques-uns, 
pour  marquer  le  petit  nombre  des  élu?  qui  veulent  se 
icpciii  conformer  à  Jésus-Christ  crucifié  en  portant  leur  croix, 
".V'^'"  Il  est  si  petit,  si  petit  que  si  nous  le  connaissions,  nous 
rrani  nous  en  pâmerions  de  douleur.  Il  est  si  petit  que  si  Dieu 
voulait  les  assembler,  il  leur  crierait  comme  il  fit  autrefois 
roi.  par  la  bouche  d'un  prophète  :  Congregamwi  uiius  et  uiius, 
,„;^'  assemblez-vous  un  à  un,  un  de  cette  province,  un  de  ce 
iT.ix  royaume. 

Si  qiiis  viilt,  si  quelqu'un  a  une  vraie  volonté,  une  vo- 
lonté entière  et  déterminée  non  par  la  nature,  la  coutume, 
l'amour-propre,  l'intérêt  ou  le  respect  humain,  mais  par 
une  grâce  toute  victorieuse  du  .Saint-lOsprit  qui  ne  se  donne 
pas  à  tout  le  monde,  mm  omuibiis  datum  est  uosse  mystc- 
mi.iis.  rinm.  La  connaissance  du  mystère  de  la  Croix  dans  la 
iiut  <ii;  P'*'itique  n'est  donnée  qu'à  peu  de  gens;  il  faut  qu'un 
"»  "'  homme,  pour  monter  sur  le  Ca'vaire  et  s'y  laisser  mettre 
en  Croix  avec  Jésus  au  milieu  de  son  propre  pays,  soit  un 
courageux,  un  héros,  un  déterminé,  un  homme  élevé  en 
Dieu,  qui  fasse  litière  du  monde  et  de  l'enfer,  de  son  corps 
et  de  sa  propre  volonté,  un  déterminé  à  tout  quitter,  à 
tout  entreprendre  et  tout  soufifrir  pour  Jésus-Christ. 
Sachez,  chers  Amis  de  la  Croix,  que  ceux  parmi  vous  qui 
n'ont  pas  cette  détermination  ne  marchent  qiie  d'un  pied, 
ne  volent  que  d'une  aile  et  ne  sont  pas  dignes  d'être 
nommés  Amis  de  la  Croix,  qu'il  faut  aimer  avec  Jésus- 
Christ,  eorde  magno  et  auimo  volenti.  Il  ne  faut  qu'une  demi- 
volonté  de  cette  manière  pour  gâter  tout  le  troupeau, 
comme  une  brebis  galeuse.  .S'il  y  en  a  déjà  quelqu'une 
d'entrée  par  la  mauvaise  porte  du  monde  dans  votre  ber- 
gerie, au  nom  de  Jésus-Christ  crucifié,  qu'on  la  chasse 
comme  une  louve  entrée  parmi  les  brebis. 

Si  quis  vult  post  me  ''euin;  si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi  qui  me  suis  si  humilié  et  si  anéanti  que  je  suis  devenu 
plutôt  un  \ermisse,iu  qu'un  homme,  ego  sum  vertnis  et  mm 
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J 


liomo..  après  moi  qui  ne  sui.  ,  — 

,  "'■'■eu  de  mon  ca-ur,  Z,/  ,,2  '.A  "'""■  '■■"  "'^"•■-  '"'^"^  l^" 
:  "-jeunesse,  A».  «,„,„,/^:  ::f;' "^  P"- lain.e,  Uùs 
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-'«"/-"«,  qu'il  renonce  à  s  °  m  '  V""  ^'^°'-^  i  "^-XV/ 
«"■e  des  Amis  de  la  Croit-  ;r":T  ''"'"  "'^  "■  -"'P- 
«ges  du  siùcle,  ces  .^rand  '    "       T""''  «^«"eilleux,  ces 

-"t  entâtes  et  bouffis  de  leusTmi    "'  ''''"''  ''""^  "-• 
,     '°'."  d'.ci  ces  .rands   babilla  H  7  ''  "^^  '""''  '»'ents  ; 

Po."t  d'autre   fruit  que       1 , 'L'h    '"".'  5--'   ''-t  e 
dévots  orjrueilleux  qi  po,''1m  '"""'•  '""•  ^'W  ces 
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!     -"ffnr  qu'on  ,,,  blâme  sans    •:""'"■'•  'i"''  "^'  Peuvent 
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del.cats  et  sensuels  qui  craignent  ';""'P^«"'e   de  ces 
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faite  avec  noiiibrc,  poids  et  mesure  ;  sa  Croix,  à  laquelle 
j'ai  de  ma  priipre  main  mis  ses  quatre  dimensions  dans 
une  fjrande  justesse,  savoir  :  son  épaisseur,  sa  larjjeur  et 
sa  profondeur  ;  sa  Croix,  que  je  lui  ai  taillée  d'une  partie 
de  celle  que  j'ai  portée  sur  le  Calvaire,  par  un  effet  de  la 
bonté  infinie  que  je  lui  porte  ;  sa  Croix,  qui  est  le  plus 
grand  présent  que  je  puisse  faire  à  mes  élus  sur  la  terre; 
sa  Croix,  composée  en  son  épaisseur  des  pertes  de  biens, 
des  humiliations,  des  mépris,  des  douleurs,  des  mal.adies 
et  des  peines  spirituelles  qui  doivent  par  ma  Providence 
lui  arriver  chaque  jour  ju  qu'à  sa  mort  ;  sa  Croix,  compo- 
'\séeen  sa  longueur  d'une  certaine  durée  de  mois  ou  de  jours 
!■  qu'il  doit  être  accablé  de  la  calomnie,  être  étendu  sur 
un  lit,  être  réduit  à  l'aumône  et  être  en  proie  aux  tenta- 
tions, aux  sécheresses,  abandons  et  autres  peines  d'esprit  ; 
sa  Croix,  composée  en  sa  largeur  de  toutes  les  circonstan- 
ces les  plus  dures  et  les  plus  amères,  soit  de  la  part  de  ses 
amis,  de  ses  domestiques,  de  ses  parents;  sa  Croix,  enfin 
composée  en  sa  profondeur  des  peines  les  plus  cachées 
dont  je  l'affligerai,  sans  qu'il  puisse  trouver  de  consolation 
dans  les  créatures  qui,  même  par  mon  ordre,  lui  tourneront 
le  dos  et  s'uniront  avec  moi  pour  le  faire  souffrir. 

Tollat,  qu'il  la  porte,  et  non  pas  qu'il  la  traine,  et  non 
pas  qu'il  la  secoue,  et  non  pas  qu'il  la  retranche,  et  non 
pas  qu'il  la  cache,  c'est-à-dire  (ju'il  la  porte  haute  à  la  main, 
"  sans  impatience  ni  chagrin,  sans  plainte  ni  murmures  volon- 
taires, sans  partage  ni  ménagement  naturel,  sans  honte  et 
sans  respect  humain.  Tolla/,  qu'il  la  place  sur  son  front, 
en  disant  avec  saint  l'aul  :  Milii ahsil gloriari^uisiiu  Crua 
Ihiiiiiiii  iiosiri  Je.\/i  Cliristi  !  A  Dieu  ne  plaise  que  je  pren- 
ne ma  gloire  en  autre  chose  que  la  Croix  de  Jésus-Christ 
mon  maitre'  (Ju'il  la  porte  sur  ses  épaules  à  l'exemple  de 
Jésus-Christ,  afin  que  cette  Croix  lui  devienne  l'arme  de 
ses  conquêtes  et  le  sce|)tre  de  son  empire,  iiiipcrmm  priii- 
cipatm  cjiis  super  liinmiitm  cjiis  ;  enfin,  qu'il  la  mette  dans 
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dans  l'autre;  s'ils  le  sont  en  celui-ci,  ils  ne   le  seront  pas 
dans  l'autre  ;  si  Dieu  les  punit  en  celui-ci  de  concert  avec 
nous,  la  puniticn  sera  amoureuse,  ce   sera    la   miséricorde 
qui  rcfjne  en  ce  monde  qui  châtiera  et  non  lajustice  rigou- 
reuse ;    le  châtiment  .sera  léger  et  p.issa(;er,  ,accomp,agné 
de  douceurs  et  de  .nérites,  suivi  de  récompenses  dans   le 
temps  et  l'éternité.    Mais,  si  le  châtiment  nécessaire  au.x 
pèches  que  nous  avons  commis   est  réservé  dans    l'autre 
monde,  ce  sera  la  justice  vengeresse  de  Dieu,  qui  met  tout 
a   feu  et  à  sang,  qui  fera  ce  châtiment  !  Châtiment  épou- 
vantable, lioinuJiim.  ineffable,  incompréhensible,  ,/«;>  «„;.// 
poicst.uan  ine  lu.e :'  châtiment  sans  miséricorde, >«<//,/«„, 
",„  ■'"'"  ""^•■'■if'rdi,,,  sans  |)itié,  sans  soulagement,  sans   méri- 
„„.tes,   sans  bornes  et  sans  fin.  Oui,  sans  fin  ;  ce  péché  mor- 
"'  tel  d'un  moment  que  vous  avez  fait,  cette  pensée  mauvaise 
et  volontaire  qui  a   échappé  à   votre   connaissance,   cette 
Iiarole  ((ue   le  vent  a  emportée,  cette  petite  action  contre 
la  loi  de  Dieu,  qui  a  si  peu  duré,  sera  punie  une  éternité, 
tant  que  Dieu  sera  liieu,  avec  les  démons  dans  les  enfers, 
sans  que  ce  Dieu  des  vengeances  ait  pitié  de  vos  effroya- 
bles tourments,  de  vos  .sanglots  et  de  vos  larmes,  capables 
de  fendre  les  rochers.  A  jamais  souffrir,  sans  mérite,  sans 
miséricorde  et  sans   fin  !    V   pensons-nous   mes  frères  et 
sœurs,  quand  nous  .souffrons  quelque  peine  en  ce  monde  ! 
Que  nous  sommes  donc  heureu.x  de   faire  un  si  heureux 
échange  d'une  peine  éternelle  et  infructueuse  en  une  pas- 
s.agère  et  méritoire,  en  portant  cette  Croix  avec  patience  ! 
Combien  avons-nous  de  dettes   non    payées!    Combien 
avons-nous  de  péchés  commis,  pour  l'expiation  desquels, 
même  après  une  contrition  amère  et  une  confession  sincère,' 
il  faudra  que  nous  souffrions  dans  le  Purgatoire  des  siècles 
entiers,  parce  que  nous  nous  sommes  contentés  en  ce  mon- 
de de  quelques  pénitences  fort  légères!  Ah  !  payons  dans 
ce  monde  à  l'amiable,  en  portant  bien  notre  Croix  ;  tout  est 
payé  à  la  rigueur  jusqu'au  dernier  denier,  jusqu'à  une  parole 
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des  coups  de  fouet  ,,ue  ce  b  n  K^e  "'"^f  "^""'^  ''->^- 
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portion    dnns  IhLTitaur   de   son   i.ire,  non  mérite  pas  les 
SDins  et  la  correction. 

_  Ann-s  (le  la  Croix,  e'coliers  d'un    Dieu   crucifié,  le  mys- 
tère  de    la    Croix    est   un   mystcTe  inconnu  des   (ientils 
rejeté  des  Juifs  et  méprisé  des  hérétiques  et  des   mauvais 
catholiques  ;  mais  c'est  le  grand   mystère  que  vous  devez 
apprendre  en  prati.|ue  dans  l'école  de  Jésus-Christ  et  que 
vous  ne  pouvez  ai)prendre  ciu'à  son  école.    Vous  cherche- 
rez en  vain   dans   toutes  les   .académies  de  l'antiquité   un 
plnlosophe  qur  l'ait  ensei-né  ;   vous  consulterez  en  vain  la 
^^  lumière  des  sens  et  de  la  raison  :  il  n'y  a  que  Jésus-Christ 
^  .lui  puisse  vous  ensei-ner  et  laire  g.n'.ter  ce  mystère  par 
'  'sa  grâce  victorieuse.      Kendez-vous  donc  habiles  en  cette 
science  suréminentesousun  si  grand  Maitre.et  vous  aurez 
toutes  les  autres  sciences,  puisqu'elle  les  renferme  toutes 
éminemment  :  c'est  notre  philosophie  naturelle  et  surnatu- 
relle, notre  théologie  divine  et  mystérieuse  et  notre  pierre 
philosophale  qui  change,  par  la  patience,  les  métaux  les 
plus  grossiers  en  précieux,  les  douleurs  les  plus  aiguës  en 
délices,  les  pauvretés  en  richesses,  les  humiliations  îes  plus 
profondes  en  gloire.     Celui   parmi    vous  qui   sait  n.ieux 
porter  sa  Croix,  quand  il  ne  saurait  d'ailleurs  ni«  ni  /;,  est 
le  plus  savant  de  tous.     Ëoutez  le  grand  saint  Paul  qui, 
a  son    retour  du   tniisième  ciel  où  il   .ipprit  les  mystères 
cachés  aux  anges  même,  s'écrie  qu'il  ne  sait  et  qu'il  ne 
.veut    savoir  que   Jésus-Christ  crucifié.      Kéjouissez-vous 
,  pauvre  idiot,  pauvre  femme  sans  esprit  et  sans  science;' 
'■si  vous   savez   souffrir  joyeusement,  vous  en  saurez  plus 
qu'un  docteur  de  '^..rbonne  qui  ne  sait  p.as  si  bien  souffrir 
que  vous.     Vous  êtes  membres  de  Jésus-Christ,  quel  bon- 
nécessité  de  souffrir  en 


Le  Chef  est 


■ouronné  d'épines,  et  les 


couronnés  do  roses!   Le  Chef  est  bafoué  et 
dans  le  chemin  du  Calvaire,  et  les 
verts  de  parfums  sur  le  trône  !   Le  Chef  i 
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;     ^"tes.  ornes  à  la  ,  „„,,  ,,j^i''  ^""'^  <'"7"-  v„j.„  ,,,  „„„ 

I     l»^-  'io  Jé.us   crucifia  :  v.       ^î^"'!''^  "'  '"  "-»  ■"-.,- 

:     '•-""'^••'ir..     (.„,o„    ,„,„,    ,„',■'"""'"• 'i"<-'''^- croire  le 

'---'-rs  le.  p,,,.,;^^;:  ;;;-■--' .lui  son,  ses 
"'■""  ''^  f""'  !>■■  Hif,MK.  .le  1-,     ;  '       ,    ''"'■•  '■"»"-^<l"e  ,1e  la 

■^i  vous  vivez  de  la  „,èn,e   ^  ."""'""^  l"^  1^'  '"une  /.spri,, 

-"l«.le  fouets,  .p,aux  c  o,  .„  '"' ""  '"'■""■  'i"'-- 
P-cc  .iu'il  est  necessai^  ' ^  iT  ,"""•  ''"'^  '^  ^■'■-''• 
'•^  "--tre  et  le  n,en,b  J  c  ,  Ï'^^'V^'"'  '""^^  ^■""•- 
P^--.e,  eonnnc  à   sai,„!  r        ''  ^''''-  ^■' ^'  l^'  Ciel  vous 
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il  sait  ce  «lu'il   fait,  il  a  de   l'cxpiSriciicL-  ;    tous  ses  coups 

sont  adroin  et  amoureux  :  il  n'en  ilonne  aucun  de  faux 

ai   Vous  ne  le  rende/   inutile  par  votre   impatience.     I.e 

Saint-Esprit  compare  la  Croix  tantôt  à  un  van  qui  purifie 

1  r^..     le  bon  «rain  de  la  paille  et  des  or.lures  ;  laissez-vous  donc 

.,ii,„„    sans  résistance,  comme  le  (jrain  du  van,  balloter  et  remuer  ; 

"'T'î;*"""*  ^''•'''  ''■■'"'*  '*•'  ^■•^"  ^"  ''^■'■e  de  famille,  et  bientôt  vous 

.  le  .....  serez  dans  son  grenier;  tantôt  à  un  feu  qui  ôte  la  rouille 

du  fer  par  la  vivacité- de  ses  flammes:   notre   Dieu  est  un 

feu  tonsumaiit  qui  demeure,  par  la  Croix,  dans  une  àme 

pour  la  purifier  sans  la  consumer,  comme  autrefois  dans 

le  bui.ssons  ardent  ;   tantôt  à  un  creuset  d'une  forj,'e  où  le 

bon  or  se  raffine,  et  oii  le  faux  or  s'évanouit  <-n   fumée,  le 

bon  en  souffrant    patiemment  l'épreuve  du  feu,  le  faux  en 

s'élevant  en    fumée  contre    ses    Itammes  ;    c'est  dans   le 

creuset  de  la   tribulation  et  de  la   tentation  (jue  les  vrais 

Amis  de  la  Croix  se  purifient  par  leur  patience,  tandis  que 

ses   ennemis  s'en  vont  en   fumée  par  leur   impatience  et 

leurs  murmures. 

Regardez,  mes  chers  Amis  de  la  Croix,  regardez  devant 
vous  une  grande  nuée  de  témoins  (jul  prouvent  sans  dire 
^■'^^^^  mot    ce    que    je    vous 

dis.       Voyez,     comme 
en    p.assant,    un    Abel 
I  juste    et    tué    par    son 
frère  ;    un     Abraham 
juste    et    étranger    sur 
la  terre  ;  un   I.oth  jus- 
te  et    chassé    de    son 
pays  ;    un    Jacob   juste 
let    persécuté    par    son 
frère  ;    un    Tobie  juste 
juste  et  appauvri,  humi- 
les  pieds  jusqu'à  la  tête, 
martyrs  empourprés 


VoycA  •.  côté  ,U-  Jésus  (-hris/        ^  '*'■'""  ■*■'  S^''"'--''- 

'  •••""■e.  pour  nn.ntrcT  nue  ce   ,    '  „  '"  '''  '  ""  "'  ''^' 

•  "    -mp,.r..,s,.„  ,e  ec  .   ,■  ,      T,  "■"';-"""•-  "est  rien 

•"•"•')r:   C'w  /<•>,.,;«/,      ';'''■' ''•'^^^"'C.s.nnt  (^;„aee. 

7-«>.v,-,/,.7,:„„.,,,,,,, ':"""" /"""■'■'■  ""•  »,.,  .,ji,.  .„„j, 

M.iis   enfin,  si  iiiue  i,n  ..      i 
et  porter  votre  cro"\  ^7;"^'''^^   «""'>-  Pa.icm,„e„t 
'"•es,  vous  la  porte  e/w    '""f^"'"'""'  ^''"■■"'e  I-  pre.le. 
'es  reprouves     v  e    ,     "'TriT  ''  '■""""■^•"^-  — 

'lui  traînaient  T.A  "he  d'   nTan  "  "  "^  "^"^  •"■'"•■'- 

de  Jésus.Cl,rist,  M,a  ,  r  '  1      ir      '  "r'"  '  '"^  ^^"'■^  '"-'e       ^■ 
-'■^  portant.      „   v^      ,  X:'^:/"'"'' "'''--'nnurer  ^ 
"'•-■-ais  larron   ,,ui   du   1         T  ■"'"'"' "^'^■*^' •^"   ^ 

fond  des  abi„,es.'    N,        'l'  t^ T^'   '""■"■^  ".-."s  le    ' 

;;vons  ne . it  point  de  .;:Lr^::';  ::;:''--'■ -s 

clair  en  ce  pays   de   tenùhres  ■  '•  '  P''"  '"e" 

p-'aite  tra^,Ht,s:::;;^, ;;:"-/'■'- ^----e 

sans  combats  dans  ce   lie,,  ,\     .       *'^""''  ■  o»  n'est  point 

^-''-e.  on  n'est  ;;;;:::;: !;:::;::: ---^'-pd. 

t-  sur  cette  terre  couv 


ci|lurill« 


'fnurtnis 


2.1"  Al\     \\ll>i    |iK    I  A   (  l<(il\- 


t  lii.i!.i»  iim-  \v\  Cri»tx  <[tir  tu  vui»  nu  Calv.nirf. 
Cli.iW»  biiii  vii;inivnl,  rar  il  c<l  ni'n'tulri- 

'**' '^'''  i"niiiir  un  sninl  nu  commr  un  iH-niliri 

Ou  lonini.-  un  riproUM-  .|ui  n'iM  jamais  ccmlnil. 


t 


("cst-à-ilirc  iiui-,  si  vous  ni.-  v..uli-z  p.is  soullrir  ,ivcc  joie 
ciimmo  Jcsiis-Clirist,  ou  avec  paticiuc  comme  le  bon  larron, 
il  faudra  que  vous  souffriez  maljjre  vous  comme  le  mauvais 
larron  ;  il  faudra  que  vous  buviez  jusqu'à  la  lie  du  calice 
le  plus  amer,  sans  aucune  consolation  de  la  Kràcc,  et  que 
vous  portiez  le  poids  tout  entier  de  votre  Croi.v,  sans  au- 
cune aide  puissante  de  Jcsus-Clirist.  Il  faudra  niùmc  ([ue 
vous  portiez  le  poids  fatal  que  le  démon  ajoutera  à  votre 
Croix  par  l'impatience  où  elle  vous  jettera,  et  qu'après 
avoir  clé  malheureux  avec  le  mauvais  larron  sur  la  terre, 
vous  alliez  le  trouver  dans  les  flammes. 

Mais  si,  au  contraire,  vous  souffrez  comme  il  faut,  la 
Croix  deviendra  un  joug  très  doux  que  Jésus-Christ  por- 
tera avec  vous  ;  elle  deviendra  les  deux  ailes  de  l'àme  qui 
s'élève  au  ciel  ;  elle  deviendra  un  mat  de  navire  qui  vous 
fera  heureusement  et  facilement  arriver  au  port  du  salut, 
l'ortez  votre  Croix   patiemment,  et  par  cette  Croix  bien 
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*l  \'     \MIS    |iK 
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■  U'  lui: 
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''  '"■"'-stcvll..>|„rc.„.  S„„vc„...,  ,  ,,;,„„ 

•'cntcncclu  livrr.l,.  rimiution-     ;      ,.,.., 

'^'' .•■'-./,//,-.■  c-ns,M„rr.,„t  iM.icnm,,»,,,,,^,,,')     „     ,.  „ 

j     ce.    u,u.  terre  i„a,l,c,,ui,KMl„„„.r..  ,,,„,,,.■,;,;";"  ^ 

I  ;il;-^.-7>-.H,p.., ,,,.,.,.,.  le „::,:: 

'     y  trouverez  „n    f  "^  J">tNsen,.nt,  et  v„us 

-ne,:;r  ri'?:::,::::;:- ^' '-'-''—."  ..ev... 

!     char„,a„tel,.,,;:r"     ■'"""^^■~ ^ -'- 

:     "  >■  il  rien  de  .seiiili|.,l,le.  ""■  . 

Oiir,  mes  frères,  sachez 
411c  le  vrai  l'ara.lis  ter- 
restre   est    de    souffrir 
i|iiel(iuc  cliDse  pour  Jé- 
sus-Christ.     Intern.tje/ 
tous  les  saints,   ils  vous 
«liront    <|u'ils    n',,rit  j.i- 
inais  (joùté  un  festin  si 
«Ichcieux    à    làine    que 
lorsqu'ils    ont    souffert  - 
les    plus    grands    tour- 
n-ents.   Qiif  Ions  as /oi,r-  ■ 
moits  lin  ilimoti  rieimciil  Z. 

M.>n-  snr  moi.  disait  sai^i;  I.„ace  „,artvr.     O,.  un.ffri^,, 
ww«;/-,  disait  sainte  Thérèse     \,„h,       '     ■      '■'""'""" 
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qiiiltcr^tls 
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.._  d,s.„t  sanuc  Madeleine  de  l'az.i.  So„Jn,- ,/  ,V/v  «,y»,/./ 
„„,,A™-  r„u.<.  disait  saint  Jean  de  la  Croix,  et  tant  d'autres 
-  qu.  ont  tenu  le  n.ëme  lant;at;e,  comme  on  lit  dans  leur 
v.e.  Croyez  Dieu,  mes  cl.ers  !  rères  :  quand  on  souffre 
joyeusen.ent  pour  Dieu,  la  Croix,  dit  le  Saint-lvsprit  est 
le  sujet  de  toutes  sortes  de  joies  pour  toutes  sortes  de 
personnes.  La  joie  de  la  Croix  est  plus  fjrande  que  eelle 
d  un  pauvre  que  l'on  comble  de  toutes  sortes  de  richesses 
que  la  jo,e  d'un  paysan  qu'on  éjùve  sur  le  trône,  que  la  joie' 
d  un  marchand  c|ui  ga^ne  des  millions  d'or,  que  la  joie  des 
généraux  d'armée  qui  rem|.ortent  des  victoires,  que  la  joie 
.les  captifs  qui  sont  délivrés  ,1e  leurs  fers:  enlln,  qu'on 
s  mi.igine  t.n.tes  les  plu»  grandes  joies  d'ici-bas,  celle  d'une 
personne  crLicifiée  qui  souffre  bien  les  renferme  et  les  sur- 
passe  toutes. 

Kcjouisscv.-vous  donc  et  tressaille/  d'allégresse,  lorsque 
JJieu  vous  fera  part  de  quelque  bonne  cr:  s'n  •  car  ce  ,,u'il 
y  a  de  plus  grand  ,lans  le  ciel  et  en  Dieu  ,..eme  tombe  en 
,    vous  sans  vous  en  apercevoir.    I.e  grand  présent  de  Dieu 
;';  que  la  C  roix  I  .Si  vous  le  compreniez,  vous  feriez  dire  des 
messes,  vous  feriez  des  neuvaines  aux  tombeaux  des  samts 
vous   entreprendriez  de   longs  voy.iges,  comme  les  saints 
ont  fait,  pour  obtenir  du  Ciel  ce  divin  présent.   I.e  monde 
1  appelle  une  fohe,  une  infan.ie,  une  sottise,  une  indiscré- 
tion,  une    nnprudence  ;    lais.sez   d,re  ces    aveugles  •    leur 
aveuglement,  <|ui  leur  fait  regarder  la  Croix  en  hommes 
et  tout  de  travers,  fait  une  partie  de  notre  gloire  ;  toutes 
les  fois  qu  Ils  nous  procurent  quelques  croix  par  leur  mé- 
IJris  et  leurs  persécution.s,  ils  nous  donnent  des  bijoux   ils 
nous  mettent  sur  le  trône,  ils  nous  couronnent  de  lauriers  • 
que  dis.je  .'  toutes  les  richesses,  tous  les  honneurs,  tous  le-i 
sceptres,  toutes  les  couronnes   brillantes  <les   potentats  et 
des  empereurs  ne  sont  pas  comparables  à  la  gloire  de  la 
•  Croix,  dit  saint  Jean  Chrysostome  ;  elle  surpasse  la  gloire     ' 
d  apôtre  et  d'écrivain  sacré.  Je  quitterais  volontiers  le  Ciel 


AUX    AMrS    lili    I,A   (  KOlX  ,4, 

s'il  jtait  i  n,o„  choix,  .lit  ce  saint  h„„„„c  cclairZi7  W 
-pnt  po,,r  cnd.rcr  pour  le  Oicu  .lu  Ciel.    Je  préférerais 
es  cachots  et  les  prisons  aux  trônes  .le  vjj,.,  j..  " 
pas  tant   .l'cnvc  de  la  gloire  .les    Séraphins  que  .les  , 
grandes   cro.x.     JV.tin.e    „,.„„,  ,,  J,  ,„   l>ac  es 

U^que  on  c,.n,n,andeauxdé„,ons.  on  éhranle  les  éléments 
on  ar  ctc  le  sole.l,  on  .lonne  la  vie  aux  n,or,s,  .,ue  l'hon- 
neur des  souhrances.    Saint  Pierre  et  saint  l'aul    ..nt  pi   s 

^br^ux., ans  les  cachots,  les  fers  aux  pie.ls,,,„e. le  s'é,: 
c    au     ro,s,en,eC,el  et  de  recevoir  les  clefs  iu    P..radis. 

'-"  -«et,  n  est-ce  pas  la  Croix  .jui  a  donne  à  Jesus-Christ 

"'".^■;":"'  /.vfe>v,  „«  Ocl.  s„r  ,.,  f,rrr.n/„„s  /„  r,^..!^ 
i-a  Kl^nc  .  une  personne  qui  soufifre  bien  est  si  -raude 
'I"e  le  Cel,  les  anges,  et  les  honnnes,  .,  le  Dieu  «..Tn-e  .lu 
t.tl   la   contemplent  avec  j.,ie,  comme   le    plus  jjloricux 

spectacle,  e,  .,ue  si  les  saints  avaient  un  désiUe  :;.rait  de 
even.r  sur  la  terre  porter  quelques  cr.,ix.     Mais  si  cette 
Jo.re  est  s,  grande  n.ëme  sur  la  terre,  ,,uelle  sera  donc 
celle  qu  e  le  acqu.ert  .lans  le  Ciel  =    Qui  expliquera  et  qui 
eomprendra  jamais  ce   poids  éternel  de  gloire  qu'  ,pér 
en  nous  un  seul   moment  d'une  croix   bien  portée  '    (  )ui 
comprendra   celle  qu'une   année,    et   quel,,ue.ois    une  Tie      , 
toute  ent,ere  de  croix  et  .le  .louleurs,  opère  dans  le  Ci     =''■  - 
Assurément,  mes  chers    An.is  .le  !..   Croix,  le   Ciel  vous"';: 

prépare  a   ,|nelque   chose  .le  grand,  vous  dit    un    grand  '" 

Sanu,  pu,sque  le  .Saint-|.;s,  rit  vous  unit  si  etroituuent 
clans  une  ch.,se  que  tout  le  mon.le  luit  avec  tant  .le  soin 
Assurément,  D,eu  veut  faire  autant  de  saints  et  de  saintes 
que  vous  êtes  d'Amis  .le  la  (..ix.  si  vo.,s  êtes  ti.léles  .à 
votre  vocation,  si  vous  porte,  votre  croix  conune  il  faut 
comme  Jesus-Christ  l'a  portée. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de   s.n.nVir,  le  ,l.:n,.,„  et  k-  n.on.le 
ont   eurs  >nartyrs  ;  mais  il  faut  souffrir  et  porter  sa  Croix        " 
sur  les  traces  de  Jésus-Christ,  ..,„.,„„■  ,„c.  .,u'il  „,e  suive,'::.: 


Al  \   A\riN  !>;■:  i,a  i  uciix 
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c:'cst.;wlirc  .le  la    manière  ,,u'il   la   portée,  et  voici   pour 
cela  les  rcfjlcs  (jiie  vous  devez  garder  : 

r  Ne  vous  procurez  point  exprès  et  par  votre  faute  des 
;  crcx  ;  ,1  ne  faut  pas  faire  du  mal  pour  ,,u'il  en  arrive  du 
bien  ;  ,  ne  faut  pas,  sans  une  inspiration  spéciale,  faire  les 
„  choses  d  une  mauvaise  manière,  j.our  s'attirer  le  mépris  .les 
l'om.nc's;  ,1  faut  plut-.t  imiter  Jésus-Christ  dont  il  est  dit 
.|U,I  a  bien  fait  toutes  choses,  non  pas  par  amour-propre 
ou  par  vanité,  mais  pour  plaire  à  Dieu  et  pour  ^.a.n.er  le 
prochain  Kt  si  v..us  vous  aapiittez  le  mieu.x  q.ie  vous 
pourrez  de  v„s  emplois,  vous  n'j-  man,,uerez  pas  de  con- 
radictuu.s,  de  persécutions  ni  de  mépris  que  la  divine 
1  nn-i.lence  vous  cnvern,  entre  votre  volonté  et  sans  votre 

--'  Si  vous  faites  ,p,el,p,e  ch.,se  .rin.linVrc  i,t  dont  le 
prochain  se  scan.lalise,  <,uoi,,ue  n.al  à  propos,  ,d„tenez- 
vous-en  p.ar  charité,  pour  faire  cesser  le  scandale  .les  petits 
et  1  acte  heroV,p,e  de  I..  charité  .p,e  vous  faites  en  cette 
•.ccasuu,    wuit    infiniment    mieux  .,ue   la   ch.,se  .|uc  v.n.s 


vous  fait 


que  v.ius  vouliez  (,i 
:es  est  nécessa 


ire.  .Si  cependant  le  bi 


>ien  .pic     \ 


pharisien  ou    ma 


propos,  onsultcz  un  sage  pour  .sa 


faites  est  li. 


chai 


leces.saire  et  bcaucoi 


ire  ou  utile  au  prochain,  et  que  qtiel- 

uvais  esprit  s'en  scandalise  mal    à 

rjuevous 


voir  si  la  chose 


11.  et  s'il  la  juge  telle 


p  utile  au  comii 


1  pro- 


pourvu qu'il  v,>us  lai.ssent  faire,  et 
sion  ce  que  rép.)n(lit  X.itre-.Seif; 
ses  di.sciples  .pu"  vinrent  lui  din 
harisiens  étaient   scandalisés  d 


continuez-la  et  les  laissez  .lire 


répondez  en  cette  occa- 
neur  .'i  .|uclqiics-uns  .le 


l'I 


actions  :   f.nissi-:-/cs 


que    le 
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/oiir  de  mou  nu-ticr.  et  s'il  y  a  du  pcché  dans  la  faute  que 
vous  avez  faite,  jjrenez  l'humiliation  qui  vous  en  revient 
comme  son  châtiment,  et  s'il  n'y  a  point  de  péché,  comme 
une  humiliation  de  votre  orgueil.  Souvent,  et  même  très 
souvent.  Dieu  permet  que  ses  plus  grands  serviteurs,  qui 
sont  les  plus  élevés  en  sa  grâce,  fassent  des  fautes  des  plus 
humiliantes,  afin  de  les  humilier  à  leurs  yeux  et  devant  les 
hommes,  afin  de  leur  ôter  la  vue  et  la  pensée  orgueilleuse 
des  grâces  qu'il  leur  donne  et  du  bien  (|u'il  font,  afin  ,/«',///- 
mue  chair,  comme  dit  le  .Saint-I-;sprit,  m-  se  rlorifie  ile-.mil 
Dieu. 

(r  Soyez  bien  persuadés  que  tout  ce  ([ui  est  en  nous  est 
.,    tout  corrompu   par  le  péché   d'.Adani   et   par  les  péchés 
'1'"  actuels,  et  non  seulement  les  sens  du  corps,  mais  toutes  les 
puissances  de  l'ame,  et  que  dès  lors  que  notre  esprit  cor- 
rompu regarde  quelque  don  de  Dieu  en  nous  avec  réflexion 
et  complaisance,  ce  don,  cette  action,  cette  grâce  devient 
toute  souillée  et  corrompue,  et  Dieu  en  détourne  ses  yeux     i 
divins.  Si  les  regards  et  les  pensées  de  l'esprit  de  l'homme 
gâtent  ainsi    les    meilleures  actions  et  les  dons  les   plus 
divins,  que  dirons-nous  des  actes  de  la  volonté  propre  qui     I 
sont   encore   plus  corrompus  que  ceux  de  l'esprit  ?    Après    j 
cela,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  Dieu  prend  plaisir  à  cacher    S 
les   siens  dans  les  secrets  de  sa  face,  afin  qu'ils    ne  soient     I 
point  souillés  par  les  regards  des  hommes  et  par  leurs  pro-     | 
près  connaissances  ;  et  pour  les  cacher  ainsi,  que    ne  per-     | 
■  met  et  ne  fait  point  ce    Dieu  jaloux  .>    Combien  d'ht 
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ccst  soullnr  en  n.artyr  du  .lc,n„„  ;  souffrir  peu  ou    benu- 
coup   et   soullrir  pour  iJicu,  c'est  souffrir  en  saint.  S'il  est 
vr.u  de  d,re  qu'on  peut  faire  dx.ix  des  croix,  c'est  particu- 
l>-v,nent  des  petites  et  obscures  ,,uand  elles  viennent  en 
l'arallele  avec   les  grandes   et  éclatantes.    L'orgueil  de  la 
".'l."e  peut  demander,  rechercher,  et  niOme  choisir  et  em- 
brasser les  croix  ^rrander  et  éclatantes  ;   n>ais  de  choisiret 
de  b,en  joyeusen.ent  porter  les  croix  petites    et    obscures 
ce-   ne  peut  être  ,,ue   l'effet   d'une  «rande  fi.lelité  à  IJieu' 
•a.tes  donc  connne  le  marchand  en  regard  de  son   con.p- 
t""-:    faites  pro/it  de  tout,  ne  laisse,  pas  perdre  la  n.oin- 
'l|c  parcelle  de  la  vr.ue  Croix,  ,|uan,l  ce   ne  serait  ,,u'une 
piqure  de   nuMKhe   ou   d'epinuic,  ,,u'un  petit  travers  d'un 
vo,s,n,  quune  injure  par  n.éprise,  qu'une  petite  perte  d'un 
Jcmer  qu  un  petit  trouble  dans  l'à,ne,  qu'une  petite  lassi- 
tude dans    le  corps,  ,p,'une  petite  douleur  dans  un  de  vos 
...embres,  etc.   1-aites  profit  de  tout,  comme  l'épicier  de  sa 
boutiipie,  et  vous  deviendrez  bientôt  riches  en  lJieu,nu„. 
"ic  11  devient  riche  en  arj;ent,  en  mettant  denier  sur  denier 
dans   son    comptoir.     .\    la    „,„ndre    petite    traverse  qui 
vous  arrive,  dites  :     /;..,  .„„  t,„^^  ,„„„  /,,,,^,^^,  ^^,^^^  ^^^^^^^_ 
."■■   puis  cache,  dans  la  mén.oire  de  Dieu,  qui  est  comme 
votre  comptoir,  la  croix  que  vous  v  ene.  de  ,.a,,ner  ;  et  puis 
">■  vous  en  souvene.   plus  que  pour  dire  :    f/™W  «„  ,r/  ou 
>ill.<inii'l;/,, 

y  Quand   on    vous  ,l,t   d'.dmer  la   Croix,  on  ne  vous 
parle  pas  d  un   amour  sensible,   qui   est   impossible  i   la 
,^  nature;  distm^tuez  donc  bien  trois  amours:  l'amour  sen- 
sible, I  amour   raisonnable,  l'amour  fidèle  et   suprême  ou 
„  autrement  l'amour  de  la  partie  inférieure  qui  est  la  chair 
amour  de  la  partie  supérieure  qui  est  la  raison,  et  l'amour 
'le-  la  partie  su,,rême,  ou  cime  de  l'àme,  qui  est  l'intelliKence 
-lairee  de  la  foi.   Dieu  ne  demande  pas  de  vous  que  vous     ? 
a.uiKv  la  ,roix  de  la  volonté  de  la  chair;  comme  elle  est     ' 
toute  corrompue  et  criminelle,  tout  ce  qui  en  naît  est  cor-     ! 
•sj^™,.         _ 

-—-r 
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<i-'^.^s.:v;;:^;,,ïr:;;-;:;r:'r""'^'^''---''''''- 
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a  forui.  .   Mais  eut  amour  raisonnable  et  aperçu,  quoi(iuc 
bon  et  très  boi>,  n'est  pas  toujours  nécessaire  pour  souffrir 
joyeusement  et  (livinoment.  C'est  pourquoi  il  va  un  autre 
amour  .le  la  tlme  et  de  la  pointe  <!e    ^amc^  disent  les 
maîtres  de  la  vie  spirituelle,  ou  de  l'intelli^rence,  disent  les 
philosophes,  par  le.jMel  sans  ressentir  aucune  joie  dans  les 
sens,  sans  apercevoir  .      ,n  |>laisir  raisonn.ible  dans  l'ànie, 
...    o"  aime  cependant    i  on  goiite.  par  la  vue  de  la  pure  f,.i, 
;;,•'  la  Croix  qu'on  por;     .pioiiiue  souvent  tout  soit  en  {juerre 
et  en  alarmes  dans  la  partie  inférieure  qui  -éitiit,  ipii  se 
plaint,  qui   pleure  et  ipii  cherche  'i  se  soulager,  en  sorte 
<iu  on  dise  avec   Jésus-thrist  :    .)/,.„  l'in;  ,/,„■  voire  ;;,/on,, 
"oif/iiih.tnoiifas/,,  micitiie;  ou  avec  la  sainte  Vierge: 
'  oui  l\s,-/„v.   ,/„   Seigmur.  ,/Nil  m,    soit  fait  selon  votir 
P<iiolr.  C'est  <le  l'un  de  ces  deux  amours  de  l.i  partie  supé- 
rieure que  nous  devons  aimer  et  agréer  la  Croix. 

lO"   Résoive/.-vous,  chers   Amis  de  la  Croix,  à   ,oulïrir 
-^.  ^  toutes  sort<:s  de  croix  sans  exception  et  sans  choix  :  toute 
■;,,  pauvreté,  toute  injustice,  toute  perte,  toute  maladie,  toute 
liumiliation,    toute    contr.adiction,    toute    calomnie,  toute 
sécheresse,  tout  abandon,  toute  peine  intérieure  et  exté- 
rieure ;  disant  toujours:    Moi,  arnr  est  pn-f^an-,  mon  I>i,„. 
mon  arur  ,sl  frépan.     Préparez-vous  donc  à  être  délaissés 
des  hommes  et  des  anges,  et  comme  de  Dieu  même  ;  ;i  être 
persécutés,  enviés,  trahis,  calomniés,  discrédités  et  aban- 
donnés de  tous  ;  à  souffrir  la  faim,  la  soif,  la  mendicité,  la 
nudité,  l'exil,  la  prison,  la  potence  et  toutes  sortes  de  sup- 
phces,  quoique  vous  ne  l'ayez  pas  mérité  pour  les  crimes 
qu'on  vous   impose.  lùifin    imaginez-vous  (i.rai>rés  avoir 
perdu  vos   biens  et  votre   honneur,  après  avoir  été  jetés 
hors  de  votre  maison  comme  Job  et  sainte  Klizabeth,  reine 
<le  I  longrie,  on  vous  jette  conmie  cette  saintedans  la  boue, 
|>n   vous  «raine  comme  Job  sur  un  fumier,  tout  puant  et 
couvert   d'ulcères,  .sans  qu'on   vous  donne  <lu  linge  jjour 
mettre  sur  vos  plaies,  ni  un   morceau  de  pain  -i  manger. 
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qu  on  ne  refuserait  pas  à  un  cheval  ou  à  un  chien,  et  qu'avec 
o".  ces  ,„au.x  extrêmes  l.ieu  vous  laisse  connue  en  proie 
outes  les  tentations  .les  .ien.ons,  sans  verser  dans  îotr.  ,  , 
a. e  la  mo,„.lre  consolation  seusil.le.     Croye.   feru.enu.n,    ' 
que     o,la  le   souvera.n   point  ,1e  la  ^;loire  divine  et  de  la  ■■. 
fehcte  ver,tat.le  .l'un  vrai  et  parfait  An.i  de  la  fn.ix 

M'     'our   vous   aider  à   bien    souffrir,    faites-vous  '  une 
samte  habitude  de  r.jîarder  quat:.  choses: 

lu  haut  d  une  tour,  regarde  son  soldat  dans  la  n.élee  avec 
con,p  a.sance  et  avec  louan,..  de  son  courage.     (  .u'est-ce  '  '  " 
que  I.eu  re^.nle  sur  la  terre  >    ,.es  rois  et  :n,pe;;u "l      ':,: 

curs  trônes      II  „e  les  regarde  souvent  qu'avL  n.épr  s    

^  grandes  v.cto.res  des  arn.ees  de  rKtat,  les  pierres'pré:    '^ 
CKU  es,  les  choses  en  un  „,ot  qui  s.u.t  j;ran,les  aux  veux 

des  ho„,„.es  >  Ce  .p,i  est  „.and  aux  yeux  des  hon,n,  Js  est 
une  abonnnation  devant  IJieu.  Ouest-ce  donc  qu'il  re-ar.le 
avec  pla,s,r  et  conq.laisance  et  .Ion,  il  .len.anie  des"nou- 
V  lesauxan,esouaux  .len.ons  mûmes  >  C'est  un  homn.e 
qu,  se  bat  pour  U,eu  avec  la  fortune,  avec  le  n.on.le,  avec 

a  c  oK   T  T'""""'"  ""  """"■•^'  ^""'  ""^'^'  J->y~n: 

nue  to,^'  I  ";  '"";■"  ""  '■  '"""  "■"•■  "^■^-'^'  "-"•i"^- 

:         Secndement,  consi.lere.   la  u.ain  de  ce  puissant   Sei- 

^neur^qu,^,t  tout  le  mal  de   la   nature  qui' nous  arri^^,        „ 

depuis  le  plus  ,.rand  jus.p.'au   „,„in.lre.      I.a  nun.e  „,ain  ' '" 

qu.  a  ,n,s  une  armée  .le  cent  n.ille  honunes  sur  le  car:^      „:::;j 
a  fait  tomber  la  feuille  ,1e  l'abre  et  le  cheveu  ,1e  votre  '' 

a  ma,n  ,pu  avait  touché  Job  rudement  vous  touche  douce:  "':;:;: 
.par  le  petit  mal  qu'elle  vo,,s  fait.    De  la  même  ma   , 
I  fonne   ej,.ur  et  la  nuit,  le  soleil  et  les  ténùbres,  le  bien 
Iv  mal  ;   Il  ,a  permis  i.s  pèches  .,u'on  cmmet  en  vous 
cliquant.  Il  n'en  a  pas  iait  la  malice,  mais  il  en  a  perm 
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l'action.  Ainsi  ,|u.inil  vous  vcTn/  un  Srrn.'i  vous  .liri.'  .Uvs 
injures,  vous  JL-tcr  (k's  pierres  comme  .lu  roi  David,  dites 
en    vous-niùines  :    ••  \e   nous    ven^-eons  point,   laissonsde 


faire,  car  le  .Seiîjncur  lui  a  ordonne  d'en  a^ir  ainsi.  Je  sais 
'lue  j'ai  mérité  toutes  sortes  .l 'outrages  et  .[ue  c'est  avec 
justices  .lue  Dieu  me  punit.  Arrêtez-vous,  mes  bras  ;  vous, 
ma  janfjue,  arrètez-vous,  ne  frappez  point,  ne  dites  m,.t  :' 
cet  homme  ou  cette  femme  me  disent  ou  font  des  injures, 
ce  sont  les  endiassadcurs  de  Dieu  .pii  viennent  de  la  p.irt 
de  sa  miséricorde  pour  tirer  ven^jeance  ;i  l'amiahle.  N'irri- 
tons passa  justice  en  usurpant  les  droits  de  sa  vengeance, 
ne  méprisons  paf  sa  miséricorde  en  résistant  à  se^  coups 
de  fouet  tout  amourcu.v,  de  peur  qu'elle  ne  nous  renvoie 
pour  se  vensjer  à  la  pure  justice  de  l'éternité."  Regardez 
une  main  de  Dieu  toute-puissante  et  infiniment  p,"  lente 
qui  vous   soutient,    tandis  que  son    autre  vous   frappe  ;  il 
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i:'""''l"i  vous    „„a,ille,i  le   froid 


votre  secours.! 


"le   .lau,   1,1    1, 


ins  r,id 


issitude 


Votr.    \ele- 
'|ui    V.MK 


d,ins  1. 


'|Ui  Vous  men.icent  de 


■*  pas  jjlissantset  vot 


V.  lilt.Ijui    VI 


l|UI 


"■*  arrivi 


•■v  port  ,1.1  milieu  .1. 


ruine  ri  d 


e  nau(r,i" 


.cd.le 

Votre   iMt.ui 
es  t.inpéte. 


riiisieinemeut,  reL;,ird.- 


esus-l'hrist 


t.i 


J  ai   pis 


e  Votre 


Cllicille.     Il  v.nis  le, lit     1„ 


plaies  et    1.-,    ,1, 


ul.-urs  d, 


ipii  p.isse/  par  1.1  loi. 


retjir.le/ 
irps,  el   V, 


'■I"'i''"seelerucilieep.„.|.i        .„,. 


•de/  d 


|ur  le,  yeu\  de 


es   )-euv    iiiènii 


doule 


'    pauvreté,    votr 
dj.mdi 


lut  - 


ez-nioi,  nioi  .pii  sui,  i 


c   "ulitiJ,   Votr. 
.'Miblaljl 


||'teuip|,i. 
e    Ulejiris.    vos 


e,  ,iu.\'  nneus 


êtes 


coupibli 


houche  de 


!.. 


"llocellt,  et   plai^'ue 


^lint-l' 


, .poire- 


»prit   nous   ,,nh 


'iiiin  lu 


plus  I 


le  de 


lerv.lilt.'.t  n 


vrete.    r.il 


pais  terrible,:  t, 
■llllles.  (ju.iiid  vous  - 
'jeetion,    la    douleur,    1, 


■d  .I,.    b 
.irui.-i  ,|e 


une  pir    1.1 


iiis-Christ 


en.' 


us  nos  ennemis 


liens 


ipic  toute 


croix,, „n,e/.v,,u,,|',inbouelier.d 


er,  /  att  11 


I    tellt,Ui,,u    et    le 


pies  par  l,i  [,,i 


Cl 


pe.',l  deu\  tlMiuh.iut 


luie  cuirisse,  d 


s.  sudir  d,.  1. 


un  c,is.|ue. 


"■'^t    crueihe;    voil/i   |,i    „dutiou,l 


l  pensée  de  |i 


victoire  d.'  ti 


n't  .-nn.-nn'. 


'-    toute   iliiiliult 
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AUX    AMIS    I)K    l,A    CROIX 


O.KitncnicniL-nt,  re},Mr.le/  «  haut  la  hcllc  ciun-niic'  c.ni 
V..US  attcul  clans  le  Ciel,  si  v.>us  portez  bien  votre  croix. 
;;■-   (-  est  cette  récompense  quia  soutenu  les  l'atriarclies  et  les 
,-..  Prophètes  clans  leur  foi  et  leurs  persécutions,  <,ui  a  animé 
les   Apôtres  et  les    Martyrs  dans  leurs   travaux  et  leurs 
tourments.     Xoiis  aimons  mieux,  disaient  les  l'atriarchcs 
avec  Aroïse,  mms  aimons  mieux  otn  a/)lixrs  a:;;  /,■  fcuflc  ,lc 
l^ic.pour  cire  Itaimix  otcrnellnn,;,!  avu  lui.  que  .te  jouir 
M"- 'lu  momeut  ,ruu  f/aisir  criminel...  .Vous  souffrons  de 
X'ou,ies  fcrseeutious  à   cause  ,k  la   récomfeuse,  disaient  les 
I  rophetes  .u-ec  David.     .Xous  sommes  comme  ,/es  viclime^ 
Ueslwecs  a  la  uiorl.  comme  un  s/,eclacle  au  uwmic,  au,an,-e, 
elaux  hommes  par  nos  souffrances,  cl  comme  la  Imlavure  et 
^laualhcmcJn  w,w,/,,  disaient  les  Apôtres  et  les  niartyrs 
'  avec  saint   l'aid,  ,)  cause  ,ln  foi<U  immense  ,ic  la  gloire  élcr- 
-  nellc.  ,,ue  ce  momeul  .l'une  légère  souffrance  fro.luil  eu  u..us. 
Kef,Mrdous   sur    notre    tête    les    an^es  qui    nous    crient  • 
"  Prenez   garde  de   perdre  la  couronne   marquée   pour  la 
croix  qui  vous  est  donnée,  si  vous  la  portez  bien.  .Si  vous 
ne  la  portez  pas  bien,  un  autre  la  portera  comme  il  faut 
et  ravira  votre  couronne.     Combattez   fortement  en  souf- 
frant  patiemment,    nous   disent    tous   les   saints,  et   vous 
recevrez  un  royaume  éternel."  Écoutons  enfin  Jésus-Christ 
qui  nous  dit  :  -Je  ne  donnerai  ma  récompense  qu'à  celui 
qui  souffrira  et  vaincra  par. sa  patience."   Rcfjardons  en  l,.,s 
la  place  <|uc  nous  méritons  et  cpii  nous  attend  dans  l'enfer 
avec  le  mauvais  larron  et  les  réprouvés,  si  nous  souffrons 
comme  eux  avec  murmure,  avec  dépit  et  avec  ven"eance 
l-.crmnsnous  a^•ec  saint  Au-ustin  :    tlrnle^.  .S«>,-«^  e.,u- 
A-.  lailk,,  Iran.luz  en  ce  m.,n,te-ci  four  punir  mes  pèches, 
pourvu  que  vous  les  par./onniea  .tans  l'élernilc. 

12"    \e   vous   plaifjnez  jamais    volontairement  et  avec 

murmure  des  créatures  dont  Dieu  se  sert  pour  vous   aftli- 

«er.  Distinguez  pour  cela  trois  sortes  de  plaintes  dans  les 

■•  maux.    La   iiremière  est   involontaire  et  naturelle  :  c'est 


't 


AIA    AM 


celle  <1,| 


||IJ1 


iniit, 


aiiicntc 


<|iii 


vi>lomcdcJ)iai,l 


i|iiai)cl    IVuiu 


«'upirt', 


■  |in 


■  j'ai  dit. 


■■<■   p'.u'iu. 


peci 

plaint 

ordre. 


et  d 


-a   scvcinde  est 


'"■'sa  partie  superie 


'•"•(■■ouvre  >()r)  mal 


r.ai.s,)iinal)le 


JJeiit    être    i 


"iiiH:   un    supe 


•  i  e'eux 


■lire,  i!  t]'-,' 
'(iiaiii 


"ip.irfaite 

"'•^^^1   pas  Tieclli 


iieiir,   un    nied 


'l"i   |>euvei)t    \^ 


'l"S(Jll'( 


quand  ell 
La    t 


lecin  ; 


1^'  est  trcpp  einj 


l>'anit    ,n,  pn.di, 


roisienie   est  c. 


celte  plainte 
"resse-e,  niais 


:rinn'nolle 


ain  |),„||. 


--■--.- rin,pat,e,,ee'er,:'::::::;;:'"' ■'--■  p'••^- 
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■ii'i-'i  f^ivorisesde,|„el.,ue,-,  '  ""  '"""""'  ^'"i- 

---'•- ii.nen.;!:;^';  :;:';;,::;';:■•' --'■'-•■•M...  ren,er.,,, 

''■-"■-.   a    IVxe„,,,led        e  """"•^'""'— 1--    '" 

I'-''HontsonlJ,,,,,"^     .''■'''!-'-■>'•'•■.  ip.i.  ayant::: 
'i'--ito.direu„e„e^    ^        ::"^."'r''::'""''-'-ta, 
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iK    I.A   CRDIX 


vous,  taisez-vous,  cachez-vous,  ilctournez  vos  yeux.  Ilaïs- 
scz-vous  naturclieiiicnt  un  tel  objet,  une  telle  personne  ? 
.ilL  -y  freiiueninicnt,  surmontez-vous.  Si  vous  êtes  vrai- 
ment Ami-,  do  la  Croix,  l'amour  ijui  est  toujours  indus- 
trieux, vous  fera  trouver  ainsi  mille  |)etites  croix,  dont 
vous  vous  enrichirez  insensiblement,  sans  crainte  de  la 
vanité,  qui  se  mêle  souvent  dans  la  patience  avec  lac|uelle 
on  endure  les  croix  c-clatantes,  et  parceipie  vous  aurez  été' 
ainsi  fidèles  en  peu  de  chose,  le  .Seijjneur,  comme  il  l'a  pro- 
mis, vous  établira  sur  beaucoup,  c'est-à-dire  sur  beaucouii 
de  ^'ràces  (ju'il  vous  donnera,  sur  beaucoup  de  croix  cpi'il 
vous  enverra,  sur  beaucoup  de  gloire  qu'il  vous  préparera. 


VdICI  C'K  CdCIR  on  A  TANT  AIMi;  I.ICS  HOJI.MliS. 
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l  ma  mi-,:  j,.  |„i  a|>,,.,rli,.„s. 
MARIIC  i,st  ,„a  rii.K.,  j,.  |„i  ,,,,^;„ 
JIARIt;  i-st  ,„,,  „i.iitr.ssi-,  ji-  la  sers 

.MARIKi.stn,o„,locU-„r,jer.V„uU-, 
MARIlCi-stuion  n„.,10le,  jcri-tmlii., 
MARIK  est  mon  lîi,,!!,.,  j^.  |„  suis, 

MARIi;  esl  „,n„  soulien,  j..  ,napp„i,  s„r  dl,. 
lIARIHesl  ma  fonv.  j..  ™ml,als  av..,.  .11.. 
MAKIi;  est  mon  r..f„K,.,  j..  ,„..  r..|,„s..  .,„  ..„, 
MARrKcsl.MaDKMKCRK...  K...is,..,,,|„:,,'      ,■        .  , 

Wl..j.v..„.AIMKR..So,TPR,K...MorH.R r  .evivn..„c„r. 

un,aK„e,la„sla«l„ir,...„„„.„s.i«,„„rJKsrs. 

lîlle  .st  t„u,..  ,„a  co,„ia,„.e  .1  ,„„„  ,,  „is„„  ,1,  ,„„„  ..spé,,,,,., 

I,.'^.    Iknianl.) 

..i.u  v..„.  „„e  »  Sain...  M.re  s„it  à  pr.se„.  p„,s  c„„„„.,  p,„s  ai„,0.. 
plus  holmrce,,,,..  jamais  l.;„i.  „..!■,,  ,-.,^;^„  ,  '    .  "•'■ 


-5fi 


,^ 


A    VII-.    |)  I  \I(IN    \    MAKIF, 


RF.SUMK    l'KATIOUK 

i"i',  cinTi':  \ri':  u'inion. 


jinur  ^^InrifuT  U-  Sti" 
If  nous  ]Mnir  SI'  FÛjoiiir 


iX'O  SHti. 

fl  U.ul  ( 


t  oiiDiia  iiifa  tua 
ijuj  fst  t-n  moi. . 


Oiiv  l'âiiu-  iK-  .Murii-  suit  x.u  ihiitnn  ilf 
>;iu'iir..(jiu'    iV-^pril  «li-    Mariv  soil  tii  iliin 
fu  r>it;i.  (S.  Ainhroisf.  i 

Aspiration  h  \uiti  la.i.i-;  :  ruiis  lotus 
.ï//«/..Je  suis  tout  à  vous,  ma  boiiiu-  Mîri-, 
loMl  ce  qui  est  à  moi. ..vous  apiiartiiut. 

Matin  i.t  soir  :  Baist-r  religit-usciiuiit  son  srapiililiv,  sa  iiK-.lailk- 
tt  U'  innioii  (jiii  lis  liftit  lUs  rt-Kanlaiil  coniiîn.-  un  ).;a^f  ilt-  priitiitiim 
■  '  uiif  cliahu'  (|iii  imus  attache  à  Marie  comnif  un  f^nfant..  strvitfiir... 
fstlaxf...  I  il  ilirt-  a\tc  abatidoii. .. confiance. ..ftrveur... la  [Klitt-  cimsé- 
iratifiii  ;  ;'/',■  .•.ni  s  foui  ù  vous,  tua  />o>nti\Vèn\  etc. 

Dans  t^uths  si:s  (i:rvRHS  :  Avoir  cette  pL-nstV  lialtituiUc  :  "  .\!a 
lionne  Mère,  agisse/,  en  moi. ..priez  en  moi, ...souffre/  en  moi. -parlez  en 
moi. ..travaille/  en  moi. . 

ICt  ainsi  }«inr  tout.,  paisiblement  ...  doucenieiit...  sans  contenlion... 
mais  aussi  avec  tïdélité  et  per.sévéranoe. 

MKDrTATK'N  ((/(/;/.s  le  Genr  imuuu  u!i'  de  Marie).  Ma  ÎMMine  Mère. 
\\.-  vous  apporte  toutes  les  puissances  «iemon  âme  :  mHn:én,oire...mon 
entendement.. .mon  c(eur...ma  volonté. 

Faites  oraison  en  moi. ..Soyez  dans  nia  mémoire,  )'our  en  effacer  tout 
autre  souvenir  (jue  celui  <le  Jésus. , 

—dans  mon  entendement,  pour  en  bannir  toute  autre  ct^inaissance... 
— dans  mon  cieur,  iMjur  en  ôter  tout  aitiour  qui  n'est  pas  selon  le  cœur 
de  Jésns... 

-dans  ma  volonté.  iMMir  en  arracher  lent  antre  vouloir  (pie  celui  de  Jésus. 
Ma  bonne  Mère  regardons  ensemble  la  vertu  qui  m'est  le  plus  néces- 
saire...<piels  exemples  Jésus  m'en  a  donnés. 

l'RriTS  rn;i/oKAls<iN  :  /\'(r«(7/A'»/(-«/pr«fonrl... habituel. ..en  Marie. 
Sotimissiou  \\\vcSmW ...ai tuellc...   â  la  conduite  de  la  grâce,  ]iour  être 
en  état    de  dire  à  tout  instant  en  union  à  Marie  :    /■.(■((■  a>teil/a...]c 
suis  la  servante  du  Seigneur... 

Saintk  Messk  (Suivre  et  imiter  JA/r/V.)— Honne  Mère,  comluisez- 
nioi  sur  le  Calvaire. ..Apprenez-moi  à  m'immoler  comme  vous  avee 
JQsua.. .eu  Jésus.,  sur  te  modNe  de  Jésus. ..(Ju'avcc  vous  j'adore. ..je 
satisfasse. ..je  remercie.. .je  supi)lie.. 

CoNKESSloN  {au  pied  de  ta  Croi.v,  tout prh  de  Marie...)  Ma  bonne 
Mère,  que  votre  douleur...  que  votre  horreur  du  péché...  liassent  en 
moi.  Faites-moi  comprendre  la  Croix...  l'agonie...  l'amonr  de  Jésus.. 
mon  ingratitude... 
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1  A    VIE    I.'INKIN    À    \I\Rll; 


JJ.-  voir,.  ,,„n.,0     ,,„..  v,.,r..  ,;,I.MUO..,,i^,n„..„.   ,„   ,„„i  j„.,,„„„v 
...o.n.lrc.s  ,n,p-rf,.,„„n». .  .,„«„„  nt.m..  puriti.,,,  „„.„  ,„„„„r 

<■'"""  ^'''N  ■■   ;S-    ■"' /„/...„/„„.  ,,,■  Mari,.)  lia  ,„„„e  IKt.. 

.1...,,,...,,,,,,  ,„.,„  J........,.K„v.,„„i  v,„„,  ,.„„„.„  ,„„,„.,.  ,„„^.,„,; 

Allure/,  aime/,  «lemaii.U  -    r,  mi,  r,i,v    p,,i,r  mm 

I.éfe,„le/ Jésus  au  ,le,lans,le,„„i.,raiu..-lev,vr,...«™„ljr ,Orer 

et  il nier  en  moi..  ' 

Klen.le/  aussi,  ù  ,„a  K.mue  MCre,  e,  alT.m.isMv  s„„  règuedau,  le 
iicur  des  autres.,,  *■  "^ 

Knt,mttkm,.s  :  Voir   u,„r,    I „e  Mère  près  ,1e  u,.us..    ve „ 

..v,.o  K,u,e  sur  n„Us.  p„ur  u„u.  uuir  eu  „„,„-.  ,.„„.sesel  par  ■„,„.  seh, 
ses  a  Jésus.  ' 

-■reu,lre,l„u,aMi,„l.  u,.,iselli,M,vui,.ul...,,>e,-  ,11,  ,1  ,„u,u,e  ell,^  à 
mre  t.,uj,.urs  ee,p,i  |,^,„  ,-.,re  le  plus  ;,„rèal,l,  ,.  N,.lre..Seieu.  ur  ,1  ,u', 
les|^-lUeselio»ese„niliie,lans  les|4r;,u,ks    '  f-  .     ■ 

-AKir  e„uraKeusen,enl...sans  uO^hKen,..  „,  rèser>,....,„„,u„.  „„..  ,i,lC.. 
ese  v,teur..„ue„u„„eu„euf,u„,/,  /„,„„,  ..„/„„/,•,.  ,,ui  „,  ,,;„„„„ 
p.is.  mais  ijiii  iiiiii,-  et  </iii  nhrit. 

-Ne  rien  rseev„ir  „i  ,lu  ,1,. le  la  lerre,.,,|ue  ,„mme  „„„.  vellalil  ,les 

".a,ns  ,1e  Mane...Ne  rien  ..Ifrir  à  1,1,,,  ,„  a,,..  1, mes  ,preii  le  ,.„iï,  a, 

également  aux  mains  virniuales  ,1e  .Marie... 


KAITKS  C|,;i..\   1.;t  Vins  \IVRI.:z: 


e'c-si  le  ii,uyLii  le  i,!,,,    ,._ .^ 

jÉsi  s.LiiF<i>r.  '    "'■""■"  ^'  'M'iii^ '■■„,,, 

.0  A  déf;,,,,  ,1,.  ,c  ,|„„e,  sM  V  ,,  .le"  «.i;,,;  ",",'!«""""  ' 

""S'<.'",'.T.  ''■  !'"'"'  ''"  ""'  ''■'  •■■'  l""'-'  •'""  ■  '""  " 

j    S,  t,ei,  I,  e,a,t  eoniraire  ,i  l',,!,,  k,.,„rt  „„  j  |.,  .  „„i,;.^  |,  ^ 


l"  "  l'"f«i,  j»>ut  .,11,-r  .1 

,11-   Ci    .le  Moiaiurt.) 


i-^ 


JICSI-; 


'.  5r\Rn:.  j(isi:pii. 


ÎAINTK  (icrtriidc  dcniaiuliiit  un  jour 

;i  l'aputrc  saint  Jean,  tian><  une  rcvc- 

lation,  |)(>iir<iuui,  lui.  (lui  avait  eu  le 

bonheur  de  reposer  sur  la  poitrine 

(lu    Sauveur,   n'avait  rien   écrit  des 

secrets  d.  Sacré-C'teur.  l.ei)onI)ieu 

se    réservait  ces  n'erveilles  pcjr  des 

temps  de    ^^randi,    refroidissements, 

répondit  saint  Jean. 

I-e  22  juillet  1647,  le  hameau  de  Lauthccourt  à  Veros- 

vre,  en    Charolais,    France,  a  eu   l'honneur  de  voir   naître 

l'apôtre  que  le  bon   Dieu  se  voulait   pour   faire   connaître 

les  secrets  de  son  Cour  adorable  et  réchaui  rr  les  âmes. 

Mari^uerite  Marie  était  fi'lc  Je  Claude  Alacoiiue,  notaire, 
et  de  l'hiliberte  Lamyn. 

I.e  25  mai  167  i,  elle  faisait  son  entrée  chez  les  reW^'ieu- 
ses  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  de  l'aray-Ie-Monial, 
âgée  de  24  ans.  Favorisée  déjà  de  plusieurs  communica- 
tions avec  Notre-Scigneur,  en  1675,  pendant  l'octave  du 
Saint  Sacrement,  elle  reçoit  l'ordre  de  travailler  à  l'établis- 
sement de  la  fête  du  Sacré-Cieur. 

Le  17  octobre  1690,  la  sainte  reli<^ieuse  quitte  cette  terre 
pour  une  vie  meilleure. 
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lil  WlIKiS    M 


'  Kl  -I  II  I   R    M,    |l:s| 


i- 


''"   '"V      ""■•"^"•■'■'^■""■".■■mc,|u,H..o„„,,n,>v 

'lUcllf.lHaitdlrlit  Ir  v-.u.lcc^   ,   fl.- 

^•'" /""'; -li'-M...  eu,,,,,,.  jV.,.,s,|,.n:  „„.,„„„.  ,|v,„„. 
"~  ,  •-■.K..l.s„,i,ono>nl.H,l„S,.av-.  „.„,„, 
;;^-.l.  ■>  m- .N.:M,.f.,i„,„Ki.  „„„,,„„„, ., 

,.  ,    ''•\"'" I""-I'rr,s,i,s,i,.,,,ir,..,.v„„.,v,„„ 

q"^' le  monde.  nU  .„a„„.  p.,,-.  .1,,,,.  ,„„  ,„  „,   „,r,,,„„. 

,. I^'-.. -  .cr..,, .s  ;..,„n„,l..  ,„.„.. .,.,„-,, ,, 

'.'t.J.  prcs,,,.„s,.,  v„l„„„:,l..|.,   „,.,|,,,,,„i,„,„       „ 

"ZkIs:"'""" '•■'■''''•'' '^^''-- -'■■'-: 

Ia,v.  toutes  ,„os  ,„.,„,,  ,t  ,„,,   ,,^.^,  .„ 
tant  . le  c.,„na„„,.,„'i,,„e  ..„„,„,  ,,„,„.,,  -,,,.^,.^.2 

ous  sa  protect  o„  ,„ate,-nelle.  Je  lui  fis  v e„  ce       ,  .l 

de  „  tous  les  sa,„eclis,  et  .le  .lire  l'office  .le  son  : 

ulc.  C.„Kept,.,n,ua„d  je  saurais  lire,  et  ^.ire  sept'"     . 
nex,.,„s    tous  les  jours  .le  .na  vie.  avee  sept    .1:     .C, 

p.H,rl,on,,rcrsesSept.louleu,-s;e.je„,e,„.„.,„w.I 
/«//<  itic  ,ij,uimi.s  sou  ,s,/,r,Y. 

Ces  paroles  de  lapôtrc  que  N.,tre-SeiHneur  s'.:,ait  choisie 

pourr.,re  connaître  la  .levotionàson(„.ura.loral„en,:- 
trent  b,en  cette  vérité.   -  I.'kxh^kikv,  ,    ,,     ,,„o,v.     ,,s 

;;i..a^  io,<MKsi.,..  ,..,,„,,. ,.,w,.^.,,,R,.:,,,, ,,,;;,,,; 

AUS.cK,.:-C,KrK„KjKst:s.     A  ,  .  t.ks  s  un  ,k  Vn.,<. 

.,'™''"''''-"''^^'''^'^'''''A'n<,..,..,.,,.s  ,.,,,:,,. s. 
SEM    ,„     SI.;    Kl.irRlss|.:NI    IVV  M<,,„,.i;m|..M    dn.ns    ,\ 

I-c  4   septembre    ,.S;o,    un    Père  .le  la   romp,a,n,ie  de 
Jcsusfut  poursu.v,  par  les  insurfjés  de  la   lo,nn,une,  jeté 
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en  |>rcMiii  et  Miiiinis  ilaiis  un  o.icliut  .m  plus  -.i-virc  sfirct. 
S;i  prcmiirc  ihumtcii  entrant  il. in-  k  niluit  ubsuir,  il'uii 
il  pcns.iit  ne  sortir  <|iie  pnur  aller  à  la  iniirt.  fut  de  «e  tour- 
ner lin  Lcité  lie  l'ijjlise  la  plus  voisine,  pour  y  ailmer  Jésus- 
Christ  au  .Saint-.Siureinent  >t  lui  ilin- :  .Seii^neur.  que 
viiule/-vi>us  (|ue  je  fassi'  ' 

.\u  niénie  instant  il  lui  senilila  voir  le  ilivin  .Sauveur  et 
entcnilre  lie  sa  houclie  ailoraMe  ces  paroles:  "  Mon  (ils, 
••étudie  la  dévotion  h  tnon  Sairé-t'ieur,  elle  n'est  pas  asse^ 
"  connue  ni  assez  populaire.  Ce  n'est  pas  seidcineiit  pour 
••  les  ànies  pieuses  ipéen  ces  derniers  siècles  j'ai  .iccomiili 
••ce  dernier  effort  de  mon  amour,  mais  liien  pour  toutes 
••  les  .inies  à  sauver.  ■•'.Ile  renferme  deï  trésors  de  ^;râces 
••  non  seulement  pour  les  justes,  mais  .iiissi  pour  les  pins 
••grands  pécluurs.  ■•'.He  est  loin  d'.ivoir  produit  tous  les 
"  fruits  ipie  j'er  veux  tirer.  " 

C'est  afin  de  rencontrer  ce  désir  du  t'o  ur  de  Jésus  ipie 
le  volume  "  Tout  par  Marie  "  possède  ce  court  e.xposé  des 
ori[;ines,  des  développements  et  des  fruits  de  cette  conso- 
lante ilévotion. 


l't  ;nlvi.liiiil  n^iiuiii   C"Iiri>li  ailvi-niat  rt-ytiuiii   Maria-. 
\.-  riji..-  .1.,  I  Inl-i  ..■r.,  ii.h-  c.i.-é.i.i.-.K.  .li  lèji..-  .U-  M:. ne. 
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I  nous  vo'ilons  trouver  la  véritable 
oriL;inc  (.lu  culte  de  saint  Joseph, 
c'est  au  berceau  même  du  christia- 
nisme qu'il  faut  la  chercher. 

I.e  mystère  de  l'Incarnation,  dit 
M.  le  chanoine  l.ucot  ',  contenait 
éminemment,  avec  la  dévotion  à 
Jésus  et  à  Mario,  la  dévotion  à  saint 
Joseph.  Le  Verbe  Incarne,  sa  Mère, 
son  Nourricier,  ne  s'auraient  être  séparés.  Ce  sont  trois 
fleurs  comme  sorties  de  la  même  tige,  et  leurs  dévotions 
pour  s'être  inégalement  épanouies, — cela  devait  être,  car 
elles  ne  sont  pas  également  nécessaires, — pour  s'être  épa- 
nouies successivement  et  à  des  temps  parfois  éloignés, 
n'infirment  en  .-ien  le  ftiit  de  leur  commune  origine. 

I.e  docteet  pieux  Dom  Guéranger  nous  explique  l'éco- 
nomie de  la    l'rovidencc  à  l'égard  du   culte  envers   saint 

I  \riijt  y.'S,/'//,  hliidc  htftoiiqnesiii  uni  atll,',  p.  .S.   C'fst  l'ouvrafje  k-  plus 
iimipU't  sui  11  Uc  -ivtfstioii,  surtout  .m  point  (it;  viii'  Iitiirgii|iif. 
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Joseph  ■.     ..  La  bonté  d.  iJicu  et  la  fidélité  de  nôtre  ké 

::t::^t  ''""■'r  '""'^-"'  *°"^--  ^^""^^ 

CC1.C  de  la  v,e  surnaturelle,  qu'il  doit  conserver  ius<,u'-.u 

n   :;;:;"•    """"^  "^  '"'  -■^<^"-^^.eux,  «ne  suc^   i 
non   interrompue  de  secours  vient   rérh-,„fl-  ,  •     ■ 

s  ouvrir  une  nouvelle  source  de  -races 

Ce  fut   d'abord  la  fête  du    Très   Saint  Sacrement    les 
processions  solennelles,   les  expositions,  les     ,  do 

escle     ,„pp,„,,        ont  produit  successivememt  g 
rante  Heures,  ce  fut  ensuite  la  dévotion  du  Chemin  dc"h 
Croix,  qui  produit  tant  de  fruits  de  componctiordlns  lel 

par^l'int'''"'  '''"''"'''  """'''"'  ''•'  '"'i"''"''  communion 

ia  réctirdeT-''     "''■"■'''^  '"'  P^'-'g-^ '^  -Ite  du 
Au  d^^  n  ''^^'^'''^'/'"'  ^'-^'•^•'l"  '"«"■^  'e  siècle  suivant. 
Au  dix-neuvieme,  la  dévotion  à  la  tiès  sainte  Vierge  . 

pris  des  accroissements  et  une  importance  qui  sont  un  des 

le  ::•  r  sV"T'""'-^  '-  ""'"^  '^■""-  Lc'samt To  a  t; 

le  saint  Scapulaire,  que  nous  avaient  légués  les  âires  nre 
cedents,  ont  été  remis  en  honneur  *-      ^ 

Mais  la  dévotion  envers  Marie  ne  pouvait  se  développer 

Mar  e  et  Joseph  ont  une  part  trop  intime  dans  le  divin 
mystère  de   l'Incarnation,  l'une  comme  mère  duKil    d 
D.eu,  l'autre  comme  gardien  de  l'honneur  de  la  Vie  ge  . 


'    -i""'' lil«rsi<,,„:      -J „„/..,  f„„„,. 
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"Je  ne  comprends  pas,  écrit  sainte  Thérèse,  comment 
on  peut  penser  a  la  Reine  des  Anges  et  à  tout  ce  qu'elle 
essuya  de  tribulations  durant  le  bas  âge  du  divin  Enfant 
Jésus,  sans  remercier  saint  Joseph  du  dévouement  si  par- 
fait avec  lequel  il  vint  au  secours  de  l'un  et  de  l'autre." 

Ceux  que  l'on  peut  considérer  comme  les  apôtres  du 
culte  de  saint  Joseph,  sont  :  saint  Bernardin  de  Sienne,  en 
Italie,  le  célèbre  chancelier  de  l'iîniversité  de  Paris, 
tJerson  et  saint  François  de  Sales,  en  France,  enfin  per- 
sonne n'a  parlé  avec  plus  de  feu  que  la  grande  réforma- 
trice du  Carmel,  sainte  Thérèse,  des  gloires  de  saint 
Joseph  des  secours  de  tout  genre  qu'on  peut  espérer 
de  son  crédit.  Très  attentive  ordinairement  à  cacher 
les  faveurs  dont  le  Seigneur  se  plaisait  à  l'enrichir, 
sa  langue  et  sa  plume  n'avaient  plus  la  même  discrétion 
lorsqu'il  s'.igissait  de  contribuer  à  la  gloire  du  virginal 
Kpoux  de  la  Mère  de  Dieu.  Oh  !  alorselle  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  manifester  les  grâces  extraordinaires  qu'elle 
devait  à  son  intercession. 

"Je  pris,  dit-elle,  pour  avocat  et  pour  protecteur  le 
glorieux  saint  Joseph,  et  je  me  recommandai  très  instam 
ment  à  lui.  Son  secours  éclata  delà  manière  la  plus  visible. 
Ce  tendre  père  de  mon  ame,  ce  bien-aimé  protecteur  .se 
hâta  de  me  tirer  de  l'état  où  languissait  mon  corps,  comme 
il  m'a  arrachée  à  des  périls  plus  grands  d'un  autre  genre, 
qui  menaçaient  mon  honneur  et  mon  salut  éternel. 

"  Je  ne  me  souviens  pas  de  lui  avoir  rien  demandé  jus- 
qu'à ce  jour  qu'il  ne  l'ait  accordé.  Quel  tableau  je  mettrais 
sous  les  yeux  s'il  m'était  donné  de  retracer  les  grâces  insi- 
gnes dont  Dieu  m'a  comblée. 

"  Le  Très-Haut  donne  .seulement  grâce  aux  autres 
saints  pour  nous  secourir  dans  tel  ou  tel  besoin  ;  mais  le 
glorieux  saint  Joseph,  je  le  sais  par  expérience,  étend  son 
p,  uvoir  à  tous.  Notre-Seigneur  veut  nous  faire  entendre 
par  là  que,  de   même  qu'il  lui  fut   soumis  sur  cette  terre 
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d'exil,  reconnaissant  en  lui  l'autorité  d'un  père  nourricier 

et  d  un  u'ouverneur,  de  nu-n,e  encore  il  se  plaît  h  faire  sa 

volonté  dans  le  ciel. 

I         "  C'est  ce  qu'ont  vu  coninie  moi,  par  expérience,  d'autres 

^     personnes  auxquelles  j'avais  conseille  de  se  reconunander 

!     a  cet  incomparable  protecteur.  Aussi  le  nombre  des  àn.es 

;     'lU.  1  honorent  commence-t-il  ;,  être  «rand,  et  les  heureux 

effets  de  sa  n.Jdiation  confirment  tous  les  jours  la  vérité 

de  mes  paroles. 

"Connaissant   luen    l'étonnant  cré.lit  de  saint  Joseph 

aui-res  de  Dieu,  je  voudrais  persu.uler  à  tout  le  m e  de 

I  honorer  d'un  culte  spécial. 

"Ji.s,iu'ici  j'ai  toujours  vu  les  personnes  ,,ui  „„t  pour 
lu.  une  devot.on  vraie  et  soutenue  par  les  ouvres,  faire  des 
propres  dans  la  vertu.  Car  c  .  céleste  protecteur  favorise 
.1  une  man.ere  frappante  l'avancen.ent  spirituel  des  ,'.n,es 
qui  se  recommandent  à  lui. 

■•  Depuis  pi.usiKrKs  annkk>,  je  ui  i.kjhnuk  i  vf 
<;kace    l'AR-ncuLiÈRK  Ar   .|,„-R  „E  SA   1  f;-,,.,  rr  ron' 

JOIRS    lE   ME    VOIS   EXAUCÉE. 

"  Si  j'.avais  autorité  pour  écrire,  je  5;oùter,,is  un  plaisir 
bien  pur  a  raconter,  dans  un  récit  bien  détaillé,  les  -nices 
dont  tant  de  personnes  sont  comme  moi  redevables  .à  ce 
grand  Sa.nt.  Je  me  contente  donc  de  conjurer  pour  l'amour 
de  D,eu  ceux  qui  ne  me  croiront  pas  d'en  faire  l'épreuve  ■ 
lis  verront  par  expérience  combien  il  est  avanta.reux  de 
se  recommander  à  ce  glorieux  Patriarche  et  de  l'honorer 
d  un  culte  particulier.  Les  personnes  d'oraison  surtout 
devraient  toujours  l'aimer  avec  une  filiale  tendresse 

'iJene  comprends  pas  comment  on  peut  pemér  à  la 
Reme  des  Anges  et  à  tout  ce  qu'elle  essuya  de  tribula- 
tions durant  le  bas  âge  du  divin  Knfant  Jésus,  sans  remer 
cier  saint  Joseph  du  dévouement  si  parfait  avec  lequel  il 
vint  au  secours  de  l'une  et  de  l'autre.  Que  celui  qui  ne 
trouve  personne  pour  lui  enseigner  l'oraison  choisisse  cet 
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admirable  Saint  pour  maître  :  il  n'aura  pas  à  craindre  de     ; 
s'ejjarer  sous  sa  conduite."  ; 

\ 

Ptun  II  stiinf  Josifti.  npfeUt'  lU  Italu- prure  ejfiian:  \ 

l'ère  et  ^^ardicn  des  vier^^es,  bienheureux  saint  Joseph,  ) 

à  la  fiuèlite'  duquel  furent  confies  Jc'sus,  l'innocence  même,  \ 

et  Marie  la  Vierge  des  vierges  ;  je  vous  en  supplie  et  vous  ' 

er  conjure  par  ce  double  dépôt  si  cher  à  votre  cœur,  Jésus  ) 

et  Marie,  faites  que  préservé  de  toute  impureté,  ayant  l'es-  ^ 

prit  sans  s<iuillure,  le   cnur   innocent  et  le   corps   chaste.  \ 
j'aie  le  bonheur  de  servir  toujours  très  fidèlement  Jésus  et 
Marie.  Ainsi  soit-il. 

(loo  jours  d'i ndul te iit-f.) 

SoHVtiie.^-~i'o/ts  (ic  saint  Joseph. 

Souvenez-vous,  ô  bienheureux  et  compatissant  Joseph, 
qu'on  n'a  jamais  ouï  dire,  dans  la  suite  des  siècles,  que 
personne  ayant  eu  recours  à  votre  protection,  imploré 
votre  assistance,  sollicité  vos  suffrages,  ait  été  abandonné. 
Animé  d'une  pareille  confiance,  j'accours  à  vous,  6  digne 
l'-poux  de  la  Reine  des  vierges,  6  mon  tendre  Père,  je  me 
piésente  devant  vous  en  gémissant,  pauvre  pécheur  que  je 
suis  ;  ne  méprisez  pas  mes  1  umbles  prières,  ô  Père  nourri- 
cier de  Jésus,  mais  écoutez-les,  recevez-les,  et  daignez  les 
exaucer. 


Prilrc  à  saint  Joseph,  pour  une  maison  d'édueatiou, 
une  eonnnnnante,  on  une  famille. 

Glorieux  saint  Joseph,  vous  à  qui  'Jieu  confia  le  soin 
des  deux  personnes  qu'il  aima  le  plus  sur  la  terre,  n'oubliez 
pas  que  nous  aussi  nous  avons  été  confiés  à  votre  tendre 
sollicitude.  Vous  êtes  notre  protecteur  et  notre  père; 
prenez   donc  soin,  nous  vous  en   conjurons,  de  tous  nos 
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int.Tcts,  de  l'intérêt  surtout  de  notre  àmc.  ()  vertueux 
gardien  ,1e  la  sainte  Famille,  faites  de  nous  une  famille  de 
sa.nts  ;  apprenez-nous  h  être  sounns  aux  ordres  de  Dieu 
a  vouloir  en  tout  et  partout  l'accomplissement  de  sa  vo-' 
lonte,  a  renoncer  à  tout  ce  .,ui  peut  lui  déplaire  et  à  nous 
.-■quitter  fidèlement  .les  devoirs  de  notre  état.  Vous  êtes 
trop  jaloux  de  la  gloire  de  Oieu  et  de  notre  salut  pour  ne 
pas  recueillir  notre  prière  et  ne  pas  Texaucer.  ()  père 
bien-ainie,  au  nom  de  Jésus  et  de  Marie,  exauce.-nous. 
-Ainsi  soit-il. 

Ol'l   I.Ks  VRAIS    i;m  \Ms   |,|.;   M\,.||.; 
J'isKI'll    M.NT   .\r>M   TES    ENIANTS. 
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Figure  .le  cette  Consécration  ilaus  Pliistoire  .le  Jacol,  recevant 

la  hcnéiliction  .l'Isaac  par  les  soins  .le  Relwcca ,  r6 

j      III.   lîffets  a.lniiraliles  .le  la  parfaite  Ciin.sccralion  à  Jésus  par 

J  Marie 

I      IV.  Ses  pratiipies  extérieures ,_ 

1  ■"es  pratiques  intérieures i^ 
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l'RATIQUKS. 

1/  \HnKK  nK  vir; 

oraJMinà  JC'Hiis. '" 

OratM»!  \  Marie ''*' 

,\t"te  lU-  CoilSCiTiltinlI 

MOtlui.il- ilu  11.  iliMonlt"rl|i.mrioinlnuin.r  111  iniùMiaurMarii-.  iS^ 

Canlii|in-.  Ia- clcMit  «Tviltur  lii- Jl-sus  on  Miirii- ")' 

l.i-  MriKiiili™t ■■  "'■' 

.W.,  Maris  Stdla "" 

Caiiliiim-,  I.i-  lri..mi.lK- lU-  1'.\».  Maria l'iS 

I.,-Rns.iirc.lu  li.C.  *•  Mimtfi.rt ">~* 

l'riCri-.lu  11.  C.  'Il-  Montfiirl  .l''"aii.laiil  .ii-Mnissiouimiri- 2. '.S 

I.ettri-  ans  .amis  ili-  la  Cniis ^"' 

KismiK-  cU-  la  vi>-  ilfiiion  à  Mario '." 

.SUl'l'LKMKNT. 

DoMiliuli  an  SacrL-Ciuur  il  ■  ]i>"'- '^'* 

I)(j\aitinii  à  saint  Jtisopli 


I,A  VIKRC.K  MARIK. 
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n«fr«  Saint- Père  pie  x. 

VII-:Ri  .  i;  IrCs  «iiltt,  ,|„i  fûl,  ,  aKr,-;,l,l,.  au 
^  ViKmnr  H  ,levli,l.»  «a  .Mir>-,  i„„na,„- 

oe  dons  1,.  i-orps  .t  IVs,,nl,  ,1„,k  la  f„i  ,.1 
1  ■.iiiour  :  t„  ,.,.  „,l,.„„t.]  j„,,i,,,  ,1^  ,._    ^^^^  ,|^ 

""" '"   ■l'«"'>-  M- ......va  a.,   „,„„.U. 

i-..ti.r  .|,ic  i,,,,.  c-ii„  ,..,„v...'  ...ans  pi^LO  ,|i- 
Kra.i-,   r.Kar.l.v  a,..,-    I,i,„     ,.jlla„,...  l,.,  ,„al. 
hi-uri-ux  qui  iln|,l„r.nl  votre  puissant  palro. 
noKf .  I.i-  niitliit  siri«„t,  contre  .|..i  fi.t  lancée 
la  preu.,ère  .nalé.liclion,  ne  conlin.ie  ..uetron 
à  çoml,attre  el  à  tenter  les  n>all,e,.re..x  fil, 
dlive.     Ovou»,  ,-,   notre  Mère  bénie,   notre 
Rejne  et  notre  Avocate,  qui,  ,lès  le  pre.nier 
instant  ,1e  votre  conception,  :,y,;,  écra.sé  la 
tête  .le  rennemi,  accueill,/  les  prière»  q„e 
nn.s  avec  vous  .l„„  seul  ceur,  nou.s  vous 
conjurons  ,1e  présenter  au  trône. le  I  Heu,  i«,nr 
que  nous  ne  cé,lions  jamais  aux  en.lnlches  qui 
nous  sont  len,lues,qu'ainsi  nous  arrivions  t,ms 
an  port  ,1..  saint  et  ,,u'ù  travers  ta.it  ,1e  péril» 
rKRlise    et    la    société    chrétienne    puissent 
chanter  encore  une  fois  Ihvnn.e  ,1e  la  ,léli- 
vrance,  île  la  victoire  et  ,1e  la  paix.      \i„si 
soit-il. 

p.*r'™iî„T,\ï'i*;'r°H',""'  "','*"■  ^■''""  «"'."»- 

I  uur  une  loi^  p.r  jour  I  ,n<J,ii^ence  <Ic  trois  cent»  jours. 
Du  Vatican,  le  8  Septembre,  1903, 

l'IK  X,  PAI'K. 


